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NOTES ADDITIONNELLES SUR 
LES TOU-KIUE (TURGS) OCCIDENTAOX 

PAR 

ED. CHAVANNES. 

Dans un livre intitulA: « Documents sur les Tou-kiue (IWes) occidcntaux* y 
public en i903 par 1’AcadAtnie ties Sciences de Saiut-PAtersbourg, j'ai eu l’oc- 
caslon de citer quelqncs extraits de la grande encyclopedic Tch z e fou yuen koei v ) 

lift JC ill r&iigAe vcrs l 2 ’ fln par une commission de lettrAs. 11 m'a 
paru utile de computer ce travail en traduisant tous les textes qui, dans cotto 
cncyclopAdie, peuvent intAresser I’hiatoire des Tou-kiue occidentaux. Tel eet 
l’objet du prAsent article. 

ArniAe 618. 

Chap. 977, p. 16 r°: Sons l’empereur Kao-lsou , de (la dynastie) 
Tang, la pTetniAre annAe ou-l4 (618), le septiAme moia, K'iue kagan 
envoya un ambassadeur pour se rattucher a l’empire. Ce K'iue 
kagan Ataifc un frere cadet de Ho-sa-na kagan, (chef) dea Tou-kiue 
de l’ouest; il s’appelait d’abord K'iue ta-tou cho (Kul tardou chad) 
et gouvernait scs tribua, qui comprenaient plus de trois mille archers 
h cheval dans la comraanderie de Hoei-ning 3 ). Lorsque la dynastie 
des Soci perit, il se nomma lui-raeme K'iue {kul) kagan ; il com- 

1) Te'o fou yuan kouei, d’apr* 1* transcription adopt* pur l'Eoole d’Eitrftme-Orient; 
jc corapte me rattacber b ce systimc pour mes publication* futures, mats j’ai it suirre 
ici la trnnacription qnc j’ai employ* dans moa livre aor lea Tou-kiue. 

2) Ct Docttmenis, p. 22, n. 6. 
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mcn$a par faire cause commune avec Li Koci ')* L’envoy6 de la 
dyoastie Sod chez les Jong occidentaux, Ts'ao K’iong , ayant Kan 
tcheou pour base d’op&ations, l’attira a lui. Avec tous ses gens, il 
se rattacha & ( T*'ao) Kiong et r&init ses propres troupes anx sien- 
nes poor repousser (Li) Koei *); mais il fut battu par (Lt) Koei 
et se cacha dans la vall£e Ta-teou-pa *); il fnt avec les T'ou-yu-hoen 
corame lea ltlvres avec les dents. A ce moment 1 2 * 4 * ), il envoya un 
ambassadeur rendre homtnage, apporter tribut, et se aoumettre h 
Tempire. 

Chap . 974, p. 10 r°: La premiere annee ou-U (618), le dou- 
zi^me mois 6 ), le chef des Tou-kiue occidentaux Ho-ta-na kagan , 
quitta Yu-wen Hoa-ki pour venir se soumettre. L'empereur alia en 
son honneur a sa rencontre; il le fit monter sur son propre si£ge 
et lui donna da vin et des aliments 8 ). 

Anntfe 619. 

Chap. 970, p. 3v°: La deaxi&me annee ou-U (619), le quatri^me 
mois, Ho-ia-na kagan offrit une grosse pcrle 7 ). 

Ibid.: Le septteme mois, le (chef des) Tou-kiue occidentaux, 
Che-hou ( jabgou ) kagan 8 ) et (le roi de) Kao-tch'ang envoySreufc des 
ambassadeurs rendre hommage et apporter tribut. 

1) Cf. Documents, p. 22, n. 6. 

2) Cf. Documents, p. 61, ligncs IS—21. 

8) An lieu de ^ ^ , lisei ip ^. Cf. Documents, p. 306, au lias 

de la page. 

4) C'eat-i-dire en 018. 

6) Mfcme indication dans chap. 9?7, p 1C r°. 

6) Cf. Doeubents, p. 21 et p. 61. 

7) Cf. Documents, p. 21—22 et p. 61. 

8) Cette date de 619 eit la premiere i laquelle Tong chc-hou tag an apparaisse corame 
ftaot en relations avec la cour de CAine-, il deTait ccpcndant regner aur les Tou-kiue ocei- 
dentaox d*ji dans lea deroiirea annees de la dynastic Sod-, cf. Documents, p. 171, lignes 
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Ann6e 620. 

Ghap. 970, p. 4r°; La troisieme annee ou-td (619), horamago 
et tribufc du barbare d'occident (si Fan), le Tou-kiue Che-hou (jab- 
gov) kagan. 

Annde 621. 

Chap. 970, p. 4r°: La quatri&me ann6e ou-td (620), hommago 
et tribut du (cbef des) Tou-lciue occidentaux Che-hou (jabgou) kagan. 

Auu£e 622. 

Chap. 977, p. 19 v°: La ciuquteme aun4e ou-td (622), (le chef 
des) Tou-hiue occideutaux, Che-hou (jabgou) kagan , envoya un am- 
baasadeur demander a contracter un manage *). 

Chap. 970, p. 4 v°: La cinqui&tne ann6e ou-td (622), le quatrieme 
rnoia, une pean de lion eat offerte par (le chef dea) Tou-kiue occi- 
dcntaux Che-hou (jabgou) kagan. 

Amide 624. 

Chap. 970, p. 5r°: La septi&me annde ou-td (624), le troisi^me 
moia, hoinmage et tribut du (cbef des) Tou-kiue occidentaux Mo- 
ho-lou kagan. 

Anode 625. 

Chap. 977, p. 20 r°: La huitidnie anude ou-td (625), le quatrieme 
raois, on offrit un bauquefe a l'arabassadeur dea Tou-kiue occidentaux. 

(Suit le rdcit de la deliberation qua tint l’cmpercur pour savoir s’il fallait 
accorder line princease on mariago a Che-hou kagan; cf. Documents, p. 25, 
lignes 1—16, et p. 53, lignes 12—25. Aprds celte discussion, I’empereur resolut 
d’envoyer Tao-li , roi de Kao-p'ituj , a la corn* du kagan des Tou-kiue occiden- 
taux. Tao-li dut done partir en 625; il revint en 027, ramenant avec lui le 
religteux hindou Prabhftkanumtra; cf. Docutmmt#, p. 25, lignes 17—20 et p. 
192—193.) 

1) L’empereur ne prit cette demande cn consideration qu’cu l’annic 625; roves plai 
loin, & cette date. 
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Ann6e 626. 

Chap. 970, p. 5 y°: La ueuvieuie ann6e ou-ti (626), horamage 
et tribut des Tou-kiue occidentaux (sans indication de mois), de 
Che-hou (jabgou) kagan au troisidme mois, et encore de Clie-hou 
( jabgou ) kagan au sixidrae mois. 

Anitfo 627. 

Chap. 974, p. 10 v°: La premiere aun^e tcheng-koan (627) de 
(l’empereur) Tai-leong , le (chef des) Tou-kiue occidentaux Tong 
che-hou fut tu6 par son oncle pateruel J ). Lorsque l’empereur apprit 
la mort de Tong che-hou, il en fut trds affligd; il chargea un en¬ 
voys d’emporter des jades et des soies et d’aller les brfiler en sa¬ 
crifice a l’endroit oh il 6tait mort; mais il se trouva que ce royaume 
fut trouble; Tenvoye ne put pas effectivement s’y rendre et on 
renon 9 a (h ce projet). 

Annfc 631. 

Chap. 970, p. 7r°: La cinquieme aunde tc-heng-koan (631), des 
chevaux sont offerts par Sou-fa tie, roi de K’icou-tue (Kontcha) 2 ). 

Anneo 632. 

Chap. 970, p. 2 v°: La sixieme aunde tcheng-koan (632), uue cein- 
ture de jade est offerte par Wei-tch'e On-mi roi de Yu-t'ien (Khotau) 3 ). 

Chap. 964, p. 2r°*): La sixi&me anode tcheng-koan (632), le 
huitieme mois, on envoya lo dignitaire de second rang du hong- 
Jou, Lieou Chan-yn, donner l’iuvestiture au (chef des) Tou-kiue 

1) Nous avont ici une nourelle indication qui no peat qu'nugmcnter L’incertitude oil 
i’on eat tonchant la date exacte de la mort de Tong cke-hou kagan. J’ai cmyd de de- 
montrer, et je crois encore, que cette date doit Stre l’annle 630; cf. Documents, p. 25, a. 8, 
p. 95, n. 1, et p. 194, n. 3. 

2) Cf. Documents, p. 115, ligoe 24, oil la date est 630. 

8) Cf. Doctments, p. 126, lignes 18—22. 

4) Mfcme temoignage dans chap. 974, p. 11 r°. 
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occidentaux Mo-ho eho (Baga chad) sous le 110 m de fJi-li-pi toil- 
lou kagan, et lui faire present d’un tambour, d’un standard et de 
dix mille pieces de soie de ‘couleurs varies '). 

Cette meme anude, on envoya le tchong-lang-taiang Sang Hiao- 
yen conftrer par brevet l’investiture au roi de Yen-k'i (Karacbar), 
Tou-k'i-tche, sous le nom de Tie-li-che kagan l ). 

Amide 633. 

Chap. 970, p. 7 v°: La septidme annee tcheng-koan (633), hom- 
mage et tribut du Tou-kiue occidental Bi-li-pi tou-lou kagan. 

Annie 635. 

Chap. 970, p. 7 v°: La neuvidme aunee tcheng-koan (635), hotn- 
mage et tribut du Tou-kiue occidental Tong-ngo chad 1 ). 

Annie 638. 

Chap. 964, y. 4 r°: La douzidtne annee tcheng-koan (638), le 
ueuvidme mois, un ddcret imperial fut rendu on ces termea: «Les 
bienfaits du Ciel et de la Terre se repartisseut avec dgalitd entre 
les quatre saiaona; la sage conduito du roi souverain 8 exerce sans 
partialitd envers les dix mille sortes d’etres; c'est aiusi qu on peut 
soutenir et nourrir la foule du peuple, couvrir et proteger le ter- 

1) Cf. Documents, p. 27, ligne* 21—2*1, oil la date eat 638, et p. 56, lignea 9—18. 

II est & rein a rq nor qn’ici, comme dans la notice sur Karacbar (Document*, p. 1H. |) 

Mo-ho chad et Tou-lou kagan sont consider®* comme un seal et mdroe personnage, tandii 
que, dans les notices sur les Tou-kim occidental!*, Mo-ho chad eat regarde comme le pire 
dc Tou-lou kagan ( Document* , p. 27, lignes 13—14). 

2) Cf. Document!, p 111. On peut bc demander si les auteurs du Tch'efouguon koei 
n« font pas id une confusion entre le roi de Karacbar et le kagan des Tou-kiuo widen- 
taux, Tie-li-cht kagan. 

3) Tong-ngo chad ftait le frire cadet de JO-Ufi tou-lou kagan-, il lui suoc^da apri. 
sa mort soua le nom de Cha-po-lo ti-li-cke kagan (cf. Documents, p. 55, an bss de la page). 
Le ttooignage du Tck'e fou yuen koei, qui indique une ainbaaaadc de JK-Hfi tou-lou kagan 
en 638 et une ambassade dc Tong-ngo chad en 635, none permet de placer entre ect den* 
dates la mort du premier ct 1’aviuement du second. 
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ritoire ties Hia 1 ); lea ordres et les instructions (de ce souverain 
parfait) atteignent tous les 4tres jusque dans les contrtfes reculees; 
les titres et les dignites qu’il confere' ne sont pas oraises lorsqu’il 
s’agit d’hommes aux moeurs etrangeres. Le (chef des) Sie-yen-t'o 
(Syr Tardouch) Tchen-tchou p’i-kia (bilgd) kagan *), sa personne est 
profondement brave, sa sagesse est brillamment r6elle; depuis long- 
temps il a vu les vicissitudes des temps; de bonne heure il a rc$u 
notre calendrier *). Sa sinc^ritd loyale et sa haute vertu ont r^ussi 
a so manifester au-delh de uotre frontiers. Ses tribute et Bes offrandes 
n’ont jamais cess6 de venir au palais imperial; de plus il a par- 
faitement instruit ses descendants et maintenu l’harmonie dans 
son peuple; tons a sa suite s’acquittent des devoirs de protection 
qui leur iucombent et tous aiment et admirent l’influence de la 
cour. Ses fils Gha-tan-mi che-liou ( jabgou ) Pa-tcheou et Ta-tou 
( tardou ) mo-ho-tou (bagatour) cho (chad) Hie-li-pi , out tous deux 
uue volont4 portae sur ce qui est rfollemeut bon, une energie pleine 
d’effectivo vaillaucc. L’un, 6puisant ses sentiments de loyalisme, 
cherit dans son coeur la cour imp£riale; l’autre venant de loin 
pour assister aux audiences de l’emperenr, s’est prostern6 devant 
son trdne. Si nous refl^chissons a leur absolue sinc6rit£, uous avons 
bien motif de les louer; il convient done que nous leur conf£rions 
des titres excellents afin d’6tendre sur eux nos recompenses et nos 
favours. Que Pa-tcheou devienne Se che-hou (jabgou) k'o-han (kagan ); 
en outre je lui fais present de quatre drapeaux a tSte de loup et de 
quatre tambours. A Hie-li-pi kagan ta(-tou) mo-ho-tou (bagatour) 
che-hou (jabgou), je conflre deux, drapeaux a t6te de loup et deux 
tambours. En outre j’ordoune que le grand general du Uo-livg-kiun , 
Leang Fang-che , prenne un insigne de coramaudement ponr ex&uter 
ce decret d’investiture*. 


1 ) 



^. Cctto expression d&igne la Chine. 


2) Cf. Document*, p. 95j ligne 22. 3) Cf. Document!, p. 200, n. 1. 
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Anntie 639. 

Chap. 973, p. 11 r°: Sous le rtigne de Tai-Uong , la treizitime 
auntie tcheng-koan (639), (le chef des) Sie-yen-i'o (Syr-Tardouch) 
euvoyn on ambasadeur dire k l’empereur: «Quoique (le roi de) Kao - 
Ich'ang (Tourfan) aifc Fair de servir le Trtis-vtintirable '), dans sou 
inconstance il ne se conduit pas reellemont aiusi. 11 s’est permis 
de mettre en campagne des soldats qui, avec Yu-kou chad' 1 2 3 ) ont 
attaquti les royaumes institute par le Fils du Ciel. Moi, votre es- 
clftTe, ayant re$u de grands bienfaits de l'empire, et desircux de 
ttimoiguer raa reconnaissance, je vous demaude de mettre en cam¬ 
pagne les homines auxquels je commande corame avant-coureurs de 
l’armee rogulitire, pour le chatier*. L’empereuv loua sa sinctiritti et 
sa rectitude; il chargea le president du miniature do Cens, Pang 
Kieriy et le grand gtintiral du yeou ling h'un, Tche-che-ee-li, de lui 
apporter des soies brodties et des soies unies pour lui en faire pr&eut. 

Auntie 640. 

Chap. 985, p. 10 r° et suiv.: Rticit de l’attaque de la capitale 
du royaume de Kao-tch'ang (Yar khoto prtis de Tourfan) par Heou 
Kiun-td *). On y reltive le passage snivant: «Auparavaut, au mo¬ 
ment du dtipart de la grande armee, l’empereur avait appole du 
pays k l’est des montagnes des gens habiles a coustruire des machines 
de siege et les avait tons adjoiuts k l’armee. ( ffeou ) Kiun-tsi coupa 
alors des arbres poor com bier les fosstis; il fit avancer en foule les 
btiliers monttis sur char afin d’en heurter les remparts qui fureut 
tiventrtis sur une longueur de plusieurs dizaines de pieds; les pier- 
res des batistes montties sur char frappaient dans la ville et tout 
ce qu’ellcs atteignaient titait reduit en miettes; quelques uns (des 


1) C’c«l-i-dirc l’emperenr. 

2) Cf. Document*, p. 109, lignea 9—16. 

3) Cf. Document*, p. 106 
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assieg&) etendirent des couvertures de feutre ponr s'abriter coutre 
lea pierrea lanc^es. Ceui qui sur le rcrapart gardaient les cr^neanx 
ne pureut pins y rester et alors on prit la ville» J ). 

Ann6e 641. 

Chap. 964, p. 6r°: La quinzieme aun€e tcheng-koan (641), le 
Beptieme mois, on ordonua an general do tso-ling-kiun , Tchang Ta- 
che d'aller, porteur d’uu insigDe de delegation, conftfrer 1'investiture 
an (chef des) Nou-che-pi, (tribn des) Tou-kiue occidentaux, ( Mo-)lio- 
tou che-hou (Bagatour jabgou ), sons le nom de I-jfi cha-po-lo che- 
hou ( jabgou ) kagan, et lui faire present d’nn tambour et d’un 
eteudard J ). 

Ann£e 642. 

Chap. 978, p. 22 r° et tuiv.: La sememe ann6e tchevg-koan 
(642), le neuvi£me mois, le (chef des) Yen-Vo (Tardouch), Tchen- 
tchou p'i-tea (bilgd) kagan envoy a son oncle Cha-po-lo ni-chou se-lcin 
demander k contracter an manage efc offrir trois mille chevaux, 
trente huit mille peanx de martre et on ruiroir en agate. L'em- 
pereur consentit a lui donuer une fille (de la m&ison iraperiale) 
en mariagc; il in vita le kagan a faire des pr^paratifs pour accom- 
plir la c&dmonie de venir en personae a sa rencontre. L’empereur 
6tait resolu a ch^rir les homines lointains; aussi annon^a-t-il par 
un d&ret qu'il se rendrait k Ling teheou s ) pour avoir une en- 
trevue avec (le kagan des Yen-Co ); le kagan fut tres joyeux et il 
publia dans son royaurae les parolee que voici: «J’dtais a 1’origine 
un petit chef des Tie-le (Tolos); j’ai obtenu la favour que THomme 

1) L’inJcription drigfc en 640 p. a & I'floge da g&*ral Kiang Hing-pen mentionne 
aassi ott machines de guerre j cf. mon travail eJDix matri f tto u ckinoims da V Aaie cent rale*, 

p. 80 — 81 . . 

8) Cf. Locvmen/j, p. 206, n . 1. 

8) I/uTondiBieroent de ling J|| e»t anjourd’hui la prdfecture aecondaire de c* nom, 
qui ddpend de la prefecture de Ning-kia, pror. de Kansou. 
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saint du grand empire m’Etablisae comme kagan; maintenanfc, en 
outre il rae donno une princesse en mariage et lui-mGme viendra 
k Ling tcheou: ft y a bien la de qnoi Stre satisfait*. Alors il 
imposa deB taxes en moutons et en chevaux a ses tribus pour Iob 
offrir (k l’empereur) en presents de fianyailles. Mais certaincs per¬ 
son uea dirent au kagan: <Le kagan de nous, les Su-yen-t'o (Syr- 
Tardouch), et lo Fils du Ciel de la grande dynastie T'cfvg sont 
cbacun souverain d’uu empire; pourquoi iriez-yous en personne 
rendre hommage (a l’empereur)? si d’aventure il vous reteDait 
(prisonnier), lea regrets seraient inntiles». Le kagan repondit: «J’ai 
entendu dire que le Fils du Ciel de la grande dynastie Tang a une 
vertu sainte qui s’Etend au loin; danB toua les lieux qu’eclairent 
le soleil et la lune, toua les bommes viennent lui obEir. Je coufie 
en lui mon coear et je lui remets ma persoune; j’espdre obtenirde 
voir une fois sou visage celeste et alors je n'aurai plus rien k 
regretter. D’ailleurs, danB les regions qui sont au nord du desert, 
il faut neeessairement qu’il y ait un souverain; m’abandonner pour 
chercher quelque autre (it mettre k ma place), cela n’est pas dans 
les plans du grand empire. Ma resolution est bien prise; n’ajouter. 
plus de longs discourse A partir de ce moment ceux qui avaient 
parle se turent. L’empereur euvoya done *) des emissaires par trois 
chemins pour prendre livraison de ces moutons et de ces chevaux; 
cependant le (kagan des) Yen-Vo (Tardoucb) n’avait pas de reserves 
accumulees; il rEquisitionna (lies inoutoDS et des chevaux) dans son 
royantne; le voyage d’aller et de retour Etait de prEs de dix mille 
li } et comme, dans lo desert de sable, il n’y avait pas de paturages, 
lea moutons ct les chevaux s’EchappErent ou moumrent; ils n’ar- 
rivErent done pas a l’Epoque fixEe. L’empereur alors renon 9 a it ae 
rendre a Ling tcheou et il rappela les Emissaires qu’il avait envoyEs 


1) Au Hen de , liaez 7J-. 
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par trois chemins. Puis, quand les presents de fianjailles arrivSrent, 
il y en avait pres de la moitie' qui etait en mauvais etat. Dans 
une deliberation (institute par l’empereur), il fat decide qn’on ne 
poavait pas fcraiter les barbares en leur appliquant les rites et la 
justice; si leurs presents de fian^ailles n’etaient pas an complet, et 
qu'on leur accord&t le mariage, ils ruepriseraicnt peut-etre l’Em- 
pire du Milieu; il fallait leur ordonuer d’observer entierement les 
rites a6n de redoubler l’importauce (de la Chine a leurs yeux). 
Puis on renvoya leurs ambassadeurs. Cependant, parmi les ministres, 
il s’on trouva quelques uus pour exhorter l’empereur en disant: 
«Puisque vous avez accordd une princesse en mariage au (kagan des) 
Yen-t'o (Tardoucb), la frontidre se trouvera ainsi jouir du calme; 
acceptez tranquillement les presents de fiaupailles qu il vous offre 
et gardez-vous de manquer de parole aux barbares. I/important est 
que cette affaire aboutisse promptement*. L’empereur repliqua: 
«L’avis que vous proposez est mauvais de tons points. \ ous con- 
naissez l’antiquite, mais vous ne connaissez pas les temps modernes. 
Autrefois, sous la dynastie des Han, les Hiotig-nou dtaient puis- 
sants et l’Erapire du Milieu dtait faible; c’cst pourquoi on para 
richeraent une infante pour la donner en mariage au eJien-yu. 
Actuellemeut, 1’Empire du Milieu est puissant et les barbares du 
nord sont faibles; un millier de soldats chinois seraieut capables 
de combattre coutre plusieurs myriadea d’entre eux. Si le (kagan 
des) Yen-t'o (Tardouch) tdmoigne de l’empressement, se prosterne 
le front contre terre et nous laisse agir a notre grd, et s’il n’ose 
pas se montrer arrogant envers nous, c’est parce qu il a obtenu 
d’etre nommd chef depuis peu. Les diverses tribus (auxquelles il 
commande) ne ddpendaient pas de lui a l’origine; il veut done 
s’appuyer sur notre grand empire et s’en servir pour soumettre 
sou propre peuple. Ces autres tribus qui sont au nombre de plus 
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de dix, k savoir les T'ong-lo, les Pou-kou '), ©ttt., out plusieurs 
myriades de soldats; si elles reunissaient leurs forces, dies seraient 
capables de domioer les Yen-t'o (Tardouch); or si elles absent pas 
partir en guerre, c’est parce que le ( kagan des) Yen-t'o (Tardouch) 
a ete nomm6 par moi et qu’elles craigneut I’Empire du Milieu. Si 
maiuteuaut je donne une de raes filles (au kagau des Yen-t'o) et 
que j’en fasse le gendre du grand erapereur, j’augmenterai par lk 
ses homines et je lierai 6troitement a lui ses partisans; alors les 
tribus qui lui sout etraugcSres plierout les geuoux et abaisseroiit les 
sourcils; elles lui ob&ront derechef et lui seront soumises. Les 
hommes qui sout du nombre des barbares, comment conuaitraieut¬ 
ils les rites et la justice? Au moindre m&sontenfcement, ils ouvrent 
les hostility et descendant vers le Sud. Ce que vous proposez, sei¬ 
gneurs, Squivaut a nourrir une bate ftroce pour s’en faire devorer. 
Si main ten ant je ne donne pas cette iufante (au kagan des Yen- 
t'o) et que je traite ses ambassadeur avcc beaucoup de n6gligeuce, 
les tribus qui appartienneut a d’autres clans que lui tfauront que je 
1'ai rejet6, et il est certain qu’ils attaqueront k l’envi les Yen-t'o 
(Tardouch)*. Alors done on rornpit ce (projet de) manage. 

Chap. 974, p. 12 r°: La seizieme anuee tc/ieng-koan (642), le 
dixiSme mois, le jour keng-tee, (l’empereur) offrit un banquet anx 
ambassadcurs des divers peuples strangers dans la salle Leang-i. 
L’empereur dit k Cha-po-lo se-kin a ): «Les Yen-t'o (Tardouch) etaient 
a l’origine une simple tribu; vous, 6 se-kin } e’est moi qui vous ai 
mis a leur t4te, il n’y a de cela qu’uuo dizaine d’aunees. Quels 
calculs avez-vous pu bieu faire? Quand Hie-li, avec toute la mul¬ 
titude de ses gens a euvahi raa froutiSre je n’ai eu qu’a euvoyer 

1) Lob Pou-tou et lee Tonj-lo Etaient des tribus ouigourcs; cf. Documents, p. 89, 
ligne* 13—14. Elles Etaient alors soumises aux Sie-yen.t'o. 

S) Oricle du kagnn des Si«-yeu-t'o; royez plus haul, p. 9, ligne 15. 
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raes soldats et mes cavaliers pour detruire ses tribus '). Si vous, 
tous voulez ouvrir lea hostilites coutre moi, c’est que vous ddsirez 
que je fasse la depense de dix moutous et de cinq dievaux sur la 
frontiers J ). Maintenant, je vois que vous avez envoye uu arabassa- 
deur pour vous excaaer de votre crime; je voua pardonne vos 
fautes passees; nos sentiments d’araitid seront comme auparavant*. 
Quand le banquet fut termini, on donna a chacun des pidces de 
soie en quantity diverses. 

Anntfe 643. 

Chap. 970, p. 10 r°: La dix-septidme an nee toheng-loan (643), le 
premier jour du premier rnois, ambassades de divers royaumes, parmi 
lesquels les Sie-yen-t'o (Syr Tardouch) et le royaume de Kang (Sa¬ 
markand). — Le onzieme moia, autres ambassades, au uombrc des- 
quelles celles des Sie-yen-t'o (Syr Tardouch), des P'o-lo-men (Hindous), 
de Vong-ngo 1 ) et du barbare d’Occident (si Fan) Teh'ov-pan tch'Ouo 4 ). 

Ann6e 644. 

Chap. 985, p. 14 r°: La dix-huitieme annfo tcheng-koan (644), 
le duriftme mois, le gouverneur du Ngan-ei, Kouo Hiao-k'o , h la tfite 
de ses soldats detruisit (le royaume de) Yen-k'i (Karachar) 6 ). (Kouo) 
Hiao-k'o fit prbonnier le roi de ce royaume, Long Tou-k'i-tche*) et 
l’envoya dans l’endroit oil 1'empereur se trouvait en voyage 7 ).. .. 

1) En 630, 1’empereur trait vaineu et fait pritonnier le kagan Hie-li, chef dei Tares 
leptcntriontax- 

2) Celt• A-dire: je n’tarti A ftire qu’un effort minime et de ftiblcs defense* pour vous 
raincre. 

3) Ce Vong-ngo ne doit pM 8tre confonda tree Vong-ngo chad ou Tie-U-che kagan, 
qai etait raort die I’anofe 630; cf. Documents, p. 67, n. 1. 

4) Tch'cu-pan ich'ouo dtait le titre du chef de la triba Ckou-ni-cke qal hobiuit la . 
Ttllfr de Youldoox; cf. Documents, p. 34, ligne 8. 

6) Cf. Documents, p. 112. 

6) On i vu pins haut que Tou-k’i-tche trait re?n en 632 l’investiture de la Chine. 

7) Une note du texte dit que 1'empereur ae trourait alorB dans la palai* Kieou-teh'eng 

qui dtait A l’Oucet dc la a. p aotnelle de Lia-geou jfjjfy (prdf. de 
Fong-tiang, pror. de Chdtt-si}. 
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Ann6e &45. 

Chap. 970, p. 10 r°: La dix-ueuvi£me aun4e tclieng-koan (645), 
le premier raois, offrandes de divers princes partni lesquels le Tou-ho-lo 
che-hou (jabgou du Tokharestan), Cha-po-lo che-hou '), (lo roi de) 
Yu-t’ien (Khoten), T'ong-ngo *), le roi de) Kang (Samarkand), etc. 

Chap. 964, p. 6v°: La dix-neuvi&ne aim6e tcfieng-koan (644), 
le neuvieme mois, le (clief des) Sie-yen-t'o (Syr-Tardouch), Tchen- 
tchou p'i-kia ( bUgd) kagan ^tant mort, l’erapcreur fit des sacrifices k 
gauche de son camp pour temoigner son affliction. Auparavaofc *), 
(ce chef des) Yen-Co avaifc demande que son fils aine de naissance 
secoodaire, l-mang y fat nomine Tou-li-che kagan et r&idat dans le 
territoire oriental, ayant k gouverner des tribus qui Staicnt toutes 
de diverses sortes, et quo sdu fils de premiere naissance, Pa-tcho 4 ), 
fat nomme Se che-hou (jabgou) kagan et residat dans le territoire 
occidental, ayant k gouverner des tribus qui etaient toutes des Yen-t'o 
(Tardouch). Un d&ret imperial y consentit et, suivant les rites, con¬ 
tra a tous deux l’investiture par brevet. 

Ann6e 646. 

Chap. 976, p. 23 v°: La viugtidme ann6e tcheng-koan, le sixiSme 
raois, le (chef des) Tou-kiue occideutaux, I-p'i che-koei kagan envoya 
un ambassadeur rendre hommage et apporter tribut, et en outre 
dernauder a contractor manage 5 ); l’empereur, par une lettre scell&s 

1) Cha-po-lo che-hou doit designer le chef de* Tou-kiue Occident*,.* qui fut pins tard 
la kagan Ho40U; cl. Documents, p. 38. n. B. C’e.t pur erreur que j’ui cuuiid^ra (Docu¬ 
ments, p. 166, n. 1, et Index) Cha-po-lo che-hou comiac etant le jabgoii du Tokharestan; 
ce aout deux pcraonnBges distinct*. 

2) Of. p. 3, n. 12. 

8) En 638; voye* plu* haut, p. 6. 

4) Ce Pa-tcho e*t identique »u Pa tcheou ^ jjft dont il * M question 

a la date de 638 (p. ligne* 14 et 28). 

5) Cf. Documents, p. 32, ligne 12. et p. 52. ligne. 18-14. Don. les notices sur les 
Xou-kiue nuxquellea nous renvoyow en ce moment, cette ambassade n*cst pas datec; on 
roit, par le texte que nous venous de tradulre, qu’elle eat de l’annec 646. 
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de son sceau, recompeusa sea excellentes dispositions et Ini donna les 
plus grands encouragements. 

Chap. 977, p. 17 v°: La vingtieme aunec tcheng-koan (646), le 
huitteme mois, 1’empereur se rendit k Ling tcheou *); il s’arreta a 
Feou-yang toen. Treize fcribus, a savoir los T’ie-le (TSlos), les Hoei-ho 
(Oa'igoura), lea Pa-ye-kou (Bayirkou), les T'ong-lo, les Pou-kou, les 
To-lan-ko (Telangout), les Se-kie, les A-tie, les K’i-tan, les Hi , les 
Kic 2 ), les Hoei i, les Ho-sa, envoy^rent toutes des ambassadeurs rendre 
hommage et apporter tribut. Elies adreBserent a I’empereur une requite 
on eiles disaient: «Le kagan des Yen-t’o (Tardouch) n’dtait pas d4voue 
k l’empire; il dtait cruel efc se couduisait sans raison; il lie pouvait 
servir de suzerain a nous, vos esclaves. Depuis qu’il est mort et qu’il 
a 6t6 batto, ses tribus se sont disperses com me des oiseaux et on 
ne sait ou eiles sont alle'es. four nous, vos esclaves, chacun (de nos 
groupes) a uu territoire qui lui est as«igu6 et nous no pouvous pour- 
suivre les Yen-t’o dans leur fuite. Nous confions notre destin^e au 
Fils du Ciel; nous desirons que vous nous accTJTdiez votre compas¬ 
sion; nous demandons que vous etablissiez des fonctiounaires chinois 
pour nous donuer leurs soitis, k nous vos esclaves*. L’empereur peusait 
que, k cause de la victoire qu'ils avaient remport^e sur les Yen-t’o 
(Tardouch) 1 ), (ces peupies) auraient aussit6t d&ertd la cour de'Chine; 
en voyant venir leurs ambassadeurs, il fut done tr&sjoyeux. Il chargea 
le hoang-men che-lang Tch’ou Soei-leang d'amener (les ambassadeurs) 
dans la residence du sous-pr^fet; on fit circuler les coupes de vin 
et on araonccla les viandes hachees pour lea traiter avec houneur; 
(ces r^jouissances) ne prirent fin qu’au milieu de la nuit. 

1) Cf. p. 8, n. 8. 

2) Iicb Kie sont vraUerablablenicnt les Hi-kie\ cf. Document*, p. 91, n. 3. — L’cnu- 
mfration que nous aTona iei compreoJ le* tribn* ouigonreB auxquellea sont ajoul^a lea 
Tis-le, les Hi et lea K'i-tan. 

3) Allusion a la victoire remportec dana le 6« moia de 1’annec 646 par le chef oulgour 
Tou-mi-tou Bur le chef Tardouch To ni (Documents, p. 91), ligne* 19—22). Cette victoire 
avait d^Qnitivemont aubatitud la supr^iaatie des Oujgours h celle de* Tardouch dana les 
regions acptcnlrionalcs. 
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Ann(5e 047. 

Chop. 973, p. 11 r°: La vingt et uui£me annee tcheng-koan (647), 
le grand general des gardes vaillants de gauche, A-che-va Cho-eul, 
fat nomm6 grand odministratenr du district de Koen-k'ieott '); il fut 
charge de s’unir au Protecteur du Ngan-si (Bichbalik), Kouo Hiao-k'o , 
et au se-vong k'ing Yang Hovg-li qui avaieut sous leurs ordres cinq 
gentfraux; eu outre on mifc en campagne plus de cent mills cava¬ 
liers des treize tribus T'ie-le (TolSs); (les mesures furout prises) pour 
attaquer R'ieou-t/ie (Koutcha) *). 

Amide 648. 

Chap. 973, p. 11 r 0 *): La viugt-deuxidine ann6e tcheng-koan (648), 
le quatridme mois, Ho-lou , (chef des) Tou-kiue occideutaux, a cause 
que l’arm^e imperiale demaudait compte de ses crimes au K'ieou-tae 
(Koutcha), proposa de se roe A *~e k l’avant-garde, dans le d6sir de 
servir de guide (aux troupes chinoises); en outre, avec quelques dizaines 
de cavaliers, il se rendit eu toute hate aupres de l’empereur; uu ddcret 
imperial le nomma administratcur do l'arraee active dans le district 
de Koen-k'ieou\ ou lui offrit uu banquet dans la salle Kia-eheou , en 
m6me temps qu’aux officiers civils et militaires des trois premieres 
classes; daus toutes les circonstauces ou fut tres joyeux; (l’empereur) 
fit present h Ho-lou de soies fines et de soies brod^es; en outre, il 
dta le v4tement qu’il portait pour le lui donuer 1 2 * 4 ). 

Chap. 973, p. 11 r<?: Le cinquidme mois, le tchang-c.he du yeou 
toei choai fou } Wang Hiuen-ts'e, attaqua le royaume de Ti-na-fou et 
lui fit subir une graude d^faite. Auparavant, ( Wang) Hiuet\-1$’e s’6tait 
rendu comrne ambassadeur dans le royaume de 7 U ien-tchou (Iude); 


1) Li«* ^ , au lieu do ^ J_j_| 

2) Cf. Documente, p. 116, ligncs 14—19. 

8) Cf. chap. 974. p. 12 t°. 

4) Cf. Documents, p. 60, liguw 2—10. 
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il arriva que le roi du rojaume de l’lnde du Centre mourut; son 
royaame fut fort troabld; le roi de Na-fou-ti , A-na-choen , s’empara 
du trdne et mit en eampagoe des troupes barbares (hou) pour repousser 
( Wang) Hiuen-te'e ; celui-ci s’enfuit pendant la nuifc et arriva h la 
frontiSre occidentale des T'ou-po (Tib^tainB); il reclama par lettres 
les soldats des royaumes voisius; les T'ou-po (Tib^tains) envoyerent 
douze cents homines d’elite, et le royaume de Ni-po-lo (Nepal) envoya 
plus de sept mille cavaliers; (ces troupes), avec {Wang) Hiuen-ts'e , 
attaquerent A-na-choen et lui firent subir nne grande ddfaite. Les 
T'ou-po (TiWtains) envoyerent eusuite des ambassadeurs pour offrir 
leur butih ’)• 

Chap. 973, p- 11 v°: Le sixidme mois, vingt mille homines de 
ce qui restait du pouple des Sie-yen-t'o (Syr-Tardouch) euvahirent 
les trois commauderies de Han-hai , de Kin-hoei et de Yeou-ling J ); 
on envoya le lieutenaut de Yen*), Li Tc.h'en, h la tete des neuf tribus 
T'ie-le (Tolos), Be saisir d’eux. (Commentaire: La multitude des Sie- 


1) Je n’ai pas i revenir, h propos de ee texte, aur une queilion qui a etd discutde 
dan* le pla» grand detail par SrLVAlN Lin (Let missions ds Wang Bium-ts'e dans finds, 
Journ. As., Mart-Anil 1900, p. 306—310). Je me bornerai k faire remarqaer que I’uaur- 
pateur du trAne de Magadhu eat donnd ici comme le roi d’un royaume appcld une 
premiere fois Ti-na-fou, el, une autre foia, Na-fou-ii. Sur la alalue qni fut faite du roi 
prisonnier, on avail inicrit la mention @ 3E 

§§i )(S ^ Ki * cie /t0ti *“"• ChBp ' CJUI1, P ' 85 t0) * 06 qa ' SignifiC “ L ’ Hindou ' 

roi du royaame de Ti-na-fou-ti, A-lo-na-chocn ». Il aemblc done bien que le nom de co 
royaume ait ixi cn rdalitd Ti-na-fou-ti, « qui explique que le Teh's fou yuen kosi derive 


tantfil Ti-na-fou el tantfo Na-fou-ti. — Quand k la Tariaote A-na-choen, an lieu de A-lo- 
na-chosn, elle eat eontredite par touB les autre* textea. 

2) La commanderie de Wan-hai, que le dictionnaire de Li Tchao-lo place lur le terri- 
toire de* Mongols Khalkhaa, avait ete dtablie dans le premier mois de l’annec 647 cbe* 
lea Hoei-ho (Oulgoura); k la mime epoque, la commanderie ou gouvernement de Kin-hoei 
avait dtd institute dans ie territoire dea Pou-kou, ct la commqnderie ou gouvernement de 
Yeou-ling dans le territoire des Pa-gekou (Bayirkou); cf. Documents, p. 91. 

8) Au lieu de Yen, il faut ssns doute lire Yen-jan $$ . Le Protectorat do 

Yengan avait dt h arid dans le quatridme moia de l’annee 647 pour aurveiUer lea aix gou- 
vernementi et les sept arrondissementa recemment d.ablia che* lea Ouigours (cf. Tse tche 
t’ong kien, chap. CXCVI1I, p. 9 v°). 
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yen-t'o (Syr-Tardouch) qui s’^tait enfuie da c6te de TOuest, choisit 
comme chef d'un commun accord Tou-mo-tche, fils ’) du dgfunt Tchen- 
tchou p'i-kia [bilga) kagan, sous le nom do I-t'o-ou-chc kagan ; (ce 
kagan) demauda a re'sider au uord de9 rnonts Ya-tou-kiun. Los 
T'ie-le (Tdlos) tenaieut soumis depuis longtemps le peuple ties 
Sie-yen-t'o (Syr-Tardouck); quand Tou-mo-tcJte vint a rdgner, les 
chefs des Neuf Tribus furent tous sans exception saisis de crainte; 
(d’autre part,) l’opiniou de la cour imperials craignait que (les 
Sie-yen-t'o) ne fussent une cause d’inquietudes an nord du desert; 
(l’empereur) ordonna done au due du royaume de Yng y Li Tsi *), 
d’aller punir et attaquer (les Sie-yen-t'o). [Li Tsi), eraraenant sous 
ses ordres viugt mille cavaliers des Neuf Tribus T'te-U (T5loa), 
arriva aux Monts Cdlestes; Ton-mo-tche , voyaut venir Tarmde regu- 
liere, fut saisi de craiute; il se rendit aupres de Tenvoyd imperial 
Siao Se-ye pour demander a faire sa soumissiou) *). 

Ibid., p. 12 r°: Le septi^me mois, K'iu-li Ich'ouo (tchour), con- 
seiller d’etat dans le royaume des Tou-kiue occidentaux, demauda h 
se mettre a la tfite des hommes auxquels il commandait, afiu d’nc- 
compagner (les troupes imperialea) daus la campagne dirig^e contre 
lo K’ieou-tse (Koutcka). 

Cette ann^e-lh, le (chef) Hoei-ho (Ouigour), P* 0 u-fa 1 2 3 4 ), envoya 
uu ambassadeur apporter tribut a la cour. A. cause do Taction 
glorieu8e qu’il avait accomplie en 6crasant les Sie-yen-t'o , on ollrit 
uu banquet (h son envoye) dans une salle du palais. Auparavant, 


1) Au lieu do ^ -^r*, le Tie lets t'ong kien (chip. CXCVIII, p. 6 v°)ecril Jfj 
•fils da frfcre itmS do...* 

2) Cc personnsge e»t appelfi Li Che-tn ^5 |j£ ]^)fj d«ns lo Tie ickt t'ong /rim. 

3) Ces 4v£nerncnts so pamieut dan* le sixiime moisde l'annec G46 {Tie iehe t'ong tie*)-, 
ce commentairc nous reporte done il deux an* en arriire. 

4) Le nom da Foit-ta est ici unc orreur; de* I’annee 646, oe chef oulgour <tait mort 
ct avail cu pour lucecstour Fou-mi-iou ; e'est Ton-mi-/ou qui avait vaiueu lea Si-yan-t'o 
en 646; cf. p. 14, n. 3. 
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apr^s qu’on eat fait prison nier le kagan des Tou-kiue , Hie-li '), et 
les aiens, parmi les barbare3 du nord il n’dtait plus restd de proa- 
peres qne les Hoei-ho (Oui'gours) et les Sie-yen-t'o (Syr-Tardouch). 
L’emperear donna par brevet le titre de kagan a Mo-ho-tou, (chef) 
des Tou-kiue occideutaux *), et l'euvoya gouverner les tribua Hoei-ho 
(Ouigour), Pou-kou , T’ong-lo , Se-kie , A-tie, etc. A ce moment, le 
chef des Hoei-ho (Oui’gours), T'ou-mi-ton, avec les hommes de ses 
diverges tribus, dcrasa (le chef des) Sie-yen-t'o (Syr-Tardouch), 
To-mx kagan. 

Annde 040. 

Chap. 970, p. 17 r°: La vingt-troisieme anode tcheng-koan (649), 
le deuxidme moia, le Tou-kiue occidental Se che-hou kagan 1 2 3 4 ), et le 
roi du royaume de Ngan (Boukhara) offrireut toua deux des pro- 
duits de leur pays. 

Chap. 974, p. 13 r°: La vingt-troisieme aunde tcheng-koan (649), 
le aixieme raoia, Tempereur Kao-tsong monta sur le trdne. Le 
aeptierae mois, le roi de Yii-fien (Khofcen), Fou-tou sin , vint rendre 
hommage h la cour. (La 8uite comme dans Documents , p. 126, lignes 
83—36, et p. 127, lignes 1—2). Quand Tai-tsong fat enterre dans 
la adpulture Tchao *), on sculpta sur pierre l’image (de Fou-tou sin) 
et on la pla 5 a aa pied de la porte Hxuen *). 

Chap. 977, p. 18 v°: La vingt-troisieme aonee tcheng-koan (649), 

1) Ea 830. 

2) Cf. Document*, p. 90, ligae 17, oil ce personnage eat donne comme appartenant k 
la brancho dee Tou-kiue Beptentrionaux, ec qui paralt itre plus exact. 

8) Le mime tdmoignage sc retrouve dan* le Kieou Tang ehou (ef. Documents, p. 33, 
k la flu de la note 5). A anppoaer qu’il nc repoBo pat »«r one confusion de noma, il fact 
en tous cas dixtinguer ce Se che-hou kagan du personnage de mSrae nom qoi etait fil* de 
Tong che-hou kagan et qui dut mourir en 632 ou 683 (cf. Documents, p. 196—197). 

4) Cf. Documents, p. 38, n. 1. 

^ ■ CeltB porte derait vraixemblnblement se trouver dans la xe'pulture. 



LLS TOU-KIUB OCCIDENTAUX. 


19 


(le chef des) Pa-si mi (Ba3tnyl) l ), T'on-mao ta-koan *) Fei-lo-tch’a 
et lea aieua, avec leur tribu se soumirent a l’erapire *). 

Auu^e 050. 

Chap. 964, p. 7 v°: «La premiere auu^e yong-hoei (650), l'ex- 
roi de K'icou-tse (Koutcha), le tchoug-laiig-tsiang des tso-ou-wei 4 ), 
Ho-li pou-che-pi , fut nomme graud gdndral des gardes vaillants de 
droite, puis on le reuvoya dans son pays pour qu’il gouvern&t 
ce qui restait de son peuple et qu’il fOt comme autrefois roi de 
K’ieou-tse (Koutcha). Auparavant, quand Tai-t&ovg avait ddtruit (le 
royaume de) K’ieou-tse (Koutcha) *), il avait transfdr^ le siege du 
Protectorat de Ngan-si dans la capitals de ce royaume et avait 
donnd h Kouo Iliao-h’o le titre de Protecteur, avec charge d’admi- 
nistrer en mfirae temps Yu-t’ien (Khoten), Sou-le (Kachgar), Soei- 
che (Tokmalc); ce fut ce qu’on appcla les Quatre Garuisons. Quand 
l’empereur ( Kao-tsong ) eut succ&16 au trOne, il ne desira pas agraudir 
son territoire et fatiguer son peuple; il ordonua done aux fonction- 
naires que cela concernait d’abandonner les Quatre Garnisons, h 
savoir K’ieou-tse (Koutcha), etc., et e’est pourquoi Ho-li pou-che-pi 
redevint roi de son ancien pays °). 

1) Snr l’habitat d« Pa-si-mi, cf. Documents, p. SOS, an bai de la page. 

2) ^ paratt fitre identique & l'eiprcibion ta-kan ^ “P* qui trBnscrit ha- 
bitucllemcnt 1c titre turc tarkan\ cf. Documents, p. 239, d. 2. 

3) A la date du premier moli de 1’annrfe 649, lc Tie tele t'ong kim dit que le 

T'ou-t’oen (toudonn) dca Pa-si-mi, Pci-lo-tch'a, fit aa aoumiBgion, ct que son territoire de- 
Tint rarrondisscinent de Sin-li . 

4 ) Ce titre eat celui qui avait et£ conKrd h Ho-li Pou-cke-jn le premier moia de 
I'annee 649 lorsqu’il fat arrive captlf it Tch'ang-ngan at que l’crapercur lui eut pardannrf 
(cf. Tie teke t'ong Irion, chap. CXC1X, p. 4 v°), 

5) Ed 648. 

6) Cf. Documents, p. 118. La note 2 de cctte page 118 n’est pas absolurarnt ciactej 
le Protector at do Ngan-si fut Lien &abli nnc premiere foia h Koutcha en 648 ou 049 par 
l’empereur Tai-tsong. Mai* l’empereur Kao-tsong trunifora ce Protectorat 4 Tourfan cn 
I’annee 650; il ne le re'tablit 4 Koutcha que le cinqniemc moil de 1’onnee CS8 (cf. p. 22, 
d. 1). 
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Annie 651. 

Chap. 973, p- 12 1 °: Sous le rlgne de l’empereur Kao-Uong 
la deuxilrae aunAe gong-hod (651), le gouverneur du Mong-tcli'e, 
A-che-na Ho-lou se rAvolta. S’Atant emparA, danB l'ouest, du terri- 
soire de Tou-lon kagan , il s’avanfa pour ravager l'arroudisseraent 
de Ting (Bichbalik) ')• 

(Suit le rAcit des campagnes dirigAes conti*e Ho-lou de 651 a 657; cf. 
Documents , p. 36—37, 63—65, et 65, n. 4. On apprend id que, en 657, Sou 
Ting-fang et les OuTgours prirent le chemin du Kin-chan (Altai), tandis que 
A-che-na Mi-che et A-che-na Pou-tchen passaient par rarrondisseraent de Si 
(Yar khoto, prfes de Tourfan). ArrivA au nord du Kin-chan (Altai), Sou Ting- 
fang recat la soumission du se-kin Lai-lou-lou ; puis, h l’ouest de la riviere 
Ye-tie , il eut un engagement avec Ho-lou; les cinq tribus Nou-che-pi \inrent 
alors se soumettre a lui, tandis que les cinq tribus Tou-leou allaient vers la 
route du sud pour se rendre h A-che-na Pou-tchen. A Choang-ho (vallAe dela 
Boro tala), Sou Ting-fang opAra sa jonction avee A-chc-na Mi-chc et A-che-na 
Pou-tchen , et, it la tfito de ces forces rAunies, il surprit Ho-lou dans son cam- 
peraent qui Atait prfes de la montagne Kin-ya et le battit complAtement. Alors 
Ho-lou, avec son fils Tie-yun , et son gendre Yen teh'ouo (tchour ), s’Achappa 
et se rAfugia dans le royaume de Che (Tacbkend).) 

Annie 652. 

Chap. 966, p. 16 r°: Royaume de T'ou-ho-lo (Tokharestan). La 
troisiAnie annA« yong-hoei (052), on Arigea ce territoire en gouver- 
nemenfc de Yue-tcU; son roi, le che-hou ( jabgou ) A-che-na Ou-che-po J ) 
eu fut nomme gouverneur. 


1) Dans Pautomne de l’ann* 061, dit le T*e tche Cong kien, pendant le aeptiime 

moil, le (chef dee) Tou-kiue occidentaox Cha-po-lo kagan raragea Ting-tchcou (Bichbalik = 
Tti-mou-sa) ; 11 attaqua et prit la viile dc Kin-ling . ainsi quo la soui- 

prtfectnre de P'ou-lei (B*» , koul). — Une note dn Tee iche Cong kien identilio 

la viile de Kin-ling avec le Kin-oka ling £ qu'un itinAraire du Tang cAou 

place h mi-distance entre Tourfan et Bichbalik (cf. Document*, p. 11, ligne 6). Cette 
identification eat peo admissible, car le Kin-cAa ling eat une moutogne, et non une villa. 
Quoi qu*il en soit, oe qui cat certain, e’est que la viile de Kin-ling devait fctre dans le 
voiiiaago de Bichbalik et de Barkoul (cf. Document*, p. 62, n. 2 et p. 307, ligne* 1-4—16). 

2) Ce com semble rattacher le jabgou du Tokharestan k la famille princi&re des Tou- 
kiue, tant aepteatrionaux qu'oocidentaux, qui a'appelait A-cke na. — Le nnm i’J-cAe-na. 
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Anntie 656. 

Chap. 978, p. 13 r°: La premiere annfo hien-k'ing (656), le 
(chef des) Tou-kiu* occidentaux, Ho-lou, attaqua notre frontier©. Un 
d^cret imperial ordonna k Tch'evg Tr.hc-tsie , a Sou Ting-fang et a 
d’autres, de prendre le commaudement ties troupes et en m6me 
temps des Hoei-ho (Ouigoura). Ils fireut essujer une grande defaite 
a Ho-lou dans le Yn chav, puis ils le battirent une seconde fois 
dans le Ya chan '). 

Aunee 658. 

Chap. 964, p. 8v°: La troisieme ann^e hien-k'ing (658), le 
premier mois, Pc Sou-ki , fils h^ritier du roi de K'ieou-ise (Kouteha), 
fat notnmti roi de K'ieou-tse (Kouteha) ’); on lui donua le titre de 
grand general des gardes vaillants de droite; en outre on onvoya 
un ambasaadeur aupr&t de Ini pour lui confererces dignity par brevet. 

Le cinquieme mois, K'xu Tche-tchan, qui avait les titres de grand 
gdntiral des gardes vaillants de gauche, Protecteur du Ngan-ri, et 


continua A avoir dea repreaentanta m&me apria la eonqufctc arabe; on sail an effet que le 
general tore AschtnA* fut. cn 834, nommd *o*erain de l’Egypte par le Khaliphe el MtTUaim 
billyh. Quoique frequent c.hez ice Turca, le nom d •J-cheva ou AachtnAi n'ect pat oependant 
K proprement parlcr un mot turc; auaai a-t-oo imagind tardivement une dtymologio popn- 
lnire pour erpliquer pourquoi lc gdndral turc Aachioft. dtait aiuai nom rad; d'apris le 
Kildb el-ujttn, en effet, el Mu’taaira ae trourant un jour en danger de mort, un dc *ea 
garde* Turca vint b aon aeconra et lai cria en peraan; maulfti maert aohinaa?*, 
o’eit-A-dire: «0 mon raattre, me reconnnia-tu?* A part.r de ce moment, el Mu’ta.im 
appela aon aanveur «A.ehinA»» (cf. J. KaraUcek, Mil blunge* ««* der Sammhmg der 
Papyrut Hrehereog Rainer, Erster Jakrgang, 1887, p. 07. u. 2) II «t dvident d'.dleura 
que cette explication cat (le pure fantaaie et que le nom d'AschioAa eat identiqne It celm 

que lea hiatorieoa chinoi* tranacrivent A-cke-na. 

1) Lo montagne Kin-ya ; cf. Document*, p. 05, n. 2. D’aprfc le Tee tche ftmf hen 
(chap. CC, p. 5 v°). Sou Tmg-fang opdra aa junction avee A-cht-na Mi-cke ct A-cke-na 
Pou-Uken h Ckoang-ko (vallde dc la Borotala), paia il attaqua Ho-lou daot aoncampement 
qui dtait 4 200 ti plua loin (dan* la montagne Kin-ya dit une note). Ainai la montagne 
Kin-ya dtait It une centaine de kiloraitrea (vraiacroblableroent a l’Oueat on an Sud Oueat) 
de la Borotnla. 

2) Cl. Documents, p. 118, lignes 29—31. 
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due de la sous-prefecture de T'ien-chan , fut nomral gouverneur de 
l’arroudissement de Si pour commandef h l’aucien territoire de 
Kao-tch'ang ’). 

Le douzilme mois, le Boei-ho (Ouigonr) Po-juen, qui avait les 
titres de grand general des gardes vaillauts de gauche et gouver¬ 
neur du Pou-hai t fut normal grand glnlral des gardeB de gauche *). 
Le To-lan-ko ( Telangout) Sai fou (beg) fut nomml grand general 
des gardes de droite. 

Annie 662. 

Chap. 964, p. 9r°: La deuxilme annee lotig-cho (662), Pi-louse 
(Piroflz), gouverueur du Pose (Perse) fut nomml roi du Pose (Perse) s ). 

Annie 670. 

Chap. 964, p. 9 r°: La premilre anule hien-heng (670), le 
quatrilme tuois, le chef des Tou-kiue occidentaux A-che-na Tou-tche 1 2 3 4 5 ) 
fut nomine grand general des gardes vaillants de droite et en mime 
temps gouverueur du Fou-yen s ) pour maiuteuir dans le calrae et 
la concorde les peuplades des cinq (tribus) Tou-leou et des Yen-mien fl ). 


1) Cf. Documents, p. 110, HgDM I —8, p. 118, lignes 82—83 et p. 119, lignes 1—3. 
K'tu Tehe-tcAan etait le frere cadet de K’iu Tchecheng , 1'aocien roi de Kao-tcA'ang 
(Tourftn), qui trait iti vainca et fait priaonnier par les Chinoi# en 640; cf. Documents, 
p. 109, le* cinq derniirea lignes. — Le fait que rapporte lo Tch'e fou yuen koei ne op¬ 
pose pa* qae K’iu Tche-tcAan ait change de residence; mais, le cinqui&rae mois de Pan nee 
658, on transporta definitivement 4 Koutcha le aiige du Protectorat de Ngan-si qui, depui* 
680 avait M replace 4 Tonrfan (ct p. 19, n. 6); Tour fun ce*aa d’etre le Protectorat de 
]Vgan-ti et prit le nom d’errondissemenl de Si\ par unc consequence logique, K’iu TcAe- 
tchan perdit le titre de Protecteur do Ngan-si et devint gouverueur de l'arrondissement 
de Si. 

2) Cf. Documents, p. 93, lignes 14—16. 

3) Cf. Documents, p. 174, lignes 18—23. 

4) Cf. Documents, p. 73, lignes 15—18. 

5) Cf. Documents, p. 270, ligne 4 ct n. 1. 

C) Cf. Documents, p. 123, lignes 1—16 de la note initiate. 
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Aun6o 075. 

Chap. 964, p. 9 r°: La»deuxieme ann6e chang-yuen (675), le 
premier mois, le royaume de Yu-Cien (Khoteu) fat e'rig4 en Gouver- 
nemont de P'i-cha ’), et on divisa son territoire en dix arrondis- 
semeuts : ); le roi de Yu-t'ien (Khoteu), Wei-tch'e Fou-tou hiong fufc 
nomnUj gouverneur de P'i-cha , a cause des mdrites qu’il s’etaii acquis 
en attaquant les T'ou-po (Tibltaina). 

Chap. 970, p. 16 7°: La deuxieme annee chang-yuen (675), le 
premier mois, le roi de K’ieou-Ue (Koutcha), Pe Sou-ki 1 2 3 4 5 ), qui avait 
le titre de grand general des gardes vaillante de droite, offrit un 
p'o-lo 4 ) d’argent; on lui fit present en retour d’etoffes de soie. Le 
roi du Pa-han-na (Ferghfinah) offrit du p'o-li 6 ) verdatre et du 
bezoard °). Le douziSme mois, le jour ting-hat , le roi de K'ieon-tse 
(Koutcha), Pe Sou-ki , offrit des chevaux mummies. 

Aun6o 686. 

Chap. 964, p. 9 v°: La deuxiSme ann£e tch'oei-kovg (686) de 
(l’imp^ratrice) Tso-t’ien, le neuviSme mois, A-che-na Hou-che-lo, qui 
avait le titre de general des gardes yu-fcien de droite, fut nomrnd 


1) Cf. Documents, p. 127, n. 1. 

2) Lcb nomi do mb dix arrondiwemeuU sont raalhearcuscinent perdu*, cnrnmo l’indique 
le Tang chon, chap. XLI1I, b, p. S r°. 

3) On a vu pluB haut que Pe Sou-ki avait 6tc nomrnt: roi do Koutcha cn 6B8. 

4) Cf. Documents, p. 119, n. 2; p. 139, n. 3; p. 310, llgnes 45—48. P. Pkluot, 
qui a rencontre [’expression «cinq p'o-lo d’or» dans lea textes rclutif* au Fou-nan, explique 
hypothitiquement p'o-lo comme Equivalent de Ikon qui cat un certain poid* d’or (BEFliO, 
t. III, 1903, p. 259, n. 2); nuis, si l'on so refire uux pages prdcitecs des Documents, on 
voit que ce boub no peut paB convenir dans toutes les phrases oil apparait lo mot p'o-lo. 

5) Vcrre. Co mot viont du Sanscrit «»phatika». 

0) Cf. UK MkLT, Lcs lapuiairet ckinois, p. 132—133 et p. 238. 
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par brevet k la succession de sou pere «le kagan qui continue ce 
qoi Itait auparavant interrompu* ‘). 

Annie 691. 

Chap. 964, p. 9 v°: La deuxieme nnnle t'ien-cheou (691), le 
tlouzieme mois, le roi de Tu-t'ien (Khoteu) Wei(-tch’e) Fou-tou hiong 
etant mort, on nomma son *) fils King roi de Yu-l’im (Khoten) *). 

Annie 692. 

Chap. 970, p. 17 v°: La troisieme annle t'ien-cJieon (692), le 
troisilme mois 4 ), le roi da royaume de l’lnde de l’Est Mo-lo-pa-mo 5 ), 
le roi dn royaume de l'lnde de l’Ouest Che-lo-x-to (^Ilsditya) 8 9 ), le 
roi du royaume de l’lnde du Sud Tche-Uou-k'i pa-lo (Oalukya valla- 
bha) 7 ), le roi du royaume de l’lnde du Nord Na-na *), le roi du 
royaume de l’lnde du Centre Ti-mo-si-na ®) et le roi du royaume 


)) Ce title est celai qai trait 6ti donne A A-ehe-ua Pou-tchm. Dans lea Documents, 
p. 76, ligne 1, an lieu de al'erapcreurs, Ubcz «rimpdratrice». 

2) Lises itjt au lieu de . 

8) Cf. Documents, p. 127, ligne* 9—10. — Le Tie tche t'ong kien (chap. CCV, p. 1 
r°) donne h oe roi de Kboten le nom de Hia 

4) La pfoiode tck'ang-cheou ne commcncnnt qn’au quatrieme raoia, lcs troia premier* 
mois de I'annee chinoise qui correspond approximativement A I'annee 692 peuvent litre 
ooasidfoes eomtne appartenant a la troisiime annee Cien-ckeou. Cependant, quoique l’fooncy 
de la date ne pr&ente aueune difficulty intrinahquo, il est & remsrquer que le Kieou Tang 
efiou (chap. CXCVII1, p. 9 v°) rapporte le* arabasssde* dont il ra Stre question h la deuxiemc 
annee t'ieu-eheou (691). 


6) Le Kieou Taug chw (chap CXCVIII, p. 9 t°) font ifo-lo-tcke-mo ^ ^ . 

6) Le aom de cc roi pent litre rgtabli en Sanscrit par ce qu’il cat exnctcment aeinblable 
i celoi da roi de Magadha, Hartha (^ilSditvn, qui nous est bien connu par les rfoit* de 
Hiuen-tsang ; mais on ne sait pas qui est le £lliiditja dont il est ici question. 


7) Ls Kieou Tang ekeu ( loc. eit.) forit Tcke-leouk’i pa-lo-p’o 

|P Commc me I’indique Stlvalh LCvi, cc nom rattache le souverain donl il est 

ici parU a la dynastic dea Caluiya ( Tcke-leou-k’i ) dont lea princes prennent dans leurs 
inscription* le litre generiqnc de vallabha (pa-lo-p’o ); les 6alukya possfoaient l’h^emonie 
dana le Dekkhsn; leur capitale emit a Vatapl (anj. Badami), prfo de Mysore. 

8) In Kieou Tang ekou (loc. eit.) donne la le$on Leou-k'i-na-na lit . 


9) In Kieou Vang ckou (lee. eit.) forit Ti-p'o-ii-na ^ . 
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de K'ieou-tse (Koutcha) Yen-yao-pa *) vinrent tous rendre hotnmage 
et faire des offrandes. 


Annde 696. 

Chap. 964,. p. 10 r°: La premidre auntfe wan-soei-t'ong-t'ien , le 
neuvierae mois, on confera le litre de roi du royaume de K’ang 
(Samarkand) au roi du royaume de K'ang , grand chef, g&idral dee 
gardes yu-k'ien do gauche, Tov-p’o-po-t'i a ). 

Annie 698. 

Chap. 970, p. 18 r°: La premiere annde cheng-li (689), .. . le 
quatridme mois, le roi de Sou-le (Kachgar) P'ei I-kien , et, au der¬ 
nier mois, Me-lch'ouo (Kapagan kagan), envoyerent tous deux des 
ambassadeurs rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 964, p. 10 v°: La premidre anode cheng-li (698), le 

soptilme mois, on nomma par brevet Ni-teiu-che-chc s ) roi du royaume 
de K'ang (Samarkand). 

Amide 699. 

Chap. 970, p. 18 r°: La deuxidme annde cheng-li (699), le 

huiti^me mois, le Tou-k'i-che (Turgach) Ou-tche-le cliargea son fils 

Tehe-nou de venir rendre hommage h la cour 1 2 * 4 ). 

Anudc 700. 

Chap. 964, p. 10 v°: La troisidme annde cheng-li (700), le 


1) ^ . C3e roi cat appcltf Yen-t'ien-tio ijffl: |£J dan* le Tang cJm 
(chap. CCXXI, a, p.9r°); roai* il eat rr&iscmblable qu'il faut lire Ytn-yecu-tic 

co qui rapprocherait ce nom do la forme Yen-yao-pa quc lui n <lonnle le Tch'efouyuen ton 
(of. Documents, p. 119, ligoea 10—11). 

2) Cf. Documents, p. 185, dernito ligne. La lefon Tou-sopo-t'i parait 6trc aeule correcte. 
8) II faut aans doutc lire Hi-niecMe ( j§! au lieu de {fl ), comme dan* le Tang 

chon (cf. Documents, p. 135, dernicre ligne). 

4) Cf. Documents, p. 79. lignes 24—25. 
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douzidroe mois ‘), le «kagan qui epuise sa fiddlit6 pour servir son 
souveraina, A-che-na Hou-che-lo, ayant le titre de se-li-k'ing , et en 
tn€me temps celui de grand gouverneur des arrondissements de 
(Mong-)tch'e, fnt nomm6 grand general des gardes de gauche, et en 
outre regut lea fouctious de grand administrateur de l’arm^e pacifi- 
catrice de l’ouest pour gouverner Soei-che (Tokmak) J ). 

Chap. 986, p. 15 v°: La premiere annee kieou-che (700), le 
neuvi&ne mois, le general des (gardes) kin-ou de gauche 7''ien 
Yang-ming , et le Uo t'ai Vien-t chong che-yu-che Fong Se-ye, decapi- 
t£rent le T'ou-po (TiWtain) Asi-ki Po-lou *) et euvoydrent sa tete 
a la capitate impdriale. Auparavant, quaud Po-lou allait se revolter, 
(T'ien) Yang-ming regut l'ordre de se mettre a la t6te des soldats 
pour le chktier; son arm6e arriva k la ville de Soei-che (Tokmak); 
Po-lou , pendant la nuit, avait cachd des soldats a c6t4 de la ville; 
il enleva des chameauz et des chevaux des troupes imperiales et partit; 
(Fong) Se-ye , k la t6te de la cavalerie legere, le poursuivit et Tattaqua; 
mais ce fat lai au contraire qui fut battu; soudain (T’ien) Yang-ming 
avec A-che-na Hou-che-lo Tchong-teie 4 ) arriv£rent k la t£te de forces 
considerables. Po-lou, fortifid dans la ville, s’y defendit; (T’ien) Yang- 
ming (no) parvint (pas) 5 ) a la prendre pendant plus do dix jours. 
Po-lou , usant de supercherie, demanda a se rendre; (Fong) Se-ye 
l'attira aupres de lui et le decapita; il fit alors prisonniers les gens 
de sa tribu. 

1) L’annee chinoisc dont il est iei question commence au onricmc mois, ct comprcnd 
quatorze mois, car l’annec sairaote commence an premier mois. D'autre part, ie nom de 
U pdriode fnt changd an cinqni&me mois. Ainai, do onxi&me an quatriiSme raois, cette annc'c 
cat la troisifcme annee cheng-li ; du cinquieme au douzifcme moi*, elle cat la preraiftre ann4e 
kieou-che. 

8) Cf. Document!, p. 77, lignca 8—11. 

8) Ici, A-si-kt Po-lou est donnd comme £tant un Tibe'tain. Ct cependant Doctcmenti, 
p. 282. n. 2. 

4) Hou-che-lo et Tchong-ttie sout en r&lite deni person nages distincts. Yoyez k l'lndex 
de* Documents lee passages relatifs ft A-che-na Tckong-tne. 

5) 11 faut evidemment reta&iir la negation qui est omise dans le teite. 
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Ann6e 704. 

Chap. 964, p. 11 r°: La quatrieme ann6e tch'aug-ngan (704), 
le premier moia, on nonuna par brevet kagan des Dix Tribus le 
grand general des gardes militaires de droite A-che-na Hoai-iao '). 

Aimed 706. 

Chap. 964, p. 11 r°: La deuxiSme annee chen-long (706) de 
(I’empereur) Tchong-tsong , le deuxidrae mois, on confdra an (chef des) 
Tou-k'i-che (Turgach) Ou-tche-U le titre de roi regional Hoai-tJ 1 2 3 ). 

Ibid.: Le douzi&me mois, le jour ou-eiu, on nomma le comman¬ 
dant de rarrondissement de Wen-lo, Souo-ko, successenr de son pere 
Oa-tchc-le, grand gdndral des cavaliers vaillants de gauche, et en 
meme temps ■wei-wei.-k'ing et roi regional Hoai-M. En outre, on 
ordonna au grand general des yeou-t'uen wei , kagau deB Dix Tribus, 
A-che-na Hoai-tao, de se charger d'aller lui confdrer ces titres par 
brevet 8 ). 

Ann6e 709. 

Chap. 964, p. 11 r°: La troisidme annee king-long (709), le 
septidme mois, on envoys un ambassadeur porteur d'uu insigne de 
delegation donner par lettre ecrite le titre de «Kagan qui fait 
retour a la transformation* au (chef des) Tou-k'i-che Cheou-tchong, 
gdudral des gardes vaillants de gauche, ayant en m£me tempB les 
titres de wci-ioei k'wg et de roi de Kin-ho 4 * ). 

1) Cf. Documents, p. 77, ligncs 21—22. 

2) Cf. Document!, p. 79, lignc* 24—27. 

3) Cf. Documenti, p. 79, ligneB 28—33. 

4) Cf. Documents, p. 80, n 3. Cheou-tchong n’eat autre que Sono-ko-, cf. Documents, 

p. 284, n. 2 et p. 80S, ligneB 33-35. 
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Ann6e 710. 

Chap. 970, p. 19 v°: Sous le rSgne de l’empereur Joei-Uong , 
la premidre auneo king-yun (710), le neuvieme mois, le royaume 
de Unde du sud, et les T'ou-po (Tib&ains), et, dans le dixi&ne 
raoia, les royaumes de Sie-yu (Zaboulist&n) et de Ki-pin (Kapi 9 a) 
envoy^rent tons des ambassadeurs apporter en tribut des produits 
de leurs pays. Le «Kagan qui respecte la transformation*, le Tou- 
k'i-che (Turgach) Cheou-tchong ’) charges un ambassadeur de venir 
rendrc hommage. 

Ann^e 712. 

Chap. 971, p. 1 r°: La premiere ann6e sien-t'ien (712), le 
neuvieme mois, le Tou-kiue-k'i-che (Turgach) Cheou-tchong; au 
dixiSme mois, le Tou-kiue (Tore) Cha-t'o Kin-chan *); au ouzidme 
mois le (chef des) Dix Tribus Tou-kiue ; au douzieme mois, les 
T'ou-po (Tibetains) et le Sin-lo (Sin-rn, royamne Coreen) envoye- 
rent tons des ambassadeurs qui yinrent rendre hommage. 

Ann6e 714. 

Chap. 974, p. 14 r°: (La deuxieme annee k'ai-yuen) s ) (714), le 
quatri^me mois, le jour ki-hai, le grand general des gardes de droite, 
fonctionnaire hors cadres assimil^ aux fonctionnaires reguliers, Pro- 
tecteur du. Mong-tch'e , kagan des Dix Tribus, A-che-na ffoai-tao , 
re$ut en outre le titre de «sp£cialement promu»; ses appoiutements 
eu numeraire et en grain lui fnrent payes conformement h son rang. 

Ibid., p. 14 v°: Le septieme mois, le jour pivg-lch'en, le chef 

1) Cheou-tchong eat le lurnoro chtnola du cbef Turgach Souo-io; of Documents, p. 
SOS, lignea 33—38. 

2) Cha-t'o Kin-chan doit avoir ve'cu fort longtemp*, puitqu’il jouait deji un rfile fort 
eetif entre 661 et 068; cf. Documents, p. 98. 

3) I^e Teh's fou yuen koei omet ici d'indiquer 1’annee. 
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de (la tribu) Chou-ni-che ‘) des Tou-kiue, Ta’au-yeou, et lo Tov-k'i-che 
(TurgXch) Ho-le-ko-lo, vinrent faire leur soumiBaion; on ordonna 
aux officiera que cela concernait de leur offrir un banquet et on 
donua a chacun d’eux cinquante pieces de soie. 

Chap. 977, p. 19 v°: La deuxi&ne annde k'ai-yuen (714), le 
neuvi^ine mois *), le (chef des) Ko-lo-lou (Karlouk), Kiu-pi-che a ) 
che-po-lo se-Jcin et d'autrw, en tout douze peraonnes, firent leur 
soumisaiou par l’entremise (du pre'fet) de Leang tcheou. L’empereur 
ordonna au haut dignitaire par interim du hong-lou , Tcheng Kia - 
tcha, d’aller a Leang tcheou pour leur donner ses instructions et aes 
encouragements. — Ce rneme mois, Hou-lou-ou Jc'iue 4 ) et le dignitaire 
Hou-lou , avec mille trente et un hommeB, vinrent ae soumettre. — 
Le dixidme mois, viugt mille tentea des Hou-lou-k'iu s ) allerent aupres 
(du Protecteur) du Pei-t'ing pour 6tre rattachees a l’empire. 

Chap. 974, p. 14 v°: Le dixieme moia, les Hou-lou-ou^ au nombre 
de viugt mille tentes, vinrent faire leur soumiasion au (Protecteur 
du) Pei-t'ing ( Tsi-mou-sa , pr& de Kou-tch'eng); un d&ret imperial 
ordonna a Kouo K'ien-koan de les accueillir et de les traiter avec 
sollicitude °); on euvoya des dmissaires porteurs de plus de deux 
cents objcts tels que robes violettes, ceintures d’or et d’argeut, etc., 
et de vingt millo pieces de soie pour leur faire dea presents. 

Le douzieme mois, le jour jensiu, Chart*o Kin-chan et les sieua 


1) Le* CAou-ni-cAc *ont la cinquiime des cinq tribu* Ton-lott. 

2) Lo jour jen-tse (of. Tie tchc Cong chop. CCXI, p. 4 v°). 

8) Kiu-pi-cAo iji. est un niQ * < l l ” 84 rotrouvc ,a t«* n l®turo d‘un tri* 

grand nombre de prince* turcs; c’e»t k tort que dnn* les Documents (p. 81, ligne 4 et 
Index), j’ai cODtidfre le mot Kiu-picAe commc rftont lo uoin d’uoe tribu Turgnch; ainii 
{Documents, p. 81, ligne 4), au lieu do uSou-Iou, tcAonr d« Kiu-pi-che, ramoau dtochc de* 
Torgbch...», il faut dire: *(lc chef d*)on rameau d<ftach6 des TurgRoh, le Kiu-pi-ehc tchmr 
Sou-lou. 

4) Le Hou-lou-ou Vine flait le chef de la aocondc de* cinq tribus Tou-lou-, tl. Docu¬ 
ments, p. 60, ligne 26. — Sur tout** ccs soumissionB auccrasives, cf. Documents, p. 283, n. 6. 

5) LiBez llou-lou-ou MM- 

6) Cf. Tie tcie t’ong Jeien, chap. CCXI, p. 5 r°. 
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viurent rendre hommage a la cour '). On leur offrit un banquet 
dans une salle du palais. 

Annie 715. 

Chap. 974, p. 15 r°: La troisidme aunee k'ai-yuen (715), lo 
premier mois, le jour ou-chen, uu chef subalterne ties Ton-Hue (Turcs) 
Ko-lo-lou (Karlouk), (noniml) P'ci ta-kan (tarkan), viut faira sa 
soumissiou; ou lui donua le litre de «vraiment brave», en m§me 
temps que celui de tchang-che de l’arrondissement de Ko ; ou lui fit 
present d’une bourse violette et or pour iusigne en forme de poissou 
et on le reuvoya dans son pays. 

Chap. 977, p. 19 v°: La troisi^me aunee k'ai-yuen (715), le 
deuxieme mois, (les chefs des) Dix Tribus Tou-kiue , (k savoir) les 
tch'ouo (tcliour) des cinq (tribus) Tou(-lou) de l’aile gauche, et les 
se-kin des ciuq (tribus) Nou-che-pi de l'aile droite, ainsi que le roi 
du Kao-li, Mo-li-tche kao-wen-kien *) et le gouverneur des Hie-tie, 
Se-ta 1 2 3 * S) ), cbacuu a la tSte de ses gens, qoitterent les Tou-kiue , et, 
les uns apres les autrea, se rattach^reut k l'empire; ils Itaient, tant 
ceux qui vinreut d'abord que ceux qui vinrent ensuite, au nombre 
de plus de deux mille tentes. — Le quatri^me mois, les Trois Tribus 
Ko-lo-lou (Karlouk), avec tous leurs geus, se livrerent a l’empire. 
L’empereur leur adresaa une lettre en ces termes pour les rlconforter: 
«0 (chefs des) Trois Tribus Ko-lo-lou (Karlouk), San-lan se-kin et 


1) Le mime te'moignngc nous est donne par le Tte tehe Cong tic*. II cat cependant 
difficile 4 concilier avee le fait que Cha-t'o Fou-louo, fil* et successor de Cha-Co Kin-dan, 
gouvernait les Uta-t'o dia 1'annie 712; cf. Documents, p. 99 ct p. 309—310. 

2) Le roi du rojaume corccn de Kao li cat appeld Mo-li-tche wn-kien pnr le Tie tehe 

Cong kien qui indique qu’il 6tait le gendre (du kagan) de* Dix Tribus. Cette relation dc 
parent* eipliquo pourquoi il lia partie avec lc* Tou-kiue occidentaux et fit, en mime temps 

qu’cux, ddfeotion anx Tou-kiue septcntrionnnx. 

S) «Le gourerncur de* Eie-tie, Se-Cai » jj?$ ^ ,[§, le lie 

tehe t’ong lien. Lc* Ilie-tie o'taient une trlbu oaigourc; cf. Documents, p. 88, ligne 3U de 
la note. 
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autres, braraufc (le vent et la pluie) et frauchissant (les montagnes 
et les cours d'eau), vous Stes venus do loin. Tous vous avez fait 
bon voyage et vous vous portcz bien. Ensemble, vous subissiez des 
excitations et dea directions et cela dura pendant do nombreuses 
anudes; mais soudain vous avez tourn6 le dos aux rebelles et vous 
nous avez offert votre loyulisme; par des cbemins secrets, vous etes 
venus vous soumettre & l’empire. Quand je refl^chis a votre sincerity 
et a votre rectitude, je les lone et y pveuds un fort grand plaisir. 
Comrne ces tribus vieuneut d’arriver, j’ai donne l’ordre de les in¬ 
staller commode'nieut; vous, depuis le jour de votre arrivee, grands 
dignitaires, generaux, officiers et gens de range inferieurs, n’avez- 
vous pas tous trouve le repos? Si vous avez quelque affaire ou 
quelque ddsir, prcparez une requite pour m’eu informer*. 

Chap. 974, p. 15 v°: Le troisierae rnois, le jour ki-tch'eon , le 
Tou-kim (Turc) Tche-fou-ki ‘) et d’autres vinreut reudrc bommage. 
L'empereur assista en personne au banquet (offert eu leur bonueur) 
et leur doumi des soies broch^es et hroddes, des objets d’or et 
d 1 argent, des soies unies, etc., proportiounellement (a leurs rungs 
respectifs); il leur dit: «0 graud chef des ffou-hu-ou , general des 
gardes ling-kiwi, fonctiounaire hors cadres, Tche-fou-ki, avec les 
tribus des deux cours vous dtes venu d’uue distauce de dix mille li 
pour faire votre soumissioti. Profitant du chaugemeut des circou- 
stauccs, vous avez saisi l’occasion de vous mettre d accord avec nous; 
vous avez tourue le dos aux rebelles et vous avez suivi (la voie de) 
l'ob&ssance. Telles e'tant votre sinc^rite et votre rectitude, il cou- 
vient d'elever votre m^rite et votre gloire. Vous 6tes venu d’un 
canton eloign^ de la froutidre pour reudre bommage a la cour; 
quand je refle'chis & votre loyalisme et a votre devouement, je les 
loue fort. Puisque vous et les vdtres d&irez retouruer dans votre 

1) Cc Tehefon. ki et«it le chef de la tribn Hoh-Iou-ou, Bocondo dee 

cinq tribus Tou-lott. 
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pays, il faut que, pendant quo vous 6tcs assis it ce bauquet, vous 
vons abaudonniez a la joie la pins complete*. 

Chap. 974, p. 16 v°: Le dixieme mois, le jour ki-tvei, on douna 
des titres aux barbares du nord qui avaient fait leur soumission: 
parmi les (chefs des) ueuf tribu3 *)i Mo-ian, gouvcmeur des Se-kie, 
fut nomine general des gardes redoutables de gauche; I-li-chou-kovg , 
haut dignitaire (de la tribu) des Hou-sie , fut nomnie general des 
gardes ling-kiun de droite; le gouverneur des K'i(-pi ), Sie-mo-clu 
fut nomrae geueral des gardes redoutables dc droite; le gouverneur 
des Fou-li-yu *), Mo-ho-tou me, fut nomnie g^n^ral des gardes vail- 
lauts de droite; le haut dignitaire (de la tribu) des JVo«-/at 3 ), au- 
paravant pre'fet de I’arroudissement de Tse-teng, Nou-lai Hiao , fut 
nommd g4u4ral des ling-kinn de gauche; le diguitaire (de la tribu) 
des Hie-tie, le prefet P’ei Ngai, fut uomme (general des) ling-kiun 
de droite, et en rneme temps fonctionuaire hors cadres et prdfet 
comme auparavant. On leur donna des robes violettes, des ceintures 
d’or, des bourses pour insigne en forme de poissou, les sept objets, 
ainsi que trois cents pieces de soies broch^es et unies a chacun d’eux, 
puis on les renvoya dans leur pays. 

Amiee 716. 

Chap. 971, p. 1 r° 4 5 * * ): La quatriSme annee k'ai-yucn (716), le 
septi^ine mois, Hei-mi muou-ni Sou-li-tnan (4mir al Momenin Soulcy- 
mau) B ), du royaume des Ta-clie (Arabes), envoys un ambassadeur 


1) C'eat-i-diro les tribu* Oulgoure* ou Told®. Cf. Documents, p. 87, n. 8. 

2) Pcut-4tre faut-il rapprocher le* Pou-li-yu ^|j des Fou-U-Liu ^ ^jJ 
qui sent mentioone* dan* le Soei chou (cf. Documents, p. 50, ligne 82 dp la note). 


8) L« tribu dc* Nou-lai }|l|j parntt <’tre identique A la tribu torque dc* If ok- la 
jjjlJ I 11 ’ 00 trouvera mentionndc plus loin, a la dale dc 7GO. 


4) Memo tdmoignage, chap. 974; p. 17 r°. 

5) Soulcymiu mourut A une date qu'on fixe soit au 22 Septcmbrc, soit au l e ' ou 2 

Octobre 717 (cf. YTkil, Gcschichte dtr Chalxfen, t. I, p. 509); il avait ctd kaliphe pendant 

deux an* et hult mois (cf. Tabarf, trad. Zotcnberg, t. IV, p. 236); e’est done bien Ini qui 
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offrir une robe en tiagu de fils (Tor et one bouteille cha-tch'e ') eu 
jade avec des ornements de joyaux J ). 

Anuee 717. 

Chap. 964, p. 18 r°: La cinquiSme annee Jc'ai-yuen (717), le 
cinqui&me mois, brevet couftirant le titre tie roi <le Pou-lu au roi 
clu grand Pou-lu (Baltistan), Sou-fou-cho-li-tche-li-ni. 

(Pour la traduction de ce texte, cf. Documents, p. 199—200.) 

Chap. 971, p. 2 v°: La ciuquidme ailliee k'ai-yuen (717), le 
sixidme mois, le (chef des) Tou-k'i-che (Turgach) envoya un ara- 
bassatleur offrir des charaeaux et ties chevaux. L’empereur lui octroy a 
uue lettre ou il lui disait: «Vons aver apporte de loiu en tribut votre 
lovalisme et. votre bonne foi et vous 6tes venu offrir ties chameaux 
et des chevaux. Pour moi, c’est l’obacurite et le silence qui sonfc 


rcgnait cn 716, et lc teraoignuge chioois so Irouvc litre ici d’unc parfaite exactitude. 

II e*t h remarquer que octte mention de Soulcyman no sc troave pas don* to Tang chou-, 
elk a done dtd omise par BRETSCHNKinEK dons son article intitule On the knowledge 
j possessed by the ancient Chinese of lie drabs and Arabian colonies (Londrcs, 1871). Lc 
Tch'e fou guen loci noos perraet de completer dnn* on autre cos encore la notico du 
Tang chon sur le* Arnbesi les premiers Khalifcs Abbnaides sont, d’opris lo Tang chonx 
A-Sou-lops W $$ #C (Abofl-l-'Abbas 760-753), pois son frire cadet A-p'ou- 

psns # w (Ai ” 4 M " 751-7,5 ; ** h “ '’ e *** # • 11 

doute lire tch'a 2L, oommo l’indiquc BrcUchnoidcr, oju cit., p. 9, n. 9). Abofi-Ujafar n 
pour suoceaBcur son fils Midi (Mohammed tX-Mehdt 775-7S5), auquel le 

Tang chon fait succcder son frbre cadet Ho-lnen iHuroun al Raschid 786-809). 

Mais Haroun al Rascbid cat lc fils, et non le frirc cadet, d'al-Mchdt : le Tch’e fon yuest koet 
(chap. 966, p. 16 r°) rdtahlit l’ordr* veritable cn pla ? unt apris al-Mohdi son fils Mcmt-si 
Mj (Abou Mohammed Motua nl-Hadi 786-786), lequet a pour sueccMenr son frere 
cadet ( Uo-)lneu (Haroun al Rascbid). Le Imm Tang chon, cbnp. CXCV1I1. p.18 r°, cite 
lui aussi Mouse, mais cn dcrivant fautivement son nom ^|Lj; e’est lc Teh'e fan ynen 
koei qui nous perrnet de sobstituer h ^ ■ 

1) .lc nc aia ce que d&ignent les mots }$g : dans le chap. 974, p. 17 r«, on 


trousc la le^on cha-ti jgf Mil 

9) Dans le chap. 974, p. 17 r°, ou lit encore cctte phrase: «On donna A cet envoy* 


lc litre de tchony tang Asia tty hors cadres et on lc renvoya dans son pays*. 

3 
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raou &rue; c'ost le calme et 1 b repos qui sent ma vertu. Si vous 
chargez d’impdts ces tribus, il y aura dea fatigues et des depenses; 
j’ai ddjk euvoye mes ordres aux fonctionnairea que cela concerne 
en leur interdisant de recevoir (voa presents); je auis profond<5ment 
toucM de voire bonne intention. Vous devez sentir quel est ma 
parfaite affection*. — Ce mSrne mois, Ngan-cha , roi du royaume 
de Si-a-sie-pan ') envoya un ambasaadeur rendre hommage et ap- 
porter tribut. — Le royaume de Yu-t'ien (Khoten) envoya un am- 
bassadeur offrir deux chevaux pour jouer & la balle 2 ), un chameau 
sauvage aux pieds rapides comrue le vent *), un leopard. 


Ann6e 718. 

Chap. 971, p. 3 r°: La aixieme an nee k'ai-yuen (718), le qua- 
trieme mois, le roi du royaume de Mi (MSimargh) envoya un 
ambaasadeur offrir dea tapia de danse tcho-pi 4 ) et du laiton 5 ). 
Cette ra6me ann4e, le royaume de K'ang (Samarkand) envoya un 
ambasaadeur apporter tribut et offrir une cotte de mailles, un verre 


X) Ce royaume m'est totalement inconnu. Cf. Tang chou, chap. CCXXI, b, p. 7 v°: 
*La premiere nnn<e Isong-tchang (665), il y cut lc roi de Mo-t'o-t'i ^, et, 

la cinquiiroe anofe k’ai-j/uen (717), il y out Ngan-cka roi de Si-n-to-pau 

9 U * envoyirent Urns deux dc* ambaaaadeura rendre hommage et op- 

porter tribut*. 

2) C’eat-i-dirc des cheraux pour lo jou de polo. 

^ ctte mention du chameau lanvage ne laisse pas quo d’etre 


inloreaaante. lit* voyageurs Baroptfen, qui, depuis PrjeraUky, ont pu renoontrer le chameau 
•auvoge dans la rdgion du Lob nor parlent auasi de u prodigietue vAocite. 

4 ) ^ • Dans lc * nous aroo* vu (p. 138, ligne 8 et p. 204, 

ligne 1), la femme du roi de Boukhftrft offrir en 719 (cf. p. 812, ligne* 27—28) 41a cour 
de Chine deux grand, t pi, cho~pi ft ££ ( 0U ft ) ^ gig ^ Zl. Cetermc 
doit 6tre 1* tran,oription d'nn mot peraan. 


* ^ cni ^ SI1 ^ tort longtcmps, lc, Chinoit iguorirent la composition du laiton* qnl 
leur renait de la PerM et des pay* volllns; cf. db Mbi.y, lot Upidairet chinoit, p. 47 
et 173. 
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en cristal de roche, une bouteille en agate, des oeufs d’autrnche 
et dea genB de Yue-no J ). 

Chap. 964, p.. 13 v°: La sixidrne aun 6& k'ai-yuen (718), le 
cinqui^me mois *), un decret fat rendu on ees termes: «Quand le 
roi est bou et affectueux, il n’est personae qui ne se Boumette a lui; 
pour honorer les princes et les chefs, on a prepare d’une manure 
ccrtaine des regies. Sou-lou, qui a les titres de grand general dcs 
gardes militaires de droite, fonctiounaire hors cadre, commandant 
dcs Tou-k'i-che (Turgach), kiu-pi-che ioJioxir 1 2 3 ), est uu homme honore 
des tribus de centre; il est le brave continuateur des (rois) sages 
de droite 4 ); la lignee de sa faraille s’est multiple dans la region 
septentrionale; sou territoire s’est opposd an froid obsenr 5 ); depuis 
que, courant vers notre influence, il est entrd pour faire des 
ottrandes, et que, se soumettant a la justice, il est venu se sou- 
mettre, il s’est acquittd de la charge de regler les barbares et 
r^ellement il a veille sur la ligne de la frontiers. Ses efforts et son 
activity rneritenfc d’etre mis en ligne de compte; son lojalismo et 


1) Dans les Documents (p. 188, ligne 6), il est dit pin*explicite- 

ment que le royaume de K’ang envoya del nains dc Y ue-uo gjj . Hurra 

(Din Lander det Islam nacl olintsisclen Que/len, p. 42, n 4) n trouvd dnns Tchad Jou-koa 
le mention de toiles blanches de Yuc-no £} ^ provenant de Bagdad. Ou ne 

suit point encore quel nom etranger est transorit par les caract&res yuo-uo; il faut se rap- 
pelcr quo, dsns 1’aatiqoiU, le caractire yve transorit tonjoors le son va ou la \ cola 

est vrai mfimr. & l’jpoqae dcs Tatty (cf. Kicou-yuc-lo-kim — Qowldhiyfia 

ou QobAdhiydn). 

2) Cette date est confirmee par le Tie tele t'ong kien (chap. CCXII, p. 1 v°), qui 
indique en outre que le jour etait le jour ein-lai. La date de 715 donn4c par le Kicott 
T'ang clou (Document/, p. 44, avant-durni&re ligne) cat incxactc (cf. Documents, p. 308, 
ligne* 38—48). 

8) Cf. p. 29, n. 8. 

4) Lea rois snges de droite y£| ^ tftnient, it l’dpoque des Han, les chefs de 
In partie occidentalo du territoire de* tiiong «p*. Ce text*, qui ctablit un rapport dtroit 
entre le* Tou-kiue (Turca) et les Hiongnou (Hunt), ne laissc pas que d’fitre iutereasant, 

fi) C’cst-k-dire qu'il s'eat oppose eomme une barrifcre aux incursions dcs peupladt* qui 
habitent les regions froide* et obscures du nord. 
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sa yerfcu sont dignea d’£loge. Afin qu'il soifc 61eve a la dignity de 
eeux qui oat uae natte s^paree *) et pour qu’en outre il jouisse de 
la faveur d'oue tablette d’inve9fciture accorctee *), qu’il revive le 
titre de grand g6n6ral du tso yu-lin kiwi, officicr hors cadre, et que 
d’autre part, on lui confdre le titre de «duc qui obeit & l’empire* 
(clioen kouo kong), avec uu apanage comportant les reveuus de 
trois mille foyers; d’ailleurs il cou9ervera ce qu’il avait auparavaut. 
Eu meme temps je lui fais present d’une robe eu soie brodde, 
d’nue ceinture h. ornements en m^tal, d’une bourse a insigne en 
forme de poissou 3 ), des sept objets 4 ), et, en outre, je lui donne le 
titre de graud commissaire inspecteur du district de Kin-favg. Que 

1) La natte sdparde ^, e'est-i-dire la sifcge distinct, etait un privilege bonori- 
ftque qn'on aooordait aux gendraux an chef (cf. P'ei wen yun fern). 

2) La tablettu d'investiture -rjr dtait cells qai confdrait an titre nobiliaire. Ainsi, 
Son-ton, d’une part etsnt promu general en chef aura droit k la natte sdparde, d’autre part 
(Stant nomine due reccrra la tablette d’invesliture. 

8) Dans les Documents, toutes les fois que j'ai rencontre l’exprcssioti ^, je 
I’ai tradulte oone bourae en forme de poisson»; en rdalitl, cette bourse servait it contonir 
l’inaigne en forme de poiason ^ qui dtait line distinction accordde it certains 
fonctionnairei. C'cst en 618, d&s la premiere annee du regne dc Kao-tsou, que, pour mar- 
qner sans doute la changoment de dvnastie, lea T’iny substituferent k l’insigne d'argent 
aynnt la forme de la plant* appele cuscute l’insigne d’argent ayant la 

forme de poiason ^ ^3*’ cn ^’’ m P® ra ^ r ’ ce 0“ ddcrdta qne la forme de la tortue 

remplacerait celle du poiason; cnois en 705, quand Tehong-tumg remonta sur le trfine, 
il rdtablit Pancien insigne en forme de poisson (cf. Kieou Tang chon, chap. XLV, p. 10 r°). 
Cot insigne sc perpe'tnn mcme aprds la fin da la dynastie Tang et on le retronve rt I’dpo- 
que des Kin et des Song Le Dr. Bushell (Actes du XI® Oongrds intern, dea 

Orientalistea, Extreme-Orient, p. 18} en a publid un specimen sur lequet sont graves de* 
caracteres qui paraissent 6tre du mfime typo que l’inscription de Salikan (1184 p. C.). 

4) Pendant la pdriode ling-gun (710—711), on ddcreta que les fonctionnairea milltnires 
du cinqui&me rang et au-dessus porteraient comme orneraonts do ceintare les sept objets, k 
savoir; le sabre, le poignard, la pierre k aiguiser, le k'i-pi (?), le tetien-hoei-kiueif), l’dtui 
a aiguilles et la bourae k briquet. 

-ffc _ (KteoH 7'ang cion, chap. XLV, p. 9 v°; cf. Tang cion, chap. XXIV, p. 7 v°). 
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les officiers que cela concerne fassent les preparatifs presents par 
leg rites et lui (lonnent l’investiture par brevet*. 

Chap. 999, p. 14 v° et suiv.: La sixidme annde k'ai-yuen (718), 
le onziSme mois, requite adreasee a l’empereor de Chine par A-che{-na) 
tegin Pou-lo , frdre cadet de P'an-tou-vi-li (ou Na-tou-ni-lt), jabgou 

du Tokhare8tan. , 

(Ce texte, tres-important pour apprdcier le r61e politique du 
Tokhavestan, a 1'dpoque de la conquSte arabe, a dte traduit claus 
les Documents , p. 200—202.) 

Annfle 719. 

Chap. 971, p. 3 r°; La septieme auuee k'ai-yuen (719), le pre¬ 
mier mois, ... le fou {beg) des Tou-k'i-che (Turgach), kiu-pi-che 
tch'ow ( tchour ), Sou-lou , ainsi que >) le royaumc de Pose (Perse) 
envoydrent ensemble des ambassadeurs rendre hommage et apporter 
tribut. En outre *), le roi du royautne de Fou-lin *) entoya uu haut 

1) An lieu de ^*, li*M 

2) An lieu de , lia« . 

8) ^ (sic). Dana lea Documents, oft le nom de Fou-lin Jfc epperell 

a«« souvcnt, j'ai identic ce pays nvec la Sync, pare* quo j’.ceeptaU la tbforie soutenue 
arw beancoup de talent par Hibth (China and the Roman Orient) qui voit daru le terme 
Fou-lin (ancieuncmeut but-lim) le nom de Hethldhem, et qui considers Po-to-U, roi du 
Jou-lin, oomroe le bathrik, o’eaU-dire le patrinrche doa Nestoriena. Un nouTel examen de 
la queation me conduit ccpendant k reprendre l'ancienne identification de Fou-lin avec 
Bytance; je yaia essayer d’expoaer auaai brifcvemcnt que possible lea raiaona qui me paraia- 
sent militer en faveu'r de celtc hypothec: 1° H.rtu (op. eit., p.287) conteate, d’uue part, 
que Fou-lin puisse fetre ^equivalent phondtique de polin, et met cn doute, d'autre part, 
que Constantinople ait jamais pu 6tre ddaignec par l'aecaaatif grec polin . Pour ce qui eat 
do second point, il suffit de citer un passage du Livre de Vavertiuement et de la remsum 
de Mafoudi (trad. Carra de Vanx, p. 192) qui cat decisif; parlant de Constantinople, il dit: 
«Lca Grcc* la nomment au temps oil nous dcrivons cctte bistoire (vers 844 II.), Polm, ou, 
s'ila veulent exprimer qn'elle cst la capitals dc l’empire, b cause de aa, grandeur, iladiaent 
Itlan-pohn , mais ils nc Impellent pa* Vonslanlinieh ; lea Arabes seuls la disignent par 
ce nom». YbUt (Cathay end the way thither, p. 402, n. 3) avail d4jA fait allusion b ce 
passage qu'il connaissait sans doute par I’analyac que S. de Sacy avait donn6e du Kttab 
et-Tanbih dana le tome VIII des Notices et Extrnits; mais, eomme il n’indiquait aucune 
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dignitaire da T'ou-ho-lo (Tokbarestan) offrir deux lions et deux 
antilopes 1 ). 


reference, on n’a pat attribue 4 ton argument toutc l’importancc qu’il mdritait. D’unautro 
c6td, a’il eat vrai que let mots Chinoit eorita avoc la phondtique i||j oomportaient nn t 
final 4 l’dpoquc des Han, il fandralt ddmontrer que oette particularity uvuit snbaiatc' 4 
1‘dpoque dcs Sod ot Jcb Tang et c'ett ce qui no mo parait point certain; le fait mfimo 
que, lorsquo le nom da Fou-lin fait ton apparition oa VI* sidcte, on s’est aervi, pour en 
exprimer la premihre tyllabe, du ceractdre , me temble prouver qu’on a voulu prdci* 
B^ment eviter let raott tela que qui, par tuite do l’cmploi qu’on en trait fait dans 

let traductions boaddhiquea d&s le tempt dee llan, pouraient faire auppoter que la tyllabe 
comportait un t final. — 2° Hiktb (p. 280) croit quo le termc Fou-lin n'npparaU pat 
arant la date 4 laquella le premier missionnairo nestorien rint en Chine, aoit 635 p. C., 
car on rencontre pour la premidre foit ce nom dant Diittoire det Sod (qui fut ccritc do 
629 4 036; of. Documents, p. 100, lignea 31—38). Wait I’histoire det Sod elic-mtmc eoub 
permet do remonter plus haut, puitqu’elle cite (ehap. LXVII, p. 6 r°) un pasaage de la 
preface du Si yu fou hi, que Fd Kin compota 4 la fin de l’annde 60?, o4 le Fou-lin tt t 
mentionnd; dant cetie preface, eu effet, la pins septentrionale des troit routes qui partent 
de Toen-Itoang pour aller dans lea pays d'Oocident est ddcrite com me peasant par I-ou 
(Harni), lo lao Fou-ld (Barkoul), lea tribut T'ie-le (Toloa), la cour du kagan dea Tcnt-kitu 
(Turca), puis trarersant les fleures qui coulcnt rora le nord et aboutiatant nu Fou-lin. — 
8® Par qui lea Chinoia ont-ila pu apprendre dea I’annde 607 l'cxistcnee du royaume de 
Fou-lin? ill ne la conuaisaoicnt que par oni-dire, puisque 1c Kieou 'Pang cAou nous ap- 
prend que l’empereur Tang (605—016) de la dynastie Sod tent* vainement d'entrer on 
rapporU avec oe pay* (Hirru, op. cii., teite K, 33). Leurt informateura ont dfl fitre lea 
Tou-tiuc occidentaiii. Lea Chinoia de l’dpnque dea Sod connaiasaient bien la route septan- 
trionale qui, par Uami et le lac Barkoul, mcnait 4 1 b cour du kagan dea Ton-Hue, toil 
dans la vallde de la Borotala, aoit dans la rallde de 1'Ili (of. Documents, p. 21, n. 3). De 
leur edtd, let Turc* avnient rc 9 u Icb ambastades byzantinet dont lea plua cdldbrea Bont cellea 
de Zcmarque en 568 et de Valentin en 576 (cf. Documents, p. 233—242). Un envoyd 
chinoia h In cour du kagan turo a pu, toil rencontrcr quelqu’un de cet Qreca, toit entendre 
parlor d’eux; c’ett ninai que le nom de Constantinople ett arrivd en Chine aoua la forme 
PoUn qne lui Uonnnient les Grccs cnx-mdrnes, corame le dit Mafoudi. — 4° L’hiatoire dea 
P an 9 tnentioone en 643 l'atnbattade envoyde on Chine par le roi de Fou-lin Po-to-li 


proposerais de voir dana ce nom une transcription fautive da mot 
batileus par lequel lea dcrivains byzantint ddsiguent comtarament lea C&ars de Constantinople; 
pour que la transcription ffit admittible, il auflirait dc aubalituer le caractdre au 
caractdre . — 5° L’hiatoire dea Vang (chap. CCXXI, i, p. 8 r°) dit quo lea Arabea, 
apris Stre devenna graduellemcnt puisaanta, envoydrent leur general on chef 3fo-i 
aaaidger le Fou-Un. Ho-i peat 3tre oontiddre oomme la transcription du nom MoawJah: 4 
vrai dire, ce n’cat paa le khaliphe Moawriah on personne qui astidgea Constantinople cn 
l’an 49, 50 ou 52 H. (of. Wbh,. QescAicAte der CAali/en, t. I, p. 298, n. 1): ce fut son 
fils Yezid; mais Yezid n pu 2;ro dwignd comae etaut Yezid ben Moawiah et les Chinoia 
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Chap. 999, p. 15 v° et suiv.: La septi^me anuee k'ai-yuen (719), 
le deuxieme mois, requite adresade & l’erapereur par Tou-sa (Toug- 
schada) po-tH, roi du royaume de Ngan (Boukhara). 


n’auront conscrvd qao la dcrniArc partie de ce nom (cf. Maqoudj, JAvrt de V avertissenent 
et de la revision, trad. Carra de Vans, p. 193: aDdjA depuii 1’Ialam troi* tfmirs, fill de 
roia ot de klialifes, out attaqud Constantinople eu partant de ce point. Le premier eat 
Ydxid, fils de Moawlah flia d'Abou Soflanj...s»). — fl° lteste eufin I'arobiusade envoyde en 
1081 A la cour dc Chine par le roi de Fou-/ii» Mie-li-i ling kai-sa j/j j|^ * 

Dans le trxie de l'hiitoire deg Sony (ebap. 490, p. 9 v°) oh elle eat mentionnee, il eatdit 
que 1c royaume de Fon-lin eat an Nord-Ouest de Mic-li-cha ; ee Mie-li-eha 

cat le Sultan Seldjoukidc Melik tohah qui mourut asaagsine' en 1094 (cf. Samuel d’Ani 
dans le roi. 19 de la Patrologie grecque de Migne); Hinh l'a bien reconnu, mai* il a tort 
(p. 298) dc placer sa capitale a Bagdad, car Mdlikscbah rdsida A Ispahan. Quant A Mie- 
li-i-ling kai-sa, Hirth propose hypotbdtiqucment de voir dans cc personnage un subordonnd 
de Melik schah qui aurait gouverne l'ancicnne province roraainc d'Asie ions le tit re de 
Melek i Rdm Kaitar, c’cat-A-dire «under king of Rflm and Caesar*. Jc propoierai uue 
autre identification, et je reconnais dans Mie-li-t ling kai-sa le Cdsar Niedphorc Mfliaaene 
(An ddbnt de l’annee 1080, A Nicde, liaons-nou* dana VEuai de ckronographie bytautine 
de Di Muralt (t. I, p. 42), Niedphorc MdliasAno, man d’Eudoeie, arnur d’Alexia ComnAne, 
anivi de tronpaa tnrqnca ae deelare empereur cn A*ie el cn Jivre let villes aux Turcav. 
Loraque lea CornnAnea ac fnrent revolts* en 1081, et qn’Alexia ComnAne fut monUf aar le 
trfine do Constantinople, son bcau-frAre MflUaAne garda le litre dc Cdiar et fut en rdalitd 
preaque aussi puissant que lui. Dans Alexias d 'Anne Comnbtc Porphyrogenile (ed. Reiffer- 
scheid), il npparalt a plniieurs reprises et on voit qu’il joua un rdle fort important; unc 
dca formes sou* leaquellea il est nomme' eat i Mstoxmvli Nf«if$ 4 *c S Kalettf, e'est cette 
denomination que je rapprooherai de la transcription chinoiae Alie-H-i ling kai-sa-, je pro¬ 
pose de lire .\Jie-li-te ling kai ta cn substituent le caractAre ^ au caraotArc ; quant 
au mot ling , qui n’est pas employd dans loa transcriptions, il doit Atre pria dana son 
sens dc « surnaturel, divin », et pourrait fitre uue dpithAto cormpondnnt approximativement 
nu mot Nieephore. — Comma on le voit, la question dn Fott-Un nc sc laisso paa aise'raent 
resoudre ; mais A tout prendre, je crois que let modifications do text® qne je suit obligd 
d'introduire dans lea termes Po-to-h (In Po-si-H^batileus) t 1 Mie-lii ling kai-sa (lu Mic-H-st 
Hng ;fat-&x=M£iit*Ane NicApborc Cesar) so juatifient par lea nombreux exemples de 1090 ns 
fautives que prdaentent les livres chinoia quand il a'agit dc norns dtrangera; elles sontplus 
facilca A uilmcttrc que la thdorie dc Hirth qui voudrait que le patriarchs Nestorien fflt 
appelc du litre bixarre dc roi de BethUhom, et que l'attaqae de la capitale du Fau-Iin 
fdt cxpliquec comme etant lo aiege d’Aniiocbc, alora que cette dcrniArc ville n’etait pa 
bous la ddpendance des Neatoricns. Tout en different d’avis avec Hirth, je n’en rends paa 
moms bommage A aa grande science que nul n’admire pins que inoi. 

1) Au lien de ^ ^ , liacr ^ , comme dans le Tang ehou, chap. CCXXI, 

t, p. 8 r° oil le mime fait eat rapportd. 
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Le m<Sme mois, requite de Na-lo-yer\ (NsrSyana?), roi du royaume 
de Kin-mi (Koumedh). 

Le m§me mois, requete de Ou-le-kia (Ghourek), roi de K'ang 
(Samarkand). 

(Ces trois textes, qui offreot un reel iot4r6t pour l’histoire de la 
lutte souteuue contre les Arabes par lea princes de I’Asie Centrale, 
out 6t6 traduits dans les Documents^ p. 203—205.) 

Chap. 974, p. 19 v°: La septiSme auu6e k'ai-yuen (719), le 
quatri^me mois, le jour ki-mao , le roi du royaume de Ho-p’i-che , 
Na-sai 1 2 ), enroya le liaut dignitaire du T'ou-ho-lo (Tokkarestau), 
Mo-p'o-lo offrir un lion ei un perroquet de cinq couleurs; l’euipe- 
reur, teuaut compte de ce quo (cet ambassadeur) 6tait venu de loin 
pour s’acquitter du tribut, lui douna un banquet, le felicita et lui 
fit pr^seut de cinq cents pieces de soie. 

Chap. 971, p. 3 v°: Le quatriSme mois, ... le che-hou ( jabgou ) 
du T'ou-ho-lo (Tokbarestan) et le royaume de Kiu-mi (Koumedk) 
euvoydrent ensemble des ambassadeurs rendre hommage et apporfcer 
tribut. — Le jour ki-mao , Na-sai a ), (roi) du royaume de Ho-p’i-che , 
envoya le kaut dignitaire du T'ou-ho-lo (Tokkarestau), Lo-mo-so-lo, 
offrir un lion et uu perroquet de cinq couleurs; l’empereur, tenant 
compte de ce que c’6tait un pays barbare lointaiu qui s’acquittait 
du tribut, donna (k cet ambassadeur) uu bauquet et des encourage¬ 
ments et lui fit present de cinq ceuts pieces de soies variees. 

Ibicl., p. 3 v°: Le cinquidme mois, le royaume de Kiu-mi (Kou- 

1) Le mfirne te'moignage bp. retrouve dans lo Vatuj ehu, chap. CCXXI, b, p. 7 v°._ 

Na-sai ^ ^ cet U transcription rigoureuae du nom de Niiek ou N6ak; on ne pout 
cepcndant ldeotifier le Na-sai mentioned en 719, arcc le fameux N&ak tarkan, prince dca 
Hephthalistes, qui r&idait a Bftdhagh!*, et qui fut vaincu et tuc par Qotaiba ben-Mo*lim 
en 91 H. (709/10). — Je ne »ai« pas d’ailleura quel est le pays dont le nom cat transerit 
H(hp'i-cbe gfjj jjfy . 

2) Of. la note prfcedente. 
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medh) envoya uu ambassadeur offrir des femmes de Hou-aiuen *) ct 
des produits de son pays. 

Ibid., p. 3 v°: Le sixicme mois t le royaume des Ta-chc (Arabes), 
le royaume de T'ou-ho-lo (Tokharestan), le royaume de K'ang 
(Samarkand), et le royaume de l’lnde du sud euvoyerent des am- 
bassadeurs rendre horn mage et apporter tribut. Pour ce qui est du 
T’ou-ho-lo (Tokharestan), le roi du Tche-han-ua (Djagh&nyan), 
Ti-che (TSsch) adressa une requSte it I’empereur pour lui presenter 
uu homme vers6 daus 1’astronomic (nomm6) Ta-mou-chr, cet hotnrae 
avait une profonde science; quelque question qu'on lui adressat, il 
n’e'tait rieu qu’il ue silt; (le roi) demandait humbleraent que l’em¬ 
pereur fit la faveur d’appeler aupr&s de lui Mou-che et de 1 infcer- 
roger en persouue Hur les actes et les peus&js de son sujet 
(c’est-a-dire du roi), ainsi que sur les lois religieuses; (l’empereur) 
reconnaitrait que cet homme avait bien le* savoir et les capacity 
qu’on lui attribnait; (le roi) espdrait que (l’empereur) inviterait 
(cet homme) a entrer a bod service et qu’en mSme temps il etabli- 
rait une 6glisc pour qu’il s’y acquittat du culte present par sa 
religion J ). 

Ibid,, p. 4 r°: Le septi^me mois, le roi de Pou-lu , Sou-fou- 


1) Ce* femmes Anient des daDicaiN ^ ® jfc (ef. Documents, p. 1W, ligu 6). 

Lo term? Hou-nnen n'a pa* encore <t 6 explique d’uuo mnuibre aatisfaiaante. 

2) Lcb fait* mentionnds dan* M texte ont M relevea depuis longlemps par les Binologuesj 
mail ila ont piis une imjmrtance nouvclle par suite dc la d&oarerte de 1 inscription trilin- 
guc erigee it Kara-balgatsoun dans la premiiro raoitid du neuviime siicle (of. mon article 
*ur a Le Nest onanism a et V inscription etc Kara-baljastoun », Jottrn. As., Janv.-Fev. 1897, 
p. 43—85). Dans oette inscription en effet, on parle de la « rraie religion® qui fut intro- 
duitc cliea 1 m Onigours et on en attribao la diffusion a la multitude des disciples de 
Moit-ehe S fsl ^ ' Cominc ' ■ rautrc P* rt ‘ lei 0u ‘S ourB Fatiquaient culte de 
Mo-*i, e'eat-i-dire le ManichiSisme (ef. MaaquAirr, WZKM, roi. XII, p. 172—180. ct 
P. PKtxtcrr, BliPEO, t. HI, p. 818-327 et p. 467-468), il eat legitime d’admettre que 
Mou-che ou Ta-mon-che <tait un prfitre msnichden. I/identittcation de Ti-ehe arec le per- 
sonnage que Tnbari mentionne en 705 et 737 sous le nom dc Tfemh le borgne, roi de 
Ujaghinyin, cat due A Marqunrt. 
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cho-li, envoya un ambassadeur qui Tint renclre hommage a la cour 
efc remercier pour le brevet d’investiture que 1’empereur avait bien 
voulu accorder ‘). Le royanme de Pose (Perse) envoya un ambassa¬ 
deur rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 964, p. 14 r°: La septieme annee k’ai-yuen (719), le 
septieme mois, le roi de K'ieou-tse (Koutcha), Pe Mo-pi, rnourut. 
Son fils de premiere naissance Hiao-tsie lui succeda sur le trfine *). 

Ibid., p. 15 v°: Le dixieme mois, le commissaire-inspecteur du 
district de Kin-fang , (chef des) Tou-k'i-che (Turgach), Sou-lou, fut 
nomme «kagan fiddle et obeissant» {tchong choen k'o-lian) 1 2 3 ). 

Amide 720. 

Chap. 974, p. 20 v°: La huitieme annde k’ai-yuen (720), le 
deuxi^me mois, le jour t •mao, le roi du rovaumo de Hou-mi (Wakhau), 
Lo-che-i-kiu kou-tou-lou (koutlouk) to-pi-le mo-ho-tou (bagatour) ta- 

mo-sa-eul 4 5 ) devint roi de Hou-mi (Wakhfm); on lui fit present 

d’une robe violette, d’une ceiuture d’or, des sept objets et de 

ciuquante pieces de soies variees. 

Chap. 9(54, p. 14 La huitieme annde k'ai-yuen (720), le 
troisidme mois, on confdra le titre de roi de Hou-mi (Wakh&n) au 
roi du royaume de Hou-mi (Wakhau), Lo-t’o-i-k'i kou-tou-lou (kout¬ 
louk) to-pi-le mo-ho-tou (bagatour) ta-mosa-eul\ on lui fit present 
d’une robe violette, d’une ceinture d’or, des sept objeta, et de 

ciuquante pieces do soie de couleurs varides 6 ). 

Ibid.: Le quatrieme mois, on envoya un ambassadeur confdrer 


1) Co breret a*iit cte de'livrd en 717. Cf. Documents, p. 189— 200. 

2) Cf. Documents, p. H9 t tu bu dc Is page. 

8) Cf. Documents, p. 45, ligue* 1—8, et p. 81, lignes 20—21. 

4) Cf. Documents, p. 165. ou cc nom est er.rit Lo-lu-i-t’o iou-tou-lc* (koutlouk) to^'i-k 
mo-ho ( baga ) ta-mo-sa-eul 

5) Pour ce te*te et le prfefdeot, q U i rclatent le m£me fait, cf. Documents, p. 165, 

iignee 10—12. 
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par brevet le titre de rois de leurs royauraes respectife au roi du 
royaume de Ou-tch'ang (Oudyana), au roi du royaume de Kou-tou 
(Khottal) et au roi du royaume de Kiu-icei (Tchitral) ‘); P our tons 
ensemble on protnulgua le texte de leurs brevets et h tous on donna 
deux cents pieces de soie de couleurs variees. Ces trois royaumes, 
qui sout a l’ouest de Ngan-si (Koutcha), 6taient limitrophes des 
Ta-che (Arabes); les Ta-che (Arabes) avaient (tente de) les eug&ger 
a faire le raal; mais tous avaient observe lenr devoir, ne s'etaient 
pas laisses gaguer par leurs machinations secretes et avaient mani¬ 
festo leur parfaite sincOritd euvers la cour impOriale. L’empcreur les 
approuva fort 2 ). 


1) Dan* le* Document! (p. 129, n. 2), j**i identifie le Kiu-wei ^ ou CAang-mi 

*vec Y*»in, A cause de la phrase du rang chou oh il eat dit que cc pays eat 
au nord de la riviAre du Pou-lu ^ ^ ou riviAre de Gilgit. Mais, commc me l’a fait 
remarquer M. A. &ruiK, si le petit Pou-lu comprend en effct le diitriet de Gilgit, s* ca- 
pitale etait cependant .Yasin, et non Gilgit; c'cst un point qui cst mi* hors de doute par 
le reeit remarquabloment exnct de l'expddition de Kao Sieu-tche cn 747 (cf. Document!, p. 
152, a. 1)] lc pont de rotin qui est meutionnd dans ee rfoit commc so trouvant sur la 
riviAre So-i ^ , A one soixanUine de li de la capitale du petit Pou-lu, dtait le 
pont qui traversall 1* riviAre de Gilgit A Gupis, au sud de Yasin; M.A.Stus dolt trailer 
oette question plus en ddtail dans on article qni aura peut-etre parn avant qac ces lignes 
voient le jour; je n'iaiisterai done pas sur une demonstration qni, ponr ma part, m’a ab- 
solument oonvaincu de l’idenlitd de Yasin avee la capitale du petit Pou-bt. — Si Yasin est 
la capitale du petit Pou-lu, oh se trouvera le Kiu-vei ou CAang-mi? Nous savons par 
Riuenttang qu’il dtait au Sad du Ta-mo-nfio4i (WakhAn) dont il dtait separd par de 
haute* montagnes; puisqu‘il ne faut par le chereher A Yasin, on ne pent le placer qui 
Mastoudj; Mastoudj est au nord de la riviAre Ghiar qui est une des branches principal* 
de la riviere de Gilgit; on peut done dire qa'il est su nord de la riviAre du petit Pou-lu. 
L’itindraire d 'Ou-k'ong cn 761 devra dAs lore etre eipliqud comrae suit: aprAs avoir travered 
le Hou-mi (WakhAn); le voyageur franchit la passe Baroghil et se rend k Mastoudj; puia, 
so dirigeant au sud en remontant la riviAre Laapnr, il traverse la pa*M Shandur, descend 
la riviere Ghiar, et arrive A Yasin; de 1A, il va dans l’OudyAua. — lYautre part, le Cfie-mi 
^ qui, dans l’itindraire de Song Yun en 619, correspond k Tchitrhl (BEFEO, 
vol. Ill, 1908, p. 406, n 8), peat fitre ideniifle avoc le CAang-mi de Uiucn-ttang, car il 
eBt tout natural que Tchitrftl et Mastoadj aient fait partte d'une seule et mime princi- 
poute. C’e*t d'aillcurs la thiee qu’avait dejA soutenue J. MAEQt:a.itr dans son Urania hr 
(p. 243—244). 

2) Cf. Document!, p. 129, lignes 4—9. 
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Ibid.: Le dixieme mois. on envoya nn atnbassadeur conferer par 
brevet le titre de roi du royaume de Pou-lu au roi du royaume de 
Pou-lu, Sou-lin-t'o-i-lehe (Sourendraditya?) *). 

Ibid.: Le huitieme mois, on envoya un ambassadeur conferer 
par brevet le titre de roi du royaume de Kou-che-mi (Cachemire) 
au roi du royaume de Kou-che-mi (Cachemire), Tcheu-t'o-lo-pi-li 
(Tchandrapiqla) *). 

Chap. 973, p. 13 v°: La hniti£me anu£e k'ai-yuen (720), le roi 
du royaume de l'lnde du Sud, Che-li na-lo-eeng-Pia (£ri Narasiqiha) *) 
proposa d employer ses elephants de combat et ses cavaliers de guerre 
k chatier les Ta-che (Arabes) ainsi que les T'ou-po (Tibe'tains) et 
autres. En ontre il demandait qu’on donnat un nom a son armee. 
L empereur le loua fort et nomma son armde <arm4e qui ch£rit 
la vertua. 

Chap. 974, p. 21 i°: La huitiSme annce k'ai-yuen (720), le 
huitieme mois, le jour ting-tch'eon , un d6cret fut adress4 au tchong- 
chou-men-hia pour l’avertir que, le roi de Unde du Sud ayant en- 
voye de loin (uu ambassadeur) rendre hommage et apporter tribut, 

1) On a vu que Sou-fou-eho-H-tche-li-ni rdgnait encore cn 719; *on aucceascur re^ut 
rinvestitnre en 720; c’cst done vnisemhlableraent en cctte annce mime qu’il monta aur le 
tr6ne. Cf. Document*, p. 150, Iignes 6—7, oi aucnnc date o*e»t indiquee. 

2) Cf. Document*, p. 166, ligncs 14—16, et p. 209, n. 8. 

8) Ce texte et oeux qui snivent ae retrouvent dani le Kieou Tang ckcu (chap. CXCVIII, 
p. 9 v°) qui y tjontc lo fait suivant: «Le neuriime mois, le roi de l'lnde da Sud Cke-li 
Na-lo-ung-k'ia pao-to-pa (lisez ^ au lieu de ) -mo (^n Narasitpha Potnvarman) 
construisit un temple cn fareur de l’empire (c'est-h-dire de la Chine); il adressa k l’empe- 
rear nne requite pour lai demander uno inacription donnant un nom a ce temple; par 
deeret, on decide que oe nom serait «qui fait retour k la vertua ( koci hod) et on lai fit 
present (de cctte inacription) (c’est-i-dire qac l’cmpereur envoya k Naraaimha un e'criteau 
avec l’intcription koei hoa " ^ l»ur qu'tl fflt plac^ aur le fronton du temple 

crige en lode par Nansiiuhn au Mnfllce de la Chine)*. — Ce Naraaimha, roi de KSfita 
(Conjeveram, an S.O. de Madras), nous eat connu par le hSahdvamsa et par les inacriptiona 
de l’lnde; en bo fondant aur oei derniers tdmoignagea, Sylvain Lcti ( Miuiotts de Wang 
Eimcn-t* e, Journ. At., Mai-.Tuin 1900) a propose de reporter le rigue de cc prince vers 
l’an 700; on voit que sa concluaion eat confirmee par les texteg chboia qai parlent asaez 
longuemeut de Qrl Naminiha Potavarman k la date de 720. 
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et cet ambassadeur derant s’en retourner, il fallait l’entourer des 
plus grands soins k son depart et faire en sorte qae ses espdrances 
fassent combines. On donna done a cet ambassadeur une robe de 
soie k fleurs, une ceinture d’or, une bourse a iusigne en forme de 
poisson et les sept objets, puis on le renvoya. 

Chap. 964, p. 15 r°: Le neuvieme mois, on envoya un ambas¬ 
sadeur conferer par brevet le titre de roi du royaurae de Sie-yu 
(Zaboulistau) a Tche-k'iu-cul, hie-U-fa du Ko-ta-lo-tche (Arokhadj), 
et le titre de roi du royaume de Ki-pin (Kapija) au tegxn du Ko- 
ta-lo-tche (Arokhadj) l ). 

Ibid.'. Le onzieme mois, on envoya un ambassadeur conferer 
par brevet le titre de roi du royaume de l’lnde du Sud au roi du 
royaume de l'lnde du Sod Che-li na-lo-seng-k'ia pao-to-pa-mo (Qrl 
Narasirpha Potavannan). 

Annee 721. 

Chap. 971, p. 4 v°: La neuvieme annee k'ai-yuen (721), le 
sixidme mois, le roi de K’ieou-tse, (Koutcha) Pe Riao-ltie *) envoya 
(un ambassadeur) offrir des cbevaux et des chieus. 

Aunde 722. 

Chap. 999, p. 17 v°: La dixidme aunde k'ai-yuen (722), le 
troisieme mois, le jour kevg-siu, Pou-chan-houc } roi du royaume de 
Po-se (Perse) envoya un ambassadeur presenter une requdte pour 
qu’on lui confer&t un titre de fonctionnaire chinois. On lui ac¬ 
cords cela. 


Ann^e 724. 

Chap. 971, p. 5 v®: La douzidme annee k'ai-yuen (724), le 
quatridme mois, le roi du royaume de K'ang (Samarkand), Ou-le 


1) Cf. Document t, p. 1C l, n. 1. 

2) Pi Hiao-ttie eUit rannte *ur le trflne cn 719; cf. Document!, p. Ll9, dcraiere ligne. 
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(Grkourek) envoya un amb&ssadeur offrir uu nain, deux chevaux et 
doux cbiens. 

Chap. 979, p. 7 v°—8 r°: La douzieme annee k'ai-yuen (724), 
requite presentee a l’empereur par le login roi du royaume de 
Sie-yu (Zaboulistau) au 9ujet de la demande d’a&ile adress&j par la 
princesse de Kin-tch'eng an roi de Kou-che-mi (Cacbemire). 

(Pour la traduction de ce texte, cf. Documents , p. 205 — 206.) 

Annde 725. 

Chap. 975, p. 5 r°: La treiziemo ann£e k'ai-yuen (725), le 
premier mois, le jour ping-ou , lea Ta-che (Arabes) euvoyerent leur 
general Sou-li *) avec onze autres persouues offrir des produits de 
leur pays. Ou leur donna a tons le titre de «vraiment brave*; on 
leur fit present de robes rouges et de ceintures d’argent, puis on 
les renvoya dans leur pays. 

Chap. 971, p. 6 v°: La treizifrne aunde k'ai-yuen (725), le 
troiBi^me mois, le royaume des Ta-che (Arabes) envoya une ambas- 
sade de treize personnes composee de Sou-li-man (Souloyman) et de 
sa suite pour offrir des produits de son pays. 

Chap. 975, p. 5 v°: Le septieme mois, le jour ou-chen , le baut 
diguitaire du Pose (Perse), Mou-cha-no , viut rendre hominage a la 
cour; ou lui donna le titre de tclie-tcli'ong et on le retint dans les 
gardes du corps. 

Annee 726. 

Chap. 975, p. 6 r°*): La quatorzieme annee k'ai-yuen (726), le 
premier mois, le jour t-Aot, le kagan des Tou-k'i-che (Turgacb) en¬ 
voya le diguitaire A-keou-tche offrir des cbevaux. On lui donna le 
titre de tchong-lang-tsiang et on le laissa repartir daus son pays. 


1) Abrcvintioo de Scm-li-man; voyez le texte *uirant. 

2) Cf. chap. 971, p. 6 ?°. 
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Chap. 971, p. 7 r°: Le cinquiSme mois, le roi du royauine de 
Ngan (Boukhara) Po-p'o-Vi ‘) envoya son frere cadet A-si-lan ta-kan *) 
(Arslan tarkau) fou-tan-fa-li rendre hommage k la cour ct offrir des 
chevaux et des leopards. 

Chap. 975, p. 6 v°: Le onzieme mois, le jour Jn-mao , le T'ou- 
ho-lo (Tokharestan) envoya l’ambassadeur Tch'e-kien rendre liommago 
a la cour; on lui donna le titre de tchojig-lang-tsiang ; on lui fit 
present d’une robe yiolette et d’uue bourse a insigne d’or en forme 
de poisson. 


Ann6e 727. 

Chap. 999, p. 17 t°— 18 r°: La quinzidme annee k'ai-yuen (727), 
supplique adress^e a l’empereur de Chine par le chc-hou (jabgou ) du 
T'ou-ho-lo (Tokharestan) pour implorer sou secours contre lea Arabes. 

(La traduction de ce texte ae trouye dans les Documents, p. 
206-207 *)•) 

Chap. 971, p. 7 v°: La quinzi&mo ann4e k'ai-yuen (727), le 
septteme mois, le roi du royaume de Che (Kesch) A-hott pi-to *) 
envoya an arabaBsadeur offrir des femmes de Rou-siuen ‘) et des 
Jeopards. 


1) ^ ^ . Le Tang ckou donne la lefon plus correct® Tou-sa (TougsohMa) 

po-t'i (cf. Documents, p. 138, a. 2V 

2) Lb caractere kan c*t omis dans le Tang ckou, par errenr semble-t-il; cf. 

Documents, p. 188, ligne 4. 

8) Dans m» traduction de ce texte, j’ui omis (cf. p. 208, n. 2) lcs cinq mots salvants: 

^ cs l l u,llr,! pr«“>i* rs caractferes signinent: ail convicnt de fuire 
p4ndtrer (cc* noaTelles) jusqu’i l’oule de l’cmpereur b. Quant au mot ^jj^i *1 k ut 
itre le lire ct lc rattacher k la phrase suivanle: «On m’a distribud et j'ai re$u da 
Kagan C6le§te...» 


*) |$pf ° n remar 1 aer * 1 ue lcs caracteres a ’* ou sppsraisBent sussi 

duns le nom de CAo a-Aou |fof HQ. . «i de Tt ' M oriental (Satrouchann) en 752; 

cf. Documents, p. 140, lignes 9—10. 

d ^ termiuer 1,1 vldeor exactc de ce term ® sppurult troia 

fols dans let Documents-, voir l lndex de oo livre oi le earactire est dcrit par errear Jjfe . 
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Annie 728. 

Chap. 964, p. 16 r s —16 v°: La seizieme annde k'ai-yuen (728), 
le premier raois, brevets d’iuvestitures conferds a Wei-tch'e Fou-che, 
roi de Yu-t'ien (Khoten), ot a P'ei Ngan-tche, roi de Sou-le (Kachgar). 

(La traduction de ces deux textes se troove dans les Documents , 
p. 207-209.) 

Chap. 975, p. 8 r°: La seizieme annee k'ai-yuen (728), le 
troisieme mois, le jonr ou-chen , dame Choti-ni-cJie '). mere du gou- 
verneur de Kin-man , Cha-t'o Fou-kouo , re^ut le titre nobiliaire de 
fon-jen du royaume de Chan. — Le jour sin-hai, huit envoyls des 
Ta-che (Arabes), parmi lesquels le dignitaire T'i-pi-to , vinrent ren- 
dre hommage a la cour. Ou leur donna & tous le titre d e lang-tsiang 
et on les laissa rotouruer dans leur pays. 

Le quatrieme mois, le jour ki-se, le roi du royaume de Hou-mi 
enroya *) le haut dignitaire du royaume de Mi, Mi-hon-han , rcndre 
hommage et offrir des produits de son pays. On donna (h cet am- 
bassadeur) le titre de general; ou loi fit present d’une robe violette, 
d’une ceinture d’or, et ou le laissa retourner chez les barbares. 

Ibid., p. 8 v°: Le ueuvieme mois, le jour jcn-yv , le haut digni¬ 
taire des Ton-kiue (Turcs), Ko-lo-lou (le Karlouk) I-nan-jou (Ynan- 
tschou) 3 ) p'ei et d'autres vinrent rendre hommage. On leur donna 
a tous le titre de tchong-lang-tsiang; on leur fit prfoent de robes 
violettes et de ceintures a ornemente d'argent, puis on les laissa 
retourner dans leur pays. 

Le dixi&rae mois, le jour tivg-tch’eou , le haut dignitaire du 
(royaume de) Pou-lu , T'ou-mao-tan K )-mo-che , vint rendre hommage. 

1) Cf. Document*, p. 99, n. 1. 

2) Au lieu de utaroje.* ijjj‘ , le Vang chon font «avec» $0L, cc qui cat une 
lefon moina bonne; of. Document!, p. 165, lignes 12—13. 

3) Une dca inscriptions dn sad de la Sibdrie presentc le nom do femme eYnantscbou 
bilgfi» (cf. W. Radlotp, Die alttirkischen Imehrifla i der Mongolci, 189G, p 329). 

4) Le earactire se prononce autsi yen. 
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On lui donna le titre de 'tche-ich'ovg; on lui fit present d'une robe 
violette et d’une ceinture d'or, puis on le laissa retourner dans 
son pay8. 

Ibid., p. 9 r°: Le onzierae mois, le jour i-t/eou, le grand general du 
yu-lin-ktun de droite, qui 6tait en m§me temps grand Protecteur en 
second du Ngan-si (Koutcha), et grand commissaire en second du com¬ 
mandant des Quatre Garuisons, Sie Tche-tin ’), mourut; on lui douua 
le titre postbume de gouverneur de Leang-tche<m\ on lui fit le cadeau 
fuudrnire de cinq cents pieces de soie; on lui fitfaire un cercueil aux 
frais de Vdtat et on lui accorda de transporter son corps dans son 
pays natal. 

Anu6e 729. 

Chap. 964, p. 16 v°: La dix-septieme anne'e k'ai-ynen (729), le 
premier mois, on confers par brevet, au (chef du) T'ou-ho-lo 
(Tokharestan) Kou-tou-lou (Koutlouk) hie-ta-iou le titre de jabgou 
du T'ou-ho-lo (Tokharestan) et roi des 1-ta (Hephthalites) i 2 3 ). 

Chap. 975, p. 9 r° *): La dix-septieme annee k'ai-yuen (729), 
le premier mois, le jour keng-stv, le se-kiu du Kou-lou (Kbottal) 


1) Cf. Document I, p. 190. ligne 14. 

2) On sait par Tabari que, en 710, Ndtak, qui avait le titre de prince du Hephthalites, 
ct qui dtait t»8»1 da jabgou du Tokharestan. s’empara dc la peraonne de ce sourerain; 
main il fut lni-mime pria ct mil 4 mort par Qotaiba. Le texte cbinois que nous avoni ici 
scmtlc prouver qae, aprJe la mort dc Nixak, le jabgou du Tokharestan ajouta h son propre 
titre cclui de roi dca Hephthalites. — A propos del Hephthalites. je .ignalerai ici un texte 
aiscz eurieux oil on voit un horame dc cette nation eerrir d’inlerprito h la cour do China t 
on lit en effei dan. le Tch'e fou guen bti (chap. 1000, p. IS v°). altojraume «le Kao- 
tcA'aug (Tourfan): pendant la periode tckcug-loan (627—649). Tai-ttong chargea d'une 

mission dans le. pay. d'Ocddent l'llcphthalite Jan-ho ^ '(g. 1 ui avait lcs 

litres de tefie tch'ong tou-toei et de tr.ducleur dans rndministration du ichc-ickmg-chou. 
Le roi de Yen-k'i (Karochar), Tou-t’i-tcie, k la suite dc c*ln, envoya uu aiubauadcur 
rendre hommage et apporter tribut. II proposal! d’ouvrir unc route dans lc grand desert 
ponr la commodite deB Toyagcur*; Tai-Uong y consentit...» (la suite oomine dans 
lea Documentt, p. Ill, 1'goes 16—28> 

3) Cf. chap. 971, p. 8 r°. 
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envoya son fils, le che du Kou-ton ') (Khottal), rendre hommage a 
la cour et offrir deux chevaux; on lui douna le titre (le lang-taiang^ 
on lui fit present de trenfcc pieces de soie et on le renvoya dans 
son pays. — Le royaume de Mi (Maimargh) envoya (un ambassa- 
deur) offrir trois femmes de Hou-siuen ainsi qu'un leopard et un 
lion l 2 ). On renvoya (cet ambassadeur) apres lui avoir donnd cent 
pieces de soie. 

Chap. 975, p. 9 v°: Le troisieme mois, le jour jen-yn , un haut 
digoitaire du royaume de Hou-mi (Wakhau), Ou-hon ta-Jcan ( iarkan ) 3 ) 
vint rendre hommage. — Le clie-hou (jabgou ) du T'ou-ho-lo (Tokha- 
restan) et le royaume de Kou-ton (Khottal) envoy^rent tous deux 
des ambassadeurs qui vinrent rendre hommage. 

Le sixieme mois, le jour koei-tch'eou, un hant dignitaire des 
Tou-tei-che (Turgiich), Chs-tche a-poxt-se , viut rendre hommage; on 
lui donua le titre de lang-taiang et on lui fit present d’une robe violette, 
d’une ceinture d’or et d’une bourse a insigne en forme de poisson. 

Chap. 971, p. 8 r°: Le aixieme mois, le (inaitre du) Tripitaka, 
le 9 ramava et religieux Mi-to } originaire du royaume de l'lnde du nord, 
offrit diverses drogues parmi leaquelles se trouvait du tclie-han 4 ). 

Le septiSme mois, lo T'ou-ho-lo (Tokharestan) envoya le religieux 
Nan-Co offrir diverses drogues telles que du aiu-na-k'ia, du ti-chi- 
ling t etc. 

Chap. 975, p. 9 ?°: Le neuvidme mois, le jour t-tesi, le royaume 
des Ta-che (A.rabes) envoya un ambassadeur qui rint rendre hom¬ 
mage et offrir des produits de son pays. On le renvoya apres lui 
avoir dound cent pieces de soie. 


1) Cf. Documents, p. 341, article Kou-tou che. 

2) An lien dc il faut lire :jj5|j « un lion*. Cf. chap. 971, p. 8 r°, et 

Documents, p. 145, ligne 8. 

8) Dans l'lndex dea Documents, p. 350, j’ai dit par errear qne Ou-iou tarkan 6t*it 
ro> da Wakhfio. 

4) Merae teinoignage dans le Kieou Tang chon, chap. CXCVI1I, p. 9 v°. 
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Ann6e 730. 

Chap. 971, p. 8 r°: La dix-buitidme annee k'ai-yueu (780), le 
premier mois, Ki-hou-p'o , fils du roi de Pose (Perse) vint rendre 
bommage a la cour et offrir cinq sortes de choses telles que par- 
furns, drogues, rbinocdros *). 

Chap. 975, p. 10 v°: La dix-huitifrne anu^e k'ai-yuen (730), 
quatrieine mois, le jour ousiu, ambassades du royaume de Mi 
(Maimargb), du royaume de Che (Tachkeud)... 

Ibid., p. 11 r°: Le dixieme mois, le jour kia-yn , le roi du 
royaume de Hou-mi (Wakban), Lo tchen-t'an *), vint rendre hom- 
mage k la cour et offrir des produits de son pays; on lui donna 
dea soies, ainsi que des robes, des ceintures avec ornements d’argent 
et on le retint dans les gardes du corps. 

Le onzieme mois, le jour kia-lse, un haut dignitaire du Pose 
(Perse), Mou-cha-no , vint rendre hommage et offrir des produits de 
son pays; on lui donna le titre de tche-tch'ong et on le retint dans 
les gardes du corps. 


1) Je suppose qu’il s'ngit d’une cornc dc rhinoceros, et non d’an rhinoce'ro* en vie. 

2) fS. (ric). H est possible que lo doivc dtre eorrigd en ^ /a; 

nous voyons en effet plus loin que, en 7S2, le roi du Hou-mi nomrad Fa ^ tnourut. 

-prjj ct pourraient fitre deni transcriptions diflerentes d'un seal et m«me uom. 
Quoi qu’il cn soit, en 732 (cf. p. 54, ligne 11), le auccesseur de Fa fut un certain Hou 


Uken-fan ^fjjf ^ qui cat anssi mentioned dana le Tang ehou (LoetmenU , p. 165, 
ligne 15). Eufin, an ncuvifeme mois de l’ann&738 (cf. p. 55, ligne 21), le Tch'efou yuen koei 
nous parle d'une arabawado dn lehen-Can du royaume de Hou-mi j|f§ fH ffi • 
Token-fan semble done bien ctre le titre de* roi* du Wakhftn; Stlvaw Ltvt {Helanget 
de Harles, p. 182—183 ct Notes tur let Ltdoteylhti) avait ddjh remarqud, d*une part que 
cc titre se tronvait applique dans la literature des conte* au roi Kunipka sous les formes 


mm. et ^ * ct d ’ autre P Brt 1“ e l ’bi*loiro dc* Ttin orientaux mentionne en 

857 une atnsassnde du tchan-fan de I’lndc M tfo 41/ ; le * U ‘ xtes qi,e nOU * cit0M 


main tenant prouvent que ce titre dtait reste en usage dan* le Wakbdn juiqu'au huitieme 
aihcle; mais le mot etranger qnc cache la transcription chinoise reste my«£rieux (cf. 
Fklliot, BEFEO, tome III, 1903, p. 252. n. 4). 
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Ann6e 731. 

Chap. 964, p. 16 v°: La dix-neuviSme ann6e k'ai-yum (731), 
le quatriSme mois, K'iue t'e-le (Kul tegin ), frere cadet da kagau des 
Tou-kiue (aeptentriouaux) mourut. — On confera par brevet a Nan - 
ni'), roi du royaume du petit f*ou-lu (Yaaiu) le titre do roi de ce pays; 
on lui accorda uue lettre confue en cea terraes: «Or vous, de g^odratiou 
en g£u6ratiou, votro bravoure s’est signalee parmi lea vassaux des 
pays sauvages; vous etoa pour Tempire one barridre protectrice; 
quoique demeuraut a un dloignement de dix mille li } vous avez le 
loyalisme absolu d’un coear invariable; ainai vous pouvez lier 
secretement partie avec lea armies impdrialcs et vous §tes capable 
do separer *) lea brigands fdrocea; lea monts dea Oignons s ) ont perdu 
leurs dangers; le Ta'ing hai (Khoukhe-noor) n’a plus de vaguos 4 ). 
Si raon prestige surnaturel a pu a'appliquer au loin, c’eat grfice a 
ce que votre sincere (tevouement a dtd capable de ae manifester. 
Quand jo discute les effets de votre conduite glorieuse, je les admire 
profoudement. Maintenaut, je vous nomine par brevet roi de votre pays 
et en m§me temps je vous fait present d’un vetement et d’uue ceiuture; 
6 roi, vons devez lea accepter*. 


1) Co roi eat mentionnl duns les Document* (p. 151, ligne 7), innia Bans ancnne in¬ 

dication de dote. II cat possible d'ailleur* qu’il y ait ici one errenr et que le nom de 
jVan-iii doivc etre remplae£ par eelai de son piro ct prWdcesseur Mo-kin-mang; on tronvera 
on cffiit plus loin, & la date de 733, la mention do l'ambaatade que Mo-kin-mang envoya 1 

1b cour de Chine pour retnercier du brevet qni Ini avail M nocordd. 

■ U. 

2) Ixs mot &} iignifle proprement «oouper». Le petit Pou-lu (Yaiin) ddvoue d la 
Chine, sdparait les TibluSna des montagnards da Kafiriitan et du Tchitrfll; il maintenait 
litre pour I& Chine la principale voie d’acces dans le Cachcmire. 

8) Lc texte donae la lep>n ^ ; maia il est Evident qu’il faut lire ou , 

aa lica dc . Tie terme «montB des Oignons* designe tout l'ensemblc dea Pamirs area 
lea parties adjaccntcs des Tien chan au nord (cf. Documents, p. 120, lignes 11—12 od 

lea montagnea ling dans lesquclles aa trouve la paste Bedel aont conaiddrdea comme lea 

contre.orts aepteatrionaux dea Tt'ong ling, et p. 144, ligne 13), et de I’Hindou-koach 
au aod. 

4) C'cst-h-dins que la region du fcLhoukhc-nour eat calmer. 
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Chap. 964, p. 17 r°: La dix-ueuvieme aunee k'ai-yuev (731), 
le quafcridme moia, le roi du royaume dc K'ang (Samarkand), 
Ou-le (Ghourek) euvoya un ambassadeur presenter a l'emperenr 
une requite on il demandait que sou fils Tou-ho devint roi du 
royaume de Tsao (Kaboflilhan), et que sou fils Me ') devint roi de 
Mi (M&imargh). Oea deux autorisations furent accord^es et l’empe- 
reur octroya une lettre ou il r^pondait a Ou-le (Ghourek) en ces 
termes: *Quoique vous viviez a 1‘ecart dans un pays reculd, depuis 
longtemps vous pratiques la sinc6rit6 et le devouement; vous portez 
une affection profonde ii votre propre royaume; votre volonte a 
pris pour module notre iufluence respectable; votro rectitude et 
votre justice se manifesteut dans votre faruille et daus votre prin- 
cipaut4; votre loyalisme et votre pidt4 filiale sout realties comme 
dans un sujet et un fils (vraiment dignes de ces uoms). Quand je 
rcfleckis h votre parfaite sincerity, je l’admire fortement. Pour ce 
que vous demandez, qu’il soit fait dans chacun des deux cas selou 
(?08 desirs). Apprenez ainsi quelles sont mes dispositions». 

Chap. 971, p. 9 r°: La dix-neuvieme anuee k'ai-yuen (731), le 
dixieme mois, le roi du royaume de Linde du Centre, T-rha-fou-tno 
euvoya son miuistre, le religieux de grande vertu Pou-lasin rendre 
hommage a la cour et offrir des produits de son pays 1 2 3 ). 

1) Dam le chap. 989, p. 18 v°, on trouve la le$on tch'uw ^ qui cat 
confirm^ par le Tang chou (cf. Documents, p. 138). On anit que le caractere 

transcrit habituellement le titre tare (dour. 

2) Cf. Kieou Tang chou, chap. CXCVHI, p. 9 v # : «La dix-neuviferoe anode. pendant 

lo dixiime moia, le roi dc l*lnde du Centre, I-chafou-no, envoyn nn de sea reliveux dc 
haute vertu qui Tint rendre horamage et apportur tribut*. — Pauthier a propose ( Exams* 
mithodique des fatii qui concerned U Thian-teku ou VInde, p. 66, n. 1) dc roir dana 
I-dn-fou-mo le roi de Kany&kubdja, iTaforannan; cette identification eat fort planaible 
(cf. Sylvain Ldvi, dan* Vitineraire d'Ou-k'oug, Jount. At., Scpt.-Oct. 1896, p. 367, note,', 
tcaia je ne saia pourquoi Pauthier appellc l'ambaasadcur Smg-po-ta M • tandre 

que aon veritable nom eat ale religieux de haute vertu Pou-fa-sin* ^ ^ f& 
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Annie 73*2. 

Chap. 975, p. 13 v° ‘): La vingtieme aunle k’ai-yuen (732), le 
huitieme mois, le jour keng-siu, le roi do Pose (Perse) envoya le 
haut dignitaire Pan-jia-mi et le religieux de grande vertu Ki-lie *) 
rend re hotnmage. On donna au dignitaire le titre de «vraiment 
brave* ( kouo i), et on fit present au religieux d'nn kia-cha (kasaya) 
violet ainsi que de cinquante pieces de soie fine et on lea reuvoya 
dans leur pays. 

Chap. 964, p. 17 r°: La vingtieme aunle k'ai-yuen (732), le 
neuvieine mois, Fa *), roi dn Hou-mi (Wakh&n) Itaut mort, on 
confers a son frlre cadet Hou tchen-t'an le titre de roi du royaume 
de Hou-mi. 

Annie 733. 

Chap. 971, p. 9 v°: La vingt et uuilme anode k'ai-yuen (733), 
le deoxilme mois, le roi du Kou-tou (Kholtal), Hie-li-fa 4 ), envoya 
uu ambassadeur offrir des chevaux ainsi quc des musiciennea. 

Ibid., p. 9 v°: Le troisieme mois, le roi du K'o-han-na 5 ), 
I-mi-che, envoys un ambassadeur offrir des chevaux. 

Ibid., p. 9 v°: Dans le mois intercalate qui etait placl aprls 
le troisilme mois, le roi du royaume de Pou-lu, Mo-kin-mang envoya 
comme ambassadeur le haut dignitaire Tcha-tcho-na-se-mo-mo-cJieng 
qui vint rendre horamage a la cour et retnercier pour le brevet 
d'inveetiture qne l’empereur avait bien voulu accorder •). 

1) Cf. chap. 071. p. 9 T°. 

2) J'ai d<s-A signal® ailleurs {Joum. At., Jano.-Feo. 1897, p. 56—58) l'iinportance de 
oe texte qui noua iadique U date ex&cte a laquelle arrive en Chine le religieux neatoriens 
Ki-lie qui eat meotlonnc dan* l’inacription chretienne dite de Si-ngan fou. 

3) Cf. p. 51, n. 2. 

4) Cf. Documents, p. 168. Hie-U-fa n’eat paa le nom du roi du Khottal; ce n’eat que 
son titre. 

5) II cat probable que, au lieu dc K’o-han-Ha pj y-p , il faut lire Cke-han-na 

(cf. Documents, p. 162, n. 3). 

6) Cf. p. 52, n. 1, el Documents, p. 151, lignea 5—6. 
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Chap. 975, p. 13 v°: La viugt et unique ann£e k'ai-yuev (733), 
daus le mois intercalate qui dtait plac£ apr£s le troisieme mois, le 
roi de Kou-cht-mi (Cacbemire), Mou-to-pi (Mouktapltja) envoya le 
religieux de grande vertu Ou-li-to-niev ') qui vint faire des offrandes 
et presenter une adresse. Un decret imperial ordouna d’ameuer 
Ow-li-to-nien a un banquet dans une Balle du palais: on lui fit 
present de cinq cents pieces de gaze, et, au bout de quelques jours, 
ou le renvoya dans son pays. 

Ibid., p. 14 r°: Le huiti&ne mois, le jour kia-tch'en , le roi du 
Kou-ton (Khottal) envoya le haut dignitaire Jou ta-kan (tarkau) 
qui vint reudre bommage; on le renvoya dans sou pays apres lui 
avoir donne le titro de lavg-tsiang. 

Chap. 964, p. 18 r°: La viugt et uni&ne annde k'ai-yueu (733), 
le cinquieuie jour du quatrieme mois, brevet d’iuvestiture coufere a 
Moukt5pI<ja, roi de Cachemire. 

(La traduction de ce texte se trouve daus les Document *, p. 209.) 

Chap. 971, p. 10 r°: Le huitieme mois, le roi du Kou-tou (Kbottal) 
envoya le baut dignitaire Jou ta-kan (farta*) qui vint rendre 
bommage. 

Chap. 975, p. 13 v°: Le neuvidme mois, le jour ping-tse, le 
tchen-Van 2 ) du royaume de Hou-nxi (Wakban) viut reudre homruage; 
on lui offrit un bauquet daus une salle du palais; ou lui douna le 
titre de geudral des gardes kin-ou de guucbe, fonctiouuaire hors * 
cadres; on lui fit present des sept objets, d’uue robe violette, d’uue 
ceinture, d’uue bourse 'a insigne en forme de poissou, etc., ainsi que de 
cent pieces de soie et on le renvoya dans son pays. 

Chap. 971, p. 10 r°: Le douziSme mois, le roi du K'o-han-na *), 

1) 4^3 ^1 ^ ^ . £■ l'cr*oun«gc e*t appeM Ou-li-io dun* le Tawj chou (ef. 
Document/, p. 166; ma» dan» I'Index de ee volume, j'ai ecrit par errcur •» lieu du 

$3 

2) Of p. 51, u. i. 8) Of. p. 54, u. G. 


56 


ED. CHAVANNES. 


I-mi-che , envoya comme ambas9adeur le dignitaire P'o-yen ta-kan 
{\tarkan ); le roi du royaume des Ta-ehe (Arabes) envoya le haut 
dignitaire Mo-ee-lan ta-kan (tarkan ) et d’autres, qui viurent rendre 
hommage. 

Ann<5e 735. 

Chap. 975, p. 16 r°: La vingt-troisteiue ann£e k'ai-yuen (735), 
le quatrieme raois, le jour kia-ou, un haut dignitaire du royaume 
de JPou-lu, Pa-lian-k'ia, viut rendro horamage; on lui donna le 
titre de lang-tsiang , on lui donna cinquante pieces de soie et ou le 
renvoya dans son pays. 

Annie 736. 

Chap. 975, p. 16 v°'); La vingt-quatrilme aunle k'ai-yuen (736), 
le huitilrae mois, le joor kia-yn, (le chef des) Tou-k'i-che (Turgiich) 
envoys le haut dignitaire Hou-lou ta-kan (tarkan ) qui vint demander 
a faire la paix; on y couseutit. Ou lui offrit un banquet dans une 
salle du palais; on lui donna le titre de general des (gardes) kin-ou 
de droite, fonctionnaire hors cadres, et on Ini fit present d’un 
vfitement de soie et de cent pieces de soies unies et de soies brochees; 
puis on le renvoya dans son pays. 

Le nenvidme mois, le jour ting-tch'eou, on conflra le titre d'cpouae 
(du roi) de Yu-t'ien (Khoten) a dame Che, (femme) de Wei-tch'e 
Fou-tou ta , roi de Yu-t'ien (Khoten). 

Annie 787. 

Chap. 971, p. 11 v°: La vingt-cinquilme annle k'ai-yuen (737), 
le premier mois, Long Tch'ang-ngan *), haut dignitaire de Yen-k'i 

1) Cf. chap 980, p. 9 r°. 

2) Oe pcroonnago dovait appartenir a la famille rojnle dc Karachar dont le nom de 
Camille dtait Long-, on trotm mentioned* dam lea Documents (p. Ill) le roi Long Ton- 
k'i-tcht, cl (p. 113) le roi Long Ln-tou. 
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(Karachar), .... vint rendre hommage. Ki-hou-p'o ’)> r °i 

Pose (Perse) vint reudre hommage. 


Ann6e 738. 


Chap. 971, p. 12 r°: La vingt-sixi£roe ann6e k’ai-yuen (738), 
le premier mois, le royaume de T'ou-lio-lo (Tokharestan) envoya 
le haut diguitairo T-nan-jou ( Ynantschou ) ta-lcan ( tarkan) Lo-ti-tch en 
apporter eu present des produita de son pays. 

Chap. 975, p. 17 v°: La vingt-sixiSme aunee le’ai-yuen (738), 
le deuxiSme mois, le jour koei-tch'eou , le T’ou-ho-lo (Tokharestan) 
envoya le haut dignitaire I-nan-jou ( Ynantschou ) ta-kan (tarkan) 
Lo-ti-tch’en , qui vint offrir des produita de son pays; on lui douna 
le titre de «vraiment brave>; on lui fit prdseut d’uue robe rouge, 
d’une ceinture d’argent, d’une bourse a insigne en forme de poisson 
et de treute pieces de soie, puis on le renvoya daus son pays. 

Chap. 980, p. 9 v°: La viogt-sixi^me anuee k’ai-yuen (738), le 
huitteme mois, on ordonna an tchong-koan Wei T’oi d’aller comme 
ambassadeur chez les Ton-kiue-k’i-che 2 ). (L’empereur) accorda uue 
lettre dans laquelle il disait au kagan des Tou-kiue-k’x-che: «Moi 
et vous, 0 kagau, nous sommes life l’un fc 1’autre comme uu pere 
et un fils; grace aux sentiments produits par les bieutaits et la 
justice, quelle difference y a-t-il eotre nous et des gens qui ont les 
m«mes os et la mfime chair? 6 kagan, vous avez eu foi eu cet 


1) Ki-hou-p'o a d$k M mentionnrf & It date dc 730. 

2) Dans les Document!, on rencontre & trots reprises (p. 77, 203 et 207) l’expresaion 

Tou-kiue-cke q“‘ lcs Tur « Sch W" ]ie l? 1 " w > mmundm * Dt 

Tou-k’i-eke ^ ^ doil Mr0 dc ra£,n * da 1, “P WMion Tuu-kitu-k’i ekt i ^ 

M ® M 0 UC n™s *vous ici - - Uans U lcttrc Hre, le uom da kagan aaqael 

l’emperear envoie un message le loitiime moi* de I’annie 738 n’est pas indique; il cst 
probable qoe ce kagua nest autre que le Kul tchour des Tch'ou-tnou-koen Mo-ko ta-ka* 
{Buga tarkan) (cf. Documents. p. 255, n. 3) qui, apris avoir aasassine le kagan Sou-lets 
cn 787. reelsma I'appui de la Chine dans le sixieme mois do 1'annee 738 (cf. Tie fcke 
Cong kieu ol Documents, p. S3—84). 
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homme mdprisable *) et vous avez cou^u des doutes et des hesitations 
(a mou egard); k diverges reprises, mes envoyes qui sont alles 
aupres de vous n’ont pas raanqu^ de vous fournir toutes les ex¬ 
plications desirables; depuis ce moment jusqu’a raaintenant il faut 
qu’il y ait eu quelque cause d’egarement. Quand votre ambassadeur 
eat arrive, j'ai examine sa requite par laquelle (j'ai appris que) 
vous aviez change votre conduite. Rieu u’est mieux que de savoir 
se corriger lorsqu’on a fait uue faute. Puisque (maintenant) vous 
temoignez votre loyalisme et votre fideiite, je vous en loue fort. 
Mon intention foudamentalc est qne nous ayons les mSmes 1 2 3 ) rap¬ 
ports qu'auparavant; dans nos relations de pCe et de 01s, uous 
renforcerons notre amitie d’autrefois. Tout prince doit savoir observer 
la bonne foi et la justice; s'il n'est pas de bonne foi, il met en 
peril sa propre personne. Si, a l’exterieur, vous fardez vos *) paroles, 
tandis qu’li l’interieur vous cacbez des desseins pervers, vous ne 
sauriez me nuire et c’est en definitive certainement a vous-meme 
que vous ferez do mal. J’estime, 5 kagan, que vous 6tes assez in¬ 
telligent pour ne pas en arriver a cette extrcmite. Les paroles 
artificieuses qui ressemblent a la vdrite, vous devez les soumettre 
a uu exatneu approfondi. Si vous 6tes immuable dans votre loyalisme 
et votre bonne foi, quel chagriu pourrez-vous desormais avoir? 
Pendant mille automnes et dix mille anodes, vous jouirez toujours 
do beauconp do bonbeur. J’ordoune done a uu envoy6 imperial de 
vous commuuiquer specialement ces quelques informations qui ex- 
priment enticement ma pens6e». 

Chap. 964, p. 19 v°; La viugt-sixi&me aun4e k'ai-yuen (788), 
le dixteme raois, par decret imperial, Tou-ho est nomme successeur 

1) Il est fait ici allusion & des evenements que nous ignoronB. 

3) Au lieu de , liscz 

3) Lc mot qui n'a aucun sens ici doit litre remplacc par quelque dpithete qua- 
lifiant le mol «paroles*. 
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de son pere defunt Ou-le , roi de K'avg (Samarkand); Jou-mo-fou-ta 
ost Botnme successeur de son pere d^fuut Che-yu , roi de Sie-yu 
(Z&boulistau); Sou-tou-poii-lo est nomine successeur de son frere aiu6 
defunt Mo-siev, roi de Ts’cio (Kaboddhan); Hou-po est nommd 
successeur de sou pere defunt Ten-t'oeu , roi de Che (Kesch). Toutes 
ces morts avaicnt eu lieu daus des annees difidreutes; maintenant, 
c’est a la suite (de la mort de Ghourek) qu'ou en donna avis a 
l’empereur *). 

Ce m@me mois, Ou-san t'e c/m 1 2 3 4 ), roi du royaume de Ki-pin 
(Kap^a), se trouvaut vieux, vint s’adres3er h l’empereur pour 
demander que son fils legitimement ain6, Fou-Un-H-p’o , lui succ&lat 
sur le trdne. On le lui accorda et alors on confera a Fou-lin-ki-p'o 
le titre de roi du royaume de Ki-pin (Kap^a). A tons (les rois des 
royaumes tels que celui de) K'ang (Samarkand) et autres, 1 eiupe- 
reur accorda des lettres oti il les encourageait et les nommait rois 
par .brevet. 

Annie 739. 

Chap. 971, p. 12 v°: La vingt-septteme anude k'ai-ywn (739), 
le quatri£me mois, le roi de Pa-han-na (Ferghanak), A-si-lan fa-kati 
(Arslan tarkan ), le roi du royaume de Che') (Kesch) Se-kin-t'i, et 
le graud g^ucral des Toti-k'i-che (Turgach), Soho se-kir,, euvoyerent 
tous des ambassadeurs preseuter des adresses pour s’informer de la 

maniere dont se portait l’empereur ‘). 

Chap. 977, p. 20 v°: La vingt-septieme aimSe k'ai-yuen (739), 
le neuvidme mois, la tribu du (chef des) Tch'ou-mou-kocn , (gouver- 
neur de) Fou-yen , (ayant le titre de) k'iue lu tch'ouo (< tcJiour ), la 

1) Ce textc a dejh mentiono* dan» leB Documents, p. 210. 

2) Lisex Ou-san t'e-k'in (iun») eka, cf. Documents, p. 132, n. 8. — Le Kieou 7 'ang 
chou (chap. CXCVlll, p. 10 r°) rapportc la missive de ce roi du Kapi$a i 1’annee 739. 

3) Au lieu de use* . 

4) Ce teste u etc «l^ju cite daus 1c* Documents, p. 14 j, u. 1. 
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tribu des Pa-std-kan, la tribu des Chou-tii-che } la tribu des A-si-ki, 
la tribu des Kona-yuc, et la tribu des Ko-hi l 2 3 ), envoyerent fcoutes 
des emissaires pour remercier l'empereur de ses bout^s et demauder 
a Stre rattachees a l’empire; on y consentit. Leur requfite etait 
aiusi conijue: «Nous somniea ncs daws un pays lointaiu et sauvage; 
nous avOns pendant lougteraps et6 ecart^s des audiences im peri ales 
du printemps et de l’ete. Nos royauraes out 6te troubles ot les 
guerriers ont 6te tumultueux; constaimuent ils s’attaquaient et se 
massacraieut les uus les autres. Grace, a Votre Majesty dont la 
saiute bonti se repaud au loin, et dont la sollicitude se preoccupe 
de la multitude des Stres, il a 6te ordonne au trie-lou-che du TVi-si, 
Kai Kia-yuv , de prendre le commaudement general des soldats et 
des cavaliers pour r^tablir l’ordre dans nos pays loiutains, d’exter- 
rainer les m&hants et de socourir ceux qui efcaieut en p^ril afin de 
sauver nos tribus barbarcs et de les traiter avec compassion. Nbus 
nous prosternons le front contre terre devant votre diviu visage et 
en meiue temps uous pla^ous nos tribus sous la juridictiou du 
(Protecteur du) Ngan-si (Koutcha), pour que nous soyons eternelle- 
ment la protection de votre frontiere et pour que nous nous cou- 
duiaious a perpetuite com me des sujets et com me des fils. Main te¬ 
nant, taudiB que nous nous acheminous (vers vous), nous relevons 
la tete vers la route qui mdiie au Ciel *) et uous ne pouvons 
r^primer les exc&s de nos saute de joie>. 

Ann6e 740. 

Chap. 975, p. 18 r°: La viugt-huiti&me annee Pai-yueu (740), 
le premier uiois, un haul dignitaire du royaume de Kou-lou (Khottal), 
To-lan ta-kau ( tarkan) Mi-kie-tch'<ri *), vint rendre hommage; on lui 

1) Cf. Documents, ]». 285, iignea 30—35 do la n. 3. 

2) C'est-4-dire «en Chine*. 

3) Lo caractere pout auasi sc prononcer ts'vuo. 
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donna le titre ile «vraimeut brave» et on lo reuvoya daus eon pays '). 

Ibid., p. 18 v°: Le deuxidme mois, le jour sin-yeou , on donna 
des titres h deux chefs des tribus Tou-k'i-che (Turgach): le k'iue lu 
tch'ouo ( tc/i'our ) des Tctiou-mou-koen , gouverneur du) Fou-yen , fat 
uomm6 grand general hors cadres des gardes vaillants de droite; 
A-che-na Hong-ta fut nomine dignitaire hors cadres du t'ai-pou. 

Le troisi&me mois, le jour we, le royaume de Kou-Cou (Khottal) 
envoys le haut dignitaire To-po-le ia-kcn ( tarkan ) La-ou, qui viut 
rendre homtnage; l’erapereur ordonna aux foactionnaires que cela 
concernait de lui offrir un banquet; on lui donna soixaute pieces 
de soie et on le renvoya dans son pays. 

Le quatridme mois, le jour $in-wei, on confers par brevet le 
titre de princesse de Kiao-ho a dame Li , femme du kagau des Dix 
Tribus, A-che-na Bin. — Le jour jen-dien , on confers par brevet 
le titre d’^pouse du roi de Yu-t'ien (Khoten) a dame Wei, femme 
du roi de Yu-t'ien (Khoten), Wei-lch'e Koei. 

Chap. 977, p. 21 r°: La vingt-huitieme ann6e (740), le dou- 
zieme mois, le kagan des Tou-k'i-che (Turgach), Mojito ta-kan 
(Baga tarkan ), avec sa femme, ses fils, ses porte-etendards et ses 
diguitaires au nombre de plus de cent personnes, vinrent se sou- 
raettre h I’cmpire. Autrefois, {Mo-)ho ta-kan (tarkan ) s’&ait allie a 
Ou-sou-wan-lo-chan pour engager les divers peuples barbares a se 
r^voltcr. L'empereur ayant ordonne h Kui Kia-yun de T^pandre sur 
eux ses bont&, de les attirer a lui et de les iustrnire, tous vinrent 
faire leur soumission les uus apres les autres. 

Chap. 964, p. 19 v°—20 v°: La viugt-huitieme aunee k'ai-yucn 
(740), le troisiSme mois, h cause des m^rites qu’avait ens Mo-ho-tou 

1) O t£moiguage se trouva rfpetc textuellement la date du aeptiime moia,jour i-u. 

8) An lieu de g. le texte donne la lefon fautire ^. — Sur «* evencmcnti, 
of. Documents, p. S4, au baa de la page, et 86, ligues 1—2, ct p. 236, a. 1. 
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t’ou-t'oen (Bagatour toudoun ), roi etraoger du royaume de Che 
(Tachkeud), on Ini eonf&a le titre de roi du royaume de Che 
(Tackkend), en y ajoutant le titre de <specialement promu* ’); en 
outre on lui fit present d’un baton honorifique *). Le lendemain, 
on lui confe'ra encore le titre de «roi qui se conforme h la justice* 
par un brevet COD 9 U en ces termes: «La vingt-huitieme ann4e 
k’ai-yuen (740), le rang de l’aunle £tant keng-tch'en, le troisieme 
mois dont le premier jour est le jour ting-hai , le vingt-deuxi^me 
jonr, qui est le jour ou-chen, l’empereur parle ainsi: Or done, 
quand des m^rites florissants s’41£vent, les donations qu’on distiibue 
sont decretees; ceux qu’atteignent les favenrs et les honueurs ne 
peuvent manquer de se trouver parmi les homines vaillauts et sages. 
Vous done, roi du royaume de Che, Mo-ho-tou t'oi^-t'oen) (Bagatour 
toudoun ), en succ^dant (a vos peres), vous avez h^rite de leur sin¬ 
cere vertn; en votre personne vous avez manifesto une resolution 
effective; avec une entiere fidelite vous vous Stes tourne du c 6 t£ 
de notre influence trausformatrice; vous avez fait de votre Marche *) 
etrang^re un obstacle protecteur. Rlcemment, comme ce qui restait 
des mauvais partisans 1 2 * 4 ) de Sou-lou desol ait encore notre frontiere, 
vous avez su gagner a votre cause un royaume qui etait votre 
voisin 5 ); vous lui avez doun 6 des plans excellents pour qu’il sur- 
veill&t le territoire de ceux-lk (e’est-h-dire des partisans de Sou-lou), 
et vous avez ete uni a lui comme l’interieur Test a Texterieur. 
Yous etes parvenu a faire qu’on a pu nettoyer la frontiere et 


1) Le roi de Tachkend avait pretd main-forte k Kai Kia-yun pour uttoquer k Tokmak 
Tou-hosien, 111* dc Sou-lou-, cf. Documents, p. 88—8*. 

2) Voyei dans le dirfionnairc Chinois-fran^ai* du p. Courrear (p. 960) un dessin du 

^ , aorte de bflton anneld et ornd de frangea. 

8) Le mot pjjfc designo un pays aitue & la frontiere ct dcatind k tenir cn respect lea 
barbares; noua cmployons, pour le traduire, le mot «raarche» en donnant k ce terine le 
sen* qu’il a dans [’expression « Marche de Brnndebourg*, par exemple. 

4) Allusion h ToH-ho-nen, fiia de Sou-lou. 

B) 11 eat aaDB doute question ici du roi de Che (Keach), St-kin-t'i. 
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rdunir dans la concords les contrees lea pins lointaines. En r6alite, 
e’est grace a votre d^vouement et li votre energie ') que vous avez 
6tald votre force glorieuse. Si on diacute k part soi qui doit Stre 
recompense et distingue, qui choisira-t-ou, si ce u’est voub? C’est 
pourquoi je vous confere par brevet le titre de <roi qui ae couforme 
a la justice*. Vous devrez veiller avcc soin a accomplir vos devoirs 
royaux, maiuteuir le calme parmi votre people et garder 4teruelle- 
ment votre fief qui nous sert de barridre protectrice. Pourriez-vous 
n’y pas etre atteutif?* 

Ce mfime mois, on ajouta aux titres de Se-kin-t'i , roi des 
Tcho-kie (Tchkkar?) *), celui de «spdcialement promu>, pour le re- 
compenser des services qu’il avait rendus lors de la campague 
coutre Sou-lou kagan\ le brevet 6tait ainsi con^u 3 ): «La viugt- 
kuitieine anude k'ai-yuen (740), le rang de l’annee etant kevg-tr.h'en, 
le troisidine mois dont le premier jour est le jour tiny-hai, le vingt- 
sixicrae jour qui est le jour jen-tse , 1’empereur parle ainsi: Or douc, 
si l’on consid^re la region obscure 4 ), (ou constate que) de gene¬ 
ration en g£n£ratiou il y eut lk des chefs. Lorsqu il s est agi de 
leur attribuer nos honneurs magnifiques pour les rendre illuBtres 
eutre lours autres voisins, on n’a pas manqu£ de choisir des hom- 
mes qui eu fussent digues, et, en vdrit<$, on ne les a pas accord^s 
inconsid^rement. Vous, le Tou-kiue (Tore) Pi-k'ia (Bilga) kon-tou-lou 


1) Littcraleraent: «gr4ce k votre wear et h votre colonne vertebrale*. 

2) Cf. Documents, p. 818, lignea !i—18. 

3) Par une inadvertanco de 1’auteur du Teh'e fou yuan koei, lo decret qui suit no 

conccrne point la roi de Koch; il eat adresse h Pi-k'ia kourtou-lou toga*, chef de* Tou- 
kiue septentrionanx. On remarquera qne ce kagan refut, comroe le proaTe notre texte, 
Tinveatiture de la cour de Chine en l'anndc 740; d’autre part, il »uoeddait k aon frhre t\n6 
Ijan kagan qni, luimfcmc, ctait le Ilia et le aacceweur de aon phre Meki-lien 

j|, Mc-ki-lien (Bilgi kagan) moorut k la tin do Pannde 734. Il faut done 
taxer d’inexactitude le temoignage du Tang ekou (chap. CCXV, h, p. 2 r°) d’aprfca lequel 
I-jan kagan Berait raort aprea knit ana de rigne. 

4) C'eaWL-dire le Nord qui. dans la theorie des cinq (rlementa, correapoad k lacouleur 
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(koutlouk) kagan, votre influence eat refue comme on ordre sur le 
K'ong-t'ong *); vos capacity se montrent eminentes dans le Cho-mo *). 
Qaand vous considerez les affaires, vous ne vous laissez pas troubler; 
vous maintenez vos resolutions intimes iuvariablement. Depuis les 
generations prdeddentes jusqu’h vous, (votre famille) a noud des 
relations d’araitid avec l’Empire du Milieu. Depuis que vous avez 
reju par heritage cet ancien patrimoiue, vous avez dtd capable de 
continuer la conduite de vos prddecesseurs; de loin vous avez envoyd 
des ambassadeurs qui sout veuus rendre hommage a la cour. C’est 
la ce dont est dmue notre justice; c’est la. ce que nos sentiments 
rdelleraent approuvent. S'il n’y avait pas de recompenses et d'eloges, 
par quoi illustrorait-on le loyalisme et l’obeissance? C’est pourquoi 
je vous confers par brevet le titre de kagan. Maintenant j’envoie 
mon cousio, Tche, ay ant le titre de gdndral des gardes kin-ou de 
gauche, pour que, porteur d’un insigne de delegation, il vous 
remette ce brevet suivaut les rites *). Allez et respectez cela. 
0 kagan, quaud vous aurez re^u ce bel ecrit officiel, travaillez de 
touB vos efforts a votre renommde et a votre vertu; (ainsi,) vous 
conserverez dternellement uu bonkeur consitldrable et vous le trans- 
mettrez h vos desceudauts. Pourriez-vous n’dtre pas attentif?» 

Chap. 964, p. 20 v°—21 r°: La vingt-huitidme annde (740), le 
dixidiue mois, decret imperial graciant le chef Turgach T'ou-ho-$ien 
qui avait dtd fait prisonnier par Kai Kia-yun. 

(La traduction de ce ddcret a did donnde dans les Documents, 

p. 210-211.) 

1) Montagne da Kan-sou-, cf. Documents, p. 207, n. S. 

2) Le divert septentrional. 

S) Cf. Tamg chon, chap. CCXV, i, p. 2 r°: «I.e frere cadet (de I-jau kagan) lui 
aucctida; ce fut Pi-k'ia km-tou-lov kagan. (L’empereur) charge* Li Tche ^ , ayant 

le titre dc general des gardes km-ou de droitc, dc lai apporter un brevet lui oonfdrant le 
litre de Teng-li {Tengri) kagan ^ ^|J pf »• 
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Annie 741. 

Chap. 964, p. 21 r°— 21 v°; La vingt-neuvieme ann6e k’ai-yuen 
(741), le dcuxieme mois, brevet confdrant le titre de roi du petit 
Pou-lu (Yasin) a Ma-hao-lau 

(Le text© de ce brevet a 6t6 traduit dans les Documents , p. 

211 — 212 .) 

Chap. 971, p. IB r°: La vingt-neuvieme anule k'ai-yuen (741), 
le troisicme mois, le roi du royaume de Che (Kesch), Se-kin-t'i, 
envoya le baut dignitaire Pou-ti-mi-eJie ; le roi de Pa-kan-na 
(Fergh&nah) envoya le baut dignitaire A-kie-tche ta-kan ( tarkan) 
Se-k'ia ; (ces deux ambassadeurs) viurent ensemble rendre bommage, 
apporter leurs felicitations pour le premier de l’an et eu outre offrir 
des produits de leurs pays. 

Le (kagan des) Tou-kiue (Turcs) ’) envoya comme ambassadeur 
le dignitaire I-nan-jou ( YnauUchou) qui viut apporter ses felicitations 
pour le premier de l'an et offrir en outre des produits de son pays ! ). 
II remit l’empereur uue adresse ninsi coufue: «(Moi, kagan des 
Tou-kiue) je me prosterue devant le Kagan Cdleste J ) et je l’bouore 
comme le Ciel. Depuis raon arrilre-grand-pere jusqu’k moi, votre 
esclave, nous avons dte d’uue absolue fidllitd envers le Kagau Celeste. 
Chaque fois qu’il a rdquisitionnS des soldats, nous avons fait Bortir 
nos forces au service de l’empire. Maintenant voici la nouvelle nnuSe 
et le mois ob on fait les offraudes; je souhaite avec respect que le 
Kugau Celeste ait uue longdvite prolonged et que l’empire soit uni. 


1) Ce kagan de* Tou kixm lefitentrionaus n’ett antre que le Pi-k'ia kou-fou-lou (Bilgd 
koutlouk) kagan dont il a 616 question Jl la date de 740; ef. p. 68, n. 8. 

2) Cf. Tang chon, chap. OCXV, b, p. 2 r°: «L’»nn»ie nivaute, (Pi-Put kou-tau-Um 
kagan) envoya l'ambamdear l-nan-jou (Ynantschou) rendre houimnge 1 l’occasion du pre¬ 
mier dc l’an et offrir de* produita de *on pays; il dit: aJ’honore le Kagan Celeste comme 
j’honore le Ciel. Maintenant voici la nouvelle anmie et le mois oil on fait lea offrande*; 
je aouhaite offrir au FSla du Ciel dix mill* longuvitw*. 

8) L'empereur de Chine. 


& 
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S’il y a des homines qui s’opposent a votre bontd et qui sont des 
brigands rebelles, moi, votre esclave, alli<S au roi de Pa-han-na 
(Ferghanah)')» nous emploierons toutes nos forces pour leur rdsister 
et pour les combattre. S’il y en a qui se soumettent, moi, votre 
esclave, je ferai aussitdt la paix avec eux. Maintenaut, j’ordonne 
avec respect au grand dignitaire I-nan-jou (Ynantachou) de vous 
saluer et de vous apporter mes felicitations*. — En outre, le 
T'ou{-ho)-lo (Tokharestan) envoya uu ambassadeur oftrir du p'ouo-li 
(verre) rouge, du p'ouo-li (verre) ? *), du ma-nao (agate) uaturel, 
du kin-tsing (lapis-lazuli) et diverses drogues telles que du tclie-han. — 
Li Tch'eng-ngen *), fils du roi de l’lnde du Centre, viut rendre 
boinmage. 

Chap. 999, p. 19 r°: La vingt-ueuvieme anode k'ai-yuen (741), 
le roi de Po-han-na (Ferghanah), A-ti-lan ta-kan (Arslan tarkan ), 
adre8sa a l’empereur uue requdte pour demander qu'ou changeat le 
norn de Bon royaume. Un edit imperial changea ce uom en celui 
de «royaume de Niug-yuen ». 

Chap. 975, p. 19 r°: La vingt-ueuvieme annee k'ai-yuen (741), 
le douzidme mois, le jour ping-chan , un haut dignitaire des Ta-che 
(Arabes), Ho-aa , vint reudre hoinmage; on lui douua le titre de 
gdndral des gardes kin-ou de gauche; on lui fit present d’uue robe 
violette et d’une ceiuture a ornements d’argeut, puis ou le renvoya 
dans son pays. 

1) On rcmarquera ^importance Jo cc texte qoi atteste l’exiitence de relation* entro lo 
Ferghanah et le« Tou-kUu sepUntrioMux. Lee brigand* rebel lea dont il eat ici question 

sont vraiserablablcment le* Arabes. . 

2) Le mat designant U coulcur cst illisible dans l’ddition du Tth'« fou yuen ko»i que 

poa&cdc la Bibliothfcque nationals. 

3) Mtmo tdiuoigoage dans le Kirou Tong chon, chap. CXCVIII, p. 9 v®. Id 

cst le uoiu de fainillc des T'a*g, et T$Jk's»g-ngtx est egalcmcnt un aumom ehiaois; 
l’Hindou appcld Li Tch'eng.ngm devait done avoir Hi ainBi nomine par faveur impe'riale. 
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Anu6e 742. 

Chap. 975, p. 19 r° *): La premiere annde t'ien-pao (742), le 
premier mois, le jour ting-se, le roi du royaume tie Che (Taclikend) 
envoya un ambassadeur presenter a l’empereur une requfite par 
laquello il demandait qu’ou donu&t une dignite a son fils aine 
Na-Jciu kiu-pi-ehe. Un ddcret imperial le nomma graud general et 
lui fit present d’uue annee de ses appoiutements. 

Chap. 971, p. 14 r°: La premiere aunee t’ien-pao (742), le 
troisteme mois, le roi du royaume de Ts'ao (Kabofldhau), Ko-lo- 
pou-lot et le roi du royaume de Che (Tacbkend), T’e-le (tegin ), 
euvoyerent tous deux des ambassadeurs offrir des chevaux et des 
produits de leurs pays. 

Le ciuquieme mois, le roi du royaume de Fou-lin euvoya un 
rcligieux do haute vertu ... qui viut rendre bom mage. 

Chap. 965, p. 1 v°: La premiere ahn& t’ien-pao (742), le sixi^me 
mois, le grand porte-Steudard des Tou-k’i-che (Turgacb), Tou-mo-tou 
k'iue hie-kin a ), re 9 ut par brevet le titre de jahgou des Trois tribus, 
et eu outre on lui douua le titre de graud gdudral du teo-yu-lin kiun. 
Le brevet dtait aiusi coufu: «La premiere annee t’ien-pao (742), le 
rang de l’annee etaut jen-ou , le sixiSme mois dout le premier jour 
eat le jour kia-siu, le vingt-deuxieme joar qui est le jour 
l’empereur rend uu 6dit en ces termes; Or done, le roi parfait 
n’exclut rien; il ne s^pare pas de lui les pays lointaius; il ue 
manque pas d’apprdcior les sentiments de loyalisme et e’est aiusi 
qu’il gratifie (ceux qui en sont digues) de ses faveurs et de scb 
dignity. Yous, Kou-tou-lou {Koutlouk) p’i-k'ia (bilgd) tou-mo-tou 
k’iue hie-kin , vous 6tes par Credits un homrne convert de gloire et 
admire; votre renommee est eminente parmi les vaillants cavaliers; 


]) Cf. Chtp. 999, l>. 19 r°. 

2) Cf. Docitmcxti, p. 85, ligne* 7—8. 
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votre loyaute et votre justice sont reputees; dans vos tribus ou 
celebre vos quality. Autrefois, dans les fonctions que vous remplissiez 
a l’6tr auger, vous receviez les ordres d’uu cbef pervers; maintenant 
que ce principe du mal a et6 supprime, vous avez su cliauger vob 
sentiments et vous tourner vers la transformation; quand l’dtendard 
imperial a et4 lev6, vous avez 6t6 capable d’aider votre souveraiu 
h, so soumettre & notre bonte; je loue votre coeur sincere et jo vais 
augmeuter vos recompenses et vos titres; c’est pourquoi je vous 
nomine jabgou des Trois tribus. Allez et respectez cela! Recevoz 
avec attention le brevet officiel; faites tous vos efforts pour mettre 
en lumidre votre loyalisme et votre ob&ssauce; secondez bien vos 
cliefa; appliquez-vous a rendre de glorieux services. Comment 
pourriez-vous n'Stre pas attentif a cela?» 

Chap. 975, p. 19 v° ‘J: Le sixieme mois, le jour ping-chen *), 
on accorda au jabgou des Trois tribus, T’ou-mou-tou k'iue hie-kin, 
un brevet de fer *) aiusi cou$u: «0r done, ceux qui se conduiseut 
bien envers l’empire, les recompenses certainement s'appliquent a 
eux; depuis l'antiquit£, les sages souverains se sout conforrads h 
cette r&gle. Vous, clu-hou (jabgou ) des Trois tribus, grand gdudral 
de l’armee de3 yu-lin de gauebo, fonctionuaire hors cadres assimile 
aux fonctiounaires reguliers, (Kou-)tou-lou p’i-k'ia (koutlouk bilga) 
tou-mo-tou k'ine hie-kin, depuis longtemps vous 6tes repute pour 
votre vaillance, et en inline temps vous rassemblez (dans votre esprit) 
des plans habiles. Au temps de Sou-lou, quoique sa puissauce vous 
ait quelque peu fait plier, cepeudant la perfection de votre sincere 
ddvouemeut je l’ai connue. Quand ce principe de mal eut dt£ sup- 
prim6, vos efforts se sont deployes de plus en plus au grand jour; . 

1) Cf. chap. 965, p. 1 v°. 

2) Le jour piug-c&en suit immediatement le jour i-toei; ce decret et celui qui le pre¬ 
cede out done etd reuda* en deui jours consccutif*. 

3) Cf. Documents, p. 218, n. 3. 
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vous avez pu reellement vous xnettre a la de vos peoples pour 
venir avec eux vous soumettre. Aiuri vous avez accompli entidrement 
vos devoirs euvcrs la cour impdriale et vous avez en outre tenu 
une conduite glorieuse sur la froutiSre. Telles 4taut votre bonne foi 
et votre justice, je les loue graudement. C’est pourquoije vous donne 
une marque de ma faveur pour vous rendre illustre dans votre pays 
etranger; je vous donne maintenant un ecrit vermilloD et un brevet 
de fer pour que vous les transmetticz k vos descendants; qu’eter- 
uellemeut (votre royaurae) soit ferme commele Ho et le (T'ai)chav ')■ 
et qu’il soit (dclatant) comme le soleil et la luue. Ponrriez-vous 
n’etre pas attentif?* 

Chap. 981, p. 8 v°—9 r°: La premiere annee t'ien-pao (742), 
le neuvi&me mois, brevet conferd a Hie-ki-li-fou, fils du roi du royaume 
de Hou-mi (Wakhan). 

(Le texte de ce brevet a dte traduit dans les Documents , p. 212-213, 
mais il y est indiqud, par eireur, comme se trouvant dans le cbap. 997, 
p. 8 v°, du Tch’e fou yt ten koei.) 

Annde 743. 

Chap. 971, p. 14 r e a ): La deuxidrae annde t’ien-pao (743), le 
deuxieme mois, le roi du royaume de Kie-sou (Scliottmau) J )» A-lo-n, 
envoya le haut dignitaire Kiu-pi-che ta-kan (tarkan ) Lo-toen cha ( chad) 
et d’autres, en tout vingt personncs, qui vinrent rendre hommage 
et en outre offrir des produits de leur pays. 

Le nenvidme mois, Kou-ton-lou p'i-Jcia (Koullouk bilgd ), kagan 
des tribus uoires (dependant) du Ngan-si y envoya un ambassadeur 

' offrir des produits de son pays. 

Ibid., p. 14 v°: Le douzidme mois, le roi du royaume de Che 

1) cr. Documents, p. 213, lignes 4—6. 

2) Cf. chap. 975, p. 20 r°. 

3) Cf. Documents, p. 276, liinea 14—21. 
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(Tachkend), T'e-le {tegin) enroya son gendre, le haut digaitaire du 
royaume de K'ang (Samarkand) K'ang Jan-tien (c’est-a-dire Jan- 
tien du pays de K'ang) offrir des produits de son pays. 

Annde 744. 

Chap. 971, p. 14 v°: La troisidme annee t'ien-pao (744), dans 
le mois intercalaire qui dtait placd apres le deuxi&me mois, le roi 
de Pa-han-na (Ferghauah), A-*i-lan ta-kan (Arslan tarkau) envoya 
un haut digaitaire qui, en mfime temps (qua l’euvoyd du royaume 
corden de Sin-lo ), viut apporter ses fdlicitations pour le premier de 
l’an efc offrir des produits de son pays. 

Chap. 965, p. 2 r° et v 9 ; La troisidme annde t'ien-pao (744), 
daus le mois intercalaire qui dtait placd aprds le deuxidme moiB, 
on confdra an roi de T'o-pu-sa-tan (Tabaristan) le titre de «roi qui 
respecte la transformation * ^ 'ft 3E- i> reve ^ dtait ainsi con$u: 
<La troisieme annee t'ien-pao (744), le rang de l'aunde etant kia- 
chen , au mois intercalaire qui est placd aprds le second mois et dont 
le premier jour est le jour t-uw, le vingt-deuxidme jour qui est le 
jour ping-lch'en , l'empereur rend un ddit en ces termes: Or done, 
ceux que touche la transformation dmanant du souverain, les rites 
les placent parmi ceux qu’il faut oherir et traiter avec boutd; les 
peuples dtrangers qui font retour (h la Chiue), la justice les maiu- 
tient parmi ceux qui re£oivent les titres et les (lignites. Yous, roi 
du royaume de T’o-pa-sa-tan (Tabaristan), A-lou-che-to '), volon- 
tairement vous aimez le respect et l'obdissance, profonddmeut vous 

1) Dan* le* Docununtt, p. 173, o. 5, j’ai appell par erreur ce peraonnage A-lou-cke- ' 
to-teke, en rottechant k ion nom le mot qui hit pnrtie do la phrase suiranto. — 
Dam le nom A-lou-cke-to, le caractirc m doit tom doutc fitre corrigo en Ho-lov- 

eJU-io jgjjj ^ n’eat autre qne Khorechid II, roi du TabaristAo, dont les mon- 

naica forment une eerie ininterrorapue e’dtcndsnt de 89 A 108 de l’crc da TabaristAn (eoit 
de 122 k 141 de rRegire=789/41) n 753/9 de I’ire ebrfcienne). Sur Khorschid, cf. Mar- 
dUAur, ErdnUhr, p. 129—130, et Wbil, QtickxcfUe der ChaUftm, t. H, p. 39, n. 1. 
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comprenez la sagease et la politique; vous nous envoyez en h6tes 
vos ambassadeurs pour qu’ils s'acquittent des leurs devoirs et de 
leurs tribute; votre bonne foi et votre justice sont manifestos; vous 
£tes grandement digne d'etre recompense et loud. C’est pourquoi je 
vous nomine «roi qui respecte la transformation*. Vous done, recevez 
avec respect le brevet officiel; de tons vos efforts conformez-vous a 
nos instructions; avec loyalisme et dnergie appliquez-vous; que du 
commencement a la fin vous ne vous ecartiez eu rieu (de votre devoir), 
afiti que vous soyez uu chef pour les contrees lointaines et que 
vous rdpandiez mes ordres imperiaux. Comment ponrriez-vous n’etre 
pas attentif?* 

Chap. 971, p. 14 v°: Le troisteme mois, le roi du royaume de 
Ngan (Boukhara), K'iu-ti-po (Qotaiba) envoya nn haut diguitaire 
qui vint rendre hommage et en mdme temps oflrir des produits de 
son pays. 

Chap. 965, p. 2 v° et 3 r°: La Iroisi&ne annee fien-pao (744), 
le sixidme mois, on confdra le titre de Kagan des Dix Tribus au 
(chef des) Tou-ki-che (Turgach) 1-ti-ti-mi-che kou-tou-lov p'i-k'ia 
{Al&tmiicli l ) koutlouk hilgd ); le brevet etait ainsi con^u: «La troi- 
sidme annee t'ien-pao (744), le rang de l’anude dtant kia-chtn, le 
sixieme mois dont le premier jour est le jour koeise , le douzidrae 
jour qui est le jour kia-tch'en, l’empereur rend un edit en ces 
terrnes: Or done, la vertu bieufaisante qui couvre et qui protege, 
comment etablirait-elle une distinction entre la Chine et les barbares? 
l'affectiou (du souverain) s'exerce de telle mauidre qu’eu vdritd ce 
qu'elle estime c’est le loyalisme et Tobdissance. Vous, (chef des 
Tou-ki-che (Turgach), I-li-ti-mi-che kon-tou-lou p'i-k'ia (Aldtmisrh 
koutlouk bilga) } vous avez re 9 u l’heritage de vos aucetres, vous avez 

1) I-li-ti-mi-che est la transcription de lYpithitc torque iil-itmueh acclui qui a fora6 
le people*, epitbete qu’on trouve dons l’inscription de 1’Ongin (cf. W. Kadi.opp, Die Alt- 
tu/kischen Uichriften der Mtotgolei, 1895, p. 208, O 4.5). 
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compris la sagesse et la politique; vous avez su mettre l’harmonie 
dans les cceurs tie votre peuple de manidre a faire se produire le 
calme; vous avez observe les rites qui conviennent & (uu sujet 
servant de) barridre; de loin vous avez ddployd votre devouemeut 
et votre sincdritA Votre rectitude et votre justice se sont manifestoes 
avec dclat; vous 6tes fort digue d’etre lone. C’est pourqnoi je vous 
nomrae kagan des Dix Tribus; allez et respectez cela. Vous, repondez 
par vos efforts k ce brevet official; recevez avec respect la trans¬ 
formation qni Omaue de la cour impdriale; marches dans la voie du 
loyalisme et de la bonne foi et gardez (ces vertus) du commencement 
k la fin, pour que, aiusi, vous dominiez dans les pays loiutains de 
maniere a illustrer les faveurs et les titres (que je vous confere). 
Comment pourriez-vous n’Stre pas attentif?* 

Chap. 971, p. 14 v°: Le septidme mois, le royaume des Ta-che 
(Arabes), le royaume de K'ang (Samarkand), le royaume de Ts'ao 
occidental (Ischtikhau), le royaume de Mi (M&imargh), le royaume 
de Sie-yu (Zaboulistan), le royaume de T’ou-ho-lo (Tokharestan), les 
Tou-k'i-che (Turgach) et le royaume de Che (Tachkend) envoydrent 
tous des ambassadcurs offrir des chevaux et des objets prdcieux. 

Chap. 965, p. 3 r°: La troisieme annee t'ien-pao (744), le septieme 
mois, on donna au roi de Ts'ao (Ischtikhau) *) le surnom de «roi 
qui chdrit la vertu* (hoai ii wang)\ au roi du royaume de Mi 
(Malmargh), le surnom de «roi qui respecte la conformite* (kong 
choen uiang ), au roi du royaume K'ang (Samarkand) le surnom de 
«roi qui respecte la transformation* (k'in hoc wang). 

Chap. 979, p. 13 v°: La troisidme annee t'ien-pao (744), le 
douzieme mois, on coufdra k uue fille de la maisou imperials le 
titre de «princesse de et on l’accorda au (roi du) royaume 

de Ning-yuen (Fergh&oah). Un decret fut rendu en ccs termes: 

1) II a’agit fci da Ts'ao occidental. Cf. Docvmtnis, p. 140, ligacs 2—4, oi la date 
indiqadc eat 742. 
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«Or done, quand Hou-han *) vint rendre hommage, il fut inis au 
rang des rois-vassaux; quand (le roi des) Ou-auen tint faire la paix, 
avec justice on le fit participer a l’avautage d’un mariage 1 2 ). Dans la 
mani&re de pratiquer l’affectiou, les temps raodernes et Tautiquite 
sout d’accord. Vous, «roi qui accepte la transformation*, (roi) du 
royaurae de Ning-yuen (Ferghanah), Lan la-kan (Arslan tarkav ), 
vous fites r^solu k prendre pour module la transformation op6r6e 
par la cour imperiale, vous avez jure d’etre la protection de notre 
frontiSre; vous Stes tout pdudtrd de nos ordres et de nos instructions 
et vous fites digue de confiance; vons vous acquittez avec soin de 
vos fonctions et de vos tributs et cela sans interruption; votre 
sinc6rit6 a 6t6 si profonde que vous vous Stes rattache a l'empire; 
les honneurs (que je vous attribuerai) serout differents (de ceux 
quo je donue k) vos autres voisius. Je vous faia done present d’une 
Spouse admirable pour manifester particulierement ma faveur excep- 
tiounelle; elle est la quatriSme fllle de inou quatriSrae cousin, 7Ya», 
qui fut sous-prefet dc la sous-prefectnre de Kao-tch’eng, dans la 
prefecture de Ho-nan ; eu sa personae elle possdde com me des dons 
naturels la modestie et la reserve; son caractdre est pur et excellent; 
cite a re^u les instructions de ses maitresses; elle est la lumiere 
de la maison imperials; certainement elle pourra maintenir Turnon 
(entre nous et) votre cour barbare; elle sera capable d'etablir 
l’harmonie eutre toutes les priucipautes. II faut qu'elle s'acquitte 
de la charge d’entretenir de bonnes relations avec les gens 61oignes 
atiu de temoigner notre affection k un stranger illustre; qu’elle soit 
done nominee priucesse de Ho-i et qu’elle soit accordee en manage 

1) Le chef Hiong-nou Mou-han-tu Pf @ riot rendre hommage & I’emperecr 
de Chine en 51 av. J. C. 

2) Pendant U piriode yuen-fong (110—105 av. J. C.), 1’empcrcur Ou donna en manage 
an vieux roi de* Ou-suen une princewe Chinoise qni cxhala »a triatewe dans une complainte 
bieo connue (cf. WyLIK, Notes oh the Western China, Journal of the Anthropological Inst., 
vol. XT, 1881, p. 86). 
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ou «roi qui accepte la transformation*, (roi) du royaume de Niny- 
yuen (Fergbanah)*. 

AnnSe 745. 

Chap. 971, p. 14 v°: La quatridme aun^e t’ien-pao (745), le troisieme 
mois, lea royaumes de Sie-yu (Zaboulist&n), T'ou-ho-lo (Tokharestan), 
Pose (Perse), Kiu-ho-lan 1 ) (Kour&u?) euvoyerenttousdes ambassadeurs 
offrir des prodnits de leurs pays. Le royaume de Ki-pin (Kapi$a) envoys 
uu ambassadeur offrir des nattes de danseurs en tissu de soie. 

Ibid., p. 15 r°: Le cinquiSme mois, les royaumes des Ta-che 
(Arabes) et de Cho-mo s ); le septieme mois, le roi du royaume de 
Che (Tachkend), T’e-le ( tegin) *) et le roi du royaume de Ngan 
(Boukk&ra), K’iu-ti-po (Qotaiba), envoySrent tous des ambassadeurs 
qui viurent rendre liommage et apporter tribut. 

Le septieme mois, le roi du royaume de Ngan (Boukh&r&), 
K'itt-ti-po (Qotaiba), envoys un ambassadeur rendre hommage et 
apporter tribut. En outre, le petit Pou-lu (Yasin) envoya uu 
religieux de grande vertu, le (raaitre du) Tripitaka Kia-lo-mi-to, 
qui vint reudre hommage. 


1) 'j^ s j||j . Ce nom est erabarrassant; pant-fctre lc mot ]|j5f est-31 unc super¬ 
stition et faat-il lire Kiu-lan ^ ^ (Kourin, sur la rivifcro Kokcha). 

2) . Ce nom n'apparatt pa» dans les Documents. II figure dans Ic passage 

suivant du Tang cAou (chap. CCXXI, h, p. 7 v®): Pendant la pe'riode t'ienpao, lea huit 
rojraumea suivants vinrent rendre hommage: le Kiu-lan-na (Kourfin; cf. 

Documents, p. 159)3 le Cho-mo ^ ; le Wex-yuen ; !e Sou-ki-li-fa-ou-lan 

^ ^ %\\ H* ill ( ef - P- s °. *• 2 * * S) ); le Sov-U-si-tan ^ ^ jjf. (Sou- 

ristin; cf. N6r.DKKK, GescAichtc der Perscr -and Araber. .., p. 15, n. 8); la ville de Kien ; 


la ville do Sm (c’est-A-dire la ville neuvo); appclee aassi Hou-chekie jfe? ^ , 

ou ville du petit royaume de Che .^j ||i] elle est k plus da 100 li an NE 
de Che [Tachkend] (c’eat sans doute le Nou-teA'a-kim des Documents [p. 121, lignes l—2], 
le Noazkat des Arabes [Bib. geogr. arab., vol. VI, p. 21 et 158}); le Kiu-toei 
(appele aussi Chang-mi [ef. Documents, p. 129, n. 2]] o’est la region de Tchitrfil et de 
Mastoudj [cf. p. 43, n. 1]). , 

S) Cf. Documents, p. 142, n. 1. 
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Chap. 965, p. 3 r°: Le quntriSrae annee t'ien-pao (744), le 
septiSme mois, le roi do royaume de Ngan (Boukha.r&), K'iu-ti-po 
(Qota'iba) envoys un ainbassadeur rendre hommage et apporter tribnt; 
on confers alors it K'iu-ti-po (Qotaaba) le titre de «roi qui fait 
retour k la justice*. 

Chop. 971, p. 15 r°: Le neuvieme mois, le «roi qui accepte la 
transformation*, roi du royaume de Ning-yue », sp^cialemeutpromu 
grand general des cavaliers vaillants, roi de Pa-han-na (Ferghanah), 
A-ii-lan ta-kan (Arslan tarkan) envoys un ambassadcur qui vint 
apporter ses felicitations pour le premier de Tan. 

Chap. 965, p. 3 r°: La quatriSme ann4e t'ien-pao (745), le 
neuvidtne mois, brevet conferant a Pou-tchoen le titre de roi de 
Kipin (Kapi^a) et roi de Ou-lch'ang (Oudyana). 

(Ce brevet a ete traduit dans les Documents, p. 213—214 ').) 

Chap. 977, p. 21 r°: La quatridme annde, le roi dn royaume 
de TV no (Ischtikhan), Ko-lo-pou *), envoya un ainbassadeur remettre 
& l’empereur uue requfite dans laquelle il exposait ceci: «Depuis mes 
ancStres jusqu’k maintenant, nous avons manifest© notre loyalisme 
et notre sinc^rite euvers le Kagan Celeste; nous avous souvent reiju 
(de lui) des requisitions militaires. Je souhaite et je demaude que 
votre presente boute prenue le territoire du royaume de votre esclave 
pour l’incorporer a l’empire des T'ang comme un petit arrondisse- 


1) II faut reporter h. l’annee 745 le fait auivant que noua indique la biographic de 

Toan Sieou-che (Kieou Tang cMoh, chap. CXXVI1I ct Tang ekou, chap. 

CLII1): «La quatriirae anoee t'ien-pao (745), loan Sieou-cAe luivit 1c tsie-tou-che du 
Xgansi, Ala Ling-teh'a (le meme qne le Fou-mong Ling-tch'a de* Document*) dans aa 
campagnc eontro le Hou-mi (Wakh&o), et s’y couvrit de glotroa. — Ce Toan Sicou-cAe At 
ausai parlie de l’.rmcc do Kao Sien-Uhe qui. « 751, fut battue par les Arabe* pri» de 
la villa dc Talas; ce fut lui qui erapficha la retraitc de »e tranaforiocr en deroute (ef. 
Documents, p. 122, n. 2); areo Li Sage, il reunit ce qui mtait dea aoldaU d&undcs et 
cn forma uue arm^e qui put rentrer dans le Ngan-si (Protcctorat de Koutchs) 

2) Co personnaec eat eppclc Ko lo-pou lo dans le Tang chou. Cf. Documents, p. 140, 
liguo 2, oft la reqnct* de ce roi e$t rapportce it I’armce 742. 
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ment. Partout oii cela sera necessaire, euvoyez moi promptement; 
la personne de votre esclave voos est de tout sou coeur loyalement 
dlvonee et combattra poor l’empire (les rebelles)*. 

Annde 746. 

Chap. 971, p. 15 v°: La cinquieme annee t'icn-pao (746), le 
troisi^me mois. le roi du royaume de Che (Tachkend) envoya un 
ambassadeur reudre hommage et on mSnie temps offrir quiuze 
chevaux. Le roi du royaume de T’o-pa-se-tan (Tabaristan) envoya 
un ambassadeur rendre liommagc et offrir quaraute chevaux. Le 
roi en second du royaume de Che (Tachkend), I-vat t'ou-t'oev ( toudoun ) 
K’iu *), envoya un ambassadeur offrir des produits de sou pays. 

Le septieme mois, le Po-ee (Perse) envoya Li-po-ta-pou, seigneur 
de la grande ville du royaume de Hou-tse , offrir un rhinoceros et 
un 416phant. 

Le dixi&me mois, le roi du Kou-tou (Khottal), (royaume appele 
aussi) commanderie de Nan (?) *), envoya un ambassadeur offrir 
quiuze chevaux. (Le chef des) trois (tribus) Ko-lo-lou (Karlouk), 
Pi-k’xa che-hou {jabgou) toen a-po i-kien tch'ouo (tchour ), envoya un 
ambassadeur rendre bommage et apporter tribut. 

Dans le mois intercalate plac4 apres le dixi&me mois, le roi de 
T o-pa-se-tan (labarist&n), Hou-lou^han 1 * 3 4 ), envoya un ambassadeur 
offrir des jujubes de mille anuses *). — A la mgme date, offraudes 
diverses pr&eute'es par les Tou-k'i-che (Turgach), le royaume de 
Che (Tackkeml), le royaume de Che (Kesch), le royaume de Mi 
(Maimargh), le royaume de Ki-pin (Kap^a). 


1) Cf. Documents, p. 142. ligne 1, oft ce pcrsonnagc eat appel<$ I-wti t'ott-Coeu k’iu-le. 

*1 |l|l| 3E • ** traduction que je donnc est hypothetique. 

8) C'etaic encore Khorschid II qui devait Jtre sur le trine (cf. p. 70, n. 1). Je ne 
sai* comment expliquer le (crme Hou-lou-hau ^ 

4) C’eat-i-dirc «qui conferent ft celui qui lea mange la longtfrite'j*. 
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Le onzienie moia, le royaume de Wei-yuen euToya un ambassa- 
deur rendre kommage et apporter tribut. 

Annfo 747. 

Chap. 965, p. 3 v°: La sixidtne anude t'ien-pao (747), le 
deuxieme mois, on confera le titre de «roi qui fait retour a la 
bonne foi* (koei sin wang) an roi du royaume de T’o-pa-se-tan 
(Tabaristan), ffou-lou-han '); — le titre de «roi qui tieut pour juste 
le calme* (i ning wang), au roi du royaume de Lo-li-tche *), I-se- 
kin-si ; — le titre de «roi qui tieut pour juste la soutnission* 
(t pin wang ), au roi du royaume de K'i-lan (Gilan) 1 2 3 ), Jju-sie\ — 
le titre de «roi qui accepie la couformite* {Jong choen wang), au 
roi du royaume de Nie-man 4 ) (Tirmidh), Sie-mo; — le titre de 
«roi qui observe la justice* {rheou * wany), au roi du royaume de 
Pou-ta, Mo-kiu-cho-se\ — le titre de «roi qui se conforme a la 
vertu* (chocn-td wang), au roi du royaume de Ton-p'an, Meon-se-kien 
rru>-ho-yen\ — le titre de «roi qui respecte la bonne foi* (j hong sin 
wang), au roi du royaume de A-mo (Amol) 5 6 ), Kiu-pan-hou-mo; — 


1) Ct p. 76, a. 8. 

2) Le Tang cAou donne aussi l> le$oo Lo-U4che ^i|j Jr dans le oliap. CCXXI, 4, 
maia il ecrit Lo-tcA’a-tche j|j| ^|J dans lc chip. XLIII, b. Voyes plus baa, p. 78, n. 1. 

8) Lc* indications topogrnpbiqucs qu’o# trouvcra pins loin (p. 78, n. 1) me scmbleut prouver 
que lo K'i-lan n'est autre que le Gilfin qui dtait au tud de la mcr CBspicnne et 4 l'ouest 
du Tabaristin (cf. Qaographia <f Aboulfida, trad. Reinaud, II, u, p 172—174). 

4) Nit-man jtg aussi la le$on du chap. XLIII 4 du Tang chou\ mais la 

ohap CCXXI 4 du mime outrage nous fournit le* lemons correetea Ta (ou lan)-man 
J ft el Ta ~ mo ft (cf. Documents, p. 71, ligne 17 de la note, et p. 278, 
lignes 21—22) qui deaignent Tirmidh comme le prouvent lea indications topographiques 
qui non* sont donndes par le Tang chou (voyes plus loin, p. 78, n. 1). 

6) D’aprfca les teitea du Tang chou qu'on trouvera tradnita dan* la note suivante, 
A-no me parait correspondre, non pas 4 la ville d’Amol qui e'tait pres de BoukllrA, mais 
4 la ville de mtme nora qui, bicn que certains auteurs arabes la coosidirent oorome la ca¬ 
pitals du TabaristAn (cf. RwnaUd, Gcograpkie <CAboulfida, U, tl, p. 177), devait former 
alora un ctat distinct. 
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le titre de «roi qui se conforme aax rites * (choen li toang), an roi 
du royaume de Cha-lan , Pi-lio-se wet ')• 


1) Oe teitc qui nous atlesle lea rapports de la China avec le Tabaristllo et diver* 
ctats Toisins scroit fort intdressant ai nous pouvious ideiitifler avec certitude les divers 
royauracs qui y wnt norarac's. Pcut-ftire quelque orientalUte suurn-t il mieux quo moi tirer 
parti des renseigneroents qui nous sent spporte'a par les deux passages du Tang chou que 
je vais traduire. Ko premier lien, dans le chap. OCXXI, A, p. 8 v°—0 r’, nous liaons: 
« A l’ouest des Ta-che (Arabes) se troove (le pays de) Chan (Sell Am, uom a rate de 

la Syrie) qui cat aussi un royaume inddpendant; an nord, il s'dtend juaqu'A lu triba K'osa 
(Khexar) des Tou-huc (Tures) ^ jjfft ^ ^; son territoire a plusieurs miliiers 

de li-, il a cinq gouvernears ( ||p ) (cf. Aboulfuda, trad. Rcinaud, II, tt, p. 2—3, oil 

se trouve l’enumeration des cinq Djond ou provinces de la Syrie) et dix tnille soldats d'elitc; 
le sol produit beauooup de c^rdsles; il s’y trouve un grand cours d'eau (1‘Euphrate) qui 


(il scmblo qu'il faille lire 


eoulc vere l’Est el entre dan* le Ya-kiu-lo f[[t 
Ya-lo-kiu = IrAq. En effet le fragment de la relation dc Tou lloan [tur lequel of. 
Documentt, p. 298, n.) qui nous a ctd conserve par Ma Toan-lin, chap. 339, dons 
sa notice tur les Arabea, mentionne le Ya-kiu-lo comme etant le lieu oil 1c premier 
Khalife Abasside c'Ublit aa capitals [Koflfah]; le Ya-kiu-lo eat done bien l'liflq arabe) 
les marchands qui y vont et viennent (sent si nombreux qu'ila) sa voient de loin 
les uns les autres, dit-on. — A quarantc-cinq jours de rnarche de* Ta-cke (Arabes) 
on trouve le (pays de) Ton-p'an Tcrs l'Ouest, il eat A quinze jours de mnrchc 

du Lo-li-tche Jj?|| ^jj|J vers le Sud, A vingt-ciuq jours ds tnnrcbe, eont les Ta-che 

(Arabes); vers le Nord, A un mois de marchc, cst lo Pou-ta 


— Le Pou-ta 

*5ji est, du c6td dc l'Est, A deux mois de marebe dca Ta chv (Arabea); vers l'Ouest, 
on parvient au K’i-lan (IjJ^ (fi'lAu) apres vingt jours de rnarche; vers le Sud, le 
Tou-p'an ^ et ’ ver * lc Nord * Ic * Ta ^ e (Arabea), aont tous deux A uu mois de 
rnarche. — l^i K'i-lau (Gfltu) est, vers le Sud-Est, A vingt jours de rnarche du 

A-mo (Arnol) qn’on appelle ausai A-mai |gjj' JJjfc; vers le Sud-Est, il est A 

quinze jour* dc rnarche du To-pa-u |J£ ^ (TabariatAn); vers le Sud, il est A un 
mois de rnarche du Cha-tau j||j; vers le Nord, il est A deux jour* de march* de la mcr 
(mer Caspienne); la residence (du roi) est la ville de M-ho-wen-to ^ ; 

(ce pays) abonde en chcvaux et en lnoutuu*; les mmurs y sent donees et faciles; o’etb 
pourquoi les Ta-che (Arabes) vont constamment garder leu is troupeaux dans ccs lieux. — 
Le Cha-lan ^ touebe, vers le Nord au Lo-li-tche j||| ^|] et ver* le Sud 
au Ta-mau jjig^ yjjj| (Tirinidh), qui en sont tons deux A vingt jours de rnarche; vers 
rOuest, sont les Ta-che (Arabes) qui se trouvent A vingt-cinq jour* de marchc. — Lc 
U-lirtche ^1| touche, vers l’Est, au To+p'an Jj ]£, et, vers te Nord, au 
To-pa-u |j£ ^ (TabarislAn) qui en Bont tous deux Is quinze jonrs de rnarche 
vers 1'Oaeit eat le Cha-lan qui *e trouve A vingt jours de”'marcho; vers le 

Sud, A vingt-cinq jours dc rnarche, soot les Ta-che (Arabes). — Le Ta-man jJ|J yjtt (Tirmidh) 
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Chap. 971, p. 16 r° et v°: La sixiSme atin^e t'ien-pao (747), 
au quatridme mois, ambassade du Pose (Perse). — Au ciuquierae 


est appeld auasi Ta-mo ; vers I’Est, sc trouve le Vo-pa-ss ^ Jff ( T>1 *- 

riatia), ct, vert le Sud, les Ta-che (Arabes), qui sont tons deux & unc disiance d'nn mois 
de marche; verB le Nord, h vingt jour* de marche est le ICi-la m (Gilttn); vers 

I’Oucst, A un mois de raarohe, sont le* Ta-che (Arabes); (Tirraidh) cat au uord du fleuve 
Ou-hou (Oxub), dans uue vallfc unie; cu fait de bfites fiiroces, il a’y trouve bcaucoup do 
lioDB; vers le Nord-Oueat, il est limitrophe du fpay* de) CAe j|* (Resell) dout il est- 
sdpar* par lc difile (de* Portes) de for. — La aixieme snnee t'ien-pao (74?), aix royaume*, 
A .avoir celui de T'ou-pan ^ ^ et lea autre* envoyArcnt tous des umbssudeurs qui 
vinrent rend re horn mage h. la cour. Alora on eonfera au roi de 7 ou-p'an , 

Meou-ie-kicn mo-ho-yen gjjj ,gl (|g fpj $£. le litre de «roi qui sc conforme is 
la transformation» {choen Aoa icang); au roi de Pou-ta , Mo-Ao-cAo-se jjjjf 

, le titre de a roi qui obaerre la justice* (cAeou i toang); au roi de A-mo 


W i$i ^ mol) ' Kiu -* aiou cho ^ Wt • lt titrB de * roi qoi r “ pecl ° u bonne foi * 

(koug sin Kang)-, au roi de CAa-lan JJ? jgj , Pi-lou se wei t£l Jg . >« titre 

dc a roi qui *e conforme uux rites* (choen li mug) -, au roi de Io-li-tcAe jjsj| ^j|J ^, 
Ise-tiu-si ^ ^ . le titre de «roi qui tient pour juste le ealtne * (iniug wag)} 


an roi de Ta-man {g. (llrmidh), &e-mo le tjtre de «roi qui aocepte la 

oonformite* {Jong chorn wang). — D'autre part, le chap. XUII, h (p. 16 v°) du I'ang 
cAou nous donne sur ces mames pays de* information* qui ne a'accordent pat toujour* areo 
les pr&Adente*: a Dans le* contrrn d’oooidant. U y a le royaumc de r o-pa-ngen(Usaz seytan 
|££ (ii*« ,§J, > Jj/1 (TabariatAn), qui e*t A vingt-cinq mille it au Snd-Oueat de 

Sou-le (Kachgar); vers l'Kat, pour atteindre au royaome de Pou-ta ‘%/j ei ver * 

I'Oucst pour nrriver au royaume de lVte(li*ez ta)-man (liaes ijjjl 1 ^ 

y a dans lea deux cas un mois de marche; vers le Sud. pour allcr au royaume do La¬ 
tch" a-tcAe il y a un demi-raois de marche; au Nord, pour ailer A la mcr 

il y a deux'mois (lis tz jours?) de marche. - Ku cc qui concerue le royaumc de La-tek'a- 
tche |j| ^lj vers l’Est, pour oiler au royaumc de Tou-p’an ® U y 11 UD 

demUmois dc marche; vers 1'Ouest, pour slier au royaumc de Cha-lan |^ ■ ot * Tcns 
le Sud, pour .Her au royaume des Ta-cAa (AraUs). il y a dans cc. deux ca. vingt jour, 
dc marche. — En ee qui conccrne le royaume de Tou-p'an ^ »er* 1 Eat, pour 

ailer au royaume de. Ta-che (Arabes), il y a un demi-moU de marche; vers le Sud, pour 
ailer au royaume de* Ta-chc (Arabes), il J a vingt oinq jours de marche; vers lc Nord, pour 
ailer au royaume de Pou-ta , H y a un mois de marche. - En ce qui conccrne 

le royaume de Pou-ta vcr. TEat, pour ailer dans le royaume dc. 7W*(AraM, 

U y * deux mois de marche; vcr. l'Ouest, imur aUcr dans le royaume de K'i-lan |lg 
(Gilin), il y a vingt jours de marche ; vcr. 1. Nord, pour ailer daua le royaume des Ta<ha 
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mois, ambassades du roi du royaume des Ta-che (Arabes), au roi 
du royaume de Po-te (Perse) et du roi du royaume de Che (Tach- 
kend). — Au sixieme moia, ambassade des Tou-tfi-che (Turgiich). 

Annie 748. 

Chap. 971, p. 16 v°: La septidme annee t'ien-pao (748), le 
premier tnois, le roi du Pou-lu> (royaume appeld aussi) royaume de 
Koci-jev '), envoy a un ambassadeur offrir des fleurs d’or. 

Au troisiSine mois, ambassades de Yu-t'ien (Khoteu) et de Yen-k'i 
(Karackar). 

Ihid.y p. 17 r°: Le sixieme mois, Sou hie-lufa, roi du royaume 
de Ou-lav, P'o-po a-yue-to *), envoya uu ambassadeur offrir des 
chevaux et des produits de son pays. — Ambassades du royaume 
de Ki-pin (Kapifa) et du royaume des I-la (Hephthalites) v 


(Arabes), il y a an mois de marche. — En ce qui concerne le royaume de Ho (lisez «)-rao 
(Amol): veri le Sud-Eet, pour oiler au royaume de To-pa 
(Tabariit&n), il y a un demi-rnois de marche; vers le Nord-Ouest, pour aller au royaume 
de K'i-latt (IjJ^ (Gil Ad), il y a viogt jour* de marche; vers le Sad, pour aller au 

royaume de Cha-lan , il y a an mois de marche; vers lc Nord, pour aller Ala 

mcr, il y a deux mois (liter jourt?) de marche. — En oc qni conccnic lc royanmc de 
JCi-ton ||[J j|g (OilAn), vers l'Ouest, pour tiler dans le royaume des Ta-eke (Arebel), 
11 y a deux moil de marche; vers le Sud, pour aller dam le royaume de Hie-man (Tir- 
midb), il y a vlngt jours de marche; vers le Nord, pour aller A la mer, il y a cinq jours 
de marche. — Kn ce qui concerne le royaume de Hie (liaex toyman jf^ (liiez Mi 
(Tirmidh): vers 1’Oueit, pour oiler dam le royaume dea Ta-cht (Arabci), il y a deux moil 
dc marche; vers le Sud, pour aller dam le royaume de Ta-che (Arabes), il y a an moil 
de marche; vm le Nord, pour aller au royaume de K'i-lan jl|^ ^ (GHAn), il y a 
vingt jours dc marche. — En ce qui conccmc lc royaume de Cha-lan j||j : vers 

le Sud, pour aller au royaume des Ta-che (Arabes), il y a vingt-cinq jours de marche; 
vers le Nord, pour aller au royaume de Nie-man (Tirmidh), il y o vingl-cinq jours dc 
marche ». 

1) A la suite de l’exp^dition de Kao Sien-tche en 767, le petit Pou-Ut (Yosin) aveit 
re^u dea Chinoii le titro de royaume de Koei-jen (« qui fait retour A la bontd;. Cf. Do¬ 
cumentt, p. 152—168. 

2) On suit qne hie-li-fa mm®* un litre tnre. Lc texte dn Tang eftou 
que nous avons cite plus hunt (cf. p. 74, n. 2} par ait cependant consi direr Sou-ki-li-fa-ou-lan 
com me le nom d'uu royaume. 
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Anu6e 749. 

Chap. 971, p. 17 r°: La huiti£mc annee t'ien-pao (749), le 

quatri^me raois, le royaume dc T'ou-ho-lo (Tokharestan) envoya uu 
ambassadeur ofirir des chevaux. 

Chap. 992, p. 16 r°: La huitteme aunde t'ien-pao (749), le 

sixidme mois, Ko-chou Han , (gouverneur) du Long-yeou , a la tfite 
de 8oixaate-troi8 rnille soldats du Ho-tong , du Ho-si , du Ling-ou 
et du Tou-Hue (Turc) A-pou-ee ’), attaqua la ville tibetaine de 
Che-pao tch'eng et la prifc; en outre il ordonna que des troupes du 
corps d’armde chen-ou fussent ddtachees pour tenir garnison dans 
cette ville. 

Chap. 965, p. 4 r°: La huitteme anode t'ien-pao (749), le 

septiSrae mois, ou confera par brevet le titre de kagan au (chef des) 

Dix Tribus, le Tou-k'i-che (Turgach) 1-po. Le brevet etait aiuBi 
cou 9 u: «Les titres nobiliaires servent h rdcorapenser les merites; les 
bienfaits servent a tdmoiguer de l'affection & ceux qui sout au loin. 
Lora done qu’on etablit des royaumes servant de barriercs protec- 
trices, on considdre les ancieus rdglements. 0 (chef des) Dix Tribus, 
Tou-k’i-che (Turgach) I-po kagan kou-tou-lou ( koutlouk ) p'i-kia ( bilgd ) 
kiu-tche, vous avez offert votre ddvouement et vous nous avez apporte 
votre sincerity; votre caractdre est rdputd pour sa bravoure et son 
illustration; vous pouvez observer les devoirs du loyalisme et de la 
droiture; en outre, vous possddez en mGine temps l’habiletd a. tirer 
de l’arc et a conduire un char; votre bonne foi et votre justice 
sout sans ddfaut. (Les gens de) la frontiers se confieut en vous. II 
faut ajouter a cela que vous n’avez pas suivi une faction perverse, 
et que, de loin, vous avez pris pour module notre belle influence. 
Reflechissant a votre gloire, je me propose de vous loner et de vous 
recompenses Cousiddrant que ces tribus ont besoin de s’appuyer 


1) 11 M n question plus loin (p. 89-80) de ce chef turc Afou-te. 
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sur des hommes capables et vaillauts (pour fetre gouvernees), 
(j’estime qu’)il faut houorer (des hommes de cette sorte) par des 
nominations qni marquent notre favour et qu’il faut leur attribuer 
des bonneurs exceptiooncls. Soyez done nommd par brevet (chef dea) 
Dix Tribus, Tou-k'i-che (Tnrgach) I-po kagan ». 

Chap. 975, p. 21 v°: La huitieme an nee fien-pao (749), le 
huitieme mois, le jour i-hai, le roi do royaume de Hon-mi (Wakbfin), 
Lo tchen-fan '), vint rendre hommage a la conr et demanda (k entrer 
dans) les gardes du corps; on lui donna le titre de gdndral des 
gardes militaires de gauche et on le retint dans les gardes du corps. 
— Le jour ping-hai, lea Tou-k'i-che (Turgach) des Dix Tribus eu- 
voydrent un arabassadeur rendre hommage a la cour; on lui donna 
le titre de tchong-lang-teiavy, on lui fit present d’une robe de soie, 
d’une ceinture d’or, d’unc bourse a insigne eu forme de poissou s ) 
et des sept objets *), puis on le laissa retourner dans son pays. 

Chap. 971, p. 17 r°: Le huitieme mois, (le chef des) Dix Tribus, 
(kagan des) Tou-k'i-che (Turgach), envoya un ambassadeur rendre 
hommage. — Ou-mo , fils du roi du royaume de Ning-yuen (Ferghanah), 
vint rendre hommage. — Tuen-ngen } fils du roi do royaume de Che 
(Tachkend), vint rendre hommage. 

Chap. 971, p. 17 v°: Le onzi&ne mois, les Tou-k'i-che (Turgach) 
envoy£reut an ambassadeur apporter leurs felicitations pour le premier 
de l’au. Le «roi qui accepte la transformation>, (roi du) royaume 
de Ning-yuen (Ferghanah), A-si-lan ta-kan (Arslan tarkan), envoya 
uu ambassadeur apporter sea felicitations pour le premier de Tan. 

Chap. 999, p. 19 r°—19 v°: La huitieme annee fien-pao (749), 
requite de Che-li-tch'ang-kia-lo , che-hou (jabgou ) du T'ou-ho-lo 


1) Cf. p. Bl. n. 2. 

2) Cf. p. 86, n. 8. 

8) Je mbititue lc mot an mot ; cf. p. 36, n. 4 . 
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(Tokharestan), demandant qne le royanme de Kie-choai ’) soit 
detruit. 

(Ce teste a 4td traduit dans les Documents, p. 214—215.) 


Ann6e 750. 

Chap. 971, p. 17 v°: La neuvieme annee t’ien-pao (750), le 
premier moia, le roi du royaume de Kou-tou (Khottal), Lo-ts’iuen- 
tsie *), envoya le haut dignitaire Hou-han ta-kan (tarkan) rendre 
hommage et offrir quarante-trois ? ’) et trente chevaux Hou. Le 
roi du royaume de K'ang (Samarkand), Ton-ho *), envoya le liaut 
dignitaire Mo-ye-men offrir dix chevaux et deB produits de son pays. 
Le roi du royaume de Ngan (Boukhara), K’iu-ti-po (Qotaiba) eu- 
voya uu ambassadeur rendre hommage et offrir cent chevaux. 

Chap. 971, p. 18 *°: Le quatri&rae moia, offrandes du Pose 

(Perse). 

Chap. 905, p. 4 v°: La neuvi5me auntie t'ien-pao (750), le 
troisieme moie, brevet coaferant le titre de roi do royaume de 
Kie-choai ‘) 4 Soa-kia, frdre nine de l’ex-roi P'ou-to-mo. 

(Ce rente a ete traduit dans lea Documents, p. 215—216.) 


1) Dans Is. D»es«e»/., j« »'« indiqnd P°“ r roJ,u ”' *■ 

M on Kis che. A 1. .nits d'nn. convsmtion ,u. su. nvso M. Stain. II m. pnndt 

WJsnt se r.jann>. nn pent Mm ,«. 1« Aristas, «» ■>“ S,r “““*■ * S ' 

Biddulv (Copra,,.,sol "I- I. 18»S. P- «*-««' • bi “ —Wl****— 

an canton monlngneox a. Chi!., dent Is. hnWtnnt. ponnisnl, ,1 , . pan dunce. sneore, 
..on.. In rent. ,ni mins Jo Cachsmix. A Gilgit; a. snSnsa, A Mp«l"e ds. 3 nnp, le. 
gsnran K.Sriitnn dNO.nd.lsnt .nr Chile. ponr tsadre 1. main an. TtMt.in.st.ntere.plar 
U ..is a. oommuniention ..... 1. CnebNnir. .. 1. ps« *»•(. (T«hJ. im ‘ 
lessen. ne don. .. plaignd. 1. mi d. T.kh.,»..» (et Doo^a/i. P- «*• U * n ” 

O. roi demit .onto a'aiUs.m Ini mJm. dm ddpxddntsom d« Kali™ don. ,1 ft... v.i». 

par *e» poMe»*ion» du Badukchun. _ 

2) Ce re 9 ut cn 762 de U cour d« Cbiuo le titre de jabgou (cf. Docu¬ 
ments, p. 216). , . , 

8) Ls text, presents ird 1. mot P «bonel«» ,ni sat penUm .inspleasent Is repm- 
■entant d. errs ,ui designs par soa.ss.i.. dan. 1» tats. chinni. nn mraddr. .Msnt. 

4) Mo eat Is «. de Ghon.sk, ,ni nmlt nnssdds 1 .on pdr. .nr le trSns d. Snm.rk.nd. 

5) Ci. d. 1. 
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AnnAe 751. 

Chap. 971, p. 18 r°; La dixierae aunee t’ien-pao (751), le 
deuxierae mois, le «roi qai accepte la transformation», (roi da) 
royaume de Ning-yuen (Ferghanah), A-ti-lan ta-kan (Arslan tarkan) 
envoy ft on ambassadeur offrir vingt-deux chevaax, ainsi qu’un 
leopard et un chien celeste ‘). Le roi du royaume de Kiu-mi 
(Koumedk), T-si k'iue se-kin, envoya un ambassadeur offrir vingt-six 
chevaux Hou. 

Le neuvierae mois, le royaume de Pose (Perse) Sou-lisi-tan 
(Sodrist&n) *), le royaume de Hosiun (Kharizm), le royaume de 
K'ang (Samarkand), le royaume de Ngan (Boukhara), le royaume 
de Kiu-mi (Koumedh), envoyerent tous des atnbaaaadeurs rendre 
hommage et apporter tribut. Le «roi qui accepte la transformation**), 
(roi du) royaume de Ning-yuen (Fergh&nak), envoya un ambassadeur 
offrir vingt chevaax; ce rnfirae mois, il oftrit encore quarante chevaux. 

Annto 752. 

Chap. 965, p. 5 r°: La ouzieme annee Cien-pao (752), le premier 
mois, brevet conferant le titre de che-hou (jabgou ) a Lo-ts'iuen-tsie , 
roi du royaume de Kou-tou (Khottal). 

(Voir la traduction de ce brevet dans les Documents, p. 216.) 

Chap. 971, p. 18 r°: La onzi&me annee Cien-pao (752), le troisidme 
mois, un ambassadeur des trois (tribus) Ko-lo-lou (Karlouk) vint 
rendre hommage. 

*>*»• 

2) SoOriitdu, comme I’a raontre NSluekk (GescAicMa dcr Perur und Araier, p. 15, 

n. S), e*t la traduction persane do Bith-Aram&t/S «pays de* Syricus* ou cpays des Aram^enaa, 
ce qui etait pr&istfracnt le noin de la eontrdc oft to tronvaient lus villes dc Sdleucie et de 
Ctetiphon. Miun-tsauy ocrit Sou-la-sad'aaff-na jft et considfcre k tort 

Souraathftna oomme le nora de la capitale m&me de la Perse ^cf. Si yu ki, trad. Juukn, 
t n, p. 178). 

3) On a vu dans let Documents (p. 140, ligocs 3—4) que ce titre avail etc conferc 
en 730 ao prince noramc Arslan tarkan. 
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Ibid.) p. 18 v°: Le ouzietne mois, les trois (tribus) Ko-lo-lou 
(Karlouk) envoyerent un ambassadcur qui vint rend re hommage. 

Chap. 975, p. 22 r°: La unzieme aunee Citn-pao (752), le neuvieme 
mois, le jour jev-aiu, le royaume de Koei-jen (petit Pou-lu = Yasin) 
envoya un ambassadeur remire bommage et apporter tribut; on lui 
donna le titre de tchong-lang-tsiang ; on lui fit present d’une robe 
violette, d'uue ceinture d’or, d’une bourse a insigne en forme de 
poisson et des sept objets, puis on le laissa retourner dan b son pays. 

Le douzi£me mois '), le jour ki-mao , Sie-to-ho-mi *), (chef den) 
Ta-che (Arabes) a veteraents noirs (Abbasides) enroya un ambasaa- 
deur qui viut rendre hommage. On lui donua le titre de grand 
general hors cadres des gardes kin-ou de gauche, puis on le laissa 
retourner dans sou pays. — Le royaume de Cho-mo *) et le royaume 
de Ning-yuen (Fergh&uah) envoy&renfc ensemble des ambassadeurs 
qui vinrent rendre hommage; on leur donna h tous des robes de 
soie h fleurs, des ceintures d’or, des bourses a insigne en forme de 
poisson et les sept objets, puis on les renvoya daus leur pays. 

Ann6e 753. 

Chap. 971, p. 18 r°; La douziSme auuee t'ien-pao (753), le 
premier mois, le dignitaire de Sou-le (Kachgar), Che-yao , le se-ma 
de l'arroudiasement de Kien , P'd Kouo-leang 1 2 3 4 ), et le dignitaire de 


1) Ct chap. »7t, p. 18 v°. 

2) Ce peraoonage paralt fctre un chef arabe snbordonne bq kbaliphe, et hod le khaliphe 
loi-incnie qui **>t alor. Aboft-l-'Abbia ( |ftjf ^ $1 $ do n, ‘ stoire dc * T * 

CCXXI, b, p. 8 »•). 

3) Cf. P . 74, n. 2. 

4) Daus le* Document, (p. 122, ligne* 11-14), Kouo-lrang eat meuriound dan* la 
notice qui eonrerne Kachgar. 11 eat probable quo rarrondiawment dc Kun tj§t etait *u 
iiombre dea qninae arrondiawraent* qui dependaient du gouTcruement dc Sou-l* (Kachgar) 
et dout la liate cat nujourd’hui perdue (cl. Tang ckou, chap. XL111, b, |». 8 r ). 
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rarroudissetnent tie Kin '), A-man-eul-ho kiu-pi-che , viureut tous 
apporter leurs felicitations pour le premier de l’au. 

Chap. 971, p. 18 v°: Le troisiSme mois, le royaume de Ki-pin 
(Kapiga), le royaume de <S:«-yu (Z&boulistan), le royaame de Koei-jen 
(petit Pou-lu) et les Ta-che (Arabes) aux vfiteinents noirs (Abbasides) 
onvoyerent tous des ambassadeurs offrir des produits de leur pays. — 
Ambassade de Sou-le (Kachgar). 

Chap. 971, p. 18 v°: Le quatridme mois, arrive en quatre groupcs 
successifs de cent trente onvoy£s des trois (tribus) Ko-lo-lou (Kar- 
louk). — Ambassade des Ta-che (Arabes) anx vetements noirs (Ab¬ 
basides). 

Chap. 971, p. 19 r°: Le cinquidme mois, ambassade du Ho-tiun 
(Kh&rizm). 

Chap. 971, p. 19 r°: Le septieme mois, ambassades du roi *) du 
royaume de Ning-yuen (Ferghanah), du roi de la yille de Stn, dans 
le royaume de Ngan (Boukkara) 3 ), du roi de la rille de Fen-kien 4 ) 
et du che-hou (jabgou) du T'ou-ho-lo (Tokharestau). 

Chap. 975, p. 22 r e : La douzieme ann6e t'ien-pao (758), le 
septidme mois, le jour sin-hai , les Ta-che (Arabes) a vStemeuts noirs 
(Abbasides) enroydreut vingt-cinq grands chefs qui vinreut rendre 
hommage. On leur donna a tous le titre de tchong-lang-tsiang\ on 
leur fit present de robes violettes, de ceintureB d'or et de bourses 
a insigne eu forme de poisson, puis on les laissa retourner dans 
leur pays. 

Chap. 965, p. 5 r°: La douzidme annee t'ien-pao (758), le 
ncuri&me mois, Kou-tou-lou (Koutlouk), (chef des) Trois Tribus, 

1) II cst pweible que cet arrondiascincnt de Kin ^ fdt Ini aussi un des qainze 
arroniiissemcnt! dependant de Kachgar. 

2) Je lis aa lieu de . 
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P'i-favg')-k'ia hie-li-fa, fut notmn 6 grand general dn yu-liu Iciun do 
gauche, fonctionnaire hors cadres assimil^ aux fouctionuaires reguliers. 
En outre, on nomma Kou-tou-lou p’i-k’ia (Koutlouk bilgd) kagan des 
Tou-k'i-che (Turgach) *). 

Chap. 965, p. 5 v°: La douzidme aunee t’ien-pao (758), le neuvidme 
mois, Toen p’i-k'ia , che-hou des Ko-lo-lou (Toen bilgd , jabgou des 
Karlouk), prit vivant A-pou-te. Un decret fut rendu en cesterraes: 

« Vous, che-hou des Ko-lo-lou (jabgou des Karlouk ), [/nr?] 1 2 3 ) Toen p i 4 ), 
vous etes doue de quality eminentes; vons excellez en bravoure dans 
les regions les plus loiutaiues; avec autorite et bonne foi vous 
dirigez votre peuple; par votre prudence et votre habilete vous 
depassez la foule; vous vous appuyez sur la grande justice pour 
vous maintenir dans le devoir; vous 6 puisez votre parfaito sincerite 
pour vous tourner vers 1’ob^issance. Le barbare revolte A-pou-te 5 ) 
avait accumute des montagnes de fautes; ni le Ciel ni la Terre ue 
le toteraient plus; comme il n’avait pas encore etd atteint par la 
peine capitale, il continuait h multiplier ses courses comme un rat 
qui fuit de 9 a et de la. Alors vous avez su vous mettre a la tete 
des bataillons de ceux qui tirent de l’arc, pour aider les soldats de 

1) La caractirc paralt fctrc one aupcrfcUtion. 

2) D’apria lc Tte tehe t'ong kien, en l’anndc 758, le neuvieme moia.lc jour kia-tek en, 
on donna le titrc de kwjan de. Tou-k'i-eke (Tnrgich) * Tang-li-i lo-mUka qni dtait le 
Kagan dea Tribns noire, de. Toa-k'i-ekt (Turgich). Cf. Documents, p. 85. Il amble que 
ee Teng-li-i lo-mi-cke aoit identique an Kou-tou p'i-k'ia qui ct mentioned Id. — TmsfUi 
Jo-mi-cke eat peut-«re une tranacription dtfcctueoae de I’dpilhte langrida bolmyacb qui ae 
retrouve plu.ieun foia dans les ioBcription. dc Koscbo Taaidam. 

8) Le mot Hi* paralt fitre une superfetation; peut-5tre ccpendant faut-il le con¬ 
sider comme le aecond terme du tlire ^ . apfcialeraent promu.. 

4) Le cractere k'ia a did <•»»• 

5) Ce texte nous permet de corriger un aoatn IMS dea Documents (p. 86, ligne. 20—22 
da la note); j’avaia ecrit; . Qoelqoa temp, aprfa, lc cke-kou (jabgou) Tot* p'i-k’ia charges 
de lien, lea T*M* at ae rdeolta. Un chef nomme A-pou-sc fut promu (par 1‘empereur) 
et nommd roi regional du Kin-ckann. Il faut lire: a Quel qua temp, apria, le cke-kou 
(jabgou) Toen p'i-k'ia charges de lien, le chef rdroltd dea Tou-kiue, A-pou-u ; il fut pro- 
mu (par l’empereur) et nomme rui regional du Ki*-cka*». 
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Taring rtfgulilre. Vous avez prig vivaut ce chef pervers; vous avez 
d^truit entidrement cette race raauvaise. Quoique ce priucipe de mal 
ne pClt durer lougtemps et dat certainement §tre aneauti de par la 
raison celeste, cependant, vous l’avez considdrd comme votre ennemi 
au88i bien que le mien; anssi votre loyalisme et votre courage ont- 
ila 6t6 admirables en cette occasion. Ayant apprecitf vos merites 
magnifiquos, je les honore par une gloire toute speciale; je vous 
accorde (le titre de) k’ai-fou-i-t'ongsan-ae ; je vous confere (le 
titre de) roi de Kin-chan ; comme auparavant vous remplirez les 
fonctions de che-hou ( jabgou ). Vos appointements vous serout d^livres 
par (le Protecteur de) Pei-t'ing ( Tri-mon-ea = Daimsa). Quant h la 
femme et k la mere du che-hou (jabgou), je leur confere le titre de 
kouo fou-jen*. 

Chap. 965, p. 5 v°: Le dixi^me moia (753), ou confera au fils 
du roi du royaume Che (Tachkend), Pang^-kiu Kiu-pi-che le titre 
de «roi qui ch^rit la transformation» 

Chap. 971, p. 18 v°: Le douzi^me mois, le royaume de Hou-mi 
(VVakhan) eavoya un arabaasadeur rendre hommage et apporter 
tribut. Les VStements noirs (Abbasides) envoyereut un ambassadeur 
offrir trente chevaux. Les Ko-lo-lou (Karlouk) et le royaume de 
Che (Tachkend) envoyereut (des ambassadeurs) offrir des produits 
de leurs pays *). 


1) A a lieu de pang , le ’Pang chon 6crit i ta M- 

2) Je aignalerai ici un fait qui doit htre rcportc & l’annee 763. Nous lisona eo effet 

dan* la biographic de Toon Sieou chc (Kiaou Pang chou, chap. CXXVIIIj 

Tang chou, chap. CLIII) que, la douxieme bdlcc t’ian-pao, Fong Tch'ang-ti'ing f 

qui avait BuwAdc a Kao SUn-tche comme tsU-tou-cke du Ngan-n, dirigea une expedition 
contre lc grand Pou-lu ^ ^ (Baltiilan) et arrive devant la rille de lio-ta-lao 

dont il triompha dba lo premier oombat. Sur le conecil dc Toatt Sieou-che, 


il nc se laim pas entrntuer par «a victoire h ucgliger toate precaution et une battue qu’il 
lit dan* lei for&a des montagnea aroisinontc* lui permit de d&OQVrir et d’extorminer dca 
soldata eonemia places eo ambuscade. — Le noro de la ville du grand Pou-lu eat dcrit 
Fou-ta-iao ^ dam lc Tse tchc t'ong hit* (chap. CCLX, p. 12 r°). 
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Ann^e 754. 


Chap. 986, p. 25 r°: La treizi&me ann6e Cien-pao (754), le 
troisi&me mois, le Protecteur du Pei-Cing , Teh'eng Ts'ien-li, pnt 
vivaut le barbare revolts A-pou-ee et l’offrit (a I’empereur) au pied 
du pavilion K’in-tcheng ; on le d&apita daus la rue du raoineau 
rouge. A-pou-M etait le chef dea Neuf Tribua; au dSbut de la 
periode Vai-yuen (713-741), il avait M battu par Me-tch'ouo 
(Kapagan kagan) et avait demande a se aoumettre (a la Chine). 
Puis, a la fin de la periode k'ai-yuen , de grauds troubles eclatSreufc 
chez les barbares du Nord; alors, {A-pou-u), avec la femme et lea 
fils du chad de l’Ouest, ainsi que Pou-to-iche Ce-le (tegin) , petit-fila 
de Me-tch'ouo, la fille de P’i-ic'ia ( Bilgd) kagan, I’epouse aecondaire 
de I-jan kagan , la fille de Teng-li kagan , et A-pou-se hie-U-fa J ), 
tous a la t6te de lours hordes se soumirent a nous. 

Chap. 971, p. 19 r°: La treizi&me aunce Cien-pao (754), le 
quatrieme mois, le royaume de Ning-yuen (Ferghanah), ainBi que 
les Neuf Tribus Hoei-ho (Ouigours), le royaume de Mi (M&imargh), 
le kagan des Tribus Noires Tou-k'i-che (Turgach), ainsi que les 
Ta-che (Arabes) a vfitements noirs (Abbasidea), los royaumea do 
T'ou-ho-lo (Tokharestau),. de Che-han-na et de Kiu-wei (Tchitral), 
envoyereut tous dcs ambassadeura rendre homraage a la cour. 

Ibid., p. 19 v°: Le neuviSme mois, le «roi qui accepte la 


1) t’hei le. 7Wte septentrion.ux, Tang-U kagan, qai .nit .uoc&e en 740 4 .on 
frhre .Ind I-jan kagan, AU lui-m^e de (cf. p. 64, n. 8), ur.it Uk urnm" 

Mn oaele, le clad de l'Ouestj il fat 4 .on toar mi. 4 mart en 741 i»r \t chad .le 

nouveau s^mlaTl t«e>r Kc<ou # 0$ H & ^ 

pouvoir 4 un autre prince, ne tarda pu 4 .’en debarrauer ct 4 s'arroger 4 lu.-mUme le 

titro de kagan -, ce fut On-sou-mi cke kagan j§^ ^ Ml ‘ *** **“ 

vaincuca vinrent alom se rdfugier en Chine. 

a) U P hr.» , -r.it ml **** M *• P "' 

soniuige qu ’J-pou-te lui-meme. 
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transformation*, (roi du) royaume de Ning-yuen (Fergh&uah), envoy a 
uu ambassadeur offnr des chevaux Hou et des produits de son pays. 
Cette mime aunle, le royanme de K'ang (Samarkand) envoya un 
ambassadeur rendre ho mm age et apporter tribut. 

Chap. 975, p. 23 r°: La treizilme annle t’ien-pao (754), le 
cinqoidme mois, le jour jen-yu , 1’empereur, considlrant que le che- 
hou ( jabgou ) des Ko-lo-lou (Karlouk) avait ea le merit-e de faire 
prisonnier A-pou-$e, lai ddlivra specialement one lettre scellee dans 
laquelle il disait: « Votre coeur soumis s’est tourue vers la trans¬ 
formation; en observant votre devoir, vous avez pacifie la fronfcidre. 
Vous avez depuis longtemps offert votre loyalisme et votre sincerity 
vous n’avez pas manque aux obligations d’un (sujet qui sert de) 
bariiere (protectrice a l’empire). Quaud vous voyiez un meckant, 
vons etiez comme lepervier qui poursuit un petit oiseau; quaud 
vous detestiez ceux qui faisaieut le mal, vous ressembliez au la- 
bonreur qui eullve des plantes rampautes. Telles Itant votre bonne 
foi et votre justice, je vous en loue extrlmement et je suis trls 
satisfait. A-pou-se, oublieux au plus haut point de mes bieufaits, 
fut abandonnc par son peuple. Vous avez pu vous saisir de lui et 
m’envoyer sa personne. D'ailleurs, quand ce brigand s’est livre a 
vous, la cause reelle e'tait qu’il se trouvait h bout de ressources; 
il voulait pour l’instant prolonger sa vie, mais au fond il n’avait 
pas de bonnes intentions. Vous, examinant avec soin ses desseins 
pervers, vous avez fait en sorte qu’il fftt atteint par le dernier * 
supplies. Votre sagesse et votre prudence sont incomparables. J’ai 
en outre euteudu dire que plusieurs fils (d'A-pou-se) font maintenant 
leur apparition lk-bas; puisque leur race est mauvaise, a quoi bon 
les laisser subsister? Si on laisse se rassembler et agir ces gens 
opim&tres et scllerats, ceux-ci tourmenteront les tribus Itrangcres; 
on ne pourra plus arranger les affaires, et les regrets rltrospectifs 
seront iuutiles. Vous devez me les envoyer afin de coupor court a 
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dee inquietudes futures. Pour ce qui est de to us, prdc&lemment et 
jusqu’a la presente aunee, j’avais ordotme que vos appointements 
vous fussent payds par (le commandant en chef de) l’armee de la 
capitale; mais, prenaut eu consideration votre eloignement, j’en 
charge (dorSnavant le Protecteur du) Pei-t'ing (Tsi-mou-sa = Dsimsa, 
pres de Goutcheu). Je vous prie de recevoir le sceau que vous ra’avez 
demand^, et eu mSrae temps (je vous envoie) lea interpretes, tout 
cel a dtant conforme a la requete que vous m'avez somuise. Mainte- 
nant il y a en outre quelques menus objets dont je vous fais pre¬ 
sent et que vous accepterez quand ils seront arrives*. 

Chap. 973, p- 15 r°: La treizidrae aunee t’ien-pao (754), dans 
le mois intercalaire qui etait plac<5 apres le onziSme mois, le roi de 
royaume de Tfao oriental (Satrouchana), Cho-a *), ainsi que le roi 
en second du royaume de Ngan (Boukbara), Ye-kie , et les rois de 
neuf royaumes parmi les divers peuples Hon , envoyerent tous (des 
ambassadeurs) presenter k l’empereur une adresse dans laquelle ils 
deraandaieut h at.taquer avec des cmurs unauimes les Vetements uoirs 
(Abbasides); leur langage dtait decide et rfcolu. Lempereur dtait 
alors preoccupy de maintenir la paix; ii les loua tous et leur donna 
des consolations; apres les avoir avertis, il les renvoya afiu d’as- 
surer le calme dans les pays d’occident. 


Ann6e 755. 

Chap. 975, p- 23 v°: La quatoraieme aunee fien-pao (755), le 
troisieme mois, le jour ting-mao, le royaume de To-pa (Tabarist&ti) 
envoys le fils de son roi qui, de Hoci-lo 3 ), vint reudro hommage 
a la cour; on lui donna le titre de tchong-lang-Lsxang hors cadres 


1) Cf. DocuvutnU, p. W, n. 8. 

2) Tang cfum appelle cc roi (Wto ot rapportc u demarche i l'anafe 782; 
cf. Document!, p. 140, lignei 9—12. 

3 > S ^ ' ° n l’ ourrait com l* rcndrc I* 1 * Tt **°** cst ,e nom dt “ 

file de roi. Cf. Document*, p. 174, ligM 8. 
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des gardes railitaires de droite; on lui fit present d’une robe violette, 
d une ceiufcare d’or, d’une bourse a insigne en forme de poisson et 
des sept objets et on le retint dans les gardes du corps. — Le roi 
du royaume de K'ang (Samarkand) et le roi en second du royaume 
de Che (Tachkend) envoy£rent tous deux des ambassadeurs qui vin- 
rent rendre hommage et apporter tribut. A cliacuu (de ces am¬ 
bassadeurs) ou donna les titres de tche-tch'ong et de tou-wei et on 
fit present d'une robe violette, d’une ceinture d’or, d’une bourse a 
insigne en forme de poisson et des sept objets, puia on les laissa 
retourner dans leur pays. 

Chap. 971, p. 19 v°: La quatom£me annle t’ien-pao (755), le 
troisieme mois, le roi en second du royaume de K'ang (Samarkand), 
le roi du royaume de Ho-siun (Kh&rizm), Chao-fen (Schawouschfar) ’), 
le roi du royaume de Ts'ao (Kabofldhan), Cho-a-hou, envoyerenttous 
des ambassadeurs rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 971, p. 19 v a : Le quatridrue mois, ambassade des Tou- 
k'i-che (Turgach). 

Chap. 975, p. 28 v°: Le sixidme moia, le jour jen-tse, ou donna 
h Teou-sie-yu, fils du roi du royaume de Ning-yuen (Ferghauah), 
le titre de gdn^ral hors cadres des gardes militaires de gauche; on 
lui fit pr&ent d’une robe d’or, d’une ceiuture a oruements, d’une 
bourse a insigne en forme de poisson et des sept objets, puis on 
le laissa retourner dans son pays. 


1) Le Tang ehou (cf. Documents, p. 145, doui derniires lignes) rappnrto cette am- 
baasade 4 1’aun*! 751 et appelle le roi du Kblrixm Ckco-eAc-fen $} ; on re- 

troure sous cette transcription le nom de Scbiwonschfar qu’Albiroflni raeotionne comma le 
aiicoeswur d’Askayamoilk, lcquel rdgoait cn 712 p. C. (cf. Sachaij, Zur QeschicMc und 
Chronologic ton Khnnfrism, I, Vienne 1873, p. 31—82 da tirage 4 part). — Dans l’lndex 
des Documents, j’ai supped que Ki-to-kiu-tcho, capiule du Khftrtm, pourrait itrc la ville 
de Kurkandj ou GoArgandj; maiB, comme le Tang ehou place le Kbirizm, c'osU-dire ta 
capiUk, sur la rire nord (on orieuUlc) de I’Oxu*. il faut admettre que cctte capiule 
n’avait pas encore <t6 transferee 4 Gourgfindj qni elait 4 l’Ouest do fleuve, et qu’ellc sc 
trouvait 4 Kuili, 4 ]'E*l de 1‘Oxus. 
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Chap. 971, p. 19 v°: Le septi^me ruoia, ambassade des VAtementa 
noira (Abbasides). 

Chap. 971, p. 19 v°: Le huitidme mois, le roi du royaume de 
Koex-jen (petit Pou~lu) envoya an ambassadeur reraercier de la favour 
qu’on avait bieu voulu lui faire. 

Ann^e 756. 

Chap. 971, p. 19 v°: La quinzi£me annee t'ien-pao (756), le 
septiSme mois, les Ta-ehe (Arabes) a vStements noirs (Abbaaides) 
envoydrent yingt-cinq grands chefs qui viurent rendre hommage *). 

Sous le rdgue de Sou-ttong, au debut de la periode tche-t4 
(756—758), le royaume des Ta-che (Arabes) ouroya des ambassa- 
dours rendre hommage et apporter tribut. 

Ann6e 758. 

Chap. 971, p. 20 r°: La troisieme annee tche-t4 (7bB), le premier 
mois, le roi du royaume de Hou-mi (Wakhan) enroya le haut dignitaire 
Lo-yeou-wen qui vint rendre hommage. 

Chap. 976, p. 1 v°: La premiere ann6e k'ien-yueu (758), le 
quatridme mois, le jour keng-chen, le (maitre du) Tripit-aka >) 
Pan-jo li *), origiuaire du Ki-pin (Kap^a), le brahmaue de l’lude 
du Centre, (maitre du) Tripitaka, Chan-pou-mo-mo , le (maitre du) 
Tripitaka, Cho-kiun-piug-mou , (origiuaire du) Kou-dte-mi (Cachemire) 
viurent rendre hommage. Par d^cret imperial, {Pan-jo) It fut nomine 
dignitaire de second raug du i'ai-tch'ang ; et ( Chan-pou) mo-mo fut 
dignitaire de second rang du hong-lou ; tous deux etant fouctiounaires 
hors cadres. 

Chap. 976, p. 1 y°: Le ciuqui^ine mois, le jour jen-cJieu qui 

1) Cf. p. 86, lignet 18—24. II semble que le meme Gait soil rapport* k deux dates different**. 

2) Au lieu de Ii*« 

8) Pan-jo est la transcription rignliire de Prajfla; mais oa ne voit pas oe queBignifle 
le caractere li. 
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£tait le premier du mois, an decret imperial fit venir au palais le 
(maitre do) Tripi(;aka Chan-na, (origiuaire) du T'ou-ho-lo (Tokharestan), 
aiuBi que son disciple Ta-mo (Dharma) et le dignitaire Ngan Yev-che; 
le (maitre du) Tripitaka fut nomine dignitaire de second rang du 
koang-lou\ Ta-mo re$ut le titre de tche-tch'ong tou-wei; Yen-che } 
celui de tso tsing tao ehoai ; touB 6tant fonctionnaires liors cadres. 
En outre, lea envoyes du roi du royaume de Kan-t'o-lo (Gaudkara), 
le kaut dignitaire et tchong-lang-Uicng Ta fou le-t'o, et Kiu.-pi-che 
ta-kan (tarkan), furent tous deux gratifies du titre de general, puis 
on les reuvoya dans leur pays. 

Chap. 971, p. 20 r°: La premiere annee k’ien-yuen (758), le 
ciuquiSme mois, au jour jm-chen qui £tait le premier du mois, les 
envoys des Hoei-ho (Ou'igours) au nombre de quatre-yingts pcr- 
sonnes, parmi lesquels To-i-hai-a-po *), et six chefs des Ta-che 
(Arabes) a v^tements noirs (Abbasides), parmi lesquels Hao-wen, 
viurent eusemble rendre hominage en presence de l’empereur. et, 
arriyds a la porte intlrieure, ils se disputkrent la preeminence. 
Les t'ovg-che-cho-jen les diris^reut alors h gaucke et a droite et les 
firent entrer aimultantfment, les uns par la porte orientale, les autreB 
par la porte occidentale. 

Chap. 971, p. 20 r°: Le sixi^me mois, le jour sin-tch'eou qui 
etait le premier du mois, Ou-li-lo, ambassadeur du che-hou (jabgou) 
da T'ou-ho-lo (Tokharestan) et K'ang Tchovy-i } tchavg-che du royaume 
de K’ang (Samarkand) ... vinrent ensemble rendre hommage h la 
cour. Cette mSme annee, le royaume de Ki-pin (Kapiga) envoya un 
ambassadeur rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 976, p. 2 r°: Le sixi&me mois, le jour koei-wei , le roi du 
royaume de Hou-mi (Wakhan), Ho-cho-i kiu-pi-che vint rendre 


1) Lb terte me parult ici fort suspect; i-hai ^ ^ doit litre en rcalite la d6ri- 
gnation du douxiime jour du cycle, le jour mentions^ prdo£detnment 6tant le 

neu vitae. 
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hommage. L'empereur lui decern a dea eloges. II lui conf^ra le nom 
de famille Li et le nom personnel Teh'ong-nn '). 

Chap. 973, p. 16 v°: La premiere annee k'itn-yuen (758), le 
septieme raois, le che-hou (jabgou) da T’ou-ho-lo (Tokbarestan), 
Ou-na-lo , ayant avec lui des hauts dignitaires de ueuf royaumes, 
vint rendre hommage a la cour et proposa d’aider l’empire a puuir 
lea rebellea; l’empereur lui ordonua de se reudre dans le camp du 
Clio-fang. 

Chap. 976, p. 2 v°: Le douzi&me tnois, l’ambaasadeur du royaume 
de Pa-l’o dea VAtemeuts noirs (Abbasides), Fou-sie-to, rebourna dau8 
sou pays; on lui douua un banquet et on fit des presents de valeura 
diversea (a lui et aux sieus). 

Annee 759. 

Chap. 971, p. 20 r°: La deuxieme aun& k'ien-yuen (759), le 
troisierae moia, l’ambassadeur du royaume de Ning-yuen (Ferghanah), 
Ou-ou, et l’euvoye du royaume de Ngan (Boukhara), Ngan-mo-choen-che , 
vinrent ensemble rendre hommage h la cour. 

Chap. 976, p. 3 r° *): La deuxieme annee k'Un-yuen (759), le 
huiti&me mois, le jour jensiu. le kagan des Tribus noires Tou-k'i-che 
(Turgach) des Dix Tribus, A-to p'ei-lo *) et aa suite, avec l’ambas- 
sadeur charge d’apporter les prfoeuts du Pose (Perse), Li-mo-je-ye 
et sa suite, et l’arabassadeur du royaume de Nitig-yuen (Fergh&nah), 
Ko et sa suite, vinrent reudre hommage. On leur offrit uu banquet 
dans une salle du palais. 

Le douzidme moia, le jour ou-chen , on oifrit un banquet aux 
Grangers Tcho-kie (Tchakar?) *) dans trois salles et on donna a 
chacun d’eux trente pieces de soie. 

1) Cf. Documents, p. 165, lei trois derniere. lignei. 

2) Cf. chsp. 971, p. 20 r°. 

.1) Cf. Documente, p. 85. 

4) Cf. Documents, p. 818, lignei 5—18. 
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Chap. 976, p. 2 v°: La deuxieme amide k'ien-yuen (759), le 
douzidme moiB, Fou-eie-lo , euroye du royaume de Pa-t'o des YSte- 
ments noirs (Abbasides), retourna dans son pays. On lui offrit uu 
banquet et on donna (a lui et aux sieus) des prdseuta proportionals 
a leurs rangs. 

Annde 760. 

Chap. 976, p. 3 r°: La troisidme annee k'ien-yuen (760), le 
quatridme mois, le jour jen-tch'e w, cinq hommes, b savoir Nou-la se 
et ses corapagnons, qui dtaient des Tou-kiue soumis du Long-yeou , 
furent re 5 us en audieuce dans la salle Yen-yng\ on leur donna des 
pieces de aoie en quantites proportionates k leurs rangs. 

Ibid.y p. 3 v°: Le sixieme mois, le jour i-mao, la tribu Nou-la *) 
des Tou-kiue , comprenant plus do mille personnes, fut rattachee a 
l’empire; elle detnauda a chatier lea rebelles et b faire tons ses efforts. 
Lo jour ting-se , on offrit un banquet aux grands dignit&ires des Nou-la 
dans uue salle du palais et ou leur donna des pieces de soie en 
quantites proportionates a leurs rangs. 

1) Cetto tribu des Nou-la 7^ j|*lj doit 4trc identique k la tribu dei Nou-lai || 
qui t etc inentioiiuee le dixibme mois de l'ann^e 7lb (cf. p. 32, n. 3). 
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INDEX. 

N.B. Les noms qui sont d4ja mentionn&s dans los Documents sent marques 
de la lettre (D); les caracteres diinois correspondant a ces noms se trouvent 
dans l’lndex des Documents. Les chiffres en caractores gras (p. ex. A-che-na 
Mi-che 23) sont des renvois au tableau g^nealogique qoi figure dans les pp. 3 
et * des Documents. Pour les tonnes dont la transcription chinoise a 6t£ 
indiquie dans une note, les caracteres cbinoia ne sont pas r£p4t£s ici; un asti- 
risque plac6 a c6ti du numtro d’ordre de la page indique I’endroit oil ces ca- 
ractores ont 6t6 donnes. 


A. 

A-che na (D), nom defamille;20n.,21 n. 
A-che-na Cho-eul (D); 15. 

A-che-na Hin 31 (D); 61. 

A-che-na llo-lou 21 (D); 20. Cf. Ho-lou. 
A-che-na Hoai-tao 30 (D); 27, 28. 
A-che-na Hong-ta m'A w » 

g; 6i. 

A-che-na Hou-che-lo 28 (D, s. v. Hou- 
che-lo); 23, 26. — Cf- Hou-che-lo. 
A-che-na Mi-che 23 (D); 20, 21 n. 
A-che-na Pou-tcben 24 (D); 20,21 n., 
24 n. 

A-che-na Ou-che-po (D); 20. 
A-che-(na) tegin Pou-lo (D); 37. 
A-che-na Tou-tche (D); 22. 

A-hou pi-to; 47 et n. # 

A-keou-tche isr « 

A-kie-tche takan (torkan) se-k’Ha 

iilf 

A-lo-na-choen (D); 16 n. 

A-lou-che-to; 70 et n.* 

A-man-eul-ho kiu-pi-che 

nm&m**■ 

A-mo ou A-mei (Amol); 77,78 n.*, 79 n.* 
A-na-choen (voy. A-lo-na-choon);16etn. 
A-pou-se (D); 81, 87 et n., 89 et n., 90. 
A-p c ou-kong-fou (Abort Djafor); 33 n.* 


A-p £ ou-lo-pa (Abort-l- e Abbrts); 33 n.*, 
85 n.* 

A-ri-ki (D); 60. 

A-si-ki Po-lou (D); 26 et n. 

A-si-lan ta-kan (Arslan tarkan)(D); 59, 
66, 70, 73, 75, 82, 84. 

A-si-lan (Arslan) ta-kan (tarknn) fou-tan- 
fa-li (D, ou la syllabe kan est 
omise); 47. 

A-tie (D); 14, 18. 

A-to p c ei-lo (boila) (D); 95. 

A -‘°- si P? f§ #; 69 

Abort Djafar; 33 n. 

Abort-l- e Abbas; 33 n., 85 n. 

Abort Mohammed Mount al-Hadi; 33 n. 
Al&tmisch koutlouk bilgti; 71. 

Alexis Comnena; 39 n. 

Amol; 77 et n., 78 n., 79 n. 

Altai; 20. 

Arabee; 32, 40, 41, 43, 44,46-48,50, 
56, 66, 72, 74, 75 n., J8 n., 80etn., 
85, 86, 89, 93, 94. 

Arokhadj; 45. 

Arslan tarkan; 59, 66,70, 73, 75,82,84. 
Aschinfis; 21 n. 

B. 

Bodakchan; 83 n. 

Bagatour toudoun; 62. 
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Bagdad; 35 n., 39 n. 

Baltistan; 33, 88 n. 

Barkoal; 20 n., 38 n. 

Barogbil; 43 n. 

Basmyl; 19. 

Bayirkou; 14, 1C n. 

B4del; 52 n. 

Beg; 37. 

Bethlehem; 37 n., 39 n. 

Bezoard; 23. 

Bichbalik; 15, 20 et n. 

Bilga kagan; 63 n. 

Borotala; 20, 21 n., 38 n. 

BoukbArii; 18, 34 n., 39, 47, 71, 74, 75, 
83, 84, 86, 91, 95. 

Bourse a insigne en forme de poisson; 
36 n.* et passim. 

C. 

Cacbemire; 44, 46, 52 n., 55, 83 n., 93. 
fialukya vallabha; 24 et n. 

Cha-lan; 78 et n.*, 79 n.*, 80 n.* 
Cha-po-lo cbe-hou 21 (D); 13 et n. 
Cha-po-lo kagan 21 (D); 20. 

Cha-po-lo ni-chou se-kin j|j| 

Cha-po-lo se-kin (identique au prece¬ 
dent); 11. 

Cha-po-lo tie-li-che kagan 15 (D); 5n. 
Cha-tan-mi che-hon (jabgou) Pa-tcheou 

kM* m m m #so* 

Cha-t c o Fou-kouo (D); 30 n., 48. 
Cha-t c o Kin-chan (D); 28 et n., 29. 
Chad (D); 89'et n. 

Chameau sauvage; 34 et n. 

Qhan i|ff t fief nobiliaire; 48. 

Chan ^ (= Schkm, Syrie); 78 n. 

Chan-na Ul M i 94 
Chan-pou-mo-mo ^ ^ ^ ; 93. 

Chang-mi (D); 43 n., 74 n. 


Chao-fen, ou mieux Chao-che-fen (= 
Schkwouschfar); 92 et n.* 

Che Jg, litre; 50. 

Che , dame —; 56. 

Che ;g (Tachkond) (D); 20, 51, 02, 

67, 69, 72, 74, 76, 80, 82, 88, 92. 
Cho jjl (Kesch) (D); 47, 59, 62 n., 

63, 65, 76, 79 n. 

Che-han-na (D) ; 89. 

Che-hon (jabgou) (D); 20, 40, 47, 50, 

68, 82, 84, 86—88, 90, 94, 95. 
Clie-hou (jabgou) kagan 8 (D); 2—4. 
Che-li na-lo-seng-k e ia pao-to-pa-mo (fn 

Narasiinha Potavarman) Jr* ^ 

mmi 

44 et n., 45. 

Che-li tch'ang-kia-lo (D); 82. 
Che-lo-i-to{Qiladitya) j|f| ; 

24 et n. 

Che-mi (Tchitrftl) (D); 43 n. 

Che-pao tch'ong ; 81. 

Che-tche a-pou-se 

,g; »• 

Cbe-yao )jSf|; 85. 

Che-yu (D); 59. 

Chen-yu (D); 10. 

Cheou-tchong (D); 27 et n., 28 ot n. 
Chilas; 83 n. 

Cho a-hou (D); 47 n.*, 91 et n., 92. 
Cho-fang (D); 95. 

Cho-kiun-ping-roou ^ J|; 

93. 

Cho-mo desert; 64. 

Cho-mo, royaume; 74 et n.*, 85. 
Choang-ho (Borotala) (D); 20, 21 n. 
Chou-ni-che (D); 12 n., 29etn., 48,60. 
$!5ditya; 24 et n. 

Qri Narasiinha Potavarman; 44 et n., 45. 
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D. 

Djagh&nykn; 41. 


F. 

Fa ^, roi du Wakh&n; 51 n., 54. 
Fei-lo-tch e a; 19 n. — Voyez T'ou-mao 
ta-koan Fei-lo-tch'a. 

Fen-kien, rillo ^ ; 86. 

Feou-yang toen £? 1? M' u - 
Ferghfmah; 23, 59, 65, 66, 70,72—75, 
82, 84, 85, 86, 89, 90, 92, 95. 

Fong Se-ye (D); 26. 

Fou-sia-to , 95, 96. 

Fong Tch c ang-ts c ing; 88 n.* 

Foa (beg) 'gj ; 37. 

Foa-jen (D); 48. 

Fou-li-yu; 32 et n. # 

Fou-lin (D); 37etn*, 38 n., 39 n., 67. 
Foa-lin-ki-p c o (D); 59. 

Fou-nan #C 23 n. 

Fou-tou sin (D); 18. 

Fou-yen (D); 22, 59, 01. 

a. 

Gandhara; 94. 

Ghizar, riv.; 43 n. 

Ghourek; 40, 46, 53, 59, 83 n. 

Gilkn; 77 et n., 78 n., 79 n., 80 n. 
Gilgit; 43 n., 83 n. 

Goflrgandj; 92 n. 

Goutchen; 91. 

Gupis; 43 n. 


H. 

Hami; 38 n. 

Han (D); 10, 38 n. 

Han-hai (D); 16. 

Haroun al-Raschld; 33 n. 

Hei-rai raeon-ni Sou-li-roan (4mir al 
momenin Souleyman) jpj 

& Mil; 31 ' 


Heou Kiun-tsi (D); 7. 

Hephthalites; 40 n., 49 et n., 80. 

Hi; p. 74 et n. — II y a la une erreur; 
au lieu de «...les Hi, les Kte...», lisez: 
«...lee Hi-kic...» Voyez le rootsuivant. 
Hi-kie (D); 14 n. 

Hi-li-pi toa-lou kagan 14 (D); 5 et n. 
Ilia, lef* Chinois (D); 6/ 

Hia, roi de Khoten; 24 n.* 

Hiao-tsie (D); 42. 

Ilie-ki-Ii-fou (D); 69. 

Hie-li (D, au mot Iiie-li-kag&n); 11,18. 
Hie-li-fe (D); 45, 54 et n., 80 n. 
Hie-li-pi kagan ta-{tou) mo-ho-tou (ba- 
gatour)che-houCjabgou)^ %\] ^ 

Ilie-tie (D); 30 et n., 32. 

Hiong-nou (D); 10, 35 n. 

Hiuen-tsang (D); 43 n. 

Ho ^jj, le Hoang-ho; 69. 

Ho-cho-i kiu-pi-che ^ 

Ho-i (D); 72, 73. 

Ho-le-ko-lo fttt^jg;29. 
Ho-li pou-che-pi (D): 19 et n. 

Ho-lou 15 (D); 13 n., 15, 20., 21 etn. 
Ho-luen (Haroun al-Raschid); 33 n.* 
Ho-nan ; 73. 

Ho-pi-che; 40 et n.* 

Ho-sa; 14. — Transcription fautive; 

voyez Hou-sie. 

Ho-sa ; 66. 

Ho-sa-lao, capitale du grand Pou-lu; 
88 n. # 

Ho-sa-na kagan 10 (D); 1, 2. 

Ho-si (D); 81. 

Ho-siun (KMrizm) (D); 84, 8G, 92 et n. 
Ho-tong jfj i 81. 

Hoai-te (D); 27. 

Hoang-men chc-lang (D); 14. 
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Hoci-ho (Oufgours) (D); 44, 47,18,24, 
22, 89, 94. 

Hoei-Io(7) (D); 94 et n. 

Hoei-ning (D); 4. 

Horn) (D); 44. 

Hong-lou (D); 4, 29, 9S. 

Hoa (D); 83, 84, 94. 

Hou-han(-sie); 73 et n.* 

Hou-han ta-kan (tarkan) 

■=p; 83. 

Hou-lou 

Hou-lou-han (D); 76 et n., 77. 

Hou-lou-k'in'j^ 5 29. — Lisez 

Hou-lou-ou. 

Hou-lon-ou (D): 29, 34 et n. 

Hou-lou-ou k'iue (D); 29. 

Hou-lou ta-kan (tarkan) Sfl 
56. 

Hou-rai (Wakh&n) (D); 42, 43 n., 48, 
50, 54 et n., 54, 55, 69, 75 n., 82, 
88 , 93, 94. 

Hou-po (D); 59. 

Hou-sie (D, s. v. Hou-sa); 44 (oil ce nom 
est transerit, par erreur, Ho-sa), 32. 

Uou-siuen ^ ^ (D, 06 ce mot eat, 
par erreur, 4crit ^ ^ dans I’ln- 
dex); 44 , 47, 50. 

Hou tchto-tfan (D); 54 n., 54. — On 
peut se demander si Hou |2| n’est 

pas ]'abr£viation do Hou-mi jlj|| ^ 
et s’il ne faut pas lire Hou(-mi) 
tchen-t'an = tchen-t c an du Hou-mi 
(Wakhfkn). 

Hou-tse, royaume (?) f*f ^ ; ? G - 


I-cha-fou-mo (Ya$ovarman 7) 

^ jjjjj ; 53 et n. 

I-jan kagun; 63 n.*, 64 n., 89 et n. 
I-li-chou-kong $ 32 - 


I-li-ti-nii-cbe kou-tou-lou p'i-k'ia (Alkt- 
miech koutlouk bilga) (D); 74. 
I-mang 1 % =$£; 13* 

I-ml-che H 55. 

I-nai t'ou-t'oen (toudoun) K'iu(-le) (D); 
76. 

I-nan-jou (Ynantschou) 

65 et n., 66 . 

I-nan-jou (Ynantschou) ta-kan (tarkan) 
Lo-ti-tch'en (D); 57. 

I-nan-jou (Ynantschou) p*ei -j^f- ||^ 



I-ou (Hami) (D); 38 n. 

I-p c i cha-po-lo che-hou (jabgou) kagan 
20 (D); 8 . 

I-p'i che-koei kagan 25 (D); 43. 

I-po kagan kou-tou-lou (koutlouk) p^- 
k*ia (bilga) kiu-tche jff Pf 

# MU it W: * 4K & «- 

82. — Cf. j Documents, s. v. I-po. 
I-se-kiu-si p ,gJ ^ ^;77,79,n.* 

I-si k'iue se-kin f 
84. 

I-ta (Hepbthalites); 49, 80. 

I-t'o ou-che kagan 

; 4 7 (j’ai lu lesecond caract&re 
conime si c’etuit le caract&re jjqjp ). 

Ili, fleuve; 38 n. 

Ischtlkhan; 72, 75. 

Ispahan -, 39 n. 

J. 

Jabgou; 40, 47, 49 et n., 50, 68 , 82, 
83 n., 84, 86 — 88 , 90, 94, 95. 
Jan-ho; 49 n.* 

Joei-tsong (D); 28. 

Jong (D); 2. 

Jou-mo-fou-ta (D); 59. 

Jouta-kan (tarkan) 55. 
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K. 

Kabofidhan; 47, 59, 92. — A )a p. 67, 
KaboMhan doit fttre remplac6 par 
Ischtfkhan, car <1 s'agit la du Ts'ao 
occidental. 

Kachgar; 19, 25, 48, 79 n., 85. 

Kapristan; 52 n., 83 n. 

Kai Kia-yun (D); 60, 61, 62 n., 64. 

K e ai-fou-i-t c ong-san-se ^ ^ 

pfj ^ ; 88. — L*explication de 

ce titre chinois a 6t6 donnde par Pel Hot 
dans BEFEO, t. Ill, p. 667, n. 7. 

Kan tcheou (D, s. v. Kan); 2. 

Kan-t c o-lo (Gandhara) ijfg ^ fffii ; 94. 

Kailfci; 44 n. 

Kaniska; 51 n. 

K'ang (Samarkand) (D); 12, 13,25,34, 
35 n., 40, 41, 45, 53, 59, 70, 72,83, 
84, 90, 92, 94. 

K'ang Jan-tien (D): 70. 

K'ang Tchong-i Jffc $ ^« 94 ‘ 

Kanyakubja; 53 n. 

Kao-li (D); 30 et n. 

Kao-plng (D); 3. 

Kao Sien-tche (D); 43 n., 75 n., 80 n., 
88 n. 

Kao tch'ang (Tourfan) (D); 2,7,22 etn., 
49 n. 

Kao-tsong (D); 18, 19 n., 20. 

Kao-tsou (D); 1, 36 n. 

Kapagan kagan; 25, 89. 

Kapifa; 28,45,59,74-76,80,86,93,94. 

Karachar: 5 et n., 12,49 n., 56 n.,57,80. 

Karlouk; 29,30,48,76,84,85,87,88,90. 

K&th; 92 n. 

Kesch; 47, 59, 62 n., 63, 65, 76,79 n. 

Kharizra; 84, 86, 92 et n. 

Khnzar: 78 n. 

KhorschSd; 70, 76 n. 

Khoten; 13, 18,19, 23, 24. 34, 48, 56, 
64, 80. 


Khottal; 43, 49, 50, 54, 55, 60, 61,76’ 
83, 84. 

Ki-hou-p'o (D) ; 51, 57. 

Ki-lie (D); 54 et n. 

Ki-pin (Kapifa); 28,45,59,74 — 76,80, 
86, 93, 94. 

K'i-lan (Gilfkn); 77 et n., 78 n.*, 79 n.*, 
80 n * 

K'i(-pi) (D); 32. 

K'i-tan ^ ; 14 et n. 

Kia-cheou, salle |D); 15. 

K'ia-lo-mi-to -fjlflj ^ ^ ; 74. 

Kiao-ho, princesse de — (D); 61. 

Kie; 14. — Voyez Hi et Hi-kie. 
Kie-choai (D); 83 et n. 

Kic-sou (Schoiimlin) (D); 69. 

Kien, arrondUseinent; 85 et n.* 

Kien, ville; 74 n.* — Peut-itre identiquc 
au pr6cedent 

Kieou-tch'eng, palais; 12 n.* 

K'ieou-tse (Koutcha) (D); 4,15,17,19, 
21, 23, 25, 41, 45. 

Kin, aiTondissement; 86 et n.* 

Kin-cha ling (D); 20 n.* 

Kin-chan (Altai) (D); 20, 87 n., 88. 
Kin-fang (D); 36, 42. 

Kin-ho (D); 27. 

Kiu-hoei (D); 16. 

Kin-ling (D); 20 n* 

Kin-roan (D); 48. 

Kin-ou (D); 26, 55, 56, 64, 66, 85. 
Kin-tch'eng, princesse de — (D); 46. 
Kin-ya (D): 20, 21 n. 

KHn-tcheng, pavilion ^jjjj ; 89. 

King, roi de Khoten (D); 24. 
Kiu-ho-lan; 74 et n.* — Faute de texte; 
lisez Kiu-lan-na (Kourkn); cf. p. 74, 
n. 2. 

Kiu-mi (Koumedh) (D); 40, 84. 
Kiu-nu-hou cho; 79 n.* — Cf. le suivant. 
Kiu-pan-hou-mo ^ 77. 


102 


EU. CHAVAJfNES. 


Kiu-pi-che ijf, , titraturc;29n. 

Kiq-pi-che che-po-lo se-kin j|j[ |?« jjfa 

Kiu-pi-che ta-kan (tarkan) |p[ Jj|. 

H| (fcrit ^ dans le Tch c e fou yuen 
koei) ; 94. 

Kiu-pi-che ta-kan (tai kan) Lo-tocn cJia 


ifi U- M S ‘T’ ( 6crit x dans 

le Tch c e fou yuen koei) ]||| jjipj ; 


69. 


Kiu-pi-che tch'ouo (tchour) jp[ JiJ. 

1$; 35, 37. 

Kiu-wei (TchitrM) (D); 43 et n.\ 74 n., 89. 
K'iu-li tch c ouo (tchour) (D); 17. 

K'iu Tche-cheng (D); 22 n. 

K'iu Tche-tchan (D); 21, 22 n. 
K'm-ti-po (Qotalba) Jg JTg ®; 71, 
74, 75, 83. 

K^iue kagan 11 (D); 1. 

K c iue-lu tch'ouo (tchour) (D); 59, 61. 
K'lue ta-tou cho (chad) (D); 1. 

K'iue tVle (Kui tegin) ^ ; 52. 

Ko arrondissement; 30. 


Ko ambossadeur; 95. 

Ko-chou Han (D); 81. 

Ko-hi (D); 60. 

Ko-lo-lou (Karlouk); 29, 30, 48,76,84, 
85, 87, 88, 90. 

Ko-lo-pou-lo (D); 67, 75 et n. 
Ko-ta-lo-tche (Arakhadj) (D); 45. 
K c o-han-na; 54 et n.*, 55. 

K c o-sa (Khazar) (D); 78 n.* 

Koang-lou (D); 94. 

Koei-jen (petit Pou-lu) (D); 80 et n., 
85, 86, 93. 

Koen-k'Heou (D); 14, 

Kong-yue (D); 60. 

K c ong-t £ ong (D); 64. 

Kou-che-mi (Cacheraire) (D); 44,46,55, 
93. 


Kou-tch c eng (Goutchen) (D); 29. 
Kou-tou (Khottal) (D); 43, 49, 50, 54, 
55, 60, 61, 76, 83, 84. 

Kou-tou che-hou (Koutiouk jabgon); 
89 n.* 

Kou-tou-lou hie ta-tou (D); 49. 
Kou-tou-lou, (chef des) Trois Tribus 
(Turgach), P c i-fang(?)-k c ia hie-li-fa 

it- mu # = & m. -)j iha 

*1] §*',86-87. 


Kou-tou-lou p'l-k'ia (Koutiouk bilga) 



Kou-tou-lou pl-k'ia (Koutiouk bilgS) 
tou-mo-tou kHue hie-kin »J^ |}|jj 


67. — Ce personnage eat peut-fetre 
identique aux deux pr6c4denta. 
Koumedh; 40, 84. 

Kouo-fou-jen jgjj ^ 88. 

Kouo Iliao-k £ o (D); 12, 15, 19. 

Kouo K e ien-koan (D); 29. 

Kourftn; 74 et n. 

Koutcha; 4, 15, 17, 19et n., 21,23, 25, 
41, 43, 45, 49, 60, 75 n. 

Kul tardou chad; 1. 

Kul tchour; 57 n. 

Kul tegin; 52. 

L. 

Lai-tnu-lou (D); 20. 

Lang-tsiang fj|5 ; 48, 50, 55, 56. 
Laspur; 43 n. 

Loang Fang-che ~)j fif|j » 6 - 
Leang-i (D); 11. 

Loang tcheou (D, s. Loang); 29,49. 
Leou-k‘i-na-na: 24 n.* 

Li, dame —, princesse de Kiao-ho (D); 
61. 

Li Che-tsi; 17 n.* 

Li Koei (D); 2. 



has TOU-KIl'E OCCIDBNTAUX. 


103 


Li-mo-jo-ye 4* Jf 0 95. 

Li-po-ta-pou ^ ® 'g|; 76. 

Li Se-ye (D); 75 n. 

Li Tch e en jjg gf; 46. 

Li Tch'eng-ngen ^ ^ ; 66. 

Li Tch c ong-sin ^ jg. 95 . 

Li Tsi; 17. Voyez Li Clie-tsi. 

Lieou Chan-yn (D); 4. 

Ling, montagnes (D); 52 n. 

Ling-kiun ^ j|f; 32. 

Ling-ou (D); 81. 

Ling tcheou; 8 et n.*, 9, 14. 
Lo-che-i-kiu kou-tou-lou to-pi-le mo- 
ho-tou ta-mo-sa-eul ^ ^ 

Watt %0-it®Mn 

nffi il M «• - of- 

Documents , p. 165. 

Lo-li-tche; 77 et n.*, 78 n.*, 79 n.* 
Lo-mo-so-lo 40. — 

Cf. Mo-pVlo. 

Lo-tchVtche; 77 n. # , 79 n.* 

Lo tchen-t'an jj|| flj|; 51, 82. 
Lo-ts c inen-t 6 ie (D); 83 et n., 84. 
Lo-yeou-wen j|g- ^ TjJr ;93. 

Long Lai-toa (D); 56 n. 

Long Tch c ang-ngnn ft 56 ‘ 

Long Tou-k'H-tche (D); 12, 56 n. 
Long-yeou (D); 81, 96. 

Lu-sie |^£; 77. — Lisez Lou-sie. 

M. 

Ma-hao-lai (D); 65. 

Ma Ling-tch'a ; 75 n. 

Ma-nao (agate) ; 66 . 

MMmargh; 34, 50, 51, 53, 72, 76, 89. 
Manich 6 isme; 41 n. 

Mastoudj; 43 n., 74 n. 

Me; 53. — Voyez Me-tch‘ouo. 
Me-ki-lien (D); 63 n. 


Me-tch c ouo (Kapagan kagan) (U); 25, 
89 et n. 

Me-tch c ouo, fils do Ghourek (D); 53 n.* 
Milik schah; 39 n. 

M41issene; 39 n. 

Meou-se-kien mo-ho-yen; 77, 79 n.* 
Meou-si (Mousa); 33 n.* 

Mi (Mkimargh) (D); 34, 48, 50, 51, 53, 
72, 76, 89. 

Mi hou-han (D); 48. 

, Mi-to ^ 50. — Ce nom parait 

tronqu4. 

Mi-ti (al-Mehdt); 33 n.* 

Mio-li cha (M4lik schah); 39 n.* 
Mie-li-i h'ng kai-sa; 39 n.* 

Mo-ho-cho (chad) (D); 5 et n. 
Mo-ho-cho-so; 79 n.* 

Mo-ha ta-kan (tarkan) (D); 57 n., 64. 
Mo-ho-tou 3 (D); 3. 

Mo-ho-tou, chef des Tou-kiue septen- 
trionaux (D); 18. 

Mo-ho-tou che-hou 20 (D, p. 266, n.); 8 . 
Mo-ho-tou-me ^ ^ ; 32. 

Mo-ho-tou t‘ou-t c oen (Bagatour toudoun) 
(D) ; 62. 

Mo-i (Moawiah); 38 n.* 

Mo-kin-mang (D); 52 n., 54. 
Mo-kiu-cho-se $ ^ J 77. — 

Cf. Mo-ho-cho-se. 

Mo-li-tche kao-wen-kien 

ffi 5 30 - 

Mo-Io pa-mo ^ ^ i 24 - — 

Cf. le suivant. 

Mo-lo-tche-mo; 24 n.* 

Mo-ni (D); 41 n. 

Mo-p e o-lo J|| ; 40. — Cf. Lo- 

mo-so-lo. 

Mo-san 32. 

Mo-se-lan ta-kan (tarkan) MU 

H T 

Mo-sien (D); 59. 
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Mo-ye-men (D); 83. 

MoawTah; 38 n., 39 n. 

Mohammed al-Mehdl; 33 n. 

Mong-tch c e (D); 20, 26, 28. 

Mon-che (D); 41 et n.* 

Mouktaplda; 55. 

Mou-chu-no B ifr «• 
Mou-to-pi (D); 55. 

N. 

Na-fou-ti; 16 et n.* 

Na-kiu kiu-pi-che (D); 67. 

Na-lo-yen (D); 40. 

Na-naj^ ^[$-,24.— Cf.Leou-kl-na-na. 
Na-sai; 40 et n.* 

Nan-ni (D); 52 et n. 

Nan-t c o (D); 50. 

Nao-wen jf|jj 24. 

Namsimha; 44 n. 

Narayana (7); 40. 

N6pa); 16. 

Nozak; 40 n.(7); 49 n. 

Ngan (Boukhkn'i); 18, 39, 47, 71, 74, 
75, 83, 84, 86, 91, 95. 

Ngan-cha 7 $r ■ 34. 
Ngan-mo-clioen-che 
95. 

Ngan-si (D); 12, 15, 19, 21, 22 n., 43, 
49, 60, 09, 75 et n., 88 n. 

Ngan Yen-che £j|j; 94. 

Ni*ho-wen-to; 78 n.* 

Ni-p e o-lo (N6pal) (D); 16. 
Ni-tsiu-cho-che (D, 8. v. Ni-nie-che-che); 
25 et n. 

Nie-raan (Tirmidh); 77 ct n.*, 79 n.*, 
80 n * 

Ning-yaen (Fergh&nah); 66, 72—75,82, 
84—86, 89, 90, 92, 95. 

Nou-che-kie; 74 n.* 

Nou-che-pi (D); 8, 20, 30. 

Nou-la; 32 n.*, 96 et n. 


Nou-la Se ^ $[| {ft ? 96 - 
Nou-lai; 32 et n.*, 96 n. 

Nou-lai Hiao ^j£ ; 32. 

Nou-tch c e-kien (D): 74 n. 

Nouzkat; 74 n. 

O. 

Ou, imp^ratrice (D); 36 n. 

Ou-liou ta-kan (tarkan) (D); 50. 
Ou-k e ong (D); 43 n. 

Ou-lnn, royaume Jj£ ; 80. 

Ou-lo (Ghourck) (D); 45, 53, 59. 
Ou-le-k% (Ghourek) (D); 40. 

Ou-li-to Jj 5ft) , 94. 

Ou-li-to-nien ; 55 et n. 

Ou-lou (D); 27, oil ce nom ost transcrit 
par errear Wen-lo. 

Ou-mo jff jjjjjK; 82. 

Ou-na-to ^ 0 ,; 95. 

0u * ou ,£§ 'Jfy i 95 * 

Ou-san t^-k'in) cha (D); 59 et n. 
Ou-sou-mi-che kagan (D); 89 n.* 
Ou-sou-wan-lo-chan (D); 61. 

Ou-suen (D); 73 et n. 

Ou-tch c ang (Oudyana); 43, 75. 
Ou-tche-le; 25, 27. 

Oudyana; 43, 75. 

Omgours; 14, 16 n., 17, 18, 20—22, 
32 n., 89, 94. 

P. 

Pa-han-k c ia %£ -£■ ; 56. 

Pa-lian-na cFerghfinah) (D): 23, 59,05, 
66 , 70, 75. 

Pa-sai-kan (D); 60. 

Pa-si-rai (D); 19 et n. 

Pa-tckeou ou Pa-tcho; 6, 13 et n.* 
Pa-t e o, royaume gj |; 95, 96. 

Pa-ye kou (Bayirkou) CD); 15, 16 n. 


LES TOU-Kiri OCCIDENTAT'X, 


105 


Pan-jo-li ; 93. 

Fan k*iue tegin; 89 n.* 

Fan-na-mi (D); 54. 

P c an-tou-ni-li (D); 37. 

Pang-kiu kiu-pi-che iji ^ ^ 

Jfffi! 88 ' 

Pe Hiao-isie |fj ^ 45 et n. — 

Cf. Hiao-tsie. 

Po Mo-pi (D): 42. 

Pe Suu-ki i 24, 23 et n. 

Pci-t'ing (Bichbalik) (D); 29,88,89,91. 
Fei I-kien ^ ^ |^; 25. 

Fei Kiu (D); 38 n. 

Fei Kouo-leang (D); 85 et n. 

P c ei Ngai IX' 35 - 
Fei Ngan-tche (D); 48. 

P'ei ta-kan (tarkan) *~p; 30. 

Perse; 22, 34 n., 37, 41, 45,46,54,54, 


57, 74, 76, 79, 80, 83, 84, 95. 
Pi-k c ia che-hOQ toen a-po i-kien tch'ouo 

# 

f&li ^ i 76. — J’ai interverti dans 
la tianscription l’ordre des caract&res 


@ et IS- 

Pi-k^a kon-ton-lou kagan 

flHi jj$ V\ fp’ 63 ’ 65 n - 

Pi-Uo-se wei Efl % ®f &» 78 * 


Pi-lou-se (Ptrotiz) (D); 22. 

Pi-lou-se wei; 79 n.* 

Pl-cha (D); 23. 

Fi-k'ia (Bilgft kagan) PH pf pf; 


89. 


pe °- 10 & $£ ^ 23 - 
Fo-po a-yue-to WM£-> 

80. 

Fo-yen ta-kan (tarkan) 

^r; 50- 

Polin (Constantinople); 37 n., 39 n. 
Polo, jeu; 34 n. 

Porte* de fer; 79 n. 

Pou-chan-houo (D); 45. 

Pou-hai (D); 22. 

Pou-koa (D); 41 et n , 14, 16 n., 18. 
Pou-lu (grand — et petit —) (D); 33, 
44, 43 n., 44, 48, 52 et n., 54, 56, 
65, 75, 80 et n., 85, 86, 88 n., 93. 
Pou-ta; 77, 78 n.% 79 n* 

Pou-ta-sin; 53 et n.* 

Pou-tchoen (D); 75. 

Pou-ti-mi-che (D); 65. 

Pou-to-tche t'e-le (tegin) 

Pou-t e o-mo (D); 83. 

Fou-lei (D); 20 n, 38 n. 

P c on-sa (D); 17 et n. 

Fouo-li (verre) 06. 

Prabhakaramitra; 3. 

Q. 

Qotalba, roi de Houkhurft; 71,74, 75, 83. 
Qotaiba ben-Mosliin; 40 n. 

Quatre gamisons; 19, 49. 

S. 


Piroft*; 22. 

Po-p e o-t e i; 47 et n.* 

Po-se (Perse) (D): 22, 37, 41, 45, 46, 
54, 54, 57, 74, 76, 79,80, 83,84,95. 
Po-to-li; 38 n.* 

Fo-juen (D); 22. 

P c o-li; 23. — Cf. p'ouo-li. 

Fo-lo-men (llindous) (D); 12. 


Sai fou (beg) / fqj ; 22. 
Samarkand; 12, 13, 25, 34, 40, 41,45, 
53, 59, 70, 72,83 et n., 84,90,92,94. 
San-lan se-kin ^ /f* '> 30 - 

Sang Hiao-yen ^ ^; 5. 
Satrouchana; 47 n., 91. 

Scliam (Syria); 78 n. 
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Sch&wouschfar; 92 et n. 

Schofira&n; 69. 

Se che-hou Q'abgou) kagan fUJ ijj£ |§f 
Trf ; 6, 13. — Je crois qu'il faut 

lire ^ , au lieu de |)E|, et traduire 
« Che-hou kagan de 1’Ouest*. 

Se che-hou kagan liiW 
18 et n. 

Se-kie (D); 14, 18, 32. 

Se-kin (D); 11, 20, 30, 49. 

Se-kin-t c i (D); 59, 62 n., 63, 65. 

50- li king tfj jjg Jjfa]; 26. 

Se-nong king ff| $fj ; 15. 

Se-ta ^ -fc; 30. — Cf. Se-tfai; 30 n.* 

Sept objets ; 36 et n. 

Shandur; 43 n. 

Si, arrondissement (D); 20, 22 et n. 

51- a-sie-pan, royaurae 

34. — Cf. Si-a-sa-pan; 34 n.* 

Siao Se-ye (D); 17. 

Sie-rao; 77, 79 n.* 

Sic-mo-che ^; 32 - 

Sie Tche-sin (D); 49. 

Sie-to-ho-mi §|} £ ’ 85 ‘ 

Sie-yen-t c o (Syr. Tardoudi) (D); 6, 7,9, 
11 n., 12, 13, 16, 17, 18. 

Sie-yu (Zfkboulistkn) (D); 28,45.46, 59, 
72, 74, 86. 

Sin, ville ffM; 7 *"- — Cf. Nou- 
che-kie. 

Sin, ville ; 86. 

Sin-li, arrondissement; 19 n.* 

Sin-lo (Sin-ra) jjg; 28, 70. 

Siu-na-kla 50. 

So-i, riviere (D); 43 n. 

Soei, dyn. (D); 1, 2, 38 n. 

Soei-che (D); 19, 26. 

Song Tun (D); 43 n. 

Sou-fa tie (D); 4. 


Sou-fou cho-li tche-li-ni (D); 33,41 —42, 
44 n. 

Sou hie-li-fa ^ ^ ^lj ; — 

Cf. lo suivant. 

Sou-ki-li-fa-ou-lan, royaume(?); 74 n* 
Sou-kia (D); 83 

Sou-la-sa-t'ang-na (Soiirist&n); 84 n.* 
Sou-lo (Kachgar); 19, 25, 48, 79 n., 
85. 

Sou-li-man (Souleyman) ^ ^\] {§ ; 
32, 46 et n. 

Sou-li-si-tan (Soiiristan); 74 n.*, 84. 
Sou-lin-t c o*i-tclie (Sourendrkditya?) (D); 
44. 

Sou-lou (D); 29 n., 35, 36 n., 37, 42, 
62, 63, 68. 

Sou se-kin; 59. — Voyez Souo se-kin. 
Sou Ting-fang (D); 20, 21 et n. 
Sou-tou-pou-lo (D); 59. 

Sou tsong (D); 93. 

Souleyman; 32 et n., 33 n. — 46. 
Souo-ko (D); 27 et n. 

Souo se-kin Jy ; 59. 

Sourendriiditya (?); 44. 

SouristAn; 74 n., 84 et n. 

T. 

Ta-che (Arabes) (D); 32, 41, 43,44,46, 
48, 50, 56, 66, 72, 74,78 n., 80 et n., 
85, 86, 89, 93, 94. 

Ta-fou-Urfo jjS'® 

Ta-kan (tarkan); 19 n* 

Ta-man ou Ta-mo (Tirmidh); 77 n.*, 
78 n.* 

Ta-mo (Dharma) J|p> ; 94. 
Ta-nio-si-tle-ti )§E 

43 n. — (D, p. 164, n. 5). 
Ta-mon-che (D); 41. 

Ta-teou-pa (D); 2. 

Ta-tou (tardou) mo-ho-tou (bagatour) 
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clio (chad) Iiie-li-pi ||| ^ ^ 

nilii&gt *!#;«■ 

Tabarwt&n; 70etn., 76,77 et n., 78 n., 
79 n. 

Tachkendj 20, 51, 62, 67, 70, 72, 74, 
76, 80, 82, 88, 92. 

Tai-chan (D); 69. 

T'ai-pou (D); 61. 

T c ai-tch c ang ^ ; 93. 

T c ai-tsong (D); 4, 7, 18, 19 et n.,49n. 
Talas; 75 n. 

'Tang, dyu. (D); 1, 9, 36 n., 38n.,75. 
rang Kien 7. 

T&ngridfc bolmysch; 87 n. 

Tao-li CD); 3. 

Tardouch; 8—11, 13, 14. 
Tch c a-tcho-na-se-mo-mo-cheng ijf 

Tch&kar (?); 62, 95. 

Tchandrapida; 44. 

Tchang-che (D); 15, 30, 94. 

Tcbang Ta-che (D); 8. 

Tch c ang-ngan (D); 19 n. 

Tchao, sepulture (D); 18. 

Tchao Jou-koa ^ ^; 35 n. 

Tche; 64. — Voyez Li Tche, p. 64, n.* 
Tche-che-se-li M j] . 7 - 

Tche-fou-ki; 31 et n. # 

Tche-han ^ pp; 50, 66. 
Tche-han-na (Djaghkny&n) (D); 41. 
Tche-k'iu-eul (D); 45. 

Tche-leou-k*! pa-lo(-p £ o) (Calukya vallu- 
bha); 24 et n* 

Tche-nou (D); 25. 

Tche-tch £ ong ||[f: 46, 49, 51, 92. 
Tclie-tch'ong tou-wei (D); 49 n., 94. 
Tch £ e-kien ^ ® ; 47 * 

Tchon-t e an, titre des roiB du Wakhun; 
51 n.*, 55. 

Tchen-tchou p^-k^ (bilgii) kagan (D); 
6 , 8, 13, 17. 


Tchon-t c o-lo-p»-li (TchandrapI<la)(D); 44. 
Tcheng Kia-tcba i 29. 

Tch'eng Tche-taie (D); 21. 

Tch £ eng Ts'ien-li jg Jg ; 89. 


Tchitr&l; 43 et n., 52 n., 74 n., 89. 
Tcho-kie fa (tchftkarT); 63, 95. 
Tche-pi, tapis (D); 34 et n.* 
Tehong-chou-rnen-hia pj} ^ p*j 'f*; 


44. 


Tchong-koan 'gf; 57. 
Tchong-lang-tsiang (D); 5,19, 33 n., 46, 
47, 48, 82, 85, 86, 91, 94. 
Tchong-tsie (D); 26 et n. 

Tchong tsong (D); 27, 36 n. 
Tch c ou-raou-koen (D); 57 n, 59, 61. 
Tch c ou-pan-tch*ouo ^ , 12. 

Tch'ou Soei-leang (D); 14. 

Tch £ ouo (tchour) (D); 30. 

Te-le (tegin) (D); 67, 70, 74. 

Tegin; 45, 46, 67, 70, 74. 

Telangout; 14, 22. 

Teng-li-i lo-mi-che (D); 87 n. 

Teng-li kagan; 64 n.*, 89. 

Teoa-sie-yu ^ fflji ^; 92. 

Tfisch; 41 et n. 

Ti-che (Tfescb) g£; 41 et n. 
Ti-che-ling ^j 1 $JI 50. 


Ti-mo-si-na }& 0 (?§ 24. — 

Cf. la variante Ti-p e o-si-na. p. 24 n.* 
Ti-na-fou ^ ^ ^; 15, 16 n. — 
Voyez le suivant. 

Ti-na-foo-ti; 16 n.* 

TS-pi-to SJl ; 48. 

Tib4tains; 16, 23, 26, 28, 44, 83 n. 
Tie-li-che-kagan (D); 5, 12 n. 

Tio-yun 26 (D); 20. 

T=ie-le (Tolas) (D); 8, 14etn., 15—17, 
38 n. 

Tnen-cban (D); 22, 52 n. 

Tien-tcbou (Inde) (D); 15. 
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Tien Yang-ming (D); 26. 

T'ing (Bichbalik); 20 et n. 

Tirmidh; 77, 78 n., 79 n, 80 n. 

To-i-hai-a-po(?) ^ Zj & W ® J 
94. 

To-!an ta-kan mi-kie-tch e ai ||| 

To-lan-ko (Telangout) (D); 44, 22. 

To-mi (L)); 44 n., 48. 

To-po-le ta-kan (tarkan) La-ou ^ 

To-pa-sa-tan (Tabari#tan) (D); 70, 76, 
77, 78 n *, 79 n.*, 94. 

Toan Sieou-che; 75 n. # , 88 n.* 

Toen-hoang (D); 38 n. 

Toen p'i-k'ia jgj Hjft 'ftp ; 87. 

Tokhnrestan; 43, 20, 37,38,40, 44,47, 
49, 50, 57, 66, 72, 74, 84,83,86, 89, 
94, 95. 

Tokmakj 49, 26, 62 n. 

T6l6s; 8, 44-47, 32 n., 38 n. 

Tong-che-cho-jen (D); 94. 

T c ong che-hou kagan 8 (D); 2 n., 4,48 n. 

T c ong-lo (D); 44 et n., 44, 48. 

Tong-ngo j^j ; 42, 43. 

T'ong-ngo chad 16 (D); 5 et n., 42 n. 

Tou-ho, fils de Ghourek (D); 53, 58,83. 

Tou-k'i-che (Turgach) (D); 27, 27—29, 
33, 35, 37, 42, 46, 50, 56,59,04,67, 
74, 72, 76, 80, 84, 82, 87,89,92,95. 

Tou-ltf-tche (D); 5, 49 n. 

Ton-kiuc (D); 1—5, 8, 43et n., 45, 18, 
20 n., 24 , 22, 28-34 , 35 n., 38 n., 
48, 52, 63, 65, 78 n., 84, 87 n., 96. 

Tou-kiue-che (Turgach) (D); 57 n.* 

Tou-kiue-kl-che (Turgftch)j 28,57etn* 

Tou-leou ou Tou-lou, les cinq tribus — 
(D); 20, 22, 29 n., 30, 34 n. 

Tou-li-che kagan ^lj Pf 
43. 

Tou-lou kagan 14 (D); 5 n. 

Tou-lou kagan 18 (D); 20. 


I Tou-mo-tou kiue hie-kin 

67, C8. - Cf. Vocu- 
merits , a. v. Tou-mo-tche kluehie-kin. 
Tou-rao-tche (D); 47. 

Tou-p c an; 77, 78 n.*, 79 n.* 

Tou-p c o po-t*i (D, p. 435, n. 7); 25 et n. 
Tou-sa po-t 4 ! (D); 39. 

Tou-wei J?j*; 92. 

Ton-ho-lo (Tokharestan) (D)} 43, 20 et 
n., 38, 40, 44 , 47, 49, 50, 57,60, 72, 
74, 84, 82, 86, 89, 94, 95. 
Tou-ho-sien (D); 62 n., 64. 

Tou-mao ta-konn Fei-lo-tch'a -=0- 

If ffil^ 18 

'Tou-rnao tan-rao-che ^ ^ 

T c ou-mi-tou (D); 44 n., 47. 
rou-po (Titatains) (D); 16, 23, 26, 28, 
44. 


T c ou-yu-hoen (D); 2. 

TougschOda; 39. 

Tourfan; 7, 49 n., 20, 22 n., 49 n. 
Ts'an 0a 73. 

Ts c an-yeou ^ 29. 

Ts e ao (oriental, central et occidental)(D); 

47 n., 53, 59, 67, 72, 75, 94, 92. 
Ts e ao K'Hong (D); 2. 

Tse-teng ||j 32. 

Tsi-raou-sa (D); 20, 29, 88,91. — Cette 
transcription chinoise correspond au 
mot Dsimsa. comma I’indiqnele 

59 v®. 

Tsi-si (D); 60. 

Tsie-tou-che (D); 60, 75 n., 88 n. 
Talng-hai (IChoukhe noor) (D); 52. 
Tso ling-kiun _^r ^ j|£; 6, 8. 

Tso ou-wei ^ 19- 

Tso-t'ai-tfen tchong che-yu-che 
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Tso-t^ien, imp6ratrice (D); 23. 

Tso ts'ing-tao-choai ^ ’ 

94. 

Tjso yu-lin kiun (D); 36, 67. 

Turgach; 25, 27—29,33,35,37,42,46, 
50, 56, 59, 64,67,74,72,76,80-82, 
87, 89, 92, 95. 


Valentin; 38 n. 
VatapI; 24 n. 


Wakhftn; 42. 43 n., 50, 51 et n , 54,55, 
69, 75 n., 87, 88, 93, 94. 

Wang Hiuen-tn'e (D); 45, 46 et n. 
Wei, dame — ^; 64. 

Wei T : ai gj 0; 57. 

Wei-tch e e Fou-che (1), s. t. Wei-tch c e 
Fou-che-tchan); 48. 

Wei-tch c e Fou-tou hiong ^ ^ 

S(««)4(| ; 23. 24 - — Cf - Docu - 

mcnts , 8. v. Fou-tou biong. 
Wei-tch'e Fou-tou ta }lj| ^ 
^ ; 56. — Cf. Documents, 8. v. Fou- 


Wei-tcli'e Koei (D); 64. 

Wei-tch c e ou-mi i 4.— 

Cf. Documents , s. v. Ou-mi. 
Wei-wei-k c ing $P ; 27 ' 

Wei-yuen, royaume; 74 n.*, 76. 
Wen-lo; 27. — Transcription foutive; 
voyez Ou-lou. 


Ya chan 3f III-. 24. — Cf. Kin-ya. 
Ya-kiu-lo (Iriiq); 78 n.* 


Yafovarman (?); 53 n. 

Yang Hong-li (D); 45. 

Yar-khoto (D); 7, 20. 

Yosin; 43 n., 52 n., 65, 74, 80 n, 85. 
Ye-kte ij- ff; 91. 

Ye-tie (D); 20. 

Yen-jan; 46 et n.* 

Yen-kl (Karachar) (D); 5, 42, 49 n., 
56, 80. 

Yen-mien (D); 22. 

Yen tch'ouo 1^; 20. 

Yen-tlen-tie (U); 25 n.* 

Yen-t £ o (Tardouch) (D)j 8—44, 43, 44. 
Yen-t £ oen (D); 59. 

Yen-yao-pa; 25 et n.* 

Yen-yng 96. 

Yeou-ling (0); 46. 

Yeou-ling-kiun ||f; 7. 

Yeou t c oen-wei Tjf • 27. 

Yeou wei-choai fou Jfif ; 

45. 

Y&ud; 38 n., 39 n. 

Yn-chan 
Yng 47. 

Yu-k c ien 2 £$■• *>■ *• 

Yu-kou chad 18 (D); 7. 

Yu-lin-kiun (D); 49, 87. 

Yu-tfen (Khoten) (D); 43, 48, 49, 23, 
24, 34, 48, 56, 04, 80. 

Yu-tou-kiun (D); 47. 

Yu-wen Hoa-ki (D); 2. 

Yue-no (D); 35 et n.* 

Yue-tche (D); 20. 

Yuen-ngen (D); 82. 

Z. 

Z:\bouliatAn; 28, 45, 46, 59, 72, 74,86. 
Zemarqne; 38 n. 
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Errata du prdsent article: 

p. 4. — Annee 632. Au lieu do «chap. 970, p. 2 v*», lisez: «chap. 970, p. 7 v®*. 
p. 13, n. 2. — Au lieu de «Cf. p. 3, n. 12*, lisez «cf. p. 12, n. 3*. 
p. 16, n. 2. — Au lieu de *Wan-hai», lisez •Han-hai». 
p. 18. — Ann4>e 649. Au lieu de «chap. 970, p. 17 r°», lisez «chap. 970, p. 13 r 0 ». 
p. 27, ligne 10. — Au Jieu de «lisez *Ou-lou». 
p. 32, ann6e 716. — Au lieu de «chap. 971, p. 1 r«», lisez «chap. 971, p. 2r«». 
p. 44, n. 3. — J’ai omis de rappeler que Iereligieux Vajrabodhiarrivaen Chine 
avec l'ambassadeur de Nnrasimha Potavarman. Voyez l’importunte notice 
sur Vajrabodhi signals pour la premiere fois par Stlvain LGvi (Journal 
Asiatique, Mai-Juin 1900, p. 418—421). 


Supplement aux Errata du volume intitulA «Documents 
sur les Tou-kiue occidentaux*. 

p. iv, ligne 33: Au lieu de «les Arabes et les Kerraichions*, lisez «Ies Avares 
et les Kermichions*. 

p. 9, ligne 5: La rivi&re de Po-hoan no saurait 6 tre le Mouzart-sou qu’on a 
ddja franchi pour arriver a Yaka-aryk; e'est le cours d’oau que les 
cartographes chinois appellent A-tch c a kara gol [{pf ^ |^')J Iff] 

(Si yu foil tehc , chap. XXVII, p. 8 v°). — Les identifications que j'ai 
indiquees pour les localites raentionnies dans l’itin£raire des pages 6 et 
suivantes sont celles qui sont g4n£ralement adoptees par les drudits 
chinois; il y aurait peut-fetre lieu de soumetti*e ces questions h une 
nouvelle discussion; j’esp&re pouvoir le faire prochainement. 
p. 23, avant-derniere ligne: Au lieu de *Che-hoei I capon*, lisez •Che-fioei hag an*. 
p. 63, ligne 5 de la n. 1: Au lieu de «cf. p. 39*, lisez «cf. p. 35*. 
p. 81, ligne 4: Cf. n. 3 de la p. 29 du present article, 
p. 86 , ligne 20—22 de la note initiate: Cf. n. 5 de la p. 87 du present article, 
p. 129, n. 2: Cf. n. 1 de la p. 43 du prdsent article, 

p. 173, n. 5: Cf. n. 1 de la p. 92 du present article, 

p. 206, n. 2: Cf. n. 3 de la p. 47 du present article, 

p. 297, ligne 9: Au lieu de <x570», lisez «750». 

p. 301, ligne 5 de la n. 1: Au lieu de ,isez « fik # •• 

— La banniere du temple Horiuji a 4t6 reproduce par M. Guirnet 
(planche VI de l’article intitule «Symboles asiatiques...* dans les An- 
nales du Mus£e Guimet, tome XXX, 3 e partie). 

p. 330: Au mot Housiuen , au lieu de MM ’ lisei M 1s&- 
p. 351: Au mot Ou-ho tar/um , au lieu de «roi du Wakhftn*, lisez «haut digni- 
taire du Wakb&n*. 

p. 351: Au mot Ou-ii-fo, ambassadeur du Cachemire, substituez le caractAre 
>Jfy} au caract&re fa . 


MELANGES. 


XIV* Congres International lies Orientalistes. 

Le Congres ties Orientalistes de Hambourg en 1902, a d&ignd 
Alger comme si&ge du XIY e Congres, qui doit avoir lieu en 1905, 
pendant les conges de Paques, et M. le Goaverneur Gdn^ral do 
l’Algdrie a bien voulu accorder son bant patronage & cette mani¬ 
festation scientifique. 

Le Comite d’organiBation est ainsi composd: 

President: M. Rene Basset, Correspondant de l’lnstitut, Directeur de 
l’Ecolc Superieure des Lettres d’Alger, 77, rue Michelet, Mustapha. 
Vice-Presidents: MM. J.-D. Luciani, Directeur du Service des Affaires 
Indigdncs au Gouvernement General de l’Algerie. 

Mespld, Professeur h l’Ecole Superieure des Lettres, 17, rue 
Saint-Augustin, Alger. 

Bon Kandoura, Mufti kanefite d’Alger, Mosquee de la PSckerie. 
Secretaire G4nM: M. Edmond Doutte, Chargd de cours h l’Ecole 
Superieure des Lettres, Parc de Eontaine-Bleue, Mustapha- 
SupSrieur. 

Secretaires-Adjoin la: MM. Chambige, Administrateur de commune 
mixte, Chef de bureau au Service des Affaires Indigenes du 
Gouvernement G6n<$ral de l’Algerie. 

Tver, Cbargd de cours a l’Ecole Superieure des Lettres, 
2Iter, rue Clauzel, Mustapha. 

Cherchali, R^dacteur au «Mobacher». 
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Trdaorier: M. David, Chef da Secretariat particular de M. le Gouver- 
neur General de l’Algdrie, an Palais d’hiver. 

Trdaorier-Adjoint: M. Ettori, Chef da Service du Materiel au Gou- 
vernement Gdudral de l’Algerie. 

Membres du Comitd: MM. Delphin, Directear de la Mddersa d’Alger, 
25, boulevard Bugeaud, Alger. 

Gsell, Correspondant de l’lnstitut, Professeur a l’Ecole Su- 
pdrieure des Lettres, Directear da Musee d'Alger, 77, rae Michelet, 
Mustapha. 

Commandant Lacroix, Chef du Service des Affaires Indigenes 
et du Personnel Militaire du Gouvernement Gdndral de l’Algdrie, 
12, rue Bourlou, Mustapha. 

Waille, Professeur A I'Ecole Supdrieure des Lettres, 80, rue 
Dupuch, Alger. 

Ben Chener, Professeor a la Mdderaa d’Alger. 

Ben Smaia, Professeur a la Medersa d’Alger. 

Le Congres comprendra les aections Buivantes: 

I. — Inde; Langues Aryennes et Langues de PInde. 

President: M. Senart, Mernbre de 1’Institut. 

Secretaire: M. V. Henry, Professeur a la Faculty des Lettres de Paris. 

II. — Langues S6mitiques. 

President: M. Philippe Berger, Mernbre de l’lnstitut, Professeur au 
College de France, 8, quai Voltaire, Paris. 

Secretaire: M. Fossey, 1, avenue de l’Observatoire, Paris. 

III. — Langues Musulmanes (Arabe, Turc, Persan). 

President: M. Rend Basset, Correspondant de lTnstitut, Directeur de 
I’Ecole Superieure des Lettres d’Alger, 77, rue Michelet, Mustapha. 

Secretaire: M. Delphin, Directeur de la M&lersa d’Alger, 25, boulevard 
Bugeaud, Alger. 
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IV. — Egypte; Langues Africaines; Madagascar. 

President: M. Lefebure, Charge de Cours & l’Ecole Supdrieure des 
Lettres d’Alger, 94, rue de Lyon, MuBtapha-Belcourt. 

Secretaires: M. H^ricy, Professeur au Lycee d’Alger. 

M. Boulifa, RepStiteur de laugue kabyle a l’Ecole Sup^rieuro 
des Lettres d’Alger. 

V. — Extreme-Orient. 

President: M. Cordier, Professeur & l’Ecole des Laugues Orientales 
vivantes, 54, rue Nicolo, xvi®. 

Secretaire: M. Couraut, Maitre de conferences a l’Uniyersit^ de Lyon, 
chemin du Cbancelier, 3, Ecully, (Rhdne). 

VI. — Qrece et Orient. 

President: M. Diehl, Professeur h la Faculty des Lettres de Paris, 
Paris, 67, rue de Seine. 

Secretaire: M. Brehier, Professeur A la Faculty des Lettres de Clermont- 
Ferrand. 

VII. — ArchSologie africaine et Art musulman. 

President: M. Gsell, Correspondaut de l’lnatitut, Professeur a I’Ecole 
Sup<$rieure des Lettres d’Alger, Directeur du Mus^e d’Alger, 77, rue 
Michelet, Mustapha. 

Secretaire: M. le Baron de Vialar, directeur-adjoiut du Muse'e d’Alger. 

Les titres des communications scieutifiques destinies a 6tre lues 
au Congr&s devront 6tre envoyes, soit au President de la section 
h laquelle elles ressortissent, soit au Secretaire general ou aux 
Secretaires-adjoints. 

Le montaut de la cotisation est fix6 a ringt francs; les femines 
ou parentes de congressistes accompagnant ceux-ci auront droit a 

une carte de dame du prix de dix francs. Cette carte dounera droit 

8 



114 


MKLANGB8. 


a toutes lea reductions et prix de faveur qui seront eveutuelleinent 
conseutis aox raerabres du Congr&s par les Compagnies de transports 
et autres, mais elle ne donnera pa9 droit aux publications du Congrds. 

Les correspondauces et les dcraandes de renseignement9 touchant 
le OongrSs derront Gtre adressees au Secretaire general ou aux 
Secretaires-ad joints. 

Les adhesions pouvent d^8 maintenant £tre adressees au Tresorieri 
elles doivenfc 5tre accompagnees du montant de la cotisation, faute 
de quoi elles seront considers comme non avenues. Pour la cotn- 
raoilite des futurs congrdssistes, elles ponrront cgalemeut efcre adressees: 
h Paris, ii M. Leroux, libraire, 28, rue Bonaparte, vi e , et 
2k Leyde, a M. de Stoppelaar, librairie E. J. Brill, Oude Ryu 33 a . 

Le President du Comiti d' Organisation, 
Rend Basset. 


Lc Secretaire General du Com if 4, 
Edmond Doutte. 


NEGR0L0G1E. 


Edmond DROUIN. 

Nous avonn 1© vif regret d’annoncer 1© niort de M. Edmond DroU)N,M ombre 
du Oonseil de la Soci4tiS Asiatique, dec6d6 le 29 janvier 1904, en son domicile 
de 1’Avenue Kleber, 47, a 1’ftge de 66 ans. Numismate distingu6, M. Drouin 
feisait autoriti pour les mddailles et les wonnaiea de Hod© ©tdo l’Asie central©. 



BULLETIN CRITIQUE. 


»AUe Metaltrommeln aus sudost Asien"\ by Franz Heger, Di¬ 
rector of the Anthropological and Ethnographical Part of the 
Museum of Natural History at Vienna. 

The publication of this monumental work we may certainly call an event 
of importance in archaeological ethnography. An Album with no less than 
forty five splendid plates and nuraorous other illustrations accompanies it. 

Almost all the accessible specimens of the curious old brass drums of south¬ 
eastern Asia, including the Malay Archipelago, are now. by this work, at the 
disposal of Students and Scholars, without their needing to visit the various 
museums where they are stored up. Heger’s object is, by thorough study and 
careful comparison of the shape and ornamentation of this precious material, 
to arrive at a solution of the question where these curious objects were first 
made; and who were the people that exported them to distant countries far 
across the seas. Respecting the first part of his task, his research has led him 
to brilliant results, and made it sure that the country in question can lie no 
other than Indo-Cliina and the southern parts of China, formerly inhabited by 
so-called Man aborigines, remnants of whom still live there under various 
tribal names. This discovery is corroborated by research in Chinese books by 
a few Sinologists, to whose work Heger does full justice. He gives us a review 
of the whole literature on the subject, thus saving students the trouble of 
collecting what others have written about it. 

We cannot help admiring Mr. Heger’s painstaking diligence and patience in 
studying and describing the ornamentation of no less than one hundred and 
thirteen drums. Dr. A. B. Moyer, the Director of the Natural History Museum 
at Dresden, who, in co-operation with Dr. Toy, published a similar work in 
1897, knew no more than fifty-two specimens. The studies of this scholar 
having led to results not quite satisfactory in every respect, Heger took up 
the matter again. The value of his studies for our knowledge of East-Asiatic 
ornamentation in ancient, mediaeval and modern times, can hardly be overrated, 
and his two large volumes cannot fail to command the attention of all who feel 
interested in the general history of human art 


J. J. M. Ue Guoor. 


B1BLI0GRAPH1E. 


LIVRES NOUVEAUX. 

La premiere partie du Vol. I de la Bibliotheca Sinica , de M. 
Henri Cordier, Prix 25 fr., vient de paraitre a, la librairie E. Guilmoto, 
successeur de J. Maisonueuve. 6 rue de Mdzidres, Paris. Elle com- 
prend les colonnes 1—416, c'est-a-dire: I. Outrages g4n4raux\ II. 
Gdographie ; III. Noms\ 17. Ethnographie et Anthropologic', V. Climat 
el M4t4orologie\ VI. Histoire naturelle. La seconde moitid du Vol. I 
paraitra vers le mois de juillet. 

La cinquieme livraison du Recueil de texles chinoia a Vusage dee 
elhes de VEcole ep4ciale dee longues orientals* vivante* public par 
M. A. Vissiift* comprend lee pages 65 a 80 et lea pieces numerotdes 
93-111 et B49-B57. 

Cette Cinquieme livraison contient le texte chinoia d’une allocution 
de l’lmperatrice douairidre $L), des conventions de commerce 
et de froutteres franco-chi noises du 20 juin 1895 (conventions Gdrard), 
d’nn message du Grand conseil (^! ^), de depfiches () ( !cs 
ministdres des fiuances, des rites, des affaires dtrangeres, d’un ministre 
chinoia en mission h l’etranger (-^ 3^)1 d’uu rapport, au trftne 
emanaut du ministers des rites (^ ); - et de nombreux articles 

(textes non officiels, dans la partie superieure des pages) conceruaut 
les etudiants chinoia en Ame'rique et au Japou, les reformes mili- 
taires, les revoltes (Tche-li, Kouaug-tong, Kouang-si), le brigandage, 
le transport des explosifs, le retour de la Cour a Pekin (joj )i 
l’organisation du Bureau des affaires gouveruemeutales (^ ife ) 
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et du Ministere des affaires etrang£res (^), des mutations 
de fonctionnaires, des affaires relatives aux Concessions, aux mission- 
naires, aux rapports internationaux, budgets strangers, banques, etc. 

Nous avons re$u le Calendrier-Annuaire pour 1904 public par 
l’Observatoire de Zi-ka-wei; nous en tirons les renseignemeDts sui- 
vants: 1’annee 1904 comprend la 41® anu 6 e du 76® cycle chinois, 
et lea 29® et 80® anuses de l'Ernpereur Kouang-siu. La 41 e ann 6 e 
du 76® cycle comprend 354 jours; elle a pour signes cycliques 
k'ia-tch'en, correspond au dragon |jr§[ loung } l’dlement est 
le feu houo. Voici les dates de quelquea fetes: Nouvel an, 
1® lune, l® r jour = 16 f^vrier, 7 G 13 Yuan~tan\ FSte des lanternes, 
1® lune, 15® jour = 1 mars, _t 7C ® Chang-yuan (tie; Bateaux- 
dragons, 5® lune, 5® jour = 18 juin ^ ^jj T'ien-tchong laic. 

Le Vol. m des Eludes Diverses de l'ouvrage monumental cou- 
aacrd a la Mission Pavie vient de paraitre et il renferme les 
Recherclies svr Vhistoire naturelle\ l’Anthropologie et la Zoologie 
soot seules etudtees; les plantes ont 6te confines k M. Pierre et 
leur description aura place dans son grand ouvrage; les listes de 
deux collections gcologiques faites par M. Pavie, ddtermindw la 
premiere par M Fuchs, la seconde par M. Stanislas Mennier, pourrout 
6 tre joiutes a une publication post^rieure d’un spdcialiste. Le volume 
est orue d’uu portrait de M. Pavie et de belles plaucbes eu couleurs. 

Le Comiti de VAsie franpuise a publie les nouveaux tirages h part 
suivants des Guides Madrollei JJarl chez les Chinois par R. de 
Mahgueuyk et Sud de la Chine ( Hong-kong , Canton, Macao , le Si-kiang) } 
tir^s de la Chine du Sud ; le Sud du Yun-nan par Bons d’Anty, 
tird de la Chine du Nonl ; les Voyageurs chinois par ijjd. Cuavannks, 
tire de la Chine du Sud. 

Nous iivoua re^’u de Messrs. Kegau Paul & Co., la quatrieme 



BIBLIOGRAPHIC. 


119 


Edition de TrUbners Catalogue of Oriental Dictionaries and Grammars 
qui comprend 154 pages. 

Nous remercions M. le Dr. Ernst Kuhn de 1’envoi du discours 
important qu’il a prononce lors de sa prise de possession do 
rectorat de la Ludwig-Maximiliaus-Universitat, le 21 nor. 1908, k 
Munich et qui traitait Der Einfbiss des Arischen Indiens auf die 
Nachbarl&nder im Silden und Often. 

M. Edouard Cl&vbry a r6uni en brochure la s4rie des interea- 
sauts articles sur let Etablissements des Detroit* qu’il arait fait 
paraitre dans let Annales coloniales. 

Nous avons re$u lea Medical Reports des Douaues Imp4riales 
Maritioies chinoises pour l’annee finissant le 30 sept. 1901; les 
rapports dc Loug-tcheou, Mong-tseu et Sseu-raao sont rediges en 
frau^ais par les docteurs Gaimard, Georges Barbkzieux etSAUTARBL; 
ce deruier rapport renferoie une observation de l&pre tuberculeuse 
sur uu indigene de 26 ans chez lequel la maladie a debute a 1 ilge 
de 8 ans; sa tn£re et son oncle materuel etaieut l^proux; son pdre 
et ses aieux maternels et paternels n’etaient pas 14proux; la 16pre 
est excessiveraent rare a Sseu-mao. Je note dans le rapport de Mong- 
tseu que I’opium fait de grands ravages dans cette ville et que plus 
du quart de la population est adonue a cette passion. Dans le rapport 
de Pakhoi, le Dr. J. H. Lowry marque la population etraug^re: 
adultes, homnies 23, femmes 19; enfants, mules 8, feminine, 4. 

M. Emile Bourdarbt, Ing^nieur de la Maison Imp&dale de 
Cortie a publid deux articles interessants dans le Bulletin de la 
Societe d’Authropologie de Lyon; le premier a pour titre: I. Note 
sur let Dolmens de la Corie. II. Les monuments prdhistoriques de 
Vile de Kang~hoa\ le second: Religion et Superstition en Corie. 
(Seances du 4 juillet et du 5 dec. 1903.) 



CHRONIQUE. 


CHINE. 

II paraftrnit que le trop fameux Tono Fou-siang ^ jjfjjj est raort 
vers le 15 d&erabre dernier, a I'Age do 71 ans, pr6s de Ning-hia , 

dans le Knn-sou 

M. Ilenri Cordier a £t6 nomroS Honorary Member de la China Branch of 
the Royal Asiatic Society. 


FRANCE. 

Dans sa seance du Vendredi 15 Janvier, la Commission centrale de la Soci^tA 
de GAograpliie a constitud son bureau de la manifcrc suivante pour l'ann£e 1904: 
President, M. Henri Cordier, Professeur a 1’Ecole des Languee Orientales vivantes; 
Vice-Presidents: MM. le Vice-Amirul Humans* et E. A. Martrl; Secritaire- 
ginSral: M. lo Baron Hui.ot. 

M. le Commandant Fonssaorives a fait, dans la Salle des F6tes de la Maine 
du XVI* Arrondissernont, le 20 jnnvier, une conference, sous les auspices du 
Mus^e Guimet, sur les Tombes imp&riales de Si-ling ; les nombreuses photo¬ 
graphies du conffirencier sont extrimement intAressantes et pourraient former 
un album utile k consulter pour comparer les sepultures de la dynastie des 
Ts'ing avec celles des Ming, A Nan-king et pr& de Pe-king, et mime cellos des 
Nguyen, prfes de Hud. 


SUISSE. 

Le IP Congrds International d'Histoire gSwb'alc des Religions se tiendra h 
BAle du 30 Aofit au 2 septembro 1904. Le President de la Commission d’Or- 
ganisation est M. le Prof. Dr. C. Orelli et les Secretaires sont MM. le Prof. 
A. Bertholet et le Dr. Ernst Mgller; la cotisation est flxee a 20 fiance. 


BIBLIOTHECA INDO-SINICA; Easai (Pune Bibliographic 
dt !* Ouvrages relatifa a la presquile tndo-chvioise. — Premiere 
Partie: BIRMANIE et ASSAM. (Suite.) ») 

BIRMANIE. 

n. — 06ographie. 

(State.) 

Pleuves. 

Irawadi. 

73. — Not© on the Discharge of Water, by the Irrawaddy. — By J. McClelland, 
Esq. F.L. S. Commissioner of Forests, Rangoon. (Jour. As. Soc. Bengal, XXII, 
1853, pp. 480 -484). 

74. — Dor Irawadi. ( Zeit. f. Ally. Erdk., N. F. V, 1858, pp. 359—365.) 

D’apr&s Yale’s Narrative. 

75. — The Irawady and its Sources. By Dr. J. Anderson. Read, June 13,1870. 
(Joum. Roy. Geoy. Soc., XL, 1870, pp. 286—303.) 

76. — The Irawady and its Sources. By Dr. J. Anderson. [Extracts.] (Proc. 
Roy. Gcog. Soc., XIV, 1870, pp. 346-356.) 

77. — ’On the alluvial Deposits of the Irmwadi, more particularly ns contrasted 
with those of the Ganges. ( Records Gcolog. Survey India , III, Pt. 1, 1870.) 

78. — ‘Report on the Irrawaddi River. Part I. Hydrography of the Irrawaddi 
River. Part II. Hydrology of the Irrawaddi River. Part III. Hydraulics of the 
Irrawaddi. Part IV. Hydraulic Works connected with the Nawoon River. 
Parts I. and II. (in one vol.), pp. 195; Part III., pp. 227; Part IV., pp. 151, 
in-fol. By R. Gordon, Esq., M. I. C. E., &c. Rangoon, 1879—80, 3 vol. in-fol. 

Notice: Nature, XXVI, 1882, pp. 172—175. By Allen Cunningham. 

79 . — *R. Gordon. — Hydraulic Work on the Irawadi Delta. (Jtfia. P. Inst. 
Civil Engineers, CXIII, pp. 181—6.) 

80. — The Irawadi River. By Robert Gordon. C.E. (Proc. R. Geog. Soc., YII, 
1885, May, pp. 292—331; carte, p. 352). 

81. — line monographic du fleuve Iraouaddi. (Bull. Soc. Geog., Avril 1880, 
p. 373). [R. Gordon]. 

82. — The River Irawadi and its Sources. By Major J. E. Sandeman, Bengal 
Staff Corps. (Proc. R. Gcog. Soc., Vol. IV, 1882, pp. 257—273). 

Avec carte, p. 328. 

83. — Remarqucs sur la source de 1'Irrawaddi. (dim. dc VExt. Oi'icnt, 1883— 
1884, VI, pp. 366-369). 

D’aprfes Wilcox. 

Traduit de l’anglai* par C. H. Dcagodina, iuspectcur des forcU en retraitc. 

84. — Note sur Tlraouady. Par Dutreuil de Rbins. (Comptc rendu, Soc. Geog., 
1888, No. 1, pp. 12—14). 

En reponae au gdndral Walker dans les Proceeding*. 


1) Voir Toung-pao, Decembre 1903. 
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85. — ‘Irrawaddy Flotilla Company. Truth about the Flotilla. Rangoon, 1888, 
in- 8 , pp. 74 

B. M. 08229. f. 30 (8). 

86 . — 'David Ker. — Burmah'a Mighty River. (The Land’s numerous Capital 
cities of the past). ( The New York Times, 21 June 1888). 

87. — Les sources de 1’Irrawaddy. Par E. Roux. (.Ann. de G&og ., V, 1895—6, 
pp. 483—495.) 

Voir infra. Prince Henri d’Orllani. 

88 . — Notice sur la relation^ du voyage aux sources do 1’Iraouaddi. Par M. 
Emile Roux. (Bui. Soc. G6og. Com., XX, 1898, pp. 294—296.) 

89. — *G. A. — Irawadis Kallor. ( Ymer, 1896, 2, pp. 125 et seq.). 

90. — Leg sources de l’lrawddi. (Bui Soc. Geog. Est , 1896, pp. 437—440.) 

O’apris l'art. de G. Regelsperger, dans la Reeve de Qdographie. 

91. — *Az Irravudi eredete. ( Fdldrajzi KOzleminyek, XXV, p. 207.) 

92. — A Sail down the Irawnddy. By Hen 17 M. Cadell of Grange. (Scottish 
Geog. Jour., XVII, 1901, pp. 239—265.) 

Fleuves divers. 

93. — Note sur le Cours inferieur du Dzang bo ou de la grande rivi&re du 
Tubet. (Jcrum. As., VIII, 182G, pp. 302—306). 

94. — The Falla of the Tsang-po <San-pu), and identity of that river with 
the Brahmaputra. By Surgeon-Major L. A. Waddell. (Geogr. Journal, V, 
March 1895, pp. 258—260). 

95. — Notes of a trip up the Salween. By Rev. C. Parish. (Jour. As. Soc. Bengal , 
Vol. 34, 1865, PL 2, pp. 135—146.) 

96. — The Lu River of Tibet; is it the source of the Ira wadi or the Salwin? 
By General J. T. Walker. (Proc. R. Geog. Soc , N. S., Vol. IX, 1887, pp. 
352—377.) 

Avec carte, p. 398. 

97. — Explorations on the Chindwin River, Upper Burma. By Colonel R. G. 
Woodthorpe, R. E., C. B. (Proc. R. Geog. Soc., XI, 1889, April, pp. 197—216; 
carte, p. 260). 


Montagues. 

98. — Les chalnes de Birmanie. Par J. G. (La Giographie , 15 Avril 1900, 
pp. 327—328). 
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A. — La Bibmanib formo quatre divisions, rcpartios cn districts: 

I. Arakan Division: 

Akyab. — Northern Arakan. — Kyaukpu. — Sandoway. 

II. Pegu Division: 

Ville dc Rangoon. — Hanthawadi. — Pegu. — Tharrowtdi. — Prome. 

III. Irateadi Division: 

Thayetmyo — Hensada, — Baweio. — Thongwa. 

IV. Tenoiterim Division: 

Ville de Mnulmain. — Amherst. — Tavoy. — Mergui. — Shwegyio.— 
Toung-ga. — Snlwcn Hill Tracts. 

B. — La Haute Bikxakie forme quatre divisions, ^parties cn districts: 

I. Minin Division: 

Thayetmyo. — Pakfikko. — Minbu. — Magwe. 

II. Mandalay Division: 

Mandalay. — Bhamo. — Myitkyina. — Katha. — Mines de Rnbis. 

III. Sagaing Division: 

Shwebo, — Sagaing. — Lower Chlndwin. — Upper Chindwin. 

IV. Meiklila Division: 

Kynuksc. — Mciktila. — Yamithin. — Myingyan. 

Birmanie. 

Arakan Division. 

99. — An account of Aracan. Written at Islaamabad (Chittagong.) in June 1777. 
Communicated by Major R. E. Roberts. Extracted from the Asiatic Miscellany, 
published at Calcutta. ( Asiatic Annual Register, 1798—9, pp. 160—166, 
Miscel. Tracts.) 

100. — Historical and Statistical Sketch of Arakan. — By Charles Paton, Esq. 
Sub-Commissioner in Aracan. [As. Researches, XVI, 1828, pp. 353—381). 

101. — General Remarks on the Coast of Arracan; transmitted by Captain 
Laws, II. M. S. Satellite; communicated by Captain Beaufort, F. R. S. Read 
43th Juno, 1831. (Journ. R. Gcogr. Soc., I, 1831, pp. 175—179). 

102. — Geschichte eines SchifTbruchs an der Kuste von Arrakan in Ostimlien, 
nach dem Berichte eines jungen’Englanders, des Schiffslieutenants W. Mackay, 
in-12, pp. 1 a 47. 

Forme le No. 1 dc Simmtliche Kinder** und Jugendsehriften von Joscbim 
Heinrich Caxpe. — Vicrtc Gcsaramtsusgsbe der letsten Hand. — Ncun und 
zwanzigstea Bindchon. — Neno Sammlung merkwSrdiger Rcisebcichrcibungen. 
Erster Theil. — In der Reihc die f&nftc Original**Auflsge. — Braunschweig, 
Verlag der Schulbochbandlong. 1832. 

103. — Restoration and Translation of the Inscription on the large Arracau Bell 
now at Nadrohiglidt, Zillali AHignrh, described by Captain Wroughton in the 
Journal of the Asiatic Society, December 1837. (Joum. As. Soc. Bengal, VII, 
April 1838, pp. 287-297.) 

104. — Account of Arakan. By Lieut. Phnyre, Senior Assistant Commissioner, 
Arakan. (Journ. As. Soc. Bengal, X, Pt. II, 1841, pp. G79—710). 

405. — On the History of Arakan. — By Capt. A. P. Phayre, Senior Assistant 
Commissioner, Arakan. (Journ. of the As. Soc. of Bengal , Vol. XIII, Pt. I, 
No. 145, 1844, pp. 23—52). 

100. — The Coins of Arakan: — The Historical Coins, by Capt A. P.Phayre, 
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Principal Asst. Corarar. Arakan. ( Journ. of llie As. Soc. of Bengal , Vol. XV, 
No. 171, 1846, pp. 232—237). 

[Voir Int. Mumitmafa Orientalia by Sir E. C. Bayley, au chap. Numistnatique.] 

107. — The Coins of Arakan. — The Symbolical Coins. By Lieut. Thos. Latter. 

( Journ. of the As. Soc. of Bengal, Vol. XV, No. 171, 1846, pp. 238—240). 

108. — Note on an Arakanese Coin. By Capt. G. E. Fryer... (Journ. As. Soc. 
Bengal, Vol. 41, 1872, Pt. 1, pp. 201-203.) 

109. — On a Symbolical Coin of the Wethili dynasty of Arakan. — By W. 
Theobald. (Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 61, 1892, Pt. 1, pp. 102—104.) 

110. — Arakan. Past-Present-Future. A Resume of ffwo Campaigns for its 
Development by John Ogilvy Hay, J. P. (Old Arakan) Formerly honoraty 
Magistrate of the town of Akyab; author of ‘Indo-Burraah-China Railway 
Connections, a pressing Necessity’. With map. William Blackwood and Sons, 
Edinburgh and London, MDCCCXCI1, in-8, pp. viti— 216 + 2 If. n. c. 

111. — 'Report on the Antiquities of Arakan. Rangoon, 1892, in-fol., pp. 67. 

B. M. 7701. eo. 1. (1). 

112. — *C. M. Pleyte Wzn. — Ein arakanesischer Hausgbtzc. (GJobus, Ixx, 
pp. 113, 148). 

Figaro de Bouddha d’aprts le Journal, 1844. 

113. — Folktales of Arakan. By Bernard Houghton. (Ind. Antiq., XXII, 1893, 
pp. 98-102.) 

Translated from a Burmese MS. furnished by Maung Tha Bwtn, Myfiflk of Sandoway. 

114. — The Arakaneso Dialect of the Barman Language. By Bernard Houghton. 
(Journ. R. As. Soc., July 1897, pp. 453—461.) 

“It is well known that the people of Arakan are an offshoot of the Burman race, 
the accepted account being that they firat croased the range of mountains called 
the Arakan Yoraa about B C. 825 under a Prince Kanruga-gvi. It seems pro¬ 
bable tbat the small portion of the country then inhabited was settled by a few 
of the advance-guard of the Chin-Luahai or Naga tribesmen, with perhaps some 
colonies of Indians on the sea-ooait. These were expelled or absorbed j and the 
Arakaneso kingdom, having its centre in the flat open plains of the Akyab 
district, gradually extended south as far as the Mawyon-gyaw Hills, in the 
Sandoway district, and north to Chittagong (A-1). 1450). It was. finally crashed 
by an invasion of Burmans from the cast of the Yoma in 1734”. 

115. — Arakaneso Dialect. By R. F. St. Andrew St. John. (Ibid., Oct. 1897, 
pp. 940—1). 

Remarqacs sur 1‘articlc precedent. 

Akyab. 

115 bis. — Arakan Weekly News. 

Northern Arakan ou Arakan Kill Tracts. 

116. — Notice of the Khy4n Tribe, inhabiting the Yuma mountains, between 
Ava and Aracan. — By Lieutenant T. A.Trant, Ilis Majesty’s 38th Regiment 
of Foot. (As. Researches, XVI, 1828, pp. 261—269). 



BIBLIOTHECA IEDO-SINIOA. 


125 


117. — A. Note on some Hill Tribes on the Kuladyne River; — Arracan. By 
Lieut. T. Latter (67th N.I.), of the Arracan Local Battalion. (Journ. of the 
As. Soc. of Bengal , Vol. XV, N« 169, 1846, pp. 60-78). 

118 . —. Notes ou the Heumd or “Shendoos’’ a tribe inhabiting the hills North 
of Arracan. By Capt. S. R. Tickell, 31st B. N.I. ( Ibid ., Vol. XXI, 1852, pp. 
207—213). 

119 . — Extracts from a Journal up the Koladyn River, Aracan, In 1851. By 
Capt. S. R. Tickell, B. N.I. Communicated through the Secretary. Read 
April 23, 1853. ( Journ . Roy. Geog. Soc., XXIV, 1854, pp. 86—114). 

120. — Notes on the Hill Tribes of Arakan. By the Editor. (The Phoenix, 
III, N* 28, October 1872, pp. 61—64). 

121. — Affinities of the Dialects of the Chepang and Kusundah Tribes of Nipdl 
with those of the Hill Tribes of Arracan. By Capt. C. J. F. Forbes, F.R.G.S., 
M.A.S. Bengal, etc. (Journ. R. As. Soc., N. S., Vol. IX, Art. XIII, July 1877, 
pp. 421—424). 

122. — The Hill Tracts of Arakan, by Major W. GWynne Hughes, F.R.G.S. 

Notice: Bull. Soe. Acad. Jndo-Clinoiu, 2' ait., Ill, 1890, pp. 468—486 Par A M. 

123. — Coup-d’oeil sur le District raontagneux do 1'Arakan et sur les tribus 
sauvages qui l’babitent, suivi d’un vocabulaire comparatif des langues des 
Tehim , des Tchanddos et des Kamis d’aprfcs lo Major Gwynne Hughes, 
Auteur du livre intitulA: The Hill Tracts of Arakan, par Aristide Marre...— 
Extrait du Museon — Louvain, Charles Peeters, 1883, br. in-8, pp. 27. 

Kyaukpu. 

124. — A Throo Weeks Sail in search of Health — Province of Arracan — Kyok 
phyoo. — Its Harbour, Productions, Capabilities, Geological Features, Visit 
to an active volcano. By Henry Horpur Spry, M.D., F.G.S., See.., Secretary 
to the Agricultural and Horticultural Society of India. (Jour. As. Soc. Bengal, 

X, Pt. L, 1841, pp. 138—147). 

125. — Journal of a Tour through the Island of Rambree, with a Geological 
Sketch of the Country, and Brief Account of the Customs, &c., of its 
Inhabitants. By Lieut. Win. Foley. (Ibid., IV, Jan. 1835, pp. 20—39; ibid., 
Feb. 1835, pp. 82—95; ibid., April 1835, pp. 199—207). 

Sandoway. 

126. — On the Khyeng People of the Sandoway District, Arakan. — By Major 
G. E. Fryer, Deputy Commissioner, Sandoway. (Ibid., Vol. 44, 1875, Pt. 1, 
pp. 39-82). 

I Physical and Social Characteristic*. — II. Grammatical Notes on the Language. — 
III A Vocabulary in Khyeng and English; A Vocabulary in English and Khyeng. 

127. — The Khyeng People of the Sandoway District, Arakan. By G. E. Fryer, 
Major, M. S. C. Deputy Commissioner, Sandoway. — With two plates. — 
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Calcutta: Printed by C. B. Lewis, at the Baptist Mission Press. 1875, in-8, 
2 ft n. ch. + pp. 44. 

I. 1. _ Introductory; 2. — Physical Characteristics; 3. — Individualaod Family 
Life. — II. Grammatical Notea on the Language. — 111. Vocabularies a). Khyeng 
and English; t). English and Khyeng. 

Rep. from tie Journal Ariatic Society of Bengal. Part I, for 1875. 

12R. — Folk-Etymology of Place-Names in the Sandoway District of Burma. 
By B. Houghton. (Ind. Antiq XXII, 1893, p. 195). 

129. — ‘Note on the Myauktaug Teak Plantation in the Amman District, 
Burraab, by E. P. Stebbing. ( Indian Foi'estcr, May 1900, Vol. XXVI, No. 5). 

Chittagong. 

Qooiqoe Chittagong soit un district du Bengal, nous 1’aTons rattochd h 1 'Aiuka*, 
it cause de sa situation gdographique. 

130. — Observations of the Tides at Chittagong made in conformity with the 
Circular of the Asiatic Society. By Lieut. H. Siddons, Engineers. (Jour. As. 
Soc. Bengal , VI, Nov. 1837, p. 949). 

131. — Some account of the Hill Tribes in the interior of the District of 
Chittagong, in n letter to the Secretary of the Asiatic Society. By the Rev. 
M. Barbe, Missionary. ( Ibid ., XIV, pt. I, 1845, pp. 380—391). 

132. — Diary of a Hill-Trip on the Borders of Arracau. By Lieutenant T. H. 
Lowin. ( Proc. Roy. Greog. Soc., XI, 1867, p. 52). 

•133. — *Uill Tracts of Chittagong and Dwellers therein. — A Description of 
the Country, its Rivers, Scenery, Soil, etc. The Rise and Progress of the 
British Power in the Hill Tracts. Classification of the Hill Tribes — their 
modes of Life and Habits and Customs. In the Appendices are given a 
Description of the Forest Timber and other Produce of the Hill Tracts and 
a Comparative Vocabulary of the Hill Dialects. By Captain T. H. Lewin, 
Deputy Commissioner of the Hill Tracts. 1869, gr. in-8. 

134. — Hill Proverbs of the Inhabitants of the Chittagong Hill tracts. By 
Capt. Thomas Herbert Lewin, Deputy Commissioner of the Chittagong Hill 
Tracts. Calcutta: printed at the Bengal Secretariat press. 1873. in-fol., pp. 
ii—30. 

Oo lit dana le prdamhule: “The sayings collected here are proverb* of the Khiongtha, 
the “aona of the river” a wild and aimple people of Barmesc citraotion, apeaking 
a patoia of the Bormeae language and following Buddhistic tenets who reaide 
in the Hill Tract* of Chittagong”. 

135. — On a now king of Bengal (’Alauddin Finiz Shdh), and notes on the 
Husaini kings of Bengal and their conquest of Chatgion (Chittagong). By 
H. Blochmann. (Jour. As. &c. Bengal, Vol. 41, 1872, Pt. 1, pp. 331—340). 

136. — Tipera and Chittagong Kukis. (Indian Antiquary, 1,1872, pp. 225—6, 
d’aprte le Bengal Times). 

137. — *G. v. d. Gabelentx — Kuki. (Allgcmeine Enqjclopedie von Ersch und 
Gruber, Beet. 11, Bd. 40, pp. 209 et seq.). 
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138. — Note on the Chittagong Copper-plate, dated S’aka 1165, orAJD. 1243, 
presented to the Society by A. L. Clay. — By Pranoa’th Pandit. (Jour. As. 
Soc. Bengal, Vol. 43, 1874, Pt. I, pp. 318—324). 

139 . _ *The Chittagong Hill Tribes. Results of a Journey in the year 1882. 
By Dr. Emil Riebeck. Translated by Prof. A. H. Keane. Asher, 1885. 

Notice: Nature, XXXII, 1885, pp. 169—170. 

— The Zoology of Dr. Hiebeek'B “Chittagong Hill Tribes". — The Gayal and 
Guar, By W. T. Blanford. (Nature, XXXII, 1836, p. 248). 

140. — Notes on the Chittagong Dialect. By F. E. Pnrgiter. (Jour. As. Soc. 
Bengal , Vol. 55, 1886, Pt. I, pp. 66—80). 

141. — Description of a new Species of Phytophagous Coleoptera alleged to 
be destructive to the Dhan Crops in the Chittagong District By Joseph S. 
Baly. (Ibid., Vol. 55, 1886, Pt 2, p. 412). 

142. — Map India Office. — 128 N.E. Chittagong. 1898. — Scale V -4M.— 

1 sheet 27 X 20 in. — Price 1/2 uncol.; 1/5 col. 

143. — Ansteuerung nnd Bcschreibung des Hafens von Chittagong. Britisch- 
Indien. Von W. Raising, Kapitftn des Daropfers “Steinberger” der Hansa- 
Linie (Bremen). (Ami- der Hyd., XXVII, 1899, pp. 530—8). 

144. — A Chittagong Family. ( Calcutta Review, CIX, July 1899, pp. 120—122). 

145. — Notes on the Maghi dialect of the Chittagong Hill Tracts. By Ston 
Konow. (Zexl. D. Mwg. Gar., Bd. LVII, Hft. 1, 1903, pp. 1—12). 

"Maphl is the local name for Burmese in the Chittagong Hill Tracts. According 
to the information collected for the Lingnistic Surrey of India, it is spoken by 
about 22600 individuals in the Chittagong Hills, and by 16417 in Chittagong. 
It is, in all essentials, the same dialect as the Burmese of Arakan”. 

Pegu Division. 

Rangoon. 

140 . _ Translation of an Inscription on the Great Bell of Rangoon, with 

Notes and Illustrations. — By The Rev. G. H. Hough. (As. Researches, XVI, 
1828, pp. 270-283). 

147 . _ Notes on Rangoon. [Extract of a Letter from Mr. Alexander Brawn 
to Mr. John Fleming, dated Rangoon, 15th Feb., 1867]. (Pi'oc. Roy. Geog. 
Soc., XI, 1867, pp. 148—149). 

148. — Les Cloches de la Pagode do Rangoun. (Rev. des Trad.populaircs, III, 
1888, pp. 123—4). 

Ext. de Di* rnoie auteur du mottde, par Georges Lieussou. 

149. — *E. Maigre. - La pagode de Rangoon (Birmanie). (Bui. Soc. G6og., 
Marseille, 1888. p. 25). 

150. — ‘David Ker. — Burmah's Golden Pagoda; the famous Shway Dagoliu 
of Rangoon. (New York Times, 7 Sept. 1888). 

151 . _ ‘David Ker. — The Liverpool of Burraah; Rangoon, its Street Scenes 

and its playhouse. (Ibid-., 2 Sept. 1888). 
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152. — The last Voyage to India and Australia, in the ‘Sunbeam’. By the 
late Lady Brassey. Illustrated by R. T. Pritchett and from Photographs. 
London: Longmans, 1889, in-8, pp. xxiv—490. 

Rangoon. 

153. — A Note on the name Shwe-Dagon. By R. C. Temple. ( Ind. Antiq ., 
XXII, 1893, pp. 27—8). 

154. — Relics found in Rangoon. By R. F. St Andrew St. John. ( Town. R. 
As. Sue., Jan. 1895, pp. 199—201). 

155. — *R. D. Oldham. Note on the Alluvial Deposits and Subterranean water- 
supply of Rangoon. ( Rec. Geolog. Survey India , XXVI, 1893, II, p. 64). 

156. — Einige Bemerkungen Qber Rangun. Aus dem raeteorologischen Joumale 
des Schifles aUndine”, Kapt. II. Otto. (Ann. der Hyd ., XXIV, 1896, pp. 58—9). 

157. — Bemerkungen liber Rangun. Von Kapt. F. Niejahr, Bark »Anna Schwalbe", 
und Kapt. H. Otto vom Schiff .Undine". (Ibid., XXV, 1897, pp. 228-231). 

158. — *Ch. Jambon. —Rangoon. (Monde moderne, X, pp. 353—8). Illustrations. 

159. — La ISproserie do Rangoon. Lettre de M. Freynet, des Missions etrangere3 

de Paris. (Missions Catholiqucs , 11 Sept. 1903, pp. 433—9). 

* 

• • 

160. — ‘Report on the Lunatic Asylum in Rangoon. Management of Lunatics 
in Burma. Compiled by the Government of Burma, in-fol. 

For the year 1899. 

161. — ‘Statements relating to Rangoon Lunatic Asylum, showing admissions, 
discharges, etc., of Lunatics. Compiled by the Government of Burma, in-fol. 

For the year 1901. 

1G2. — 'Roport on the Rangoon Town Police of Burma. Report on the working 
of Town Police as reorganised by the Rangoon Police Act, 1899. Compiled 
by the Commissioner of Police, in-fol. 

For the yean 1899, 1900, 1901. 

163. — ‘Rangoon Polico Manual. Containing Orders and Rules for the Rangoon 
Police. By R. G. P. P. McDonnell, Commissioner of Police. 1901, gr. in-8. 

164. — 'Report on the Mayo Sailor's Home Rangoon, for 1901. Working of the 
Sailor’s Home during 1901. 1902, in-fol. 

Publications puriodiques. 

165. — A?iglo-Burman Advocate. 

Hobdomadairc. 

166. — British Burmah Advertiser. 

167. — British Burmah Gazette. 

Hebdomadaire. 

168. — Burmah Herald. Rangoon, 1872—3, in-fol. 

169. — Burma Pocket Almanac and Directory, for 1889. — Printed and Published 
by G. W. D’Vaur. — D'Vanz Press. — Rangoon, 1889. pet. in-8, pp. 9 -p xl -p 
120 -p IT. blancs [Diary] -p 180 -p 216. 
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170- — D’Vauz's Burma Pocket Almanac and Directory, for 1890. — Printed 
and Published by G. W. D’Vauz. — London Agent — W. M. Wills, 151, 
Canon Street, London. Burma Agent — Messrs. Myles Standish & Co. Ban- 
Street, Rangoon. D'Vauz Press. — Rangoon. 1890. pot. in-8, pp. 0 + Ixvm+ 
128 + Diary + 192 + 255. 

5* nnndc. 

171. — Gazette. 

172. — Gazette Weekly Budget. 

173. — 'Times of Burma. Rangoon, 1899, etc. in-fol. 

Pegu. 

• 174 , — A. Concise Account of the Kingdom of Pegu; its climate, produce, 
trade, and government; the manners and customs of its inhabitants. Inter¬ 
spersed with remarks moral and political. With an Appendix, containing nn 
enquiry into the cause of the variety observable in the fleeces of sheep, in 
different climates, to which is added a description of the caves at Elephantn, 
Amhola, and Canara, the whole being the result of Observations made on a 
Voyage, performed by Order of the Hon. East India Company. By W. Hunter, 
A. M. Surgeon. Calcutta: Printed by John Hay. MDCCLXXXV, in-8, pp. 
152. 

175. — *A Concise Account ... of the Kingdom ot'Pegu... by W. Hunter. London, 
Sewell, 1789, in-12. 

Cat. Lenglfa, 3518. 

176. — Description du P6gu et do Pisle de C4ylan. Ronfermant des details 
exacts et neufs sur le climat, les productions, le commerce, legouvernement, 
les moeurs et les usages de ces contr^es; par W. Hunter, Chr. Wolf & Eschels- 
kroon; traduite de l’Anglois & de l'Allemand. Par L. L'*\ [Lnngles]. A 
Paris, chez Maradan... 1793, in-8, pp. 32—354. 

177 . — The Pegu Pagoda. — By Capt. H. A. Browne, Deputy Commissioner 
of Rangoon. {Jour. As. Soe. Bengal , Vol. 36, 1807, Pt. I, pp. 109—125). 

178. — On the History of Pegu. By Major-General Sir Arthur P. Plmyre. 
{Ibid., Vol. 42, 1873, Pt. I, pp. 23—57; 120—159; Vol. 43, 1874, Pt. I, 

pp. 6—21). 

179 . __ Notes on the early History of Pegu; by the late Sir Arthur Phnyre. 
{Ind. Antiq XV, 1886, pp. 317—8). 

180. — On the Connexion of the Mons of Pegu with the Kolos of Central 
India. By Capt. C. J. F. S. Forbes, of the Burmese Civil Commission. 
{Journ. H. As. Soc N. S., Vol. X, Part II, Art. XI, April 1878, pp. 
234—243). 

181. — *R. F. SL Andrew St. John. — Notes on some Old Towns in Pegu. 
{Trans. Congress Orientalists, Ijoudoti, 1892, 1, pp. 370 375). 
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182. History of Pegu. By R. F. St Andrew St John. (Jour. R. 4s. Soc., Jan. 
1898, pp. 204—7). 

Renferroe one lettre du C»p. Gerini, Bangkok, Oct. 21, 1897. An aujet des Ta- 
• Inings (Mfills), St. John icrit, pp. 204—5: 

“Owing to the great emigration of the Mtfti to Siam, when fleeing from the 
sword of Alompra, most of their histories and works were taken there; but 
although this ia the case, there is still work to be done in Burma. Ancient 
manuscripts may yet be discovered, old cities overhauled and dug into, and 
their original names discovered by inquiring into the various Wfifl dialects. 
There cm he little doubt that in the earliest years of the ebristian era the Mfill 
family extended ns far north as the mooths of the Gnnges and Brahmaputra, 
and that the modern Sandoway (SadaP) was one of their trading stations. Some¬ 
where about A.D. 800, people from the east coaBt of the Bay of Bengal founded 
colonies on the coasts of the Gulf of Martaban, of which the principal nppears 
to have been Thatdtt, or Saddhammanagara. There was also a city on the Irra¬ 
waddy, called Brfim (Prorae) or Srikhetra inhabited by a tribe called Pro, who 
were probably of the Mflfl family. In 1060 A.D. Anuruddba the Mrsmmii 
(Barman) king of Pugan, is said to have swept down on Thatdfl, and enrried 
away its king and a copy of the Tipitakara After that there was an anarchy, 
till a Shan {7} of the name of Warcru established a monarchy at Martaban 
(Mattama) in 1287 A.D, and history thenoeforward begins to get clearer. It ia 
however, to the time previons to this to which attention should be turned in 
order to solve the questions — 

1. When, whence, and by whom was Bnddhism introduced into Pegu? 

2. Was there ever, prior to 1287 A.D. on important kingdom in South Burma, 
or were there only a few independent semi-Indian colonies?” 

183. — Branginoco. By R. C. Temple. (Ind. Anliq., XXIII, 1893, p. 140). 

Xing of Pegu, 1661—1681. 

184. — Sousa Viterbo. — Um Costume dos habitants do Pegu. (Bol. Soc. Geog . 
Lisboa, 12* Serie, 1893, pp. 101—4). 


185. — Notice of Pugan, the Ancient Capital of the Burmese Empire. By 
Lieut.-Col. H. Burney, H. C.’s Resident in Ava. (Jour. As. Soc. Bengal, IV, 
July, 1835, pp. 400—404). 

# 

* ♦ 

186. — Grammatical Notes and Vocabulary of the Peguan Language. To which 
are added a few pages of Phrases, See. By Rev. J. M. Haswell. Rangoon: 
American Mission Press. C. Bennett. 1874, in-8, pp. xvi—160. 

187. -Second Edition. Edited by E. O. Stevens. 1901, gr. in-8, pp. 357. 

188. — 'English-Peguan Vocabulary, to which are added a few pages of 
Geographical Names. By E. O. Stevens. 1896, gr. in-8, pp. 140. 

Lea mots pegouana sont imprimea aeulement eu caractires birmans. 

189. — ‘E. O. Stevens. — The Peguan Hymnal for Public and Social Worship 
(in Talaing). Rangoon, American Baptist Mission Press, 1898, pp. 41. 

190. — ‘A. E. Hudson. — Peguan or Talaing First Standard Reader with Burmese 
translation. Second Edition. Rangoon, F. D. Phinney, 1898, pp. 38. 


Prome. 


191. — Birmanie. La ville de Prome. D’aprte le Standard. (<4>w. dc VExtr. Orient, 
II, pp. 165-167). 
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Irawadi Division. 

492. -— The name “Bassein”. By Major R. C. Temple, (lnd. Antiq., XXII, 1893, 
pp. 18-21). 

Tenasserim Division. 

193. — 'Tenasserim: or Notes on the Fauna, Flora, Minerals and Nations of 
British Burmah and Pegu: with systematic Catalogues of the known Minerals, 
Plants, Mammals, Fishes, Mollusks, Sea Nettles, Corals, Sea Urchins, Worms, 
Insects, Crabs, Reptiles and Birds; with Vernacular Names. By Rev. F. Mason, 
F. A. Maulmain. 1831. In-12, pp. 736. 

194. _ History of Tenasserim, by Captain James Low, Madras Army, M.R.A.S., 
&c. &c. (, Journ . it. As. Soc., II, M.DCCC.XXXV, Art. XIV, pp. 248-275; 
ibid., Ill, M.DCCO.XXXVI, Art. II, pp. 25—54; ibid., Art. XIV, pp 287—336; 
ibid., IV, M.DCCC.XXXVII, Art. II, pp. 42—108; ibid., Art. XXII, pp. 304—332; 
ibid., V, M.DCCC.XXXIX, Art IX, pp. 141—164; ibid., Art XV, pp. 21G—263). 

195. — An Account of some of the Petty States lying north of the Tenasserim 

Provinces; drawn up from the Journals and Reports of D. Richnrdson, Esq. 
Surgeon to the Commissioner of the Tenasserim Provinces. By E. A. Blundell, 
Esq. Commissioner. (Jour. As. Soc. Bengal, V, Oct. 1836, pp. 601 625; 

ibid., Nov. 1836, pp. 688—707). 

496 . — 'Second Report on the Provinces of Ye, Tavoy, and Mergui on the 
Tenasserim Coast By J. W. Ilelfer, M.D. in-8. 

197 . _ Third Report on Tenasserim — the Surrounding Nations, — Inhabitants, 
Natives and Foreigners — Character, Morals and Religion — By John William 
Heifer, M.D. (Jour. As. Soc. Bengal, VIII, Dec. 1839, pp. 973-4-005). 

198. — Report on the Tenasserim Provinces considered as a Resort for Europeans. 

By John William Heifer, M.D. (Ibid., IX, Pt. I, 1840, pp. 155—189). 

199. — Calagouk, or Curlew Island, in the Bay of Bengal, as a Sea-coast 
Sanitarium. By Duncan Macpheraon, M.D., Inspector-General of Hospitals, 
Madras Establishment. (Pros. Roy. Gcog. Soc., VI, 1862, pp. 208 210). 

200. — Report on a Route from the Mouth of the Pakchan to Krau, and 
thence across the Isthmus of Krau to the Gulf ol Siam. By Capt. Alexander 
Fraser, Bengal Engineers, and Capt. J. G. Forlong, Ex. Engineer... ( Misccl. 
Papers rclat. to Indo-China, I, Lond., Trllbner, 1886, pp. 285—297). 

From the Jour. At. Soe. Bengal, XXXI, pp. 347 382. 

201. — Leonardo Fea nel Tenasserim. (Dol. Soc. gcog. Ital, 1888. pp. 627 689). 

II y a pp. 628—9 uno biblio|traphio »le* travaax do M. Faa in^r& dans le* 
Annali del Mu*eo Oioieo di Storia Naturals di Genova. 

202. — The Coast of Tennassorim. By E. H. Parker. (China Review, XX, No. 4, 
pp. 245—2G3). 
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Uaulmain. 

203. — Report of a Trial for Rebellion, held at Moulmein by the Commissioner 
of Tenasserim. Communicated by the Sudder Dewanny Adawlut. With a plate. 
(Jotir. As. Soc. Bengal, XIV, pt. II, 1845, pp. 747—754). 

204. — Casting of a Bell in Uurmah. (Jour. Ind. Arch., Ill, 1849, pp. XXV11I— 
XXIX). 

From the Jiaulmain Chronicle, 17th March 1M9. 

205. — 'David Kcr. — Mo u I mein's Old Caverns, The place itself, its Site, and 
its great Temple (Correspondence from Moulmein, Lower Burmah). (The 
New York Titties, 1 July 1888). 

206. — An English Inscription at Maulmain. By R. C. Templo. (Ind. Anliq., XXI, 
1892, p. 52). 

207. — Notes on an Archaeological Tour through Ramannadesa (the Talaing 
Country of Burma). By Taw Sein Ko. (Ibid., XXI, 1892, pp. 377—386). 

208. — Notes on Antiquities in Ramannadesa (The Talaing Country of Burma). 
By Major R. C. Temple. (Ibid., XXII, 1893, pp. 327—366, planches). 

Maulmuin ii “called Maulmain or Moolmein by the English, MoUmyaing by the 
Barman*. MvtmwAlta by the Talaing*, and Hlmapura in historical and epiirraphic 
documents . (Note, p. 827.) 1 


Amherst. 

209. — Amherst as a Sanatorium; by E. Ryley, Esq. Calcutta; Printed at the 
Englishman Office. 1850, hr. in-8, pp. 21 avec une carte. 


Tavoy. 

210. — Tavoy, Boardman and Ko thahbyu or Thah-Byoo. (Siam Repository, 
July, 1869, Art. XCVIL and XCVIII, pp. 188—190. 190—191). 

Abstracts from The Missionary Magazine. 

Mergui. 

211. A Voyage from Calcutta to the Mergui Archipelago, lying on the 
East Side of the Bay of Bengal; Describing a Chain of Islands, never before 
surveyed, that form a Strait on that Side of the Bay, 125 Miles in Length, 
and from 20 to 30 Miles in Breadth; with good Mud Soundings and regular 
Tides throughout: which Strait lying nearly North and South, any Ship 
may work up against the South-West Monsoon, and so get out of the Bay 
of Bengal, when otherwise she might be locked up for the Season. Also, 
Aq Account of the Islands Jan Sylan, Pulo Pinang, and the Port of Queda; 
the present State of Atcheen; and Directions for Sailing thence to Fort 
Marlbro’ down the South-West Coast of Sumatra: to which are added, An 
Account of the Island Celebes; n Treatise on the Monsoons in India; a 
Proposal for making Ships and Vessels moreconveuieut for the Accommodation 
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of Passengera; and Thoughts on a new Mode of preserving Ship Provision: 
Also, An Idea of making a Map of the World on a large Scale: by Thomas 
Forrest, Esq. Senior Captain of the Honourable Company’s Marine at Fort 
Marlbro’ in 1770, and Author of the Voyage to New Guinea. The whole 
illustrated with various Maps, and Views of Land; a Print of the Author’s 
Reception by the King of Atcheen; and a View of St. Helena from the Road. 
Engraved by Mr. (Jaldwall. — London: Sold by J. Robson, New Bond-Street; 
I. Owen, No. 108, Piccadilly; and Balfour, Edinburgh. M.DCC.XCII. gr. in-4, 
8 If. n. ch. p. 1. tit., tab., etc. + pp. x—141, Port., PI. cartes. 

212. — Extracts from a Journal kept by Mr. J. Emmott, Master Attendant at 
Mergui, whilst visiting the Sapan Forests. (Joum. As. Soc. of Bengal^ I, 
Dec. 1832, pp. 544—549). 

213. — A short notice of the Coast-line, Rivers and Islands adjacent, forming 
a portion of the Mergui Province, from a late survey. By Captain R. Lloyd. 
(Ibid., VII, Dec. 1838, pp. 1027-1038). 

214. — Beschreibung des Mergui-Archipels. Bengalischer Meerbusen. (Ann. d, 
Hydrog. y V, 1877, pp. 165—170). 

D’nprfc* VHydrographic Notice, No. 83, du Com*. A. D. Taylor. 

215. — Gazetteer of the Mergui District, Tenasserim Division, British Burma, 
by Captain .T. Butler, B.S.C., Deputy Commissioner. Rangoon: Printed at the 
Government Press, 1884, in- 8 , 2 IT. n. ch. •+• pp. 84 + pp. X. 

216. — The Birds’-Nest or Elephant islands of the Mergui Archipelago. By 
Alfred Carpenter. (Nature, XXXVII, 1887—88, p. 348). 

217. — Buddhist Caves in Mergui. By R. C. Temple. (Ind. An tig., XXIU, 1894, 

p. 168). 

218. — South Tenasserim and the Mergui Archipelago. By Win. Sutherland. 
(Scottish Geog. Mag., XIV, 1898, pp. 449-464). 


219. — The Silong Tribe of the Mergui Archipelago. By J. R. Logan. (Joum. 
bid. Archill ., IV, 1850, pp. 411—412). 

220. — ’The Selungs of the Mergui Archipelago, by John Anderson, M.D., F.R.S. 
London: TrObner, 1890. 

221. — Photographies relatives aux habitants des lies Mergui (les Selon). — 
Quelques observations anthropologiques et ethnographiques surcetto population, 
par L. Lapicque. (Bui. Soc. Anth ., Paris, 1894, pp. 218—230). 

222. — Extracts from Official Documents relating to the Selungs of the Mergui 
Archipelago. By R. C. Temple. ( hid. Anliq XXVI, 1897, pp. 85—91,119—12G). 

Toung-gu. 

223. — Toungoo news sheet. Pro Deo et Ecclesia. Vol. I. Toungoo, January 1804. 
No. 1. Pi&co in-fol. de 2 If. a 2 col. imp. sur un seul cbt6. 

On lit il la fin de U pibee s 

Printed and published monthly, at the Toungoo Karen Inatitute Press, for the 
proprietor r. Mason. Price three rupees per annum payable in advance. 

Nous en avona vu 12 nos; le dernier date dec. 1864. 
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224. — A Karen of Toungoo. Written 1856. Sau quala. By Francis Mason. 
(Siam Repository , July, 1869, Vol. I, Art. XCVI, pp. 186—188). 

Karen-ni. 

(Pays des Karens rouges.) 

225. — Abstract Journal of an Expedition from Moulmien to Ava through the 
Kareen country, between December 1836 and June 1837. By D. Richardson, 
Esq. Burgeon to the Commissioner of the Tenasserim Provinces, (/m/m. As. 
Soc. Bengal, VI, Dec. 1837, pp. 1005—1022). 

226. — The Karean Tribes or Aborigines of Martaban and Tavai, with Notices 
of the Aborigines in Keddah and Perak. By Lieut-Col. James Low. (Journ. 
Ind. Arch., IV, 1850, pp. 413-423). 

227. — Notices of the Karens. By D. J. Macgowan, M.D. (Ibid., V, 1851, pp. 
345-353). 

228. — On the ethnographic Position of the Karens. By J. R. Logan. (Ibid., 
N. S., Vol. II, 1858, pp. 364-390). 

229. — Journal of a Tour to Karen-nee for the purpose of opening a trading 
Road to the Shan Traders from Mobyay and the adjacent Shan States, 
through that Territory direct to Toungoo. By Edward O’Riley. (11/id., N. S., 
Vol. II, 1858, pp. 391—457). 

230. — Notices of Karen Nee, the Country of the Kaya or Red Karans. By 

E. O’Riley. (Ibid., N. S., Vol. Ill, Pt. L 1859, pp. 1—25). 

231. — Journal of a Tour to Karen-ni, for the purpose of opening a Trading- 
Road to the Shan Tradera from Mobyay and the adjacent Shan States, 
through that Territory, direct to Tungu. By Edward O’Riley, Esq., F.G S., &c. 
With Notes. Read, March 10, 1862. (Journ. Roy. Gcog. Soc., XXXII, 1862, 
pp. 164—216). 

232. — Religion, Mythology, and Astronomy among the Karans. — By the 
Rev. F. Mason... (Jour. As. Soc. Bengal , Vol. 34, 1865, Pt. 2, pp. 173—188, 
195—250). 

Karen Vocabulary, pp. 239—250. 

233. — On Dwellings, Works of Art, Laws, &c. of the Karans. By Rev. F. 
Mason. (Ibid., Vol. 37, Pt. 2, 1868, pp. 125—109). 

234. — Red Karens. By Francis Mason. (Siam Repository, April 1869. Vol. I, 
Art LXIX, p. 126). 

235. — Spatulaney or Augury by Fowls’ Bones among the Karens of Burma. 
By Major McMahon, Deputy-Commissioner of British Burma. (77ie Phoenix., 
Ill, No 25, July, 1872, pp. 9-11). 

236. — Etymology of the word Karen. By Major McMahon, Deputy-Commissioner 
of British Burma. (Ibid., Ill, N« 28, October 1872, pp. 66—68). 

237. — The Karens of the Golden Chersonese. By Lieut-Col. A. R. McMahon, 

F. R.G.S., Madras Staff Corps; Deputy Commissioner, British Burma. London: 
Harrison, 1876, in-8, pp. v + 1 f. n. c. + pp. 423, 1 carte et planches. 
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238. — Karenni and the Red Karens. By A. R. MacMahon. (.4s. Quart . Review, 
VIII, July—Oct. 1889, pp. 144—167). 

239. — Karens. (Siam Repository , Vol. G, April 1874, p. 303). 

240. — On a Karen Inscription. By the Rev. Dr. Nathan Brown. (Trans. Asiatic 
Society Japan , Vol. VII, Pt. II, March 1879, pp. 127—129). 

Cf. Jour. Jm. Orient. Soe., 1666. 

241. — The loyal Karens of Burma. By Donald Mackenzie Smcaton, M.A. 
Bengal Civil Service. London, Kegan Paul, Trench & Co. 1887, in*8, 2 ff. 
n. c. p. 1. tit. et 1. tab. pp. 264. 

242. — Leonardo Fea nei Carin indipendenti. (Bol. Soc. geog. Hal., 1888, pp. 
854-868). 

243. — ‘J. K. Knudsen. — Een Rejse i Rddkarenernes Land. Kolding, Pontoppi- 
dan, 1890, pp. 110. 

244. — Notes on the National Customs of the Karennis. By T. S. K. ( Ind. 
Antiq., XXI, 1892, pp. 317—318). 

245. — Un chapitre de l'Ethnograpliie des Birmans Karins par M. J.-B. Bringaud, 
des Missions 6trangferes de Paris. (Miss. Cal/i ., XXVIII, 1896, pp. 510, 521, 
537, 551). 

246. — ‘Tod, Begrflbms und Jonseitsvorstellungen l>oi den Karenen (Katholischc 
Missionen , XXVIII, pp. 123—7: 174—6). 

D'aprfea J. B. Bringaud. 

247. — Die Karenen. Von Ludwig Dtirr. (Deutsche Rundschau f. Geog. u. St at., 
XX, 1897—1898, pp. 116—122). 

248. — ‘[Die KarenstAmme Hinterindions nach einem Bericht des brittischen 
Eingeborenen-Saperintendenten Hildebrand], (Globus, LXXVIII, p. 396). 

248 bis. — Comment on fonde un poste cnrian en Birmanie. Lettrc do M. G. Cauce, 
des Miss. Et. de Puris. (Miss. Calh., XXXIV, 1902, pp. 556—9,509—73,579—84). 

Langue ct Litterature. 

(Pwo Karen. — Sgaw Karen. — Bghai Karen.) 

249. — “The Holy Bible. Translated into Sgau Karen. Tavoy, 1833. In-8. 3 vol. 

250. — *[J. Wade]. Karen Dictionary. Tavoy, 1842. in-4. 

“No title, the work was left unfinished, only 334 pp. published”. (Quaritch.) - 

251. — A Vocabulary of the Sgau Karen Language. By Rev. J. Wade. Tavoy: 
Karen mission press. C. Bennett. 1849, in-8, pp. 1024. 

252. — ‘Thesaurus of the Karen knowledge, comprising Traditions, Legends 
or Fables, Poetry, Customs, Superstitions, Demonology, Therapeutics, etc. 
Alphabetically arranged, and forming a complete Native Karen Dictionary, 
with definitions aud Examples, illustrating the Usages of every word. Written 
by Sau Kau-too, and compiled by J. Wade. Tavoy, 1847—1850. 4 vol. pet. in-8. 

253. — ‘The Catechism. By J. Wade. Fifth edition. Tavoy (Karen miss, press). 
1852. In-16. 
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254. — Karen Vernacular Grammar, With English interspersed for the benefit 
of Foreign Students. In four parts. Embracing Termonology, Etymology, 
Syntax, and Style. By J. Wade. Manlmain: American mission Press. C. Bennett. 
1861, in-8. 

-Second Edition. 1888. 

255. — *J. Wade. Karen Vernacular Grammar, embracing Termonology, Ety¬ 
mology, Syntax and Style. 3d ed. Rangoon, 1807, in-8. 

256. — The Anglo-Karan Dictionary, begun by J. Wade, D.D. revised enlarged 
and completed by Mrs. J. P. Binney. Published by the Barman Baptist 
Missionary Convention from “The Wade Printing Fund”. Rangoon: American 
Baptist Mission Press. F. D. Phinney, supt. 1883, in-4, pp. 781. 

257. — A Dictionary of the Sgau Karen Language compiled by Rev. J. Wade, D.D. 
Assisted by Mrs. S. IC. Bennett. Recompiled and revised by Rev. E. B. Cross, D.D. 
Rangoon: American Baptist Mission Press, F.D. Phinney, Supt. 1896, pet. in-8, 
2 If. pr4l. n. cb. p. 1. tit. et la pr6f. pp. 1341. 

258. — ‘The House I live in, or the Human Body. Translated into Karan, by 
Wm. A. Alcott, M.D. Tavoy, 1843. In-12. 

259. — ‘Hymns in Sgau Karen. Maulmain 1845. In-18. 

260. — Synopsis of a Grammar of the Karen language, embracing both dialects, 
Sgau and Pgho, or Sho. By F. Mason. Tavoy: Karan Mission Press, 1846, 
in-4, pp. VUI—468. 

261. — ‘Primary Geography. By Mr. II. M. Mason. Third edition. Tavoy, Karan 
Miss. Press. 1848. In-8, (avec figures en bois). 

262. — ‘A Dictionary of the Karen Language; by F. Mason. Tavoy, s. d. In-4, 
pp. 324. 

203. — ‘The Second Book of Moses, called Exodus. Translated by Rev. F. Mason. 
Tavoy, Karen Miss. Press. Printed for the American and Foreign Bible Society. 
1849. In-8. 

264. — Bible: Containing the Old and New Testaments in Sgaw Karen. Trans¬ 
lated by Francis Mason. 3rd edition. 1853, gr. ln-8, pp. 1250. 

265. — An Anglo-Karen Vocabulary. — Monosyllables. — By C. Bennett. For 
the use of Karan schools. — Tavoy: Karen Mission press — 1846, in-16, pp. 188. 

-‘2nd edition. 1875, in-8, pp. 148. 

C. Bennett =a Cephas Bennett. 

266. — 'Notes on the Epistle to the Hebrews: in Karan. By E. L. Abbot. 
Tavoy, 1849. In-12. 

267. — ‘Notes on the Acts of the Apostles, in Sgau Karan, by E. L. Abbot. 
Maulmain, 1853. In-12. 

268. — ‘Notes of a Course of Lectures delivered to the Students of Rev. Mr. 
Cross’ Seminary for native preachers. Tavoy, on various subjects, showing 
the tendencies of the general Habits, and Customs of the Karens as a People, 
to the destruction of their physical and mental Constitutions, by W. J. 
Vansomeren, M.D. Translated into the Karan, by E. R. Cross. Tavoy, Karan 
Miss. Press, 1850. In-8. 
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269. — *A Catechism for young Classes in Sabbath Schools (Karen). Tavoy, 
Karen Mission Press, 1850. In-8. 

270. — ‘Questions on Matthew with explanatory Notes and practical Remarks. 
In Pwo Karen. By D. L. Brnyton. Tavoy, 1852. In-12. 

271. — *D. L. Bray ton. — The New Testament, translated into Pwo-Karen. 
4th Edition. Rangoon, A. B. M. Press, 1891, in-16, pp. 817. 

272. — 'The Holy Bible translated into Pwo-Karen by D. L. Brnyton. Rangoon, 
Anglo-Burniese Mission Press, 1896, iu-8, pp. 1105. 

273. — Remarks on the Connection between the Indo-Chinese and the Indo- 
Germanic Languages, suggested by an Examination of the Sgha and Pgh5 
Dialects of the Karens. By J. W. Laidlay, Esq. ( Juurn. Boy. As. Soc., XVI, 
M.DOCC.LVI, art. VI, pp. 59—72). 

274. — *C. H. Carpenter. The Anglo-Karen Handbook and Reader. In 3 parts, 
viz. Part I., Model Sentences; Part II., The Echo; Part IIT., The Reader. 
1875, in-8, pp. 460. 

Toub les mots Karen sont imprimis en naructires birmana 

275. — ‘T. Thanbya. — Karen School Reader. Rangoon 1887, in-10. 

276. — Folk-Lore of the Sgaw-Karens. Translated by B. Houghton, from the 
Papers of Saya Kiaw zan in the u Sa-tu-waw’\ ( hid. Antiq.y XXII, 1893, pp. 
284-8; XXIII, 1894, pp. 26—28. 

The Sa-tu-rexw is a Sgaw-Karcn Periodical published monthly in Rangoon at (he 
American Baptist Mission Press. 

277. — Short Vocabulary of Red Karen. By Bernard Houghton. (Journ. B. 
As. Soc., Jan. 1894, pp. 29—49). 

The Red Karens “(whose English name is n translation of the Burmese Kayin-ni- 
alluding to the colour of their turbans) inhabit the mountains and plateaux cast 
of the British district of Toungoo, their country being bounded on the north 
by the Shan States and on the east by Siam". 

278. — ‘D. A. W. Smith. — The Karen Bible Handbook. Rangoon, Anglo- 
Burmeese Mission Press, 1895, in-8, pp. 610. 

279. — ‘D. A. W. Smith. — The Annotations of the Annotated Paragraph 
Bible — the New Testament. (In Sgau-Karen). Rangoon, Phinney, 1900, 
pp. 648. 

280. — *D. A. W. Smith. — The Book of Psalms. (In Sgau-Karen). Rangoon, 
American Baptist Mission Press, 1901, pp. 216. 

281. — *E. B. Cross. — A Dictionary of the Sgau-Karen Language. Rangoon, 
Anglo-Burmese Mission Press, 1896, in-8, pp. 1341. 

282. — ‘E. B. Cross. — A Bible Dictionary (in Sgau-Karen). 3d edition. Ran¬ 
goon, American Baptist Mission Press, 1898, pp. 540. 

283. — *E. B. Cross. — A Commentary on the Epistles to the Hebrews, and 
on the Epistles of James, Peter, John, and Jude in Sgau-Karen. Rangoon, 
Phinney, 1900, pp. 32G. 

284. — E. B. Cross. — A Commentary on Paul’s Epistles to the Galatians, 
Ephesians, ...in Sgau-Karen. Rangoon, Thinney, 1900, pp. 510. 

10 
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285. — *J. H. Vinton. — Scripture Texts arranged (in Sgau-Karen). Second 
edition. Rangoon, American Ilaptist Mission Press, 1898, pp. 516. 

28t>- — ‘David Gilmore. — A Grammar of the Sgau-Karen Language. Rangoon, 
F. D. Phinney, 1898, in-8, pp. 51. 

287. — ‘Elementary Hand-book of Red Karen Language. By Captain R. J. R. 
Brown, I.E.S. 1900, gr. in-8, pp. 84. 

Seulcment cn caractere* remains. 

Haute Birmanie. 

Mandalay Division. 

288. — ‘Marks. — Mandalay revisited. (Mission Field 1889, pp. 326—328). 

289. — *J. A. Colbeck. — Letters from Mandalay, 1878-79; 1885—88, Edited 
by G. II. Colbeck. Knaresborough, A. W. Lowe, 1892, in-8, pp. 118. 

Notice: Asiatic Quarterly Review, II* Serie, IV, in-8, pp. B51 et scq. 


Katha. 

290. — The Kudos of Katha and their Vocabulary. By Bernard Houghton. 
(Ind. Aniiq., XXII, 1893, pp. 129—136). 

Those who speak the Kudft tongue lire principally in the Wunthfi (Wanbo) sub¬ 
division of the Kattih District It is clear, however, that they irero there 
before the Shins appeared in those parts, and that some of them have become 
absorbed into the Shin race. 

Kachin Hill Tracts. 

La plus grande parti* ties quarante villages Kachin sc trouvent dans les districts 
do Bhamo et de Myitkyina; quelques-uns dans le district dea Ruby Mines. 

Col. Hannay of the Assam Light Infantry, in a work written in 1847, vras the 
first to localize the Chingpnvr tribes. (Quest.) 

“The name Kachin is purely Burmese... The Tai call the Kachins Kang-, the 
Chinese call them Yc-jt'u (wild men) as an ordinary name, but use the term 
Shan-leo (heads of the hills) when they consider it advisable to be civil. In 
the Burma province the various tribes usually answer to the name of Chingpaw, 
but that of Khakfiu is also used” (Gant). 

291. — ‘Fritz Noetling. — Noto on the Geology of Wuntho. (Rcc. Geolog. 
Survey India, XXVII, 1894, IV, pp. 115—124, carte). 

292. — *F. A. Steven. — The Kachins of the Chinese borderland. (China's 
Millions, VI, pp. 28 et seq.; 35 et seq.; 50 et seq.; 63 et seq.) 

293. — Expeditions among the Kachin Tribes on the North-east Frontier of 
Upper Burma. Compiled by General J. T. Walker, C.B., F.R.S., from the 
Reports of Lieutenant Eliott, Assistant Commissioner. (Proc. R. Geog. 8 oc., 
XIV, 1892, March, pp. 161—173; carte, p. 204). 

294. — Demonoiatry among the Kachins. By R.C. Temple, (bid. Antiq., XXUI, 
1894, p. 262). 

295. — *M. N. Turner. Report on the Sana Kachin Expedition, 1895—96. 
Rangoon, 1896, pp. 02-4—8-2—2—4—4—4. Maps. 
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296. — Not© sur Ics Kachins. (Tier. coloniale , II, 1896, pp. 723—728). 

Par le Gonial de France it Rangoon. 

297. — *Les Kachins. (BwL Soc. Geog. Est. s Nancy, 1897, XIX, pp. 84—9). 

298. — The Kachin Hills and tlio Chingpaw. (Scott’s Gazetteer of Upper Burma, 
Part L — Vol. I. 1900, Chap. 711, pp. 331—439). 

The bo»is of this chapter is the Kachin Gazetteer drawn up by Cuptains II. B. 

Walker and H. R. Davies... 

¥ ¥ 

299. — *A. Symington. Kachin Vocabulary. 1892, in-8, pp. 99. 

Privately Printed. 

300. — Kachin Spoiling Book By Rev. 0. Hanson, Bhamo. — Rangoon: American 
Baptist Mission Press, F. D. Phinney, Supt. 1895. br. in-12, pp. 22. 

Kasai de transcription da Kachin en lettm roniaines. 

301. — *0. Hanson. — Kachin spelling book. Second edition. Rangoon, F. D. 
Phinney, 1898, pp. 24. 

302. — ‘Sacred hymns in Kachin. Translated by 0. Hanson. Rangoon, Anglo- 
Burmese Mission Press, 1896, in-8, pp. 108. 

303. — *0. Hanson. — A Grammar of the Kachin language. Rangoon, Anglo- 
Burmese Mission Press, 1896, in-8, pp. 104. 

304. -With a Vocabulary, 1896, in-8, pp. 231. 

305. — ‘Genesis, Exodus, Obadiah and Jonah (in Kachin). Translated by 0. 
Hanson. Rangoon, F. D. Phinney, 1898—99. 3 vol. pp. 210, 78, 1C. 

300. — Handbook of the Kachin or Chingpaw Language, containing The Gram¬ 
matical principles and pecularities of the Language, Colloquial Exercises, and 
a Vocabulary. By H. F. Hertz, District Superintendent of Police. — Rangoon: 
Printed by the Superintendent, Government Printing, Burma. 1895, in-8, 2 
ff. n. ch. -f pp. ii—48. 

307. — ‘A Practical Handbook of the Kachin or Cliingpau Language, containing 
the Grammatical Principles and Peculiarities of the Language, Colloquial 
Exercises, and a Vocabulary, with an Appendix on liachin Customs, Laws, 
and Religion. By H. F. Hertz. Rangoon, 1902, in-8, pp. v—164. 

Chin Hills. 

308. — The Chins or Hkyens. By R. F. St Andrew St. John. (77m Phoenix , 
111, No. 26, August 1872, pp. 28 -30). 

Myanouug, rive ouesi de I'lnvadi. 

309. — ‘The Chinb&ks. (Tr&bner's Record , II, 3, pp. 73 et seq.). 

310 . — The Customary Law of the Chin tribe. — Preface by John Jardine, 
Esq., of H. M.’b Bombay Civil Service, Judicial Commissioner of British 
Burma, and President of the Educational Syndicate of British Burma, br. in-8, 
pp. 7. 

Rangoon] The 81st March 1884. 
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311. — Maung tet pyo’a Customary Law of the Chin Tribe. Text, translation, 
and notes, with a preface by John Jardine Esq. H. M’s Bo. C. S., Judicial 
Commissioner of British Burma, and President of the Educational Syndicate 
of British Burma. Rangoon: Printed at the Government Press. 1884, in- 8 . 

312. — Qualche cenno sulle Tribu’ seloaggie dei Cin. di G. B. Sacchiero R. 
Console d’ltnlia a Rangun. (Bol. Soc. gcog. Ital ., 1889, pp. 986—992). 

313. — Supplement to the “Rangoon Times”. — Chinboka, Chinbons, and 
Yindus. — Notes, dated the 20th April 1890, by Lieutenant R. M. Rainey, 
Commandant, Chin Frontier Levey, regarding the Chin tribes bordering on 
the Yaw country in the Pakfikku district, in-fol., pp. 10. 

314. — Notes on the Chinboks, Chinbons, and Yindus of the Chin Frontier 
of Burma. By Lieut. R. M. Rainey, (Ind. Anliq ., XXI, 1892, pp. 215—224, 
2 pi.). 

Notes, dated 20th April 1890. — Printed originally as • Government Paper. 

315. — Chin-Lushai Land including a Description of the various Expeditions 
into the Chin-Lushai Hills and the final annexation of the country By 
Surg.-Lieut.-Col. A. S. Reid, M.B. Indian Medical Service; Medical Officer 
in charge 2 nd Battalion 4th Gurkha Rifles. With Maps and illustrations. 
Calcutta Thacker, Spink and Co. 1893, in- 8 , pp. x + 1 f. n. ch. + pp. 235. 

Notice: JtAenacum, March 81, pp. 406 et seq. 

316 . — Supplement to the “Rangoon Times”. — Note on the Tashon and 
Baungshe Chins, with remarks on their Manners, Customs, Trade, and 
Agriculture. Piece in-fol., pp. 4. 

Par D. Rom, Political Officer, Chin Hills. * 

917. — A Note on the Tashon and Baungshe Chins, with Remarks on their 
Manners, Customs and Agriculture. {Ind. Antiq., XXI, 1892, pp. 190—3). 

Printed originally as a Government paper, by the chief Commissioner of Burma. 

The note* were made hy Mr. U. Hosa, Political Officer in the Chin Hilla. 

318. — The Chin and the Kachin tribes on the Borderland of Burma. By 
Taw Sein Ko, Burmese Lecturer, Cambridge University. (Imp. it As. Quart. 
Rev., N. S., V, 1893, pp. 281—292). 

319. — *P. Cushing. — The Great Chin episode. Cheap edition. London, Black, 
1894, in- 8 , pp. 250. 

320. — 'John Harvey. Report on the Thetta Culumn and Work in the Southern 
Chin Hills during the season 1894—95. Maps. Rangoon, 1895, pp. 16— 8 — 6 —6, 
in- 8 , carte. 

321. — The Chin Hills: A History of the People, our dealings with them, 
their Customs and Manners, and a Gazetteer of their Country, by Bertram 
S. Carey, C.I.E., Assistant Commissioner, Burma, and Political Officer, Chin 
Hills, and H. N. Tuck, Extra Assistant Commissioner, Burma, and Assistant 
Political Officer, Chin Hills. Rangoon: Printed by the Superintendent, Govern¬ 
ment Printing, Burma. 1896, 2 vol. gr. in- 8 , pp. iii 1 f. n. ch. + pp. 236, 
cclv; 25 photog. 
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322. — Published by Authority. — Report on the Administration of the Chin 
Hills For the year 1895—96. — Rangoon: Printed by the Superintendent, 
Government Printing, Burma. July 1896. (Price, — Ro. 0—14—0.] in-fol., 
pp. 38, 1 carte par H. N. Tuck. 

Date: Falsm, the 1st June 1896. 

323. — *C. H. Turner. — Report on the Kainiraa, Naring, and Daidin Columns, 
Chin Hills, 1895—96. Rangoon, 1896, in-8, pp. 20,6,2,4,0, 2, 2. (Illustratione, 
Carte). 

324. — The Southern Chin Hills. (Gcoy. Journal , May 1898, pp. 546—7). 

D’aprhs le rapport du capitaine G. C. Rigby, Rangoon, 1R97, sur les operations 
militairea de 1896—97 daos le district raontagneux entre le Nord dc l’Arakan 
et le distriot Pakokku dc le Ilnute Birmntiie. 

325. — 'Report on the Administration of the Chin Hills. Administration of the 
Chin Hills, on the frontier affair of the Upfler Chindwin District, the Pakokku 
Chin Hills and Hill Tracts of Araknn, Compiled by the Government of Burma. 

For the years 1899—1900. 1900—1901. 

326. — The Chin Hills nnd the Chin Tribes. (Scott’s Gazcl. of Upper Burma, 
Pt. I. _ Vol. I, 1900, pp. 441-473). 

Of. Chin Qattilter, by Carey and Tuck, No. 821. 

* 

327. — *F. M. Rundall — Manual of the Siyin dialect spoken in the Northern 
Chin Hills. Rangoon, Gov., 1891, in-8, pp. 48. 

Conf. R. N. C.[u*t], J. R. A. S., April, pp. 404 et seq. 

328. — ‘Handbook of the Haka or Baungshe Dialect of the Chin Language, 
by Lieut. D. J. C. Macnabb, B.S.O., Political Officer, Haka. Rangoon, Printed 
by the Superintendent, Government Printing, Burma, 1891, in-8, pp. 52. 

Notice: Ind. Antiq ., XXI, 1892, pp. 128—128, by B. Houghton, C 8. 

329. — Essay on the Language of the Southern Chins and its Affinities by 
Bernard Houghton, C.S., Deputy Commissioner, Sandoway. — Rangoon: 
Printed by the Superintendent, Government Printing, Burma. — 1892, in-8, 
pp. 2—131—xx. 

Contient? 

Preface — Preliminary — Grammar — Chin Sentences — Cbin-r.nglish Voca¬ 
bulary — Efiglisb-Chin Vocabulary — Appendix I. — Tabic of Relationships. 
— Do. II. — Chin and Ghurka Physical Types — Do. III. — Dravidian 
Analogies — Do. IV. — Custom* and Folklore. 

330 . — Southern Chin Vocahulary (Minbu District). By Bernard Houghton. 
(Jour. Boy. As. Soc , Oct. 1895, pp. 727—737). 

"The accompanying words and phrases of Southern Chin, a* spoken at the foot 
of the Arakan Voma Mountains in the Minbu district, were Inken down a few 
years since by Major B. A. N. Parrott, I S C., who later on presented to me 
the book in which they were written, along with others on Oriental subjects. 
They are interesting as representing the most Northern dialect of this language, 
which reaches it most Southern point in the Sandoway district. (I pass by the 
dialect spoken in Bassein and the South of Hcnxnda as being much corrupted 
by the extended intercourse which has there taken place between the Chins and 
the Barmans.)” 
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331. — Kami Vocabularies. By Bernard Houghton, M.R.A.S. (Jour. R. As. Soc., 
Jan. 1895, pp. 111—138). 

"From a philological point of view, the Kamis fall ander the Chin Lushai group 
of the Tibeto-Burman family”. 

Lea qnatre vocabulaire* oa listea qui accompagnent ce memoir® provienoentt 
1) do “Maung Hla Paw Zan, an Kitra-Awiatant Commiaaioner in the Akyab 
district, (under the orders of A. M. B. Irwin, Deputy Commiaaioner). 8) do 
Mg. Tha Bwin, Myook of Sandoway. 3 et 4) de “On the Indo-Chinese BordorerB” 
by B. H. Hodgaon qoi lea Bvait recneillia de Arthur Phnyre. 

332. — Sorg.-Maj. A. G. E. Newland. A practical Handbook of the Language 
of the Lais, as spoken by the Hakas and other allied tribes of the Chin Hills. 
Rangoon, 1897, in- 8 , pp. 6,687. 

En cnractfera latins aenlement. 

333. — 'The Opening Chapters of John’s Gospel (in Chin). Translated by Saya 
Pyizo. Rangoon, American Baptist Mission Press, 1898, pp. 24. 

334. — The Lai Dialect. By H. H. Tilbe. (Jour. Roy. As. Soc., Jan. 1904, pp. 
169—171). 

335 . _ Zur Kenntnis der Kuki-Chinsprachon. Von Sten Konow. (Zeit. d. Morg. 
Ges ., Bd. 56, 1902, pp. 486-517). 

336. — 'Kurt. Klemm. — Sage und Urauch dor Chin. (Beil. Allgcm. Zeitung, 
cclxxxxv, pp. 1—5; ccIxxxxvt, pp. 3—6). 

appendicb. — Lea routes de la Chine par la Birmanie. 

337. — Abstract Journal of an Expedition to Kiang Hung on the Chineso 
Frontier, starting from Mnulmein on the 13th December 1836. By Lieut. 
T. E. Mac Leod, Assistant to the Commissioner of the Tenasserim Provinces, 
with a route map. (Extracted from a Report to E. A. Blundell, Esq. Com¬ 
missioner, and communicated by the Right Hon. tho Governor of Bengal.] 
(Jour. As. Soc. of Bengal, VI, No. 72, Dec. 1837, pp. 989 seq.). 

Voir infra, No. 858. — H. Cordier, Rial, dea Helot.. Vol. I et II. 

338 . — Short Survey of the Countries between Bengal and China, showing 
the great commercial and political importance of the Burmese town of 
Bhanmo, on the Upper Irawady, and the practicability of n direct Trade 
overland between Calcutta and China. By Baron Otto des Granges. (Ibid., 
XVII, pt. I, 1848, pp. 132—137). 

1° Capt. Richard Sprye. 

339. — The British and China Railway, from Rangoon.... to the Yunnan 
Province of China: with Loop-lines to Siam and Catnbogia, Tonquin and 
Cochin-China... In a series of lettere to the Earl of Malmesbury. London, 
1858, in- 8 . 

Privately Printed. 

340. — Communication with the South-West Provinces of China from Rangoon 
in British Pegu. By Capt. R. Sprye, and R. II. Sprye Esq. (Proc. R. G. S., 
V, 1861, pp. 45—7). 
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341. — China. No. 2 (1865). — Correspondence respecting direct Commerce 
with the West of China from Rangoon. — Presented to the House of Lords 
by Command of Her Majesty. 1865. — London, Harrison, in-fol., pp. 101. 

342. — Correspondence between Captain Richard Sprye, and the Rt. Hon. 
William-Ewart Gladstone, M. P. for South Lancashire, Chancellor of H. M.’s 
Exchequer, &c., on the Commercial opening of the Shan States, and Western 
Inland China, by Railway, direct from Rangoon. With a map. London: 1865. 
Printed for Private Circulation only, gr. in-8, pp. 63. 

La oouverture porte la date: London: 1866. 

343. —■ Memorandum on the question of British Trade with Western China 
via Burmah. Hy Dr. C. Williams. — 1 carte. (Jour. As. Soc. of Bengal, 1864, 
No. rV, pp. 407—433). 

344. — Trade and Telegraph Routes to China, via Burmah. By Dr. Clement 
Williams, Late H. M. 68th Lt. Inf’y and Agent to the Chief Commissioner, 
British Burmah, at Mandalay. A Reprint, by permission. [From the Journal 
of the Bengal Asiatic Society .] in-8, s. 1. n. d., pp. 37 [1864], 1 carte. 

345. — Through Burmah to Western China being Notes of a Journey in 1863 
to establish the practicability of a trade-route between the Irnwaddi and the 
Yang-tse-Kiang by Clement Williams formerly Assistant-Surgeon in the 68th 
light infantry, and first political agent at Mandalay to the Chief Commissioner 
of British Burmah. William Blackwood and Sons, Edinburgh and London, 
M DCCC LXVIII, in-8, pp. xit + 1 f. n. c + pp. 213. 

2 carles et gravures. 

346. — Memorandum on Railway Communication with Western China and the 
intermediate Shan States from the Port of Rangoon in British Burma, with 
Map, by Captain J. M. Williams, H. M. Indian Array, Assoc. Inst. C. E., 
and Executive Engineer, Rangoon Division, British Burma. — London. 21 
January 1865, in-fol., pp. 21. 

378 . _ Ordered, by The Hou*e of Common*, to bo Printed, ID June 1865. 

347. — East India (Shan States, &c.) — Return to an Address of the Honour¬ 
able The House of Commons, dated 11 June 1860; — for, “Copy of a Letter 
from Captain Richard Sprye to the Secretary of State for India, dated the 
15th day of January i860, and of the Maps attached thereto, referring to 
Commerce with the Shan States and West of China from Rangoon, and 
Extension of the Indo-Europenu Telegraph by Land from Pegu to Hongkong 
and the Chinese Open Ports”. India Office, 13 June 18C6... - Ordered, by 

the House of Commons, to be Printed, 14 Juno 1866. [3uO], in-fol., pp. 40. 

• 

• * 

348. — Rangoon and Western China. — Return to an Address of the Honour¬ 
able The House of Commons, dated 28 March 1807; for, “Copy of further 
Papers or Correspondence between the Government of Indin and the Secretary 
of State, on the proposed Communication between Rangoon and Western China; 
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with the Dissents, if any, recorded by Members of the Council of India, and 
that of Sir Charles Trevelyan (in continuation of Parliamentary Paper, No. 
373, of Session 1865)”. India Oflice, I I April 1867. — Ordered, by the House 
of Commons, to be Printed, 12 April 1867 [243J. In-fol, pp. 22. 

349. — Rangoon. — Return to an Address of the Honourable The House of 
Commons, dated 27 June 1857; — for, “Copies of Letter from Captain 
Williams, Public Works Department, Rangoon, to the Commissioner of British 
Burmah, dated the 8th day of December 1866, with Map, if any, to bo 
attached thereto” : “And, of any Correspondence thereon between the Com¬ 
missioner, the Government of India, and the Secretary of State for India 
(in continuation of Parliamentary Paper, No. 233, ot the present Session)". 
India Oflice, 28 Juno 1867. — Ordered, by The House of Commons, to bo 
Printed, 5 July 1867. [421], in-fol., pp. 7. 

350. — Rangoon and Western China. — Return, to an Address of tho Honour- . 
ablo The House of Commons, dated 12 August 1867; — for, “Copy of all 
Memorials, and of Letters transmitting them, to the First Lord of the 
Treasury or other Minister, subsequent to the 7th day of December 1863, 
on the subject of opening up a direct Commerce with the Shan States and 
West of China, from the Port of Rangoon; and of tho Replies thereto (in 
continuation of Parliamentary Paper, No. 5, of Session 1864)". India Oflice, 

2 December 1867. [28], in-fol, pp. 32. 

351. — Rangoon and Western China. — Return to an Address of the Honour¬ 
able Tho House of Commons, dated 28 November 1867; — for, “Copies of 
the Survey Report of Captains Williams and Luard, dated the 15th day of 
June 1867, and of the Journals, Maps, Sections, &c. attached thereto, res¬ 
pecting Rangoon and Western China" : “Of the Letter forwarding the Report 
to the Chief Commissioner, of his Letter forwarding it to the Governor 
General of India, and of the Governor General’s Despatch transmitting it to 
the Secretary of State for India" : “And, of all Correspondence on the Subject, 
by Telegram or Letter, between the Governor General and Chief Commissioner 
subsequent to the 30th day of June 1867; and between the Governor General 
and the Secretary of State for India subsequent to the 15th day of August 
1867 (in continuation of Parliamentary Paper, No. 421, of Session 1867, and 
not hitherto laid before Parliament)”. India Oflice, 2 December 1867. Ordered, 
by the House of Commons, to be Printed, 3 December 1867. [28—I], in-fol., 
pp. 5G. 

352. — Return to an Address of the Honourable The House of Commons, 
dated 23 March 1868; — for, “Copies of tho Replies to the several Memorials 
contained in the Return to the Address of the House, dated the 12th day 
of August 1867, on the subject of Direct Commerce with the Shan Slates 
and West China from tho Port of Rangoon" : “And, of all further Memorials 
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thereon subsequent to those contained in that Return, and of the Replies 
thereto (in continuation of Parliamentary Paper, No. 28—1., of Session 
1867—8)”. India Office, 31 March 1868 [192], in-fob, pp. 8. 

353. — East India (Rangoon and Western China). — Return to an Address 
of the Honourable The House of Commons, dated 23rd June 1868; — for, 
“Copy of the Despatch of the late Governor General of India, Lord Elgin; 
relative to the proposed construction of a Commercial Way from Rangoon 
to Kianghung, referred to in the Letter addressed by the Secretary of State 
for India to the Huddersfield Chamber of Commerce on the 28th day of 
January 1864; with any Enclosures or Documents referred to in the said 
Despatch”. India Office, 26 June 1868, Ordered, by The House of Commons, 
to be Printed, 30 June 1868 [367], in-fol., pp. 8. 

354. — Rangoon and West of China. - n stum to an Order of the Honourable 
The House of Commons, dated 24 April 1873; — for. Copy "of Memorial 
of the Association of the Chambers of Commerce of the United Kingdom to 
the Right Honourable William Ewart Gladstone, M.P., First Lord of Her 
Majesty’s Treasury, dated the 17th day of February 1873; and of the Appen¬ 
dix and Maps attached to the same, the Maps to be in outline only (in 
continuation of Parliamentary Paper, ‘Rangoon and Western China’, No. 
28—1, of Session 1867—8, and No. 192, of Session 1868”. [258], in-fol., 
pp. 23. 

355. — East India (British Burrnah). — Return to an Address of the Honour¬ 
able The House of Commons, dated 26 April 1869; — for, “Copies of all 
Correspondence by Telegram or Letter, relating to the late Treaty with the 
Court of Ava, concluded by the Chief Commissioner, British Burmah, on the 
26th day of October 1867, between the Governor Generat of India and Chief 
Commissioner, and the Governor General and Secretary of State for India, 
subsequent to the 15th day of January 1867 (in continuation of Parliamentary 
Paper, No. 193, of Session 1867, and not hitherto laid before Parliament)”: 
“Of all Correspondence by Telegram or Letter between the Governor General 
of India and Chiof Commissioner, British Burmah, and the Governor General 
and Secretary of State for India, relative to the Route to Western China 
via Bhatno, commencing with Letter No. 127 P. — 54 P. S., dated the 
21st day of June 1867, from the Chief Commissioner, British Burmah, to 
the Governor General of India, including the Correspondence regarding the 
establishment of an Assistant Political Agent at Bhatno, and Captain Sladen s 
Final Report, with Minute thereou by the Chief Commissioner, British Bur- 
mah” + “Of all Papers and Correspondence regarding the farther Exploration 
of the proposed Railway Route from Rangoon to Kyan Hung or Western China 
(in continuation of Parliamentary Paper, No. 28—I., of Session 1867), and 
including Letter No. 410—4 R. of the 18th day of July 1868, from Chief 
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Commissioner, British Burmah, to Government of India, and Reply**; “And, 
Copies of all Papers and of the Correspondence between the Chief Com¬ 
missioner, British Burmah, and of the Governor General of India, and the 
Governor General and Secretary of State for India, relative to the Project 
for a Railway between Rangoon and Prome, in British Burmah”. [Note. 

— Captain Sladen’s Report has not yet been received, but will, with other 
Papers, be included in a Supplementary Return.] — India Office, 13 May 
1869. — Ordered, by The Ilouse of Commons, to be Printed, 8 Juno 1869. 
In-fbL, pp. 98 [2M]. 

356. — East India (British Burmah). — Further Return to an Address of the 
Honourable The House of Commons, dated 26 April 1869; — for, Copy of 
Major Sladen's Report on the Bhamo Route. (In continuation of Parliamentary 
Paper, No. 251, of Session 1868—0). India Office, May 1871... Ordered, by 
The House of Commons, to be Printed, 17 April 1871. [165]. in-fol., pp. 161. 

357. — East India (British Burmah). — Return to an Address of the Honour¬ 
able The House of Commons, dated 20 June 1871; — for, “Copies of Captain 
Richard Sprye’s Letters to the Secretary of State for India in Council, dated 
the 30th day of March and the 31st day of August 1870, and the 21st day 
of February 1871“ : “And, of the several Replies thereto (in continuation 
of Parliamentary Paper, East India (British Burmahl, No. 165, of the present 
Session”). India Office, 27 June 1871, in-fol., pp. 22, [341]. 

358. — East India (Me Lend and Richardson’s Journeys). — Return to an 
Address of the Honourable The House of Commons, dAted 6 August 1869; 

— for, “Copy of Papers relating to the Route of Captain W. C. Me Lead 
from Moulmein to the Frontiers of China, and to the Route of Dr. Richardson 
on bis Fourth Mission to the Shan Provinces of Burmah, or Extracts from 
the Same". India Office, 9 August 1869... Ordered, by The House of Commons, 
to be Printed, 10 August 1869. [420]., in-fol., pp. 147. 

2° Edward B. Sladrx. 
f 4 janvier 1890. — Voir tupra, No. 850. 

359. — Bhamo Expedition. — Report on the practicability of re-opening the 
Trade Route, between Burma and Western China. By Captain A. Bowers, 
R. N. R. Commercial Agent attached to the Expedition under Captain E. B. 
Sladen, British political Agent at the Court of Mandalay. With an appendix. 

— Rangoon: American Mission Press. C. Bennett. — 1869, in-8, 3 If. prAI. 
p. I. tit., ddd., etc. + pp. 1G5. PI. et cartes. 

L’app. contient "the Preface to the Administration Report of British Burmah for 
1867 —68, by Major General A. Fytche, C.S.I. Chief Commissioner, and Agent 
to the Governor General*’. 

360. — Bhamo-Expedition. — Bericht fiber die Moglichkeit einer Wicdererdff- 
nung der Handelsstmsse zwischon Birma und West-China erstattet vom 
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Capitain A. Bowers, Handelsagenton dor unter Capitain Sladen, britischen 
Bevollmachtigten am Hofe zu Mandalay, ausgerUsteten Expedition. Ins Deut¬ 
sche tlborsetzt von Dr. Mendorf, grossherzogl. Oldenburg. Oberbibliothekar, 
Berlin. Carl Heymann's Verlag. 1871. in-8, pp. 180. 

3 (M, _ Selections from the Records of the Government of India, Foreign 
Department. — No. LXXJX. — Official Narrative of the Expedition to ex¬ 
plore the Trade Routes to China vid Bhamo, under the guidance of Major 
E. B. Sladen, Political Agent, Mandalay, with connected Papers. — Published 
by Authority. — Calcutta: Office of Superintendent of Government Printing. 
1870, in-8, pp. vi—187—xov. 

362. — Expedition from Burma, vifi the Irrawaddy and Bhamo, to South- 
Western China. By Major E. B. Sladen, II. M. Political Resident, Burma. 
(1 Map.) Read Juno 26th, 1871. (.Journal Roy. Gcog. Soc 1871, pp, 
257—281). 

Lb Major Sladen qaitta la capitate royale de Mandalay le 13 janvier 1868; 
arriYa fc Bliatno (80" mille* de Rangoon, 300 mill** de Mandalay) le 21 Jan¬ 
vier; quittn bhamo le 26 fit. 1863; atjourna 7 sememe* & Mo main; dtait de 
retour A Mandalay le 20 Scptemlire. 

363. — Burma: Exploration vifi the Irrawaddy and Bhamo to South-Western 
China. By Major E. B. Sladen. (Proc. Roy. Geog. Soc., XV, 1871, pp. 
343-364). 

364. — Journal of a voyage up the Irrawaddy to Mandalay and Bliamn, by 
J. Talboys Wheeler, Secretary to the Chief Commissioner of British Burma. 
Rangoon: Printed by J. W. Baynes. London; TrQbner and Co. — Calcutta: 
Newman and Co. Madras: J. Higgenbothnm and Co, 1871, in-8, pp. 102—if. 

365 . — A Report on tho Expedition to Western Yunan vift BhamO. By John 
Anderson, M.D., Medical Officer and Naturalist to the Expedition. Calcutta: 
Office of the Superintendent of Government Printing, 1871, gr. in-8, pp. 
3 —xii— 458, 5 pi. et 1 carte. 

360. — The Irawaddy and its Sources. — By Dr. .T. Anderson. Read 13 June 
1870. (Jour. R. G. S., XL, 1870, pp. 286—303). — Extraita Proc. R. G. 
XIV, 1870, pp. 346—350). 

367. — Mandalay to Momien: A Narrative of the Two Expeditions to Western 
China of 18G8 and 1875, under Colonel Edward B. Sladen and Colonel Horace 
Browne. By John Anderson, M.D. With Maps and Illustrations. London, 
Macmillan, 1876, in-8, pp. xvi—479. 

Notice: Nature, XIII, 1876—6, pji. •482—4. 

368. — Anatomical and Zoological Researches: comprising an Account of the 
Zoological Results of tho two Expeditions to Western Yunnan in 1868 and 
1875; and a Monograph of the two Cetacean Genera, Plalaniala and Orcella. 
By John Anderson, M.D., Edin., Superintendent Indian Museum, and Profes¬ 
sor of Comparative Anatomy, Medical College, Calcutta; Medical Officer to 
the Expeditions. First Volumo — Text. London: Bernard Quaritch, 1878, 
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gr. in-4, pp. xxv—984 + 1 f. n. c. — Second Volume — Plates (84 Plates). 
London: Bernard Quaritcb, 1878, gr. in-4, PI. et pp. xi — 29. 

"The Firit Expedition was despatched in the end of 1867 from Calcutta, and 
returned in November 1868 j and the Second Expedition left Mandalay on the 
3rd January 1875, and returned thither on the 10th March of the aamc year". 
(Introduction). 

— John Anderson, M.D, F.RS., etc. Ndcrologic par H. CJordier.] (Toung Pao, 
2' Sdr., J, N° 4, Oct. 1900, p. 846) 

Nd A Edimbonrg en 1838; f A Buxton, Aoflt 1900. 

3° T. T. Cooper. 

369. — Lettre de Ta tsian loo, 26 April 1868. ( N . C. Daily News , June 15, 
1868. — Reimp. Proc. R. Geog. Soc . XII, 1868, pp. 336- 9). 

370. — Lettre de Mgr. Chauveau stir ce voyageur, Ta tsien lou, 21 Sept. 1868; 
trad, en ang. dans le N. C. Herald , 14 Nov. 1868; ce journal, dans le cou- 
rant de 1868, a public un grand nombre d’articles stir T. T. C. 

371. — Notes on Western China. (Proc. As. Soc. of Bengal, 1869, pp. 143—57). 

372. — On the course of the Tsan-po and Irrawaddy and on Tibet. (Proc. R. 
G. fit, XIII, 1869, No. 5, pp. 392—5). 

Letter, Calcutta. 8th May 1869. 

373. — Travels in Western China and Eastern Thibet. (Ibid., XIV, 1870, pp. 
335—346). 

Trovola in Western China and Baetern Thibet (Proc. R. O. S , XIV, 1870, pp. 

885—856. — R4imp. dan* The Cycle, 18 Ur. 1871). 

374. — On the Chinese Province of Yunnan and its Borders. (Ibid,, XV, 1871, 
pp. 163—174). 

Notice: Lettre de l’abb4 Desgodina A Franci* Gamier, Yerkalo, 15 mare 1872. 

(Bull. Soc. Gcog., Nor. 1872.) r 

375. — Journal of an overland journey from China towards India. The plains 
of Hoopeh. By T. J. Cooper, Esq. Calcutta; Office of Superintendent of 
Government printing. 1869, in-8, pp. vt—193, 2 cartes. 

La pr<f. e»t lignde Char let Girdlcstonc, Officiating Under Secretary [Foreign Office], 

Ce T. J. Cooper est le raAme que T. T. Cooper. 

376. — T. T. Cooper. — Reise zor Auffindung eines Ueborlandweges von China 
nach Indien. Aus dem Englischen. Mit einem Anhange, die beiden englischen 
Expeditionen von 1868 and 1875 unter Sladcn und Browne, nnd Margary’s 
Reise betreflend, von H. L. v. Klenze. Illustr. m. Karte. Jena, Costenoble, 
1877, gr. in-8, pp. xm—507. 

Notice: Mill. k. u. k. gcog. Get fTicn, 1878, pp. 837—845, par le Dr. FranzTool*. 

377. — T. T. Cooper. (Leslie Stephen’s National Biography , Vol. XII). Art. 
de R. K. Douglas. 

378. — Travels of a Pioneer of Commerce in Pigtail and Petticoats; or an 
Overland Journey from China towards India... With map and illustrations. 
London, John Murray, 1871, in-8. 

The Phoenix, No. 11, May 1871. — Shot. Budget, July 28 and Aug. 4, 1871. 
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379. — The Mishmee Hills. An Account of a Journey made in an attempt to 
penetrate Thibet from Assam to open new routes for Commerce. By T. T. 
Cooper, ... Henry S. King, London, 1873, pet. in-8, pp. vril—270. 

L’Explorateur, III, 1873; art. do P. Roioanct da Cftillaud, pp. 49G, B19 ct 556. 

4° Le Colonel Horace Browne. — Assassinat de A. R. Margary. 

380. — The new Western China Expedition. (Nature, XI, 1874—75, p. 209). 

381. — Papers connected with the development of trade between British Bur- 
mah and Western China and with the Mission to Yunnan of 1874—5. 
1876, in-folio, pp. 78. — [C. — 1456.] 

382. — China. No. 1 (1876). Correspondence respecting the attack on the 
Indian Expedition to Western China, and the Murder ol Mr. Margary. In¬ 
folio, pp. 108. — [C. — 14*22.] 

383. — China. No. 4 (1876). Further Correspondence respecting the attack 
on the Indian Expedition to Western China, and the Murder of Mr. Margary. 
In-folio, pp. 50. — [C. — 1605.] 

384 . — China. No. 2 (1877). Report by Mr. Davenport upon the trading 
capabilities of the country traversed by the Yunnan Mission, In-8, pp. 35. 
— [P. 1712.] 

R6imp. dsn* The North China Herald, 80 juin 1877. 

385. — China. No. 3 (1877). Further Correspondence respecting the attack 

on the Indian Expedition to Western Chino, and the Murder of Mr. Margary. 
(In continuation of Correspondence presented to Parliament August 1807: 
C. 1605). In-fol., pp. 148. [P. 1832.] 

386. — The Journey of Augustus Raymond Margary, from Shanghae to Bhamo, 
and back to Manwyne. From his Journals and Letters, with a brief biographical 
preface: to which is added a concluding chapter. By Sir Rutherford Alcock, 
K.C.B. With a Portrait engraved by Jeens, and a Route Map. London: 
Macmillan & Co. 1875. In-8, pp. xxiv—382. 

Notice*: Saturday Review, VoL 42, Aag. 26, 1876. — Nature, XIV, 1876. pp. 
229—280. 

387 . — Notes of a Journey from Hankow to Ta-li-fu, by the late Augustus 
Raymond Margary, China Consular Service. Shanghai: Printed by F. & C. 
Walsh... 1875, in-8, pp. vm—51. 

388. _ Notes of a Journey from Han-Kow to Ta-li-fu. By the late A. R. 

Margary. Being Extracts from the Author’s Diary. Carte. (Journ. Ji. 0. Soc ., 
Vol. XLVI). 

389. — La Chine Meridionalo. Journal de M. Margary. (L 'Exploralcur, III, 
1876, p. 57; IV, 1876, p. 10). 

390 . — Margary’s Tagebuch auf seiner Reiso durch China. Aus der “Bombay 
Gazette" vom 13 December 1875 in’s Deutsche iibersetzt von Frl. Josephine 
v. Hauer. ( Milt . der K. u. K. Geog. Gen. Wien, 1876, pp. 253—265). 
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391. — Extracts of Letters from Mr. Margary. (Proc. R. Gcog. Soc., XIX, 
1874—75, pp. 288—291). 

392. — Extracts from the Diary of the late Mr. Margary, from Hankow to 
Tali-fu. ( Proc. R. G. Soc., XX, 1875-6, pp. 184—215). 

393. — Notice snr lc Voyage de Margary de Hankow k Ta-li-fu. ParE. Milsom. 
(Bull. Soc. Gcog., Lyon, 1876). 

394. — Mr. Margary’* Journey from Shanghae to Bhaino. (Chambers’ Journal, 
Feb. 1876). 

395 . — Die Englische Mission nnch Junnan. (Ausland, No. 39, 1876). 

396. — Augustus H. Margary. (Leisure Hour, XXVI, 166). 

397. — Het Journaal van Margary, door N. W. Posthuraus, s. 1. n. d., br. in- 8 , 
pp. 7. 

398. — P. [1994.] China (No. 3) 1878. — Report on the Route followed by 
Mr. Grosvenor’s Mission between Tali-fu and Momein (with Maps) 4 s. 6 d. 

399. — P. [2393.] China (No. 2) 1878—1879. — Report by Mr. Baber of his 
Journey to Ta-Chien-Lu. 1 d. 

400. — Journey to Ta-chien-lu, in 1878. — Notes on the Route followed by 
Mr. Grosvenor s Mission through Western Yttnnan, from Tali-fu to Teng-yueh. 
(Baber, Travels and Researches in Western China). 

Compte-rcndu du rapport dc M. C. B. Baber iur la route entre Tnli-fou et Momein 
luirie par la million de M. Groivenor. La it la adancc da 16 icpterabre 1878 
par M. le Dr. Louil Delgeur, vice-president de la Sociltl. (j Hull. Soc. roy. Giogr. 
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Un abrege malais du Catechisme musulman 

PAR 

Antoine CABATON, 

Ancien membre de I’Ecole fran^aise d’Extr$me-Orient. 

———<ea>r—-- 

Les Malais d’lndo-Chine, presque tous p^cheurs, agriculteurs ou 
commer$ants, se montrent en g&idral pen soucieux dca speculations 
de I'esprit. Peuple souvent plus religieux que moral, s’ils reconnais- 
sent trop volontiers l’hospitalite rejue en Cochiuchine et au Cam- 
bodge par une humeur domiuatrice et astucieuse, un mercantilisme 
sans scrupules, leur islamisme fervent, ravive chez beaucoup, par le 
pelerinage de la Mecque et par le contact avec la portion la plus 
fanatique de l’univers musulman, les contr&int a certaines vertus 
qu’ils pratiquent surtout entre coreligionnaires. C-’est ainsi que 
l’&daltdre, le rapt, l’ivresse, le jeu sont sdverement punis parmi eux, 
et Timura, au nom du Coran, sdvit coutre lep coupables avec une 
antoritd incontestee. Ce sont encore leurs croyances qui les ont 
dotes d’nne litterature religieuse, sinon originale du moins assez 
variee et intdressaute, reflet de celle qui fleurit a Java et dans la 
peninsule malaise. Elle se compose surtout de pieuses l^gendes, 
d’bistoriettes morales ou d'ouvrages dogmatiques, au premier rang 
desquels brille la 'Aqidah d’Al-Sentlsl dont nous veuons de publier 
la version malaise ‘). 

1) Unt traduction interlindaire malaise de la 'Jqidah tPAl-Sentui dans le Journal 
Asiatiquc de Janvier-Fevrier 1904, pp. 115—145. 
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Une autre production de cette flore theologique qui peut donner 
une idee des procedes d’enseignement religieux chez les Malais est 
le petit tableau ci-dessou9. Ce bref aide-memoire destine a s’im- 
planter par l’ceil dans les cervelles indociles et dont nous avons 
essayd de reproduire la disposition materielle, est probablement le 
resume d’un ouvrage dogmatique plus ddveloppe. Nous ue serions 
mfime pas eloignd de croire, a en juger par la similitude du ddbut 
et a la brievetd des deux textes, qu’il a pour base le catechisme 
d’Abu’l Laith Mohammed Al-Samarqandl trSs rdpandu en Malaisie 
et a Java 1 )- On remarquera toutefois que l'auteur y passe sous 
silence la croyance, si expressemeut recommandde, par le Goran, 
aux Angea, aux Livres rdvelds, aux Envoyes et au Jour dernier 2 ). 
On n’y parle pas davantage des ablutions purificatoires, introduction 
ndceBsaire a tons lea actes religieux *). C’est que notre resume, redige 
dans un but de prosdlytisme, a tons les caracteres de concision 
sonhaitables dans un Manuel de propagande qui va au plus presse, 
laissant a celui qui l’emploie le soin de suppleer aux omissions 
volontaires. L’islamisme des Chams Bauia (ou musulmaus) de l’An- 
nam, qu’il etait destind a reformer par son copiste — un Malais de 
Cochinchioe, l’im&m Al-Hajj IsmS’il —, encombrd de pratiques et 
de superstitions empruntdes aux Chams br&hroanistes ou reetes d’an- 
cieus cultes locaux, ne ressemble gudre au monotheisme rigoureux 
du ProphSte. La tlche du missionnaire en pareil cas se rdduiaait 
a presenter a ces freres dgards des dogmes tres nets et depourvuB 
de tout appareil susceptible de les ddcourager: nous peusons qu’il 
y est parvenu. 

1) Voir: Short account of the Malay met. belonging to the R. A. S. by H. N. tam 
deu Tuux (J. R. A S. 1866, vol. II [New Serie*l p. 184, et Dr. A. W. T. Juykboll, 
Boa MoBlimtche Catedninm in het Arabisch... et Samarkand!’* Catecl»»mus opnieuw be- 
•proken (Bjjdragc tot de taal-, laud- eo volkenkunde van Nederlandsch-Indii, 4, V, pp. 
216—281 et 4, V, pp. 267—284). 

2) Cor. IV, 186. 8) Cor. IV, 40j V, 8, 9. 
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Les notes cursives que l’imam Isma’Il a consignees an verso do 
son manuscrit n’en sont pas la partie la moins suggestive. Leur 
tristesse resignee laisse deviner la deception de cet homme convaiucu 
dont la predication, de son propre aveu, n’eut guere de succ£s. II 
est fort regrettable pour nous qu’il Be soit borue uniquement a 
relever en quoi different les pratiques religieuses des Musulmans 
chams de l’Annam et celles tout orthodoxes de son petit tableau, 
sans pousser plus loin son enqu£te; il eut recueilli ainsi de leur 
boucbe nombre d’informations precieuBes que les etrangers reussisaent 
Dial k leur arracher. 

<Les pri£res doivent 6tre faites, dit-il, chaque jour au temps 
fixe, mais les gurus d’ici ne leB disent point*. 

«On doit laver un mort, lc revfitir du vetement prescrit, le 
descendre dans une fosse, le deposer dans uue niche latdrale a cette 
fosse et la former avec des planches, combler la fosse et reciter la 
formule religieuse habituelle. Les porteurs doivent 6tre au nombre 
de quatre*. 

<11 est convenable que persoune ne precede le convoi d’un 
mort, mais les gurus d’ici marchent en t£te» l 2 ). 

<On doit jeduer pendant tout; le mois de Ramadh&n et m6me 
le 13, le 14 et le 15 de chaque mois si Ton est pieux *), maiB les 
gurus d’ici ne jednent que trois jours, et encore ils mangent a 
midi: c’est ce qu’ils appelleut jeflner!* 

<Lc quarantieme du superflu constitue l’aumdne legale, mais 
les gurus d’ici ne connaissent pas cette aumdne*. 

<On doit accomplir le pdlerinogc de la Mecque od se trouve le 

1) «Le mystferc, ou la rahon du conseil de ne courir devent la biire, c’eit dUent-ils 
(les Musulmans), que quand un fidilo cat raorl, des Anges vicnncnt lc garder, jusqu’A ce 
qu'il ait rendu oomptc; et il f»ut, par un religious respect, leur odder le pun. Chardin, 

Voyage en Peru... — Amsterdam, 178B, t. IV, p. 89. 

2) En mdraoire d’un jetinc de Mahomet. On Ice nppclle ayyamu '1-bldJi 

«lcs jours brillautss. 
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temple de Dieu, mais les gurus d’ici ne font paa ce p&erinage et 
prient rarement h la mosqude*. 

L’etonueiuent le pins meprisaut de notre imam et sa remarque 
la pins interessaute concerne l’observance dn vendredi qui doit avoir 
lieu dans tout tillage de quarante habitants au moina: 

«Si quelqu’un fait quarante gateaux et qu’il les apporte a la 
mosqu^e cela constitue pour lui une assemblee. Comment des gateaux 

pourraient-ils remplacer dea fiddles?* 

Cette pratique, inexplicable a IsmS’il, a 6videmment pour origine 
1’habitude dea chams brilhmanistes d’offrir autant d'oblations qu il y 
a de divinitds a adorer 1 2 ). Remplacer des fiddles absents par des 
gateaux pour s'assurer le benefice de formules r6citees a la raosqude, 
n'a rieu qui puisse 6touuer quiconque connait les Chams, tant 
br&hmauistes que musulmans, et sait a quel point leurs cultea reci- 
proques se sout containing *). 

Traduction. 

Au nom de Dieu, cldmeut et mis6ricordieux. Louange h Dieu, 
souverain des moudes et (puisse) le denoOment heureux (6tre reserve) 
'a ceox qui craiguent»). Que la pridre et le salut de Dieu soient 
sur Notre Seigneur le proph&te Mohammed, qui est le Seigneur de 
tous les envoy6s, sur sa famille et sur aes uobles Compagnons. 

- 1 — 

En verite voici en quoi consist© la profession de foi de l’unitd: 
«Je confesse qu’il n’y a pas d’aufcre Dieu que Dieu*. 


1) Voir nos SomelUs Reekerchet tur les Chams, p. 27 ct 35. 

2) Voir Araoiusu (E.), Les Tcharaes ct leurs religious, pp. 77—87 du tirage a part 
et nos Reeherches, p. 16 ct 40. 

8) Cor. VII, 126 ct XXVIII, 83. 
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— 2 — 

Et ce qui doit 6tre attest^ au regard du Prophete: «Je confesse 
que Mohammed est l’envoye de Dieu». 

-3 - 

Si Toil nous interroge sur les principes fondamentaux de 1’IshLni 
(nous repondrous qu’)il y en a cinq: I. La Profession de Poi. II. 
La Pridre. III. L’AumOne legale. IV. Le Jctlue. V. Le P&eriuage 
de la Mecque. 

a) Profession de foi: Dieu et Mohammed. 

b) Pribe: Chaque jour et chaqne nuit cinq temps sout cou- 
sacrds a la priere, c’ost-h-dire qa'on doit y fceuir compte des 
treize institutions ou principes sacrds qui s’y rapportent. 

c) AumSne legate: Prdlevde sur les biens qui y sout soumis. 

d) Jexlne: Durant le raois de RaraadhSn. 

e) Accomplir le pUerinage de la Mecque. 

[Les treize institutions ou principes sacr^s qui out trait la 
priere sont:] 

l. L’luteution *)• 2. La Station debout. 3. La Louange qui in- 
terdit (de parlor apr£s qu’on l'a prouonede. 4, Le premier Chapitro 
du Coran. 5. L’lucurvation (du corps). 6. L’Actiou de se redresser. 
7. La Prostration respectueuse. 8. La Session intermediate. 9. La 
Seconde Session. 10. La Salutation (on Bdnddiction). 11. Les For- 
mules de prieres. 12. L’Adoration. 13. L’Observation exacte (des 
attitudes et de l’ordrc present dans la pridre) 2 ). 

1) C’cst-H-dire la Direction detention qui doit profiler toutc prifcre. 

2) Pour plus de details coomtltcr: La Religion des MakomtSUnt ... Tir6 du Latin dc 
M. Rkland... — Li Haye, 1721. In-8 0 , p. 49 [Gravure rcpr&enUnt Les dieersespostures 
des Tares en priant et avant que de commeneer lours pribres). — MowunarA d’Oiissok, 
Tableau de TUmpire otkoman. — Paris, 1788, t. II, pi. 14, p. 7<1). 
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[Et chacune de ces treifce institutions se rattachent a l’une des 
choses suivantes:] ’). 

I. CtBur: 1, 18. 

H. Langue: 3, 4, 10, 11, 12. 

III. Pieds et mains: 2, 5, 6, 7, 8, 9. 

Avoir l’intention bicn arr6t£e 

de prier d’obligation & midi 



Dieu eat tres grand! 


Je dois en son temps dire la 
pri&re de midi et faire quatre in¬ 
clinations dans la direction de la 
Mecque an Dieu tr&s haut. 


Dieu eat tres grand. 
L’iutention (de la priere) doit 
etre accorapagnee du d&rir et de 
1'action J ). 


I/intention n’est ni lottre ni 60U. 


1) Lei chiffres renroiont k l’dnontf dca trcise ionitutioM ou principe* sacr it. 

2) Mot & mot: aL’iotention d’une chooe est Hoc k ton action*. La phrue parait tronqutfe. 




Dimensions <ie I’original: 540X400 mm. 
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« © » 

RECIT D’UN voyage dans le nord. 


6orit aous les Song P ar Tcheou Chan ^ $|! ') 


TIUDU1T PAR 

ED. CHAVANNES. 


Tchcou Chan , dont on va lire la court© relation, n’arien d’un oxplorateur; 
il s’est bornd a accompagner un ambassadeur qui se rend it, eti I’an *1177 p. C., 
de Hang-tcheou a Peking pour apporter a I’empereur djourtchen de la dynastie 
Kin les compliments du souverain chinois de la dynastie Song 9k 11 
deci-it la rout© qu’il a suivie a partir du moment oil il entre aur Io territoire 
des Kin, c'est-A-dire loi’squ’il atteint la rividre Houai ; mais il dnumere 
d’une maniere fort incomplete les locality qu’il traverse ot oublie lo plus sou- 
vent d© no ter les distances qui les sdparent; son itindraire est loin de valoir 
celui que son conteraporain Tchctng Ti ^ a insdre dans son Livre avec 
cartes aur les Kin ^ ||j| *). Tcheou Chan n’ajoute done rion a nos 

connaissances gdographiques. II n’a pas d’ailleurs les qualitds d’un grand voya- 
geur: fine bouche, il ddcrit avec complaisance les met* qu’on lui sert et lone 
mddiocrement leur saveur; il se plaint quand il faut partir avant l’aube ot 
son Arne en est toute imbue d'une melancolie qui persist© ju6qu’au lever du 
soleil. Cependant il est assez bon lettrd; il connait le passd du pays qu'il par- 
court et le nom de certaines localitds historiques dveillo une multitude de 


1) Cette iudication se trouve placdc k la fiu dc 1’ouvrage. 

2) J'ai public I’itindraira de Tchang 21 i dans le Journal Asiatiquo de Mai-Juia 1828, 
p. 862—369. 
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souvenirs dans sa memoirs; c'est plaisir de faire le trajet en compagnie d’un 
homme si drudit; j’espere qua la lectear ltd saura grt d’avoir not6 sas im¬ 
pressions. 

J’ai eu ii ina disposition deux textes, d’ailleurs identifies, du Pet yuan lou\ 
Pun se trouve dans la Kou kin chouo hai l!f 4^ h£ 1’autie dans la 
Chouo feu ft f|5 «). 


Lann£e ping-chev (1176) de la ptSriode choum-Jti, le vingt- 
neuvieme jour du onzidme mois, un d^cret imperial ordouna que 
le tai-lche attache au fou-wen ko, Tchang Tseu-tcheng 3^ 

fft] SS “?* & *) ^ provisoirement mis h l’essai dans la charge de 
president du miniature du cens et s’acqnitt&t de la mission d’aller 
feliciter le souverain *) (de la dynastie) Kin & Toccasion de son 
jour de naissance. Le grand-oncle de l’empereur, commandant eh 
chef des gardes de droite surveillants des portes, Che-pao i , 
fut nomm6 provisoirement suTintendant de TarrondissemeDt de Ming 
*)> pr<5pos6 aux affaires du tong chang-ko-men , et en m£me temps 
du k'o-cheng et du steu-fang-kouan ]ff p [ffi p*] ^ ^ plj 

\}j It ^ S )> ^ adjoint (h Tchang T»eu~tcheng). 


1) Sar cm deux recueili, royes Wrus, Note* on Chituu Literature, p. 186—187. 

2) Sous 1 m Song, on distinguait par lea noms de sallet jg et de peril Ions ^ , 
un certain norabre de heats dignitsires eyant lo titre de hio eke £tjk -j- { ces pereon- 
negee neveient pns d’attributioiu dAermioA*; ile se bornaient h sceoropagner l’empereur 
et 4 former one sorte de eomitd cousnltatif. Sou* lean ordres dteient places des tche-hio- 
ehe jj[ *§* ± «t des tairich* fljl] (cf. Song ehe, chap. CLXII, p. 8 r° ct 10 r®>. 
L’ambassadear dont il cst ici question e'tait un tai-tehe subordonnd au fou-tcen ko Aio*ke. 


8) L’empcroor Che-/tong ^ . 

4) Anjonrd’hui, prefecture de Ning-po vu , prov. do Teho-kiang. 

6 ) Ije tong ckang-ko-nen et le at chang-ko-men formaient le bureau du protocole; 


1m membres du k'o-cheng dtaient des introductcars dM ambaseadeurs; les raembrw du 
iteu-fang kouan a’oeenpaient des requites et des presents oiTerts k la cour et de direr* 
points du protocols Toos cee fonctionnaires etaient d’ordre militaire. Le Song ehe (chap. 
CLXLV1, p. 4 t°), aaquel nons empruotoas cca renseignements, ajoute que, & partir du 
debut dc la pdriode kien-gen (1127—1130), les attributions du k'oekeng et da sseu-fang- 
kouan fnrent rlanies 4 eelles da tong ehang-ko-men ; c’est ce qni nous rxplique pourquoi le 
personnage cite dans notre relation cst prepose aux affaires du tong chang-ko-nen et en 
mime temps du k'o-cheng et da tten-fang ko***. 
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L’annee suivante (1177), le septiesrae jour du premier mois, 
(l’ambassacleur) prit conge de l’cmpercur et sortit de la porte de 
la capitale '). 

Le ueuvi^me jour, il quifcta la residence des ambassaueurs s ). 

Le viugt et utiidme jour, il arriva a Houcd-yin 3 ). 

Le vingt-sixieme jour, k I'hdtellerie de Yen il a’inifcia 

a l’etiquette. 

Le viugt-huitieme jour, le coimnissaire et le sous-commissaire 
charges de recevoir les voyageurs qui se rendent dans le nord et 
de transporter leurs bagages se rendirent a Thfitellerie 4 ); (l’ambas- 
sadeur) resta assis pour recevoir leur visite; les officiers du premier 
et du second grades 6taient ranges debout a, ses c6t&. Les barbares 6 ) 
avaient envoye, comme commissaires charges de recevoir et d’accom- 
pagner, le commandant en chef de la bravoure illustre, lang-tchong 
du ministdre des finances sous les ordres du chang-chou , Li Yi ^ 
^, et le commandant du grand prestige, yuan-wai-lavg du miniature 
de la guerre sous les ordres du chavg-thou , Wan-yen Tsong-pien ^ 
Jjg ^ -j* . Eu compaguie de ces hdtes, on but debout; les com- 


1) P*j . Ceci n’cBt point lc nom d'une porte pnrticulifere, car aucane porte de 

Hang icheott n'dtait ainti nornmde, comme on pent le coiutater eo etudiant le 

plan de Hang tcheou au 13® siiclc public A la suite d’un article de G. & Mocle ( Journal 
of Ike China Branch of the R. A. S., N. S., Vol. IX. p. 20—23). 

2 ) Il est vr&isemblable qae cettc residence se trouvait hors de rille et que l'ambaasadc 
j faisait scs derniers prdparatifs avaut de sc mettre en route. 

3) A 5 li au S.E. dc la s.-p. nctuelle de Ts’ing-Ao , pr<f. de Ilouai-ngan 

m% prov. de Kiang-tou. — Ts’ing-ho eat en face de la locality de Tt ing-kieng-p' on 

M /X 7# »ur le cours d’eau qui fait communiquer le lac Bong-ito yjp avec 

lc grand canal. Il eat tria probable que, pour aller de. Hang-tcheou A Honai-yin, l'ambaa- 
sade avait aniri la voie du Grand Canal; e’eat aujourd'hui encore ce quo font lea voyageurs; 
au nord de Tt'ing'kiang-p" on, la navigation aur lc Grand Canal devient plus dilHoile et on 
preftre la route de torre. 

4) C'est toujourB 1’hAtellerie de Ten dont il a elt question A la date du vingt-Bixiemu 

jour. 

6 ) C’eat-A-dire L’empire des Kin. 
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missaires charges tie la r^ceptiou ?id£reut trois coupes, puis se refci- 
rArent. 

Le vingfc-neuvieme jour, a Hiu-yi Iff ‘), ou offrit da via et 
on rep&s aux gens de l’ambassadeur ; ou traversa la riviere Houai 
m 2 ), et, a midi, on arriva an relais de Tsiti dans rarrondissement 
de S*eu ^ ^ L’arabassadeur et l’ambassadeur-adjoint se 

proaternSrent de loin, comrne le present l’etiquette; les commissaires 
charges de recevoir et d’accompaguer se tinrent deboufc aupres d’eux, 
en vfitements militaires. Chacun d’eux portait A la ceinture uno 
tablette en argent 4 ); cette tablette a la forme des plaques rectau- 
gulaires de Tharmouica 6 ); elle porte en caract^res barbares cette 
inscription de quatre mots: (Alla et transmettez en toute hate* 6 ). 

1) Hiu-yi eat aqjourd’hui encore )• sous-prdfecture de ce nom, dependant de la pre¬ 
fecture secondaire de Sseu , province de Ngan-houei. Cette local it e eit i I'extrdmitf 
oocidentale dn lac llong-tsv, non loin du point oil lei eaux de la rivi&rc Houai cutrent 
dam oa lao. — Dans noire texte, lee mote ^i- et *ont writs avec la clef Q . 

2) Cette riviire formait la limite entre 1’cinpire des Song et celni dee Kin. 

8 ) D’aprea le didionnaire de Li Tchao-h , l'arrondi&Mment de Steu k l’dpaque des Kin 
ne correspondrait pas exactement 4 la prefecture secondaire qui porte aujonrd’bui ce nom; 
il se serait trouvd 1 20 U i l’Ouest de la s.-p. aduelle de Hiu-yi [ff ^, qui depend 
do la prefecture secondaire de Sseu, prov. de A 'gan-kouei. 

5) Les plaques reclangulaires de I'harmonica Jj W- mesurent, d'apris M-* Devtfria, 
cm. 23 de long sur cm. 5,7 de large. Cf. Journal dsiatijue, Mai-Juin 1898, p. 396, n. 4, 
oil j’ai ca 1'occasion de citer ce passage de la relation de Tcheou Chan. 

6 } ^ ^ . Cos quatre mots donnent Sana doute ft entendre que le porteur 

dc cette tablette ctnit consider* commc an courrier imperial et avait le droit de requisite 
onner dea eheraux sur son passage pour pouvoir en toute bite aller et passer de relais en 
relais. — On sait qae Its cinq caructeres qui nous ont et i conserves de l'&ritora dcB Leao 
(cf. Teh'eng IS fou teke, chap. LX, p. 9 r°) correspondent aux cinq mots chinois 
^ S W. Bdshrll ( Aetes du onxibne eongrht in/, des Oriental., Paris 

1897; Kzireme-Onent, p. 17) estime que nous avon* ici la auseription d’une des tablette* 
dont *c servaient les measagers du Bouverain pour obtenir des cbevaux, et il pense qae 
ces mots signifleut: «Notre ordre imperial pour des cbevaux de poste. Urgent*. — Les 
Kin n’avaient done fait qu’imiter les Leao dans l*usage de ccs Ubieties. 11s forent imites 
cu-memcs par les Mongols dont les p’ai tseu ^ d’or et d’argent aont bien connus 
(cf. Mahoo Polo, de Yule, 3 e Edition, revue par Cordier, t. I, p. Sol—864, et Journey 
of friar William of fits brack, ed. Rockhill, p. 181, n. 1). 
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An dessus est la signature imperiale qui a la forme du caract^re 
tchou 3^ *)• D’apr&s les regies barbares, les 6tnissaires envoyes au 
loin portent tous dcs tablettes qui sont de aortes difMrentea, en or, 
en argent ou eu bois. En ce qui concerne la mauiere dont on 
demit en habits de cour se tenir debout devaut le souverain lors des 
audiences, et en ce qui concerne les compliments qu’il convieudrait 
d’exprimer, les officiers de tous grades furent iustruits des devoirs des 
assistants a la ceremouie. L’ambassadeur et l’ambassadeur-adjoint se 
rendirent daus la salle de reception; le thd et le vin pass^rcut trois 
foiB; d’apr^s les regies barbares, on commence par prendre une infusion 
chaude et ensuite le th6. Au bout d’un petit moment, on entra dans 
la ville eu file K cheval; des deux cdtes de la route des soldats 
converts de cnirasse et portaut des armes (faisaient la haie) en droite 
ligne jusqu’h l'hdtellerie. 

Ensuite ou apporta le repas du soir. Les plats de fruits sout 
comme les repas maigreB dans le 3ud. On commence par disposer 
un service de th6 *) oil, comrae daus la fete du septfeme soir oil 
(les femmes) demandent Thabilet^ *), les mets affectent la forme de 
rangecs de tuiles, d'^corce de cannelier, d’intestius de coq, de lingots 
d’argent, de bracelets de diamant, de langues de Si-che 1 2 3 4 ); ila sont 


1) Cette signatore doit litre vraisemblablement an de ces signes de clan ou tamga 
coramc coax qu'on trouve sur les monuments <le* Turcs Tou-kiuc • cl. Radlo n, dans Me¬ 
langes asiatiques tires du Bulletin de l'Acad. imp. des sciences de St.-Petersbourg, t. X, p. 
398—399, et Allas der Alterthiisner dtr Mongolei, planches XVII, LXXVIII, etc. 

2) Le service de thd, dit une note, est celui qui prdc&de le moment oil on fait passer 
le vin. On commence par offrir une tusae de th£. 

3) ^ . Le septifeme jour da septieme mois, lorsqae le soir est venu, 

les femmes sacrifient h la constellation appolde la Tiaserande en lui demandant 

de lea rendre habilcs A tisser la toile et it fuire lea travaux de 1’aigaille. Cf. Db Ghoot, 
Les files annuclles tfEmoui, trad, fr., t. II, p. 436—444. 

Si-ehe cat la celebre bcaute qui causa la pertednroido 
Fou-teh'ai ^ (496—473 av. J.C.). Cf, GtLSS, Biographical Dictionary, n° 679; 

Mencius, IV, b, 26. 
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faits avec de la farine melee a du miel et frite dans l’huile. Les 
barbares apprdcient fort cela. Puis ou apporte du pain, du bouillon 
de sang, des petits p&tes ’), du bouillon d’eatomac, du moutou bouilli, 
des g&teaux, de la bouillie de riz claire, du bouillon avec de la viande 
hachee, des vertnicelles et des plats d’os. Dans la suite, (tons les repas) 
furent fort semblables (h celui-la) et en differerent peu. Le gotit du 
vin est tr&s mauvais. Quand le repas est fini, on verrouille la porfce 
et il n’y a plus de communication entre l'interieur et I’cxterieur. 

Le premier jour du deuxi£me mois, au moment ou l’on avait 
depuis peu ferme les paupieres, dans la demeure du commissaire 
charge de recevoir et d'accompagner, les officiers de tout rang pro¬ 
poses au service du matin dirent en langue du nord: «Oui»; ils 
s’appelOrent tous les uns les autres et se leverent. En ce temps, la 
troisiOme veille n’avait point encore et£ frappee *); on alia chercher 
partout des tasses d’eau et, quand on se fut lave, rincd la bouche, 
coiffO et peignO, la collation etait dOja arrivde: c’Otaient des g&teaux 
baignant dans de la graisse de poumons, des galettes de jujube, de 
la bouillie de farine; il y avait un endroit oft on offrait des gateaux 
et de la bouillie de grain. Quelques uns n’avaient pas encore eu le 
temps de prendre leurs batonnets lorsque tout-a-coup un homme cria 
aux officiers de reconnaitre leurs chevaux; les fonctionnaires de tous 
rangs sortirent. Les chevaux avaient Otd dOsignOs d’avance au moyen 
de numeros d’ordre qui Otaient fixds sur leur dos, afin de prOvenir 
toute confusion. Les chevaux sont rdquisitiouuOs chez les gens du 


1) Ijfr . D'apre* le Dictionn&irc de K’ang-hi, Ics pirl> pip (lea 

gortca de galette* de pite farcies A I’intfrieur. Ce tncme dictionnaire cite le ^ ^ 

(ouvroge en troi« ebapitres qui se trouve dans la collection ^ ) d'aprAs 

lequcl pi-lo etait un mets qu’appr&iaient fort chej lea barbares les families Pi et Lo\ de 
11 est Ttmu le oora de oe plat et c'eat par crreur qu’on fcrit anjourd’hui ccs deux caractires 
avec la def . 

8) La troirikac heare va dc troia A oinq heurti du matin. 11 n'dtait done paa encore 
trois beures du matin. 
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peuplo; c'eat ce qu'on appelle des chevaux particulars. Lea conduc- 
teura n’attendent pas que vous soyez affermi aar votre selle pour 
se retirer; cette meaure eat prise afin d’dviter qu’on ne leur cause 
et qu’on ne lenr dis^ des obsc£nit&. 

II y avait quatre chars de luxe dans lesquels voyagdrent suivant 
leur rang lea comonssaires du Nord et du Sud et leurs adjoints. 
Leur forme n’est point belle h voir. Quand on aortit de l’hdtellerie, 
chaquo char avait deux lauternea en gaze fine pour se guider; 
elles 6taient d'une apparence fort peu elegante. II y avait ausai des 
joueurs de fltite (de la peuplade) K'iang 1 2 3 ) qui lea aceompagnaient; 
leur musique etait abattue, triste et plaintive; (elle ae fit entendre) 
pendant uue nuit interminable et sur une longue route; lea voyageurs 
en etaient penetres de triatesse. Pour chaque char, il y avait quinze 
anes et de cinq a six conducteura; loraqu’on allait trop lentement, 
ila frappaieut les anes avec un gros btlton; e’est ce qu’ila appelaient 
«faire marcher le chara. (Dans ces vehiculea) on eat ballottecomrne 
lorsque par vent contraire on moute et descend sur les grandee vagues. 

II y avait trente-six chars ordinaires qui etaient tires cbacun 
par quatre boeufa. Lea presents ofiiciels et ceux dea visitea particu- 
lieres, les gens de toutes categories compoaant la suite des comrnis- 
saires, eufin les bagages, tout cela etait dans ces chars. Oe n’est 
qu’a la troisieme dtaque aprSs le depart qu’on put arrfitcr lea chars; 
eu effet, e’est la coutume que pour les deux premieres dtapes on se 
rende chez le prdfet ou le soua-pr^fet qui fait changer lea homines 
charges d’aller et de veuir, ainsi que les boeufs et les lines qui 
iireut les chars *). 

An bout de soixante li, on arrive h la sous-prdfecture de Lin- 

1) ^jj|* . La mot K'iang desiguc lea pcuplo de race tibetainc. 

2) On oe s'arr&e done que le tempa ncccwaire pour changer lea conducteura ct lea 
bfetcB de trait. 

3) A SO li au N.O. de la a.-p. de Hiu-yi • 

12 
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houai (^ ); daua cette sous-prefecfcure se trouve la ville de Sin 

^ J$ qui 6fcait autrefois le (centre du) royaunie de Siu; on y voit 
la tornbe du prince de Siu; c’esfc la que Ki-icha ^ suspendit 
aon epee ’). Pendant la inarche de ce jour, nous lougeanies la riviere 
Pien yj* *); 1’eau de la riviere eat extrfirneraent peu profonde; c’est 
la consequence naturelle et‘ ne'cossaire du fait qu’il s’eat produit uue 
ol)3traction a Lo-k'eou 'jsg- P *). Lea transports tch'eny-p'ing 4 ) nc 

1) Lorsqne Ki-icha, ambaBsadcur du roi de Won eo 544 av. J.-C., avail passu 

par le paya de Siu, la prince de Siu arait desire son epic mala n’avait pat o«e la lui 
demander ocverteraent; Ki-tcha s’ltait premia dc la lui douncr lorsqu'il aurait accompli 
la minion diplomatique dont 11 etait charge'; 4 aon retoar, il trouva que lc prince dc Sin 
etnit mort; il dltacha ton eple et la Buspeadit 4 an arbre de la tornbe en disanc que la 
mort da priace ne pouvait lui faire violer I'engagement tacite qu’il avait pria envera lui 
(cf. Steu-ma Ts'ien, trad. £r., t. IV, p. 15—16). — Cette hiatoirc n’a pent-litre ltd imngi- 
nle que pour ezpliquer la preaence d’une Iplc auapendue auprls d'unc slpulturc, et, s’il 
en eat ainai, on peat rapprocher cette anecdote de celle que rapporte Plotak^uk {Vie de 
Cciar, XXIX) au aujct de l’lpec de Clear: «Le* Arvernea araient suspends dant un temple 
I’lpe'e que Cesar avait laiaaee cntrc lcura mains, et lc conquerant dcs Gaulca qui la revit 
plus tard A cette place refuse de la repreedre, diaant qu’il fallait respecter un objet con- 
sacrl aux dieux ». 

2) La rivilre Pien passe au nord de Soon icheou (prov. de Ngan-houei). 

F.l'.c avait aervi & aliraenter le canal Tong -lei k'iu ^ qui avait ltd creusl 

en l'an 605 p. C. par l’cmpereur Tang, de la dynastie Sottei. Ce canal partait de I'cndroit 
appell Lo-k'eou JU (o’est-4-dire embouchure du Lo\ au S.B. de la s.-p. actuelle de 
Kong pre'f. et prov. de Honan), communiquait avec le Houang ho, puis rejoignait 

la riviire Pien 1* riviire Sent et enfiu la rivilre Houai (cf. Tong kirn 

kang mom, annlo 605, 8 e moil, et annee 606, 10« mois). En outre, l’cmpcrcur Tang lit 
elargir l'anoien canal qai aniiaait la riviire Houai au Yang-tseu, et eu 610, il creusa le 
canal du Yang-teea 4 Hang-tekeou. De tons cca travaox, lea demiera seuls furent durables, 
car, au temoignngc mime du voyageor que nous traduiBons cn cc moment, lc canal qui 
allait de la rivilrc Houai 4 la riviire Lo ne dura gulre plus de cinquante ans; il devint 
impralicable 4 cause de 1’obstruction qui sc produisit a Lo-k'eou, et la riviire Pten ne fat 
plus dcs lors qu'un petit coars d’eau aans aucune profondeur. 

3) Cf. la note prlcedeote. 

4) Tch'eng-fi'ing ^ nc peat lire ici le nien hao de ce nom qui correspond 4 
l’annle 452 p. C., car il s’agit de faita qui suivirent immediatement l'ouvcrturc du canal 
'Tong-in k'iu en 605. Je eonsidlre done hypothltiquement lei mota teh'eng-p'ing comme 
etant le nom donne aux transports dc grains 4 l’epoque de» Souei. On aait que, de nos 
jours encore, lea transports de grains aant designes par certaines denominations de bon 
augurc analogues a l’expremioo tck'eng-p'ing. 
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mettaient pas plus de quaraute jours ') pour auiener depuis le Yang - 
Ueu ^ 2 ) juaqu’a la capitale 3 ) six millions de che *) de m du 

Kiang /X ot du Houai ^. Cinquante ans plus tard, (cette voie 
fluviale) etait devenue uu caual bourbeux auquel on pouvait bien 
appliquer cette raillerie: des saules de la digue des Souei , il ne 
resta plus un vestige 6 ). 

Le second jour, nous arrivkoiea k la sous-prefecfcure tie Hong 
tJjL ^°)- Le soir, nous passames la unit dans la sous-pr6fect.ure 
de Ling-pi ^ ^ ^ 7 ). La riviere Pien jfpj, a partir de Ik, 
interrompt son cours. Depuis le momeut ob on a traversd (l’arron- 
dissement) de S*eu jftllj, toute la contr^e est aride et deserte; sur 
les deux rives se trouvent des pierres extraordinaires qui soufc fort 
appreciecs *); d’aucuns disent que c’est l’Entreprise des fleurs et des 
pierres “) qui les a abaudonndes lk. La tombe de la belle Yu ^ 


1) Lorsqu’on fit le canal Poug-tsi k'iu, on 6 tab lit nne quarantaine de residences im- 

perinlw de voyage sur le pnrcouri de Tch'ang-ngan {Si-ngan fou) k 

Kiang-tern y"p ( Yang-tcheon /du), ilit lc Vong kien kang moh (annee 606, 8* mois). 

Ce ohiffre de 40 palais correspond A oelui de 40 journdea nu etapes qui est indiqud par 
notre voyage ur. Je crois ccpendant que le 'Pong kien kang mou fait erreur eu comidernnt 
que la capitale 6tait alor* Teh’ang-ngan j c’cst Lo-gang ( Ho-nan fou) qui dtait la residence 
favorite de l’crapereur Tang et o'est de Lo-gang k Kiang-tou, c'cat-A-dirc prccisdment surle 
trajet du canal qu'il faut compter les quarante palais et les quaraute Stapes. 

2) Le Yang-tteu kiang. 

3) Vraisemblablemcnt Lo-yang ; voycs plus haut, n. 1. 

4) Le ehe y£j esc un poids de 120 livres, 

6) On avait plants des saules tout le long de la route construite en bordure du canal; 
of. Souei chou, chap. XXIV, p. 7 r°. 

6) L'ltindraire de Tchang Ti [Joum. Atiaiique, Mai-Juiu 18!i8, p. 363) lvalue A CO ft 
la distance entre la soos-prdfecture de Rang et la sous-prefecture de Ling-pi. 

7) Aujourd’hni encore, &.-p. de Ling-pi (prff. de Tong-gang prov. de Ryan- 

houei). 

8) Ces pierres, dit une note du teste, provienncnt de la montagne Fong-Aouang Jj^ 
dans la sous-prtfecture de Lutg-pi-, les plus petite* sent les plus estimees. — La montagne 
Fong-houang eat A 5 fi au N.O. de Ling-pi-, li eftte se trouve la caverne dice de Lao fieu 

(Ta Tt'ing yi Cong tche, chap. LXXXVI1, p. 2 r°). 

9) •£} * 0,1 troum * ^ dctalk sur l’Entreprise des fleurs et des pierres 
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m ‘) est situee sur la rive occidental; quoiqu’il n’y aitl&aucune 
atele, oependant il a’y fcrouve nn village et an espace librej le 110 m 
en est «la 8 e'pulture yiu» (^. — Ling-pi ]|| etait autrefois 
uu bourg; on l’appclait aussi Hien-tch'e-t'eou • Hong jfcC 

cotnprend l’ancien territoire des deux sous-prefectures de Hong-yang 
*i» et de Hia-k'ieou Jx; quand l’histoire des Han dit: «Le 
marquis de Hong-yang prit le pouvoir>, c’est; de ce lieu qu’elle parle. 
Par uue erreur qui n’a pas dtd corrigfe, ce nom estdevenu Hong jfct. 

Le cinquieme jour, nous arrivames a la sous-pr 6 fecture de Yong- 
Ich'eng 7 JC J$ 2 ); cette soo 3 -prefecture e'tait autrefois celle de King- 
k’ieott Jx; les Han ckangdrent le uom de King-k'ieou en celui 
de T'ai-k'ieou ^ Jx ; Tch'en-che ^ J ) y fat pr^fet. A a nord de 


dans la biographic de 'Jchou Men (Song che, chap. CCCCLXX, p. 3 v°). C’cst 

en 1106 que Tchou Him, qai devait litre le mauvaiB gdnie de l’cmpcrcur Houei teong, 
fat nomra£ direeteur de* manufactures de Sou tcheou et Hang tcheou et de l’Entreprise 
dee Hears et des pierree. II flatta le goflt da souverain poor lei plantei rare* et lea pierrea 
extraordinaire!; an prix de dlpenses folles, il envoyait a K'ai-fong fou, qui dtait alors la 
capitale des Song, toutes lea prodnetiona les pins merveillenaes da TcMt-hriaug ; scs agents 
ne se contentaiout pas de foniller les montagnci et les vall&i; il* violaient les sepultures 
pour en ret ire r lei objets prdcieux; il* prenaient de force anx particuliers tous lea arbrea 
et toutes lea pierrea de quelque valcar qui ctaient en leur possession, aaccageant leajardiai 
et renversant les raura pour s'emparer de lent bulin. D’autre part, lea longues theories de 
bateaux que Tchou Mien euvoyait charges de ces depouillea aur lea riviire* Houai et Pien 
gftnaient l’Entrcpriae du transport dea grains dont lea barques Itaient d’ail- 

leurs parfois re'quisitiounccB pour le service des fleara et des pierrea. Cea ahits cuntribuercnt 
fort h rendre impopulaire I’empcreur Houei-ttong et k affaiblir la dynastie Song. 

1) En 203 it. J.-C., le facncux Hiang Tu ^ fat cem£ h Kai-hia fii , 

aa S.E. de la s.-p. de Ling-pi, par l’armde du roi de Han; c’est alora que, descapdre, il 
oompoaa une po6ie aur son eheral favori, Tchouei, et sa femme bien-aim£e, la belle Tu. 
Scca-ma Tt'ien (trad, fr., t. II, p. 316), qui nous a ranonte oe dramatique Episode d'ane 
des plus hlrotques epoques de l’histoire chinoiae, omet de dire que Hiang Tu tua lui-mfime 
sa femme pour l’emp&cher de tomber entre lea mains de l’ennemi. 

2) La sous-prefecture de Tong4ch'eng depend aujourd’hui de la prefecture de Kouei-id 

^, prov. dc Ho-nan. 

3) Tch'en Che (104—187 p. C.) fat renommd pour son intlgrite*. Voyex dana las 
Saintes Instructions dc l’cmpercur Hong-ioou le tableau qui represent* Tch'en Che au mo¬ 
ment oil il opfcrc la conversion d’un rolenr (BEfEO, t. Ill, p. B62—668). 
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la sous-pr^fecture Be trouve la montagne Mavg ^ jjj qui se rattache 
k la montagne T'ang ^ ^Jj *). 

Le sixikroe jour, nous arrivames a la sous-profecture de Kov- 
chou ^ fj^ J ). Dix-huit li plus loin *), nous arrivames a la capitale 
du Sud *), ok nous entrames par la porte Yong-hi |jjy Eli; 

l'6criteau place sur la tour du marcb£ porte le3 mots Souei-yang 
j$| 1$? 5 )» ^es deux c ^b de la route etaient ranges eu grand nombre 
des soldat8 arroes. Le temple fun^raire de Tchang Siuv jj|| ^ et 
de Hiu Yuan 8 ) se trouve en-dehors de la porte de TOuest; 

on l’appelle le temple fundraire des deux (Bujets) fiddles. A c6te de 
cet ddifice est le Belveddre de ^ Song Yu 35 ^ 7 )* Cette localite 
n’est autre que Chang-k'ieou °) J&. , la residence de Ngo-po ^ 

3 ), fils de Kao-sin ^ ^ ,0 ); le roi IPou jj£ la donna en 


1) Le* montagne* J fang et T'ang aervirent de refuge au fatur fondatear de la dy¬ 
nastic Han lorsqa'il craiguait d'Jtre arretrf par Ts'in Ohe-hoxtang-ei; cf. Ssev-ma Tt'im, 
trad, fr., t. II, p. 332, n. 2. 

2) A 40 li au S.E. de la ville profuctorale de Kouei-to, d'aprc* l’itin&aire do Tchang Ti 
(Journ. As., Mai-Jain 1898, p. 388). 

3) Cette estimation de distance paralt faotive. Voyez la note prrfcedente. 

4) Aujourd’hui, ville prtffcctorale de Kouei-io , prov. do Ho-nan. (Jest cn 

1014 quo lcs Song avaient danm? & eette ville le norn de capit&le du Sud ei ila avnieot 
continue k la designer ainai inStne aprts que 1» Kin »‘cn furcnt cm pares. 

5) Souei-yang eat le nom que porta Kouci-to fou des I’cpoquc des Han -, Is l'epoqne 
des Song, ce nom s’&ait con*erv£ dan* ['appellation acommanderie de Souei-yangr> 

qui d&ignait Kouei-ld fox*. 

6) Sar ces deux sujets fiddles dc la dynastic Tang qui, en 767 p. C., defen dirent jns- 
qn’i la mort Kcmei-to fou contre le Ills du rebelle Ngan Lott-chan, voyez Tang chon, 
chap. CXCII, et Giles, Biographical Dictionary, N° 63. 

7) Song Yu, coramc nous I'apprend Steu-ma Ts'icn (chap. LXXXIV, p. 3 r°), fut un 

diwiple de K'iu Yuan . II vivait au temps du roi Siany (298—263 ar. 

J.-C.), dc Tch'ou. Le Wen txuan yT nous a conserve la pluparl do scs compositions 
litttfraires. Cf. ant*) Zottoli, Cnrtus litteratnrae ainicae, vol. IV, p. IX, n° 7, et p. 211—218. 

8) Aujourd’hui enoore une psrtie de la ville de Kouei-td fou forme la soua-prefecture 
de Chaug-k'ieou. 

9) Sur la tris antique l^geude du A’go-po, voyez Tso tchouan, l t# ann«-e du due Tchao ; 
Kouo yu, section Ttin yu\ Stett-ma Tt'ien, trad, fr., t. IV, p. 476—478. 

10) Kao-tin cBt identifid par Steu-ma Tt'ien avec 1’cmpcreur K’ou. 
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apanage a K'i s vicomte de Wei -p ^ *), et en fit le royanme 
de Song les T'ang posterieurs ^ Jji* *) Tnppel^rent le camp de 
Kouei-16 ^ 5* ’ 80US ^ dy ,,ast i e actuello, le gouvernement y 

dtablit son siege et promut (cette ville) an raDg de capitale du Sud; 
du ddcret ordonna que le quarfcier des administrations formerait la 
ville interieure et que le nom en serait Kouei-t6 ^ ensuite on 
l’dleva au rang de prefecture de Ying-t'ien Jf^L C’est lk que le 
t'ai-dtang-houimg proclama son avknement 1 2 3 ). Lea barbares 

ont change maiutenant (le nom de cettc ville en celui de) prefec¬ 
ture de Kouei-t6 

Quaud nous arrivames k la porte, plusieurs courtisanes vinrent a 
notre rencontre. Les envoyes du nord dtaient presque tous months 
sur des aues et ne s'astreignaient k aucun ordre dans leur marche 
afin de faciliter le passage des chars et des cavaliers. Quand nous 
fames entres dans ce territoire, (noas vimes que) les vfitements des 
homines efcaient tous petite et dtriquds, tandisque les robes des femmes 
dtaient extrememeut amples et grandes. Ceux qui remplissaient quel- 
que office se tenaieut debout en vfitements ordinaires; ils ne se 
servant (pour leur habillement) que de chanvre ou de soie de couleur 
noire; quelques uns ont line ceinture faite avec des planchettes rat- 
tachees par de la gaze barbare; ils ne se distiuguent gukre des subal- 
ternes (de chez nous). La ceinture est fixee par derridre et ils en 
laissent retomber les bouts sur les reins; ils disent quo les conve¬ 
nances l’exigent. Qu’ils soient de haute ou de basse condition, tous 


1) Of. Steu-ma Ta'im, ehap. XXXVIII; trad fr., t. IV, p. 214 et auir. 

2) 928—985 p. C. 

3) En 1127, lorvque lea Kin araient fait priaonniers lea deux derniera empereura de la 
dynaatie Song, tin fill de Botm (tong us proclama erapereur a Ying-Cien fou (c’eat4-dire 
Kcun-tii / ou); cf. Song c/u, chap. XXIV, p. 2 v°. Ce fondateur de la dynaatie dee Song 
mlridionaux «Bt conna boub lc nom poathume de Kao-ttong, II abdiqua en 1162, mais ne 
monrat qu'en 1187, Agd de SI ana (Song cht, chap. XXXII, p. 6 v°). Notre auteur, ecri- 
vant en 1177, on peu apria, parle done dc lui comae d'un homme vivant et le dlaigne 
par lc litre dc t'ai-ekang-Aonang qui Ini avait cld dccenie aprfc* aon abdication. 
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portent lies botteB ii bout pointu. Le bonnet dont ils se coiffent, ils 

rappellent ta-tch'e 

Le septidme jour, nous arrivames a la sous-prefecture de Ning- 
ling ^ '). Cette sous-prefecture 6tait autrefois la cite de Ning ^ , 

1’ancien royaume des comtes de Ko ^ J ); au temps des six royaumeB, 
elle d^pendait du royaume de Wei ^ et fut l’apanage de Wou-ki, 
prince de Sin-ling *)• Nous passaraes la nuit an 

relais de Siang-ling ^ ||(j? dans rarrondisseinent de Kong les 
barbares ont change ce nom en celui d’arrondissement de Souei *); 
la riviere Souei (yj|fi) se trouve k dix li en-dehors (de la ville); cet 
endroit 6tait autrefois la sous-prefecture de Siang-yi ^ ; le due 
Siang J[ 5 ), de Song fat enterre la et e’est pourquoi on appela 
ce lieu Siang-ling 8 ). 

Le huitidme jour, nous arrivames a la sous-prefecture de Yong - 
k'ieou JtC. 7 ); cette sous-prdfecture etait autrefois le royaume de 
K'i ro ‘ W°u le donna en apanage au descendant de Yu ^ , 

le due de Tong-Uou ^ fij* “). A l’Est de la sous-prefecture se trouve 
K’ouei-k’icou ^ e’est le lieu oCl le due Bouan , de 7Vi ^ fJQ 
rassembla (les seigneurs) 9 ). Apres avoir marche pendant vingt 
li nous traversames K’ong-eang , lien de naissance de Yi-yin 

1 ) La fioas-pr&ccture de Ning-ling depend aajonrd’hui de Kouei-tb fou\ d'apris l’iti- 
neraire de Tehang 7V, 1b distance entre Ning-ling et Kouei-tb fou cat de 70 U. 

2) Lc eomte de Ko est mentionne dun* le Ckott king (chap. Tckong houti tche kao ) 
conitnc oyant dte puni par Vang le vainqueur. Cf. Steu-ma Tt'ien, trad, fr., t. I, p. 177, 
n. 1. 

а) La biographie de Won-ki, prince de Sin-ling (verB 2B0 av. J.-C.), sc trouve dans lo 
chap. LXXV1I des Mem. kitt. de Steu-ma Tt'ien. 

4) Anjoard’hui enoore, prefecture seeoudaire de Souei . 

б) 650—637 av. J.-C. 

6) C’cat-4-dire sdpuUurc de Siang. 

7) AujounThui, a.-p. de K’i (pref. de K'ai-fong, prov. do Uo-nan). 

8) Cf. Steu-ma Tt'ien, trad, fr., t. IV, p. 188. 

9) En 651 av. J.-C. — Cf. Steu-ma Tt'ien, trad, fr., t. II, p. 29 et t. IV, p. 64. 
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'). Puis, a environ un It de la, nous atteignlmes la tombe 
de Yi-yin; le nom, de cette locality est San-kia El * Ensuite, 
uous paasames par le temple fun^raire de Fan Lang ^ f||5 *); le 
nom de cette locality est Mong-lchouang ^ ; dans le temple, il 

y a une statue de la femme Mong K'iang jfc 1 2 3 )i ce ^ u ' ^ 

est assiB a cdt£ d’olle et qui est associe aux offrandes qu’ou lui fait, 
c’est le general Mong Fieri ^ ^ 4 5 ). 

Soixante li plus loin, nous arriv&mes a la Bous-pr^fecture de 
Tck'en-lieou ££ ^ 6 ). Cette sous-prefecture 6tait autrefois une ville 
de l'etat de Teheng J||$; mais l’6tat de Tch'en ^ se l’anuexa et 
c’est de la que lui vint son nom 8 9 ). C’est cette localite qui fut 
l’apanage de Tchang Leang fjj§ 7 ). Suivaut quelques uus, le roi 
de Tch'en-aseu J •) serait aussi ne la. 

Le neuvi&me jour, nous arrivames a la capitale de l'Est ^ °); 
les barbares out change ce nom en celui de capitale du Sud . 

Avant d'arriver au rempart, nous passame9 par le temple de la ville 


1) Yi-yin wt le calibre conaeillcr de Tang le valnquear, premier Bourerain de la 
dynaatie Yin. Le Ti wang che hi de Bouang-fou Mi (215—282 p. C.) dlt qu*il naquit A 
K'ong-tang. 

2) Je ne sat* qui eat co Fan Lang. 

8) J long K'iang, on K'iang l’ataee, eat one femme qai eat loude dans le Che king 
pour aa bcautd (aection Kouo fong, livre IV, ode 4, et liare VII, ode 9). 

4) Mong Tien eat le fameux general de Tt'in Che-houang-ti qai fut mi* A mort en 
210 a?. J. C. Cf. Stcu-nui 1'e'ien, trad, fr., t, II, p. 192 et 270. 

5) Aujourd’hni encore a.-p. de ce nom. 

6) Cette explication auppoaerait que Tch'en-lieou aignifie oretenu ou jardd par Tch’en *; 
on dit aussi que Teh'en-lieou, o’eat-A-dire Lieou de Tch'en, fat ainsi noraroe'e pour Aire 
diatingude d’nnc antre ville de Lieou qui ae trouvait dans le paya de Song; et. Suu-ma 
Tt'ien, trad, fr., t. II, p. 260, n. 2. 

7) Tckang Leang fut un dea oonaeillera de Ban Kao-teon qui contribuArent le plus 
paiBsamment A aasnrer aon triomphe dans sa luttc centre Biang Yu, de 206 A 203 av. J.-C. 

8) Take, roi de Teh’en-eieu fjj|[ ^ J (192—232 p. C.), eiait un fils cadet 
de Tt'ao Tt'ao ^ ^ ; il se signala par son talent littdrairc. Cf. San touo tche, chap. 
XIX. 

9) Aujourd’hui, ICai-fong fou pf] . 
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imp^riale et par le pare de Yi-tch'cme v 1=f ^ . L’am- 

bassadeur et l’ambassadeur-adjoint revdtirent leg habits do cour; les 
officiers tie tout rang changdrant de vetements et de ceintures. Le 
cortege monta k cheral et eutra par la porte Sin-song ;£fc 5 
nom (de cette porte) etait autrefois Tch'ao-yang |$|r; lea barbares 
l'ont appelee Hong-jen jJL . Des bastions et des tours, des fosses 
pleins.d’eau et des fosses a sec y sont disposes en grand nombre. 
Ensuite nous franchtmes le mur de briques, puis le grand mur. Les 
habitations des gens sont fort miserables. Nous arriv&mes k la resi¬ 
dence des envoy&j ^trangors ^ ‘), qui est Tancienne cour des 

tributaires JJ . Les commissaires charges de recevoir et d’accom- 
pagner veudirent lk les presents qu’ils avaient re 9 us k titrepersonnel; 
le commerce y a en effet des prix doubles (des prix ordiuaires) et 
est extrfimement pauvre. Au repas du soir, le vin dfcait conserv'd 
dans des cruches jaunes et le goht en dtait relativement meilleur. 
On nous offrit a maDger des oranges douces; les gens de service en 
re^rent et furent trds-conteuts; ils disaient qu’ou les appelait fruits 
k trous. 

La capitale de l’Est, k l’dpoque tch'oen-tSteou, appartint (succes- 
sivement) aux territoires des trois royaumes de Wei de Teh'en 
et de Tcheng j§[J. C’etait ancienuemeut la citd de Ta-leavg ^ ')• 

Le treizikme jour, nous arrivkmes au Fleuve jaune. Un pont de 
bateaux sert a le traverser; pour aller de (la rive) Sud a (la rive) 


1 ) Lc nom de Aouei-t'ong tovatt existe encore aujourd’huij dans lc Chineu Qcvernment 

de Mayers (n° 179), on trouve mentioned le J3] ^ |tj[ ^ ^ fonotion- 

naire qui ddpend du rainistire des rites et qui est ebarg* d’admiuistrer la residence des 
envois Grangers. La denomination houei-fong s'explique par un passage du b>Mn-yu 
(XI, 25, $ 6) oil le mot d&igne Ie» entrevues personnels de* princes feudatairw 

a»ec lo souverain, tandis que le mot jgj s’appliquc aux audiences plenicres donates par 
le souverain i tous les princes reunis. 

2) On sait que Ta-lecmg fut la capitale de 1'etat de Wei jusqu’en 225 iv. J-O., 
date a l&quelle ellc fut prise par lea ge'neraux de Tt'ia Che-honaug-ti. 
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Nord, on se sert de quatre-vingt-cinq bateaux; chacun d’eux est 
large de seize it dix-Bept pieds; quant a l’intervalle qu’il y a dans 
lours rangs, il eat pour chacun d’envirou dix pieds; au-dessus, (cet 
intervalle) est bouchd avec des poutres *) qui soot eu outre couvertes 
d’herbe; on passe en trainant les chars et en tirant les chevanx 
cotnme si on marchait sur la terre ferme; les barbares donnent a 
ce pont le nom de Chouen-t'ien )|g % . Je remarquai que les grands 
bateaux renforces a tfites accouplees etaient atnarr&s avec (des auiarres 
en) m^tal d’un poucc (d’^paisseur) efc que la construction eu etait 
solide; les soldats charges de balayer (le pont) le gardaient avec uue 
grande vigilance; bientdt, quand notre royaumc 8 agrandira en re- 
couvraut le nord dn Fleuve, les soldats qui passeront (le Fleuve, le 
feront aussi cornmod<Smenfc que si) ils avaient la tfite appuy^e sur 
une natte. Aiusi il faut savoir que ce pont est d’un immense avautage. 

Dix-huit li plus loin, nous arrivames a Kien-tain ^ Kien- 
trin est la locality oil est le gu6 de Yuan-tehao ^ jj® * 

Le quatorzidrue jour, nous arrivames a la sous-pr6fecture de 
T’ang-yin ^ ^ *). T’ang-yin fut autrefois le lieu oil Hi Tchao $jf 
JjjQ , qui £tait che-tchong sous la dynastie des Tain , 

mourut par devoir 5 ). Eu outre, il y a la ville de Yeou-li ^ $. ■ 
et le march6 de la riviere Yeou ^ 5 c’ 63 * 1 ^ 9 ue ^ ompri- 

sonne le roi Wen np 4 ). 

Le quinzierue jour, nous arrivames & la prefecture de Siang 
^*J*J s ). Les portes y sont fort nombreuses; la foule qui nous regar- 

1) Je oe puis com prendre la valeur cxicte du mot dan* oette phrase. 

i) Anjoord’hui, la s.-p de Tang-yin depend de la prefecture de Tehang-to, prov. de 
Uo-nan. 

8) Dana une bataille qui 9e livra A T“ang-yin, Hi Tchao fit un rempart dc son corp* 
k l’empereur Houti (290—306 p. C.) et tomba percc de flfcches; l’cmpereur ne voulut pas 
qu’on enlevftt de ion propre vfctement le sang de cc sujet fidye; of. Tti* chou, chap. LXXXIX. 

4) Tcheou, derniar souvcrain de la dynamic tin, passe pour avoir cmprisonni le roi 
Wen a Tcott-li; ef. Suu-ma TTien, trad, fr., t I, p. 202 et 218. 

5) Aujourd’hui, ville prtfectorale de Tehang-tb prov. de I/o-nau. 
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dait y 6tait dense comme un raur *). Deux tours s’appellent, Tune 
K'cmg-lo ^ % , l’autre Yue-po-fong-U'vtg ft deux 

aufcres tours s'appelleut, l'une Tsouei-leon , l’aatre Ts'in-leou 

^ ^; en ce temps, justement, on veinlait du vin sur ces tours 
et uu ^criteau portait l’inscription Che-tcheou-tch’ouen-so ^ 

*), ce qui est le nom du vin. Quelques-uus disent que la <salle 
de celui qui est v6tu de soie eu plein jour* de f/an, due de Wei 
*)♦ e8tl aojourd’hui la demean d’un homme riche; l’in- 
scription sur pierre s’y trouve eucore; les amateurs d’histoire 
yont frapper a la porte et on ue les empeche pas de prendre des 
estampages de la sidle. Siang ;ffi produit de la garance et est 


1) ♦ Vo ye* le dictionnairc de Giles an mot . — Cette phrase 
ot celle qui la prdcide BigniGent quo la Wile de Siang est tri* pouple'e. 

2) Littdralcment .couleur printaniere dei dii regions». 

3) Han Fi ^ (1003—1075) (cf. Giles, Biographical Dictionary. N° 610) 

dtait nc A Ngan-yang . qui n’est autre que la viUe prdfcctorale de Tckang-iB j 

sob mdritea le firent parvenir aux plus haul* poetes do l'BUtj quaod 51 dtait ddjh oelbbre 
et honors il fut, pendant la piriode tchc-ko (1054-1055). nommd prffut do Siang Icheou 

iM , c'caU-diro do Tekang-io fou, *a Wile nmtale; e’eat alon qn'il fit Adificr la 
aaalle de celui qui eat vfctu de soie en pleiu jour» J Cflt,e d6M>n * mat,0B 

a’expliqnc par le propo. qu’on attribue A Hiang Yu (en 206 av. J.-C): «Oelui qui a’e.t 
onrichl et anobli et qui nc revient pas dan* son pays natal, cat comme celui qui revfit de* 
babits brodes pour se promcner pendant la Quit. Qui le *ait?» (cf. Seeu-ma Tt'idn, trad, fr., 
t. II, p. 283). Hgwaryntg Sieou, qui Atait l’ami de Han Fi, Acrivit un «Memoirs *ur la 

aalle A Siang tekeou do celui qui cat rfctu de aoic en plein jour* ^ $$ 

,jg, gg. Cette composition litteraire fut gravAe sur pierre en l’annee 1065, maia la 
stele, qui est preci*e'ment cclle que mentionne notre voyageur, fut plua Urd enBevelio aoui 
la terre et on ne l’exhuma que pendant lo rigne do ChouenJche (1644—1661). Cependant 
la disaemtion de Ngeou-yang Sieou fut conserve dans certain* rocucil* de morccaux cboiaii. 
Aujourd’hui que la pierre a AtA retrouree, on peut ae aorvir du textc de la stile (tel qu il 
apparait. par example, dana le chap. CXXXVI du Kin eke tsouei pi*n) poor corriger lea 
le ? ons incxactes du texte traditionnel (ce deraier etaut celui qua reproduit et traduit le 
p. ZorroLt don* le tome IV, p. 379-381, du Carta* Siicraturae simcao). De ocb dif»- 
rencca de textc nou* ne signalerona ici qu'ane scale: notre rdcit de voyage Acrit, de m6me 
que lea reeu.il* de moreeaux choi.i., aHan, due de §|»; main il faut lire aHan, due de 
flgn. comme *ur la stile) en effet, Han Fi fut nomine due de ^ en 1063 et ne 
repot le titre de due de gg qu’apris la date (1005) oA fut gravde rinscription. 
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renomm^e pour cela dans 1’empire. Le belvedere de 1 oisean de cuivTe 
^1 ^ ig «), la ville de Kiavg-wou §g ^ 1 » riviere Tchang 

^ *) et la ville de TcJiao-ko de Tcheou ^ *)» 

toutes ces locality se trouvenfc sur le territoire (de cette prefecture). 
Ail Sud de Kiang-wou est une pagode; on dit que la se 

trouvait autrefois Ye 30; 5 ). Des tumulns Sieves et rapprochSs les 
uns des autres sout appeles les soixante-douze tombes; on raconte 
que Tt'ao Movg-t6 $ ^ ^ c ), dans le but de tromper et de rendre 


1) 11 faut lire ^jjj] . Cette construction fut florae en I'm 210 p. C. par 

Tt'ao Tt'ao dana sa capitals qni dtait la ville de Te rjjSJJ; I® ( C * 1, P- b P* 

11 »°) appelle cc belv«hre ^ ^ ! “>»>« U le ?° n ® Cit P r<f<r * bk » “ r « * inii 

que I'indique le Kouang y» hi (chap. VI. p. 80 v*), oat <didoe dtait aurmonte d’un oiseau 
colossal en culvre qui n’avait paa moina de quinxe pied* de hauteur. Non loin de lh, 
Tt'ao Tt'ao bfttit en 218 p. C. le belv&hre du Tigre d’or ^ ^ ® - et ' P lu ' Urd> 

le belvddhre du Puiti de glace ^ ^ i ce* troia belvedere* ^ ctaient dia- 
tants eutre eux de aoixante pa*. 11* furent detruitB en l’annee 577 p. C. (of. Ta Tt’ing gi 
Cong teht, chap. CLYI, p. 6 r“). 

2) Le Ta Tt'ing yi t'ong tcht (chap. XXI. p. 5 r°) dit qu'il y a deux ville* de Kiang- 

wou qui furent tout** deux conalruitea par Tt'ao Tt'ao ; l'une eat au Nord de la rivihre 
Tchang, a 20 U an Sud de la prefecture secondaire de Tt'eu l’autre eet 4 l’Onest 

de oecte prefecture iecondaire. 0’e*t de )a premiere qu'il est question ici. 

8) On ferit habitnelleuient cette rivihre cat fr&juemment cit^e dana lea ancien* 

textes hiatorique*; voyex, par eiemple, Stcu-ma Tt’ien, trad, fr., t. II, p. 268, 271, 894. 

4) La capitale de Tcheou, dernier aouverain de la dynastic Tin, paasait pour s’itre 
trouv^e dana le voiaioage de Tchang-to fou\ loraqn’en 200 av. J.-C. on reoonatitua mo- 
mentan&nent un royaume de Tin, on Ini donna pour capitale la ville de 7 chao-ko, aituee 
plus aa Sud, tnaia ayant conserve le com de I’ancienue capitale des deruiers empcrcura 1 in 
(cf. Steu-ma Tt'ien, trad, fr., t. II, p. 289, n. 1). 

5) La ville do Te ctait it 1’Oueat de la souvprefecture actuelle de Lin-tchang mw- 

On suit qu’elle fut, 4 l’dpoque de* troi* royaumei, la capitale de l'dtat de Wsi ; elle fut aussi 

la capit.le de* Tchao pcatfrieur* ^ jgj , des Ten antdrieurs jJJ , puis dea Wei ortentaux 

*91 et dea Tt'i acptentrioDtux ^ . 

6) Mong-tC est rappellation du fameux Tt'ao Tt'ao (16C—220 p. C.). — 

Les tomle* de Tt'ao Tt'ao sont au nord de lu rivihre Tchang, sur le territoire de la 
prefecture aecondairc do Ti'eu qui ddpend aujourd’hui de lu prefecture dc Koiutng- 

f’ing, prov. de Teheli. — J’ai dej4 eu l’occasion (Steu-ma Tt'ien, trad, fr., t. II, p. 325, 
n. 6) do signaler la valeur mystique du nombre 72 qui resulte dc la division de 360 
(nombre dea joun de l’annee) par 5 (nombre doa dlemcuts). On pourrait multiplier h 
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perplexe la posberite, eacha ainsi le lien de sa sepulture. Suing ^ 
fat en r^alitS autrefois l’apauage que le marquis Wen, de Wei , 
i confers au prefet de ‘). 

Le seizidme jour, nous arrivames a la sous-prefecture de Han- 
tan IfiJJ *); cette sous-prefecture 6tait autrefois (la capitale du) 
royaume de Tckao jj*). Han jffl eat le nom d’uue montagne; tan 
fjjjft siguifie «finir>; la montagne Han arriv^e la finit; comme 
tous les caract£re8 rclatifs aux villes murees sont composes avec le 
signe , ces deux caract&res sont done tous deux composes avec 
le siguc ^ . Le belvedere Te'ong ^ 4 ) du r °i de Tchao eat 
au Nord de la sous-prdfecture. Nous apprimes que, chaque aun6e, 
le vingt-quatrieme jour du troisieme mois, la population desert© lea 
rues pour se rendre it la tombe de (Tchao) Kien-tseu Kfj -J- 5 ). Cette 

l'infini les citations de passages oh le norabre 72 apparatt dsns la literature Chinoise (72 
disciples de Confucius, Heou Han chou, III, p. 7 r°j 72 pics do la montagne Heng, 
Lcggc, C.C., III, prol., p. 68; etc.). Mali il n’eat peut-6tre pas snas intdrflt do reraarqnor 
que cctte tndme conception n'est pas moins repanilue dans le rcstc du monde; pour n’en 
rsppeler qn'un exemplo entre mille, dans le roman du XIII 8 siicle intitule Flatnenca, on 
voit un personnage r&iter «dcux ou trois Pater ct unc eourte oraison que lui avait en- 
scignee un saint ermite: colie dcs soixonte-douce noms de Dieu, comme on lea dit on 
hdbreu, en grec ot cn latin, dont la Tertu est puissanto* (Ch. V. Unglols, la societe 
frangaiee au XIII* tiielo, p. 164). En rdalite, nous avoas affaire ici 'a. une de ces tria 
antiques notiona qui font parlie du patrimoinc commun de i’humanitd et qui ont dd avoir 
leur bcrccau en Chaldee. 

1) L’eipression Jjf|$ doit designer le fameux Si-men Pao f[§ qui 

etait prefet de le ^ (cf. Suu-ma Tt'ien, chap. CXXVI, p. 6 v°) et qui vivait 
au temp* du marquis Wen, de Wei (424—3S7 av. J.-C.). 

2) Aujourd’hui, sous-prdfeeturs de Han-tan de'pcndaut de la prefecture de Xouang-p'ing, 
prov. de Tche-li. 

3) Han-tan fut la capitale du royaume de Tckao de 386 ft 228 av. J.-C. Cf. Steu-ma 
Ti'ien, trad, fr., t. V (sons presBe), p. 7, n. 1. 

4) Le belvedhrc Tt'ong est au Nord-Est de la Tille de Han-tan ; il passe pour avoir 

etc dlevd par le roi Won-ling (326—299 av. J.-C.), de Tchao. 11a cle reconstruit 

ou restaur^ h diversos reprises, et en dernier liea par l’empereur K'ang-Ai an 1677. Il «t 
frdqucmment citd dans la literature chinoise (cf. Ta Tt'ing gi t'ong tche, chap. XXXI, 
p. 6 v°). 

6) Tchao Kien-tteu, mort en 458 av. J.-C., fondB la puissance de la Camille Tchao. 
Cf. Sseu-ma Tt’utn, chap. XLIII. 
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tombe a la forme d’un enerier; populairement, on l’appelle la tombe- 
encrier *). Lea sepultures de Tcli'eng Yi»g ^ et de Kong-souen 
Tch'ou-kicou ft 0 se trouvent auaai la’). Sur la route, nous 

reucontrames un char de luxe dont la toiture etait uu feutre orad 
de dessins; c’etait le char de quelque t’eou-kia gjj gl l’expresaion 
t'eou~kia desigue les gens de la classo noble, ainsi que les gdndraux 
et les conseillers. 

Le dix-septieme jour, nous arriv&mes a la prefecture de Hing 
*); e’est l’ancienne commanderie de Kiu-lou *) et 

l’aucien apanage aeigneurial de Ring Quand les Ts’in 

r^unirent eu leurs mains tout l’empire, ils (Stablirent la la sous- 

prefecture de Sin-tou 

Le dix-huiti6me jour, nous arriv&mes h la sous-prefecture de 
Nei-lc'ieou, ft ft 1 2 3 4 5 6 ). Nei-h'ieou dtait autrefois le Tchong-k'ieou _£ 
de l’dpoque des Han @|. Avant d’arriver 'a Nei-Kicou , ou voit au 
loin vers l’Oueat la chaine du T'ai-hang %'fi\ ** erfites et ses 
cimes se diligent vers le Nord; ses escarpements et ses gorges sont 
d’une singnliere beaute; ce que j’avais entendu dire autrefois eat 
vrai, et cette montagne s’dtend bien du Nord au Sud sur une lon¬ 
gueur de quatre-vingts li. 

Le dix-ueuvi^me jour, nous arrivames a la aoua-prtfecture de 
Pai-hiang fj) s ). Cette aous-prdfecture etait, h l’^poque tch'onen- 


1) Le Yuan ko iiun kien UU (entre 806 et 814 p. C.) de U Ki-fou place cette tombe 
*.1S U 4 l’Oucat de Han-tan. L’encrier chinoi. ert une simple pierre 4 rebord. sur laquclle 

on delaie l’cncre. _ „ 

2 ) a 16 U 4 I’Ouert de Han-tan d’npr4s le Tuan ko Hun kien teke. - Tck eng )t*g 

et Kong-aouan Tck'ou-kvtou sent le* dens .njet. fideles dont le ddvouement .but. Torphelin 
dc la famille Tciao. Cf. Steu ma Te'im, tnd. fr.. t. V, P- 1S-22- 

3) Auioard’hoi, ville prdfentorale de Ckcmen-to Jjgj gj. prov. de Tcke-li. 

4) Kiu-Jou est le nom d’une des trente-six commsnderics itablies par Tt'in CAc-houang-ti 

cn 221 nv. J.-C. Cf. Suu-ma Tt'ien, trad, fr., t. II, p- 132, n. 1. 

6) Cette eoue-prdfecture porte anjourd’hui encore le nom de ft ftp • 

6) Aujourd'hui encore, s.-p. de Fai-Aiaay. 
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ts'ieou, le territoire de la ville de Hao |||f, du pays dc Tsin ^'). 
Quand l’empereur Kouany-wou, de la dynastie Ran ’^j| -7^* ji£, prit 
le pouvoir *)> ce fat au Sud de Hao J||J. 

A soixante li de la, nous atteignimes la prefecture de Tchao- 
^ jf|| *). La route passe par le temple fun^raire de Kouano-icou 
*); il s’y trouye deux homines de pierre dont la tSte 1 2 * 4 5 6 ) 
est plac^e eu travers du chemin; d’apres nne tradition populaire, 
lorsque Kouang-wou se proposait de traverser le Pleuve, deux hom¬ 
ines lui apport&rent de la nourriture; il craignit qu’ils ne revelas- 
Beut la direction qu’il prenait et lea supprima. Selon d’autres, il 
rencontra deux hommes et leur demauda sou chemin; comrae ila 
ne repondaient pas, il entra on colere et leur coupa la tete; quand 
ce fut fait, tous deux se trouvSreut 6tre eo pierre. 

Ciuq li avant d’arriver il la ville on traverse uu pout de pierre G ); 
ce pont s’&Sve au-dessua du vide en forme d’arche; le travail en 
est extrfimement solide et soigne. Du Nord au Sud, il est long de 
treize tchang 7 ); il est large du quart. C’est Li Tch'ouen -?}5 , de 


1) Aprfca lo dcmembrement dn pave do Tsin en 403 av. J.-C., la viLle de Hao nppar- 
tint au royaume de Tchao. 

2) En 25 ap. J.-C. Cf. Heou Han chou, chap. I, p. 7 v°. 

8) Tchao eat aqjourd’hui une prdfecture aecondaire independante. 

4) Kouang-mm, qui rdgna de 25 i 57 p. C. eit le fondatear de la dynastic de* Han 
orientaux. — Le Ta Ts'ing yi t'ong tche (chap. XXXII, p. 8 v°), npris avoir rappel* ce 
quo die la relation de voyage que nouB traduisona, remarque que, d'apria une autre tradition, 
le temple fundrairc de Kouang-toou dtait a 14 li au Nord de la s -p. de Tai-hxsuuj $$ . 

Il nc me »emble paa que le* denx tdraoignage* aoient inconciliablea, puiaqae notre auteur 
indiquo simplemeut que le temple funeraire dc Kouang-wou *e trouve aur la route qu'on 
suit pour aller de Pai-hiang k Tchao tck'eou. 

6) Le Ta Ts'ing yi t'ong Iche (chap. XXXII, p. 3 v^, citant ce passage de notre 

relation, dcrit fjjJ au lieu dc . Maia la leyon ‘|§' me paratt preferable puiaquo la 
suite du texts prouve que 1« deux homme* de pierre avaient eu la t&tc coupec. 


6) Ce pont traverse la rivifere Hiao ’/^ . 

7) C’e»t4-dirc dc 180 pieda. D’aprfc* le Ta Ts'ing yi Cong tchc (chap. XXXII, p. 3 

v°), ce pont e*t large de 40 paa (il font *ana donte lire «40 pieds») et long de 50 pas. 
On l’appelle coramuudment le grand pont de pierre . 
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l’epoque des Souei |Sg (581- 618 p. C.), qui l’a construit. Dans la 
p<$riode yuan-yeou (1086-1093), on a donne (a ce pont) le norn de 
Ngan-tsi ( ftm ); on y voit les traces des pas de l’aue du vieux 
Tchartg Kouo () ’)• 

Le vingti^me jour, nous arriv&mcs & la prefecture de 7 chen-ting 
j|j jfj *)• avanfc d ’ atteindre la ville > on ^averse la riyi^re Hou- 
f 0 yjj[ y£; cette riviere n’a pas un cours bien large, inais on nous 
dit que, lors des ernes de printeraps, elle eat extrememont impe- 
tueuse. A l’dpoque tch'oirtn-U'ieou, Tchen-ting d^pendait du royaume 
de Sien-yu $$ gj . 

Le vingt-deuxieme jour, nous arriv&mes & la sous-pr^fecture de 
Sin-lo (^ ); cette sous-prefecture etait autrefois le royaume de 
Sien-yu ($Ep )$£)• A l'lpoqne des Han j||, Ma Tcliao-yi ,9^ J}3 
^ 1 2 3 ), mere du roi Hiao de Tchong-chan pfl ji| ^ 3l * accom- 
pagna le roi lorsqu’il se rendit dans ses etats; e’est pourquoi le roi 
fleva un palais au village de Lo % Jg. et appela ce lieu viUe de 
Si-lo g§ ; par une prononciation vicieuse si g§ eat devenu sin . 

1 ) Tcktuf Kouo e.t nit des hait Imraortels /K fil| • H montait habitucllement un 
4„e blanc Bur leqoeJ il parcourait plnsiours myriadet de fi on nn jonr; le moment du repo* 
reno, 11 pliait son ftne qni devenait mince comma nne feoille de papier et le mettait dan» 
une bolte poor les bonnets; quand il vonlait le monter, il Ini inaufflait de l'ean et Une 
reparaissait (of. Us von tchouan, chap. II, p. 28 f* et lee notice, de Matbrs et de Gl«s 
dan. lean dictionnaire. biographiqoe.). 

2) Aojonrd’hui, »ille prefcctorale de Tcheng-ting ^. Ortte rilte avail die, .oas 
la dynastic Luo, la capitate du Centre. 

S) An lien do Ma Tchao-yi, liae* Fong Tchao-yi jg Nous apprenon. par 

le TVim Han chou (chap. LXXX, p. 6 v°) que l'empereur Hiao-yuan ^ (48—33 

ay. J.-C.) eat trois fils; I'impSratrioe Wang J enfanU celoi qai fat l'empereur Hiao- 

tch’eng ^ ; Fou Tchao-yi “ f,nt » K ’ aH 9> roi de ^ng-t'ac 

Jg PS ^ UK i *** Tchat^yi ^ ^ enfanU Hing, roi Hiao. de Tchong- 

chan Ul^3E» Ce Hing avait eUS d'ahord nommtf roi do Sin-tou ^ 
cn 36 av. J,-C.; en 23 av. J.-C. il fat nomra* roi de Tchong-chan ; sam&reFiwi? Tchao-yi 
l’accompagns quand il sc rendit dan. son nouveau fief et e’est k cette occasion que fnt 
Sieve no palais dau» le village de Lo. 
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A quaraute-ciuq li de la, ou arrive a la prefecture de Tchovg- 
chau Oj/fr l 2 ) qui ost le lieu oil Yao out son premier fief. 
Le vingt-quatriSme jour, nous arrivaines au camp de Ngan-sou 
nous traversfimea la rividre Po-keou 
Le viugt-cinqui&ne jour, arrivde il la prefecture de Tchouo 
2 ). Houang-ti '7ft* combattit Tch'e-yeou ^^['a Tchouo-lou 
Bfe i qui u est au tre que cette localite 3 ). 

Le vingt-sixidme jour, nous arrivous & la sous-prefecture de 
Leang-hiartg ^ 4 5 * ). Nous eutrous par le passage iutdrieur a ). 

Le che-lang Li K'ing-ho ^5 ^0 nous offrit le rem&de kouen-ho- 

t'ang u ); l’ctiquette (qu’on y avait apposde) dtait faite avec uu ecrit 
imperial sur fine soie rouge; cet dcrit etait con 9 U en ces termes: 
«Ordre imperial: Le haut dignitaire uu tel est venu de loin, appor- 
taut les presents de felicitations pour uous souhaiter uu heureux 
anniversaire; il a parcouru les plaines de la Chine au prix de grandes 
fatigues; il s’est arretd au relais qui est daus la banlieuc 7 ) et le 
voila qui approche. 11 couvient qu’il lui soit fait le present qui 
regularise et qui ouvre (lea organes), aBu de manifester la grandeur 
de uotre bienyeillant traitement (a son dgard)». 

Le vingt-septieme jour, nous rencontr&mes la riviere Lon-keou 


^ i^T * c’est m ^ me chose que le Lou-long ^ f|f[; les gens 
de Yen appellant l’eau long et le noir lou; ou lui donne aussi 
le nom de rividre de l'eau noire /H "fa sa couleur est noire 


1) Aujourd'hni, prefecture sccondaire de Tiny . 

2) Aujourd’hui, la prefecture aecondoirc do Tchouo depend dc la prefecture de ChtAun-t'ien 

8) Cf. Steu-ma Ti'im, trad, fr., t. II, p. 20. 

4) l.a aoui-prefecturc actuclle de Ltang-hiang ddpend dc la prefecture de Choiun-t'ien. 

5) La phrase ^ ^ me ptrolt obscure. 

0) ^ • LHte'ralement cette expression signille «potion oompoa^e par (le 

medecin appeltf) Fatten*. 

7) La aoua-prefecture de Leany-Kiang est cousiddree commc un rclnis dons la lianlieue 
de la oapitale, celle-ci u utant uutre qae Peking. 
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et trouble; sa rapidifce est corame celle (Tune fleche. Nous arriv&mos 
i. rhdtellerie de Yen-pin Jjf, eu-dehors de la prefecture de 
Yen-chan SSUiMf '); nous nouB rendimes a uu banquet impro¬ 
vise. Aprds nu moment de tranquillity (arriva un certain) P'ou 
Tch’a-ming ^ IJJ , qui avait le titre special d’euvoye charge 
de tenir compagnie daus l’hfltellerie et qui etait general en chef 
de l’illustre valeur militaire et inteudant en second de l’lieritier 
prdsomptif; il avait pour assistant Teng Yen (§|, grand officier 
de second rang de la classe moyenne, vice-raandataire imperial; 
l'ambassadeur du Sud *) dchangea avec eux des compliments sur 
leurs sautes respectives; puis, avec le commissairc chargd de recevoir 
et d’accompagner, il echangea des coraplimeuts pour prendre conge. 
L’envoyd du souverain, King Uao oflrit un banquet; Tan 

Tchong 3 ) ofFrit dn vin; le vin et les fruits passerent neuf fois. 

Quand cette ceremonie fut terminde, nous entr&mes prompte- 
meut danB la ville 4 ). Nous franchissons d’abord la porte Touan-li 
« 19 , puis la porte Meridionals , puis la porte Foug-yi 

*j|£ . Ensuite nous passons par la tour Long-tsin jjj|[ ; cette 
tour elle-meme est diviade en trois galeries pour toutes lesquelles 
on a emplovd des balustrades d’appui faites de pierres qui rivalisent 
avec le jade; au sommet sont taillees des images de petite enfants; 
c’est un travail tres remarquable. Puis nous franchissons la porte 
Siuan-yang *j|£ et, en suivant la route cavalidre, uous arrivons 
par le sud-ouest a la residence des envoyes dtrangors ^ [ej jjf 5 ). 
A peine nous y dtions-uous arrdtes qu’un envoyd du souverain, 

1) Ten-chaa etait dcvenue la residence des cmpercurs Kin depnia l’anndc 1166. Cette 
ville correspond k Paring, maia elle dtait situee un pea aa sud-oue*t de l'emplaccmcnt 
actuel; of. BarrecutntroBa, Reckerchea archiologiqmts et kiitoriquee tur Piking, trad, fr., 
p. 22—2S, et Journal Aiiaiigne, Mai-Juin 1897, p. 416, n. 4. 

2) Ceat-k-dire l’ambassadeur dea Song. 

8) J’hesite is faire des mots -ftfl un nom propre. 

4) C’eat-k-dirc dant la capittle des A's», tout pri# de la eille autuelle de Pflcing. 

5) Cf. p. 177, n. 1. 
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Wan-yen Pien ff*, vint demander de nos nouvelles et nous 

rtconforter de la part de l’empereur. 

Le vingt-huitieme jour, le capitaine de la bravoure fiddle, Lieou 
Yen-lchong l$j\\ ^ ^ et le capitaine de la protection fiddle, Ho 
Yen ft vinrent remettre les presents presents par les rites. 
L'envoyd imperial, Wou-kou-lcuen ^ ^ offrit du riu et des 
fruits. Le general du prestige etendu, remplissaut les fonctious de 
vice-commissaire a la porte supdrieure de l'Est, Kouo Hi JfL., 
nous expliqua l’etiquette des audiences & la cour. 

Le vingt-neuvieme jour, a l'heure oil Ton distingue les couleurs, 
l’ambassadeur en second se mit a la tdte (les officiers de tout grade 
ct se rendit k raudience. Le hingsseu ffj tenait en main les 
lettres de crdunce et marchait en avant a cbeval. Dds que nous fames 
sortis de 1’hAtelIerie, nous traversames la route cavaliere; les galeries 
impdriales sont disposees en equerre ft l’Est et a l’Ouest et, de chaque 
c6td, elles comprennent deux cent cinquante pidees. Arrives it la porte 
laterale nous mimes pied a terre. Nous partons de la porte Tchouatt-ld 
^ IS» nous passons par les deux portes Houei-Covg ^ ^ et 
Tch'eng-mivg OjJ ; nous frauchissoDS la porte Kia-houei ^ , 

puis nous nous dirigeons promptemeut vers le Sud; quand nous 
arrivons a l’endroit oh est la tente, on frappe la cloche; la cloche 
ayaut cessd de se faire entendre, les gardes orient d’uue voix ton- 
nante ’) pour inviter tous les officiers ft entrer en presence de l’em- 
pereur; e’etait alors exactement entre sept et huit heures du matiu. 
Au bout d’un instant, quand nous dtious a l'iutlrieur de la tente, 
nous vimes sortir d’abord cinq hommes qui portaient des ceintures 
orndes de pendeloques de jade; nous stones plus tard que c’dtaieut 


i) Uj vf , litt^ralement eerier comme one moutagaev. AlluBion an passage de 
Suu-ma Tt'ie* oi il eat racont^ qne, lorique Pempereur Wo* monta aur le I'ai-cAau, une 
▼oix, qui n'etait autre que celle de la montagne, lui tauhaita diz mille ann&» de vie; of. 
Sicu-ma Tt'ien, trad, fr., t. Ill, p. 499. 
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les maitres qui s’occupent de 1’education de l’h^ritier presomptif et 
des princes du sang. Ensuite on introdnisit settlement l’ambassadeur- 
adjoint'), portear des lettres de cr&tnce. An bout d’uu moment, les 
officers vetus de vert proposes aux portes vinrent chercber le ton - 
hia Jg*) et aes subordoimtSs; nous franchisaons d’abord la porte 
Siuan-ming “g Ifl , pui. la porte Hiug-Uhtng ff • Hri, “ “ la 
hauteur de la porte de separation, nous nous tenous debout, en 
bon ordre, le visage tourne vers le Xord, a l’int^rieur de la porte; 
c’est la porte qui sert de passage pour entrer dans la salle de la 
cour. Nous assistons h la s^rie des evolutions et des sauts de l am- 
bassadeur-adjoint; apr£s avoir attendu qu’on lui eGt fait passer les 
presents officials, l’arabassadeur-adjoiut sortit par la droite. Les fonc- 
tionuaires de sa suite entrerent du cdt6 de l'Est et se prosteruerent 
sur un grand tapis; sur (ce tapis) sont dispos^es des p'at-teeu j$l -jr , 
iusigaos du premier jusqu'au septi&me grade; elles sont vernies eu 
noir et portent des caractdres jaunes; elles indiqueut sans douto la 
disposition de l’audience itnperialo; uu seul tapis pent donner place 
h plusieurs centaines de personnes. Sur tout le sol on a represents 
des ph^nix. La salle a neuf piliers; eu avaut s’61dve le belv&tere de 
la Ros6e; les colonues sont rovetues de soie ornemente'e; les deux 
galerios laterales comptent chacune trente pieces. Au centre se trou- 
vent deux tours, l’uue do la cloche, lautre du tambour. Au-dehors 
eat suspeudu uu rideau en treillis qui eat couvert d uu veruis dore 
et dont le fronton est rehaa§s£ par du brocard. A l’Ouest des galeries 
laterales etaient plusieurs chevaux portant des selles avec des housses 
en broderie 3 rouges; c’&ait uu present du Kao-li ^ *)• ® n “ 

dehors de la porte de la salle deux a trois cents gardes ranges sur 

1) Cornmu on le verra pin* loin (p. 191. ligne 1), le principal ambassadeur dtait ma- 
lade et dot sc tore supplier par eon adjoint. 

2) Le tovkia, dit one note dn text*, etait le ehcf des officiers de tons grades — 
qoi compo3aient l’escorte de l’atnbassadeur. 

S) Royaume Corecn. 
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lea deox c6tes ae teuaient debout; toua avaient dea chapeaux orals 
de fleura d’or et des robes en aoie a fleurs. En-dehora de la porte 
Siuan-ming ^ Wfl efc en ligne droite jusqu’aux galeries exterieureB 
tous les homines presents Itaieut revfitus de cuirasses: ceux qui avaient 
dea cuirasses avec deB cordons bleus se teuaient h gauche; corame 
eteudard, ils avaient en main (un drapeau oil etait reprlaentl) un 
dragon jaune; ceux qui avaient des cuiraaaea avec des cordons rouges 
se tenaient a droite; cotnme eteudard, ils avaient (un drapeau oil 
Ifcait reprlsentl) un dragon rouge. Ceux dea galeries exterieureB 
avaient tous des lances d’argenfc; apres I’entrle par la porte laterale 
de gauche, ils avaient tous des lances d’or. Cheque homtne s’appuyait 
contre une colonne pour se tenir debout; a la porte Jen-tcheng £2 
et a la porte de gauche, nous avons regarde la file entire des cuirassiers 
de service ot n’avons pas trouvd un seul homme qui eflt une posture 
inclinle ou abandonee. Aupres de chaque porte efc de cheque edifice, il 
y avait des escouades bleuea armees d’arcs et de filches; le nombre des 
homines varie suivant les endroits. Pour ce qui eat des places que nous 
avons traversles en long et en large, les uorns des palais, des salles et 
des portes sont fort norabreux et nous ne les mentionnerona pas tous. 

La fa^on dont on a bAti et arrange le palais du Nord est telle 
que, quoiqu’on ait pris pour modele la capitale orientale '), on a 
Ipnisl le sang et la sueur du peuple et ou a en definitive 6tl jua- 
qu’au bout dea dlpenses pour ces constructions 1 2 3 ). Les tuiles sont toutes 
recouvertea d’lmail: au soleil, leura couleurs brillent et reluisent; les 
tours et les observatoires a'envolenfc comme des faiaans s ); les pein- 

1) C'eat-i-dirc: let palais de Pai-foug fou. 

2) Liltcralement ala lerre et le bois» ^ es I" reMion “g nifio «1«* con¬ 

structions#, car la lerre deaigne lea briquet, et le boil rcpr&cntc lea boil de charpente. 

3) L’expression cat tires du Che king (Section Siaoga, lirre IV, ade 5, »tr. 4) 

ou un Edifice cst compare & un faiaau qui role C’ett un det cliehet 

let pluB touvent employee dant la litterature cbinoite; on le retroim dans l’inaeriptioa 
ucatorienne dile dc Si-ngan fott, trad. Lt.gge, p. 22—28. 
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tores, nul lie serait capable de les copier. Au dlbut des travaux*), 
on y avait envoye en corvee doaze cent mill© homines tant du peuple 
que do l’armle; au bout de quelques aunees ce fut achevl, mais ceux 
qui etaient morta etaieot en nombre incalculable. 

Qaand les officiers de l'escorte furent aortis, l’ambassadeur-adjoint 
ressentit une indisposition; il s’appuya contre une coloune pour se 
tenir deboufc; souteuant avec ses mains la missive, il se rendit a la 
tente; avant qu’il eilt termini lea autres rites, un riao-ti yj> 

(ils sont au nombre de deux cents) vint 1’avertir qu'on lui enjoignait 
par ordre imperial d’abrlger le nombre des clrlmouies; arrivl en-dehors 
de la porte du palais il rejut un vltement et une ceinture, Les offi¬ 
ciers de l’escorte en regurent aprds lui. 

En ce jour, les envoyes de (Kao)~U et de (Si-)hia furent re$us 
en meme temps en audience. Ils restlrent peu de temps. On attendit 
qu’ils eussent termini leurs clrlmonies et les proposes aux portes 
vinrent nous chercher. Nous ressortimes par le mime chemin qu’a 
l'aller. Arrives a la porte Kia-houei , nous dames nous y 

arreter lougtemps parce que les gens de ( £Cao-)li n’avaient point 
encore fini de recevoir leurs presents en-dehors de la porte. 

Lougtemps aprls que nous fames revenus a l’hdtellerie, le 
glnlral du prestige etendu, commissaire du dlpartement des 
Itrangers et en meme temps tong chang ko men 1 2 3 ), Lou Ki , 

vint h Thotellerie ek donna des ordres aux gens de sa suite pour 
disposer le via. D’apres les rlglements rlcents de la cour, ce n’est 
qu’h ceux qui sont alles (k la cour) qu’on ofrre (ce banquet). L’am¬ 
bassadeur-adjoint se dispeusa d’y assistor; il se borua a euvoyer une 
lettre polie pour s’excuser; les gens de l’escorte re$ureut chacun cinq 
pieces d’habillemeut. Seul, l’honorable president de miuistere s ) s’etaifc 

1) La formole - ffi* ^ tfj] eBt P* a claire. 

2) Cf. p. 165, n. 5. 

3) L'ambamdeur iirincipal Tckang Tteu-icArntj. 
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fait excuser pour cause de maladie aoprds de l’inteudaut de l’hdtel- 
lerie. Pour ce qui est des vetements, d’apres les regies des c6r6mo- 
nies, on dut donner a l’ambassadear et a l’ambaasadeur-adjoint sept 
pieces d’habillement a chacun. II y avait (au nombre de ces pieces 
d’habillement) des bottes en cuir, rnais il u’y avait pas de tablettes 
^f, car les barbares ne possedent pas de plaques d’ivoire et se 
servent uniquement de contrefa^ons en bois. 

Le fcrenfci&me jour, nous nous rendimes & un banquet dans l’h6- 
tellerie. L’cnvoye imperial Li Hitn-k'iuan ^ ^ nous offrit le 
bauquet et en mfiine temps du vin et des fruits. Le vin de Yen- 
chan jlijit [1| est assurement bon; celui qu’on nous offrit ce jour-la 
etait particulierement gen^reux; on lui donnait le norn de Kin-nyo 
, parce qu’on sc sert de l’eau de la rividre Kin-tigo pour le 
faire fermenter 1 ). 

Le premier jour du troisieme mois il pleuvait; nous evit&mes 
d’aller a la cour presenter nos felicitation; si nous avions agi autre- 
meut, nos vetements eussent etd sans doute trempds et nous euBsions 
perdu notre belle apparence. Des gens qui avaient coutume de venir 
ici nous dirent: «M6me quand il pleut, on vous laisse debout plus 


de deux heures, sans avoir pitid de vous*. 

Le deuxiSme jour, l’envoyd imperial Wan-yen Yi ^ ^ 

nous offrit la part d’aliments qui nous 6tait attribute; on partake 
les mets de la table imperials pour en faire des presents. 

Le neuvidtne jour, nous allflmes a la cour pour prendre cong6. 
L’ambassaueur et l’ambassadeur-adjoint re^ureut les lettres et se 


retir^rent. 

Le dixi^me jour, nous quitt&ines l’hdtellerie. Yeu est le ter- 
ritoire de l’aucienne province de Ki ; quand le roi Wou 

donna au descendant de Yao un fief a Ki i^jj, (ce fut cette 


L) Le dictionnaire dc K'ang-hi, au mot y|jj|, cite ce passage de la relation de Tckeott Okan. 



192 


BD. CHAVA51CE8. 


locality) qui u’est autre que le sons-prefecture de Ki ^jf jg£. Lea 
Souei (| 5 § ) instituerent la commanderie de Tehouo ; lea T'ang ^§* 
en firent rarrondisseoient de Yeou : pendant la periode t'ien- 
pao , on appela (cette locality) la commanderie de Fan-yang {$ 

puis on Vfleva au titre de «camp de Lou-long* 5 ; 

les Uao l’appel^rent « capitale Yen* ^ M eu lui (lonnant le nom 
de «prefecture de Si-tain* Notre dynastie changes ce 

nom eu celui de « prefecture de Yen-chan* l_U (Jtf; les barbarea 
l’appeldrent «prefecture de Ta-hing* ^ • 

Le vingt-troisi£me jour, nous arrivames & la capitale orientale 1 )- 
Deux on trois li avant d’arriver aux remparta, les charretiers nous 
montr&rent uue elevation en terre et nous dirent: «C est la ce qu on 
appelle le «Belv&lSre de la tristesse> jj. c’est la route que suivit 
le jeune erapereur, de la dyuastie Tain 'rfl*« 9 Qau d il fut 

emmend prisonnier dans le Nord» 2 ). 

Le vingt-quatri^me jour, le pr^posd aux banquets, general en 
chef maintenant en paix l'^tat, commissaire imperial gouvernaut 
l’arm^e du Sud, en infime temps surintendant de l’administration 
de Tarrondissement de Houai ^, Kao Sou , uons offrit un 

banquet avec do vin et des fruits; Tenvoye imperial etait Tcftao 
Yong ^. Quand le repas fut fini, nous nous mimes en route. 

Le seiziSme jour du quatridme mois, nous arriv&mes chez nous. 
Ce voyage, en comptant Taller et le retour, avait dure en tout quatre- 
vingt seize jours. 

1) Fai-fong fov. 

2) An donriime moi* do Fannie 946, Tchong-kouei J||[ jK", second et dernier sou- 

verain de la petite dynsstie des Aw postcrieurs ^ ^, arait *a sa capitale (Ta-leang- 
Fai-foag fau) prise par lea Fi-tan; en 947. il fat eminent prisonnier dans le nord pour 
$tre interne k Hovamj-long fv r| jf}» en Ma, » dchouric - 
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La biographie do Gunavarman pr&onte do l’intfirfct parce qu’elle nous per- 
met. d’6tablir avec exactitude la date a laquello !e Bouddhisrae est devenu la 
religion predominant^ dans la royaume de Chd-p L o ^ Faut-il chercber 

ce royaume dans la peninsula malaise, comma I'a soutenu Souleoel (T oung- 
pao, vol. X, p. 247—306)? Pour rna part, je ne le crow pas, et je semis 
dispose a acceptor provisoirement 1’opinion traditionnelle qui identifie lo Chd-p o 
avec le Ye-p e o-fi Ijfl ^ ^ i mentionni par Fa-hicn. Le Ye-p c o-fi lui- 
mome n’est autre que le Jabadxou do Ptol6m6e; c’est le Yava-dvipa, nom 
qui peut s’appliquer aussi bien h Sumatra qu’a Java. Fa-hien aborda dans 
ce pays et y passa cinq mois, vraisornblablemont de la fin de I'annie 412 
jusqu’au seizifemo jour du quatrifeme mois de i’annte 413 '); il dit que les 


1) Fa-Ai^n se mit en route eu lWe 399 (*-Mi 11 lei Mat aix ana pour atteindre 
l’lnde du Centro; il sojourns 14 six nutres anodes, puis il mit trois »n» h rcTcnirt Tt'ing- 
Uktou (of. trad. Legge, p. 115—11C); son voyage dura done quinro uni, et U date de son 
arrives l Tt'ing tefoou doit 6tre placee en l'annce 413, le quatorribmc jour du Boptiftme 
mois. A Ti'ing tchtou il paasa l'biver, puis VM auivant; alora aeulament il ae rendil k 
Nanking; c'dtait l’uafc 414 (kta-yin). Deux an* plus lard, la douaitone ann<?c de la period* 
V i-Ai (416), unc peraonne qui eat reside anonyme le rencontre. 1’interrogea longuement sur 
aes voyage* et redigea la relation qui eat parvenuc juaqu’4 noua. Pour designer la douiiime 
annde de la pdriode yi-Ai. l’auteur de cctte relation dit que l'ttoila do l’annde dtail dans 
ciMusiny ft £: e’eat \k unc ancienno mdthode de marquer lea amides 

d’apris le cycle que parcourt en douxe ana la plan&te Jupiter; la position de Jupiter en 
ck*ou-ti*g correspond, dans le cycle duoddnaire actncl, au signe teh'en (of. Sum-mo 

Tt'ie*. trad, fr., t. ni, tableau de la p. 654); il eat done bien exact de dire que, en l'an- 
nde 416 qui cat unc annec pimg-tck'm jXj Jg . l'^ile de l'a-iie fait duns ch^ing; 


I 
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brahtnaues h4r4tiques y sont fort notnbreux, mais que la religion bouddhiqno 
n’y a pas asscz d’importance pour qu’il vaille la peine d’en parler. Une dizaine 
d’ann^es plus tard, Gunavarman arrive a Chd-p e o, et, gr&ce a l’ascendant 
qu’il prit sur la reine-mfcre, puis sur le roi lui-mfime, il reussit a convertir 
tout le royaume; c’est done vers l’an 423 que le pays de ChC-p c o adopta la 
religion bouddhique. 

La notice que j’ai traduite eat celle qui figure dans lo Kao seruj tchouan 
(chap. Ill; Trip. Jap., XXXV, 2, p. 15 r°— 16 v*), outrage com¬ 
post en 519 par le religieux Uouei-kiao . Elle cst plus complete que 

les autros biographies de Gunavarman qu’on trouvera dans le Tch c ou san ts c ang 

ki « tH — gffi §B M ( V6n 520 p - c - ; Trip ■ Jap •’ XXXV111 ’ p- 84 v °- 

85 r°), le Li tax san pao ki ^ ^ jfQ (597 p. C.; Trip. Jap., 

XXXV, 6, p. 67 v°—68 v°), et le Tchcng yuan sin ling chc kiao mou leu 
P. 7C fr ^ M ffc 0 <- m P- 0-i Trip. Jap., XXXVIII, 0, p. 

40 r°—41 r°). 

Guijavarraan {K'ieou-na-pa-mo SB @). dout le nom 

signifie «armure du nitrite* ^ 6tait de la caste des k^atriyas; 

80S ancetrcs avaient ety h^rdditairement rois et gouvernaient dans 
le royaume de Ki-pin (Cacbemire). Son graud-pere Hari- 

bhadra (Ho-li-pa-t'o ft 1 / |J£); dont le nom signifie ‘lion- 

sage* £jjj a cause de sa rigueur et de son inflexibility, fut 

banni. Son p£re, Saipgbananda (Seng-k'ia-a-nan *). 

dout le nom signifie «joie de l’assembiye* v4cut k cause 

de cela retiry dans les montagnes et les marais. 

D£s l'&ge de quatorze ans, Gnpavarman en toute occasion se 
raontra remarquableraent intelligent; il avait an pins haut point des 
reflexions profondes; sa bonty affectueusc s’ytendait vastement; sa 
vertu eminente s’appliquait an bien. Sa mere, ayant an jour en besoin 
de gibier, changea Gugavarmau de Ini en procurer. Gn^avarman loi 


si LxogB trait oompris cette rieille notation chronologique dont on tronre plusicurs cxem- 
ples dans le Tto tchouan, il n’auruit pat dcrit la note 2 de la p. 116 dan* sa traduction 
de Fa-hin ct nc ac aerait paa laiiae embarrawer par la difficulty qu’il a erdde lui-mfime 
en ponctuant raal le texte; lea mot* ac’c'tait l'annle iia-yinn terminent an paragraphe et 
ne doivent pa* litre ratlachd* aux meta a eo la doaxierac a unde yi-hi ». 
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douna cet enseignement: «Parmi lea 6tres dou6s de vie, il n en est 
aucun qui ue tieune a 1’cxiBtenee; abrdger la destine de l’ua d’eux 
n’eat pas le fait d’uu homine bou*. 8a mere, irritee, repliqua: «A 
supposer que ccla puisse vous rendre criminel, c’eat moi qui en sup- 
porterai la peine a votre place*. Un autre jour, Gu^avarman, en 
faisant cuire de la graisse, se brftla par mdgarde le doigt; il dit alors 
k 8a mere: *Supportez cette souffrance a la place de votre fils*. 
Sa mere lui riSpoudit: «La aouflrance est dans votre corps; comment 
pourrais je me substituer a vous?* «Si, repliqua Gu^avarmau, voua 
no pouvez pas vous substituer a moi, mSme lorsqu’il ue s’agit que 
d’uu mal visible, a combien plus forte raison ne le pourrez-vous pas 
lorsqu’il s’agira des trois voies!* 1 ) Sa mere alors comprit, et, jus- 
qn’a la fin de ses jours, elle s’abstint de tuer. 

Lorsque Guijavarmau fut ag6 de dix-huit ana, un physioDomiste 
lui dit en le voyant: «Quand vous aurez atteiut 1'itge de trente aus, 
vous gouvernerez un grand royaume; vous vous tournerez vers le Sud 
et vous serez proclame venerable. Mais si vous ne vous plaisez pas 
k la gloire de ce monde, vous obtiendrez le fruit de la sainted*. 

A l’age de vingt ans, Gu^avarmau sortit du monde et re$ut les 
defenses. Il ent une parfaite science des neuf sections, une vaste con- 
naissance des quatre Sgaraas. Il rdcita plus d’uu million de phrases 
deB livres saints; il penStra profonde'ment les diverses parties de la 
discipline: il entra raerveilleusement dans les ensoignements essen- 
tiels du dhyftna. Ses contemporains le surnommerent le maitre de 

la Loi du Tripitaka ^ ^ 6iS • 

Quaud il eut trente ans, le roi de Ki-pin (Cachemire) mourut 
sans laisser aucun hdritier. Tous (les ministres) d<5libererent entre 
eux, disant: «Gu^avarraan eat un descendant de la maison impdriale; 


l) Lea troii voies , on le« trois role* mauvaian — . * ont 

1° les enters; 3° la condition dc demon affatne; 3° U condition d'animal. 
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808 capacity sont folntantes et sa vertu est grande; il faut l’inviter 
a revenir an monde pour prendre la succession an trdne». Lea mi- 
nistres, au nombre de plusienrs cent^ines, vinrent le prior instam- 
menfc a deux et a trois reprises, raais Gupavarman o'accepta pas. 
II prit alorB conge de ses maitres et s’dloigna de la multitude; 
il so reposait dariB le8 forets et se ddsalterait dans les torrents; il 
tnarchait solitaire dans des montagnes sauvages et cachait ses traces 
aux homines. 

Il arriva ensuite dans le royaume du Fils du lion (Simhala = 
Ceylau) fjjjj ^ |i£| • Il observa les moeurs (de ce pays) et y ddve- 
loppa la religion. La foule de ceux qui connaissent le vrai disent 
tons qu’il avait ddja obtenu le premier fruit. Son ext^rieur produiaait 
l’dmotion chez les 6tres; ceux qui le voyaient devenaient croyants. 

Il arriva ensuite dans le royaume de Ch6-p'o (Java?) f^| • 

Un jour avant son arrivde, la mdre du roi de ChS-p'o (Java?) rfiva 
pendant la nuit qu’un religieux i, montd sur un bateau volant, 
entrait dans son royaume; le lendemain matin, Gupavarman arriva 
en effet. La m£re du roi l’houora avec les egards dus a un saint 
et re$ut de lui les cinq defenses; elle exhorta alors le roi en lui 
di8ant: «Grace aux causes de naissances ant^rieures, nous avons pu 
6tre la mere et le fils; mais, comme j’ai re 9 U les defenses, tandis 
quo vous, vous 6tes incroyant, je crains que dans les naissances 
futures, nous ne soyons & perpdtuite priv^s de l’avautage dont nous 
jouissons actuellement>. Le roi, cedant aux instances de sa mdre, 
se conforms h ses ordres et re$ut les defenses; au bout de quelque 
temps, quaud il se fut graduellement pdudtre (des enseigueraents de 
la religion), sa perfection unique devint excellente. 

Peu apres, des soldats d’un pays voisin ayant viole son territoire, 
le roi dit Gupavarman: «Des brigands etrangers se coufiant dans 
leur force veulent m’envahir et me faire outrage; 6i je leur livre 
bataille, les blesses et les raorts seront certainement nombreux; si 
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je ne les repousse pas, il est & craiudre qae la roine ne m atteigne. 
Mainteuant, je m’en rennets a vous, maitre venerable, car je ne sais 
quel parti prendre*. Guijavarman lui repondit: «Quaud des pillards 
fgroces vous attaqnent, il faut de toute n&essite vous ttefendre 
contre eux. Mais il importe d’avoir uu cceur corapatissaut et de ne 
pas concevoir de mnuvaises pensees. Qae Votre Majesty eu prenant 
en persoune le commandetnent de ses troupes, refl&kisse a cela*. 
Des que les 6teudards et les tambours furent en presence, les 
ennemis se retirerent en dfoordre. Le roi f'ut attaint d’une fl^che 
perdue qui le blessa au pied. Guijavarman le lava avec de l’eau 
sur laquelle il avait prononctf des incantations et au bout d’un ou 
deux jours le roi fut r&abli. 

Le respect et la foi du roi deveuant de plus eu plus forts, ils 
dfoira sortir du rnoude et entrer eu religion; il (lit done &, 1 assem¬ 
ble de ses ministres: «Jc desire en persoune me placer dans l’Eglise. 
Vous, hauts dignitaires, il vous faut choisir quelque autre sage 
souverain*. Tous ses ministres se prosternereut et le suppliSrent, 
disaut: «Si vous abaudonuez votre royaume, alors les gens du peuple, 
vos enfauts n’aurout plus aucun appui; en outre, le pays ennemi 
est michanb et violent; se fiaut sur les difficult^ naturelles de son 
territoire, il nous tient tote; si votre bienveillante protection nous 
fait defaut, oil se refugieront les toteB noires (e’est-k-diro le peuple)? 
0 grand roi, comment la bonto que vous avez re«jue du Ciel n’aurait- 
elle pas compassion de nous? Nous nous permettons, au peril de 
notre vie, de vous exposer cette sincere pri^re*. Le roi, ne voulant 
pas leur roister absolument, proposa a ses ministres rasaembles 
trois desirs; s’ils y consentaient, lui resterait pour gouverner le 
royaume; le premier de ces d<5sirs dtait que, sur toute l’dteudue du 
territoire du roi on oUit an religieux; le secoud dfoir £tait que, 
dans tout le pays qu’il gouveruait, on s’abstiut absolument de tuer 
des Stres vivants; le troisidme d&ir etait que tout ce qu’on posse- 
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dait de richesses en superflu, on en fit aumdne anx pauvres. Tous 
lea ministres furent heureux et unanimement donn&rent leur con- 
sentement avec respect. A la suite de cela, le royaume entier re§ut 
(de Gmiavarman) les defenses. Ensuite, le roi fit un raonastere pour 
Gunavarman; comme il s’occupait en personne d’amener des bois 
de charpeote, il fut blessd au doigt de pied; Gunavarman encore 
one foi8 le soigna par sea incantations et au bout de peu de temps 
il gue'rit. 

La reuommde des conversions opdrees par la sagesse de Gupa- 
varruan ae rdpaudit au loin et an pres. Les royauines voisins, 
enteudaut parler de son influence, envoydrent tous des messagers 
pour le prier d’une manidre pressante de venir. En ce temps, des 
religioux reuommds do la capitale ’), les ^amaptas Houei-kouan , 
Hovei-ta'ong et d’autres, puisdrent au loin (des informations sur) le 
bel exemple (que donnait Gunavarman) et songerent It en informer 
leur souverain; la premiere anode yuan-ha (424), le neuvi&me rnois, 
ils s’en expliqoerent dans uue entrevue avec l’empereur Wen et 
proposerent qu’on all&t demander a Gunavarman de venir. L’empe¬ 
reur rendit alors un ddcret ordonnant au prdfet de Kiao tcheou 
^ (Hanoi) de prendre des mesures pour transporter en bateau 
( ffouei-)kouan et ses colldgues; on envoya en mSrne temps les 
pramapas Fa-tchang } Tao-tch'ong , Tao-ttiun et d’autres pour qu’ils 
allassent la-bas prier (Gunavarman de venir); ils apportaient aussi 
des lettres (imperiales) a Gunavarman ainsi qu’au roi de Ch6-p'o 
(Java?), P'o-to-kia ]j\\ *), pour exprimer lo vif ddsir qu’on 

avait de voir (Gunavarman) venir sur le territoire des Song et y 
rdpandre l’enseignement religieux. Gunavarman, considerant qu’il 
importait de ddvelopper la sainte transformation, n’avait pas craint 

1) La capitale de» Song tftait Kim-ye on Nanking. 

2) Le Tdieng-fuan fin ting ehe kiao Ion (Trip, jap., XXXVIII, b, p. 40 v°) donne la 
lefon P" o-Uhk'ia 
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de voyager; d6ja availt (que lea envoy^s imp^riaux fusaeut veuua), 
il s’etait embarqud sur le bateau d’un marchand, l’Hiudou Nan-t'i 
(Nandi) ^, avec l’iutontion de se rendre dans un petit 

royaume; rnais il trouva alors un vent favorable et arriva ainsi k 
Kouang tcheou |§ (Canton). C’eBt ce qni explique ce passage 
de son ecrit posthume l ): <Qoand j’dtais deja eu route, je fus 
poussd par le vent et j’arrivai Bur le territoire des Song*. L’ernpe- 
reur Wen, apprenaut que Guijavarman etait dejk parvenu dans (la 
commanaerie) de Nan-hai , rendit un nouveau decvet ordon- 

nant aux prefets et aux gouverneurs de prendre dea mesures pour 
que Gugiavarman fat muni de provisions et envoye a la capitale. 

Le chemin traversait Che-hing jH 2 )'* (Gugavarman) y passa 
pluB d’une ann^e. A Che-hing se trouve la montagne Hou-che J^, 
Tfj qui ae dres8e solitaire et dont les rimes sont escarpees et abruptes; 
Gupavarmau ay ant dit qu’il ressemblait au Gj-dlirakuta, on en changea 
le nom et on l’appela le Pic du Vautour; eu-dehora du temple de 
cette moutague, on avait etabli dans un endroit distinct une salle 
du dhy&na; cette salle 6tait diataute du temple de plosieurs li et 
on n’y entendait aucun bruit; cepeudant, des que la ghaptfi*) venait 
k r&onuer, Gupavarman se trouvait d6ja arrivd; s’il avait subi la 
pluie, il n’etait pas mouilld; s’il avait marche dans la boue, il n’dtait 
pas crottd. 11 n’y eut alors personne, taut parmi lea religieux que 
parmi les lai’ques, qui ne sentit respectueusement redoubler bou 
admiration pour lui. 

DanB le temple 6tait la salle Pao-yue ^ J=J (ratuaCandra). Sur 
la paroi septeutrionale de cette salle, Gu^ararman peignit de sa propre 


1) Cet ecrit poithumo w trouTc & lu fin de la biogrnphie de Gupavarman, dans le 
Kao seng tehouan. Voyez plus loin, p. 206, n. 1. 

2) Aujourd’hui, ville prdfectorale de Chao tcheou , dans la province do 

Kouavg-tong. 

S) Plaque lonorc. 
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main l’image cle Lo-yun ^ (Rahula) et la scene de Dlpabkara 
et du jeune etudiant repandant 8a chevelure /jj 3fe ^ jjj 'ftj 
^ ^ *)• Q^and ces images furent termindes, chaque fois que venait 
le soir ellea r^pandaient uu 6clat, et cela lie cessa que longtemps apres. 

Le prgfet de Che-kin g } Tn'ai Mao-tche ^ ^, t^moigna (a 

Gu^avarman) la,plus profonde admiration; plus tard, quaud il fnt 
pr&s de mourir, Gu^avarman alia eu porsonue le voir, lui prSclia la 
Loi et le r^conforta. Dans la suite, un parent (de 7Vai Mao-tche ) 
vit en songe ce dernier qui, dans un temple, expliquait la Loi avec 
la multitude des religieux; ce fat lk vraiment un effet produit par 
la force de la conversion qu’avait oper^e Gui^avarmau. 

Cette raontagne etait autrefois infestfo par un grand nombre de 
tigres; a partir du moment oil Gu^avarmau s’y 6tablit, il allait le 
jour et revenait la nuit, et si parfois il rencontrait un tigre. il lui 
touckait la t£te de sou b&ton; il le flattait puis s'eu allait; alors les 
voyageura qui vont par les montagnes et sur les rivieres ne trou- 
vSrent plus aucun obstacle a leurs all^eB et venues. Ceux d’eutre 
eux qui furent touches de ce bienfait et qui se convertirent furent 
dans la proportion de sept a huit sur dix. 

Une fois Gu^avarman entra en contemplation dans une salle 
separee d’ob il ne sortit pas pendant pluaieurs jours de suite. Les 
religieui du temple envoyerent un 9 ramaijera pour l’observer; (ce 
^ramaijera) vit un lion blanc qui se tenait dresse le long d’uoe 
colon tie; par toute la chambre 6taient ^closes des fleurs de lotus 
bleu. Le 9 rama&era effrayd poussa un grand cri et entra pour chasser 


1) Au moment oil on Buddha dea temps ancicna, Dlpankara , allait 

faire ton entrde danB une ville, un jeune BrehmsuSrin, Sumati, qui derait litre pluaicum 
tifeclea plaa tard le Buddha (Jakya-mani, se prosterna cn dtendant sur le sol sa chevelure 
pour que le Bienheureux Dipaiikara la foulAt aur pieda. Oe motif eat on dea aujeufavoria 
de Tart grdco-houddhiquc; il a etd dtudi£ en ddtail au moycn de Piconographie et de* textes 
littfrairea par A. Pouch kk dana son mdmoire aur Lit bas-relieft du ttUpa de Siiri (Oauditlra) 
(Journ Aaiatique, Sept.-Oct. 1903, p. 199—209 et figure 11). 
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le lion; mais il n’y avait que le vide et il ne vit plus rieu. Nom- 
breux dtaieut les miracles sans pareils de cette sorte qu’accomplis- 
saii GuflLavarruan. 

Cepeudant l’etnpereur Wen reitera a (Houei-)kouan et k ses 
collogues l'ordre de prier de nouveau instammeut (Gugavorman de 
veuir). Alors Guyavarman desceudit eu bateau a la capitale ’) et 
urriva a Kien-ye ||| ^5 (Nauking) dans le premier mois de la 
huitiSme annee yuan-kia (431). L’empereur Wen alia a sa rencontre 
pour le voir et lui demands de ses nouvelles avec sollicitude; il en 
profits pour lui poser encore cette question: «Moi, votre disciple, 
j’ai le desir constant d’observer les defenses et de ne pas tuer; 
mais, dans la u6cessit6 oil je suis de subordonner mes sentiments k 
ceux d’autrui, je ne parvieus pas k suivre mes intentions. 0 maitro 
de la Loi, puisque vous n’avez pas trouvd que dix mille li fussent 
une trop grande distance pour venir convertir ce royautne, que 
m’euseignerez-vous?» Gu^avarman lui rdpoudit: «La sagesse est 
dans le cceur et non dans les actes; la religion &nane de vous- 
mfrne et non d’autrui. D’ailleurs les aouverains et les homines 
ordinaires ont des conduites de tous points differenies; pour Thom me 
ordinaire, sa personne est de peu de valeur et sa reputation est 
mince; ses ordres ne sont pas redoutes; s’il ne se vainc pas lui- 
mfime et s’il ne se livre pas k l'aacltisme, k quoi est-il bon? Quand 
au souverain, le pays a l’iuterieur des quatre mers est sa maison; 
les myriade8 du peuple sont ses fils; quand il prononce une bonue 
parole, homines et femmes se rejouisscnt tous; quand il exerce un 
excellent gouveruement, les homines et les dieux sont par la en 


1) Pour tiler de CAao-tcAeou fou h Nanking, on renioote Je Pei kiang ^ 
usqu'i sa sourcej on traverse les mont* Nan ling par la jiasac Mei-Ung 

, puis on descend la riviere Kan , on traverse le lac P'o-yang 
et enfin on descend le Yang-teeu juaqu'i Nanking. C'cat la route qui fut suivie en 1793 par 
Mac Cartncy. 


14 
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bar mo uie; lea ch&timents n’abrdgent plus les existences; les corv^es 
n’^puisent plua les forces; cela fait alors que le vent et la pluie se 
produisent ea leur temps, que le froid et le chaud correspondent a 
leurs 6poques, que les cent sortes de cdreales croisseut en abondance, 
que les mftriers et les cbauvres sout florissants. Observer de cette 
maniere l’abstiuence, c’est une abstinence qui elle aussi est grande; 
eviter de cette maniere de tuer, c’est un bieufait qui lui aussi est 
multiple. Comment serait-ce cn retranchant sur la nourriture d’nne 
demi-journee ou en conservant la vie h un animal qu’on se trou- 
verait avoir accompli cette grande oeuvre salutaire?* L’empereur 
alors frappa legdremeut la table et dit en soupirant: <Les laiquea 
s’egarent dans des principes trop ^loignes; les religieux s’embarras- 
sent dans une doctrine trop proche. Ceux qui s'^gareut dans des 
principes trop eloign£s tiennent des discours vides snr la sagesse 
absolue; ceux qui s’embarrassent dans une doctrine trop proebe se 
laissent entraver par des regies ecrites. Mais quant an langage que 
vous vooez do tenir, 6 maitre de la Loi, on peut bieu dire que 
c’est celui d’un bomme ouvert et intelligent; vous meritez qu’on 
parle avec vous de ce qui concerne le Ciel et les homines*. Alors 
il ordouna que Gunavarman r^siderait daus le temple Tche-houan 
(Jetavana vih&ra) et il subviut abondamment a sou entre- 
tien; les dues, les rois et les persouues de distinction lui apportd- 
rent tous leurs bo mm ages. 

Puis Gu^avarmau se mit a expliquer daus ce temple le Saddbarma 
paydarika satra ££ et le Daijabbami sutra -f- . Les jours 

oil il s’asseyait pour prScber, les chaises it porteur et les dais offi- 
ciels obstruaient la rue; les spectateurs qui y allaieut ou qui eu 
revenaient se suivaient en se touchaut de l'epaule et en se mar- 
ebaut snr les talons. Guijavarman avait de merveilleuses ressources 
naturelles; son admirable dialectique etait divinement emiuente; 
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parfois il avait recours a un interpret, et, par une s6rie (Tallies 
et de venues, les points indicia devenaient clairs. 

Dans la suite, Houei-yi, (religieux) du temple Tche-houan ^ 
VM Wi ^ > lui demanda de publier le (livre intitule) P'ou-sa chan 
hie fill (Guiyavarman) commenya par eu douner vingt- 

buit sections; plus tard uu de sea disciples publia & sa place deux 
sections, ce qui forma un total de trente sections. Mais avaut qu’on 
ctit recopid (cet ouvrage) on perdit la section des Prefaces et la 
section des Defenses; c’eat pourquoi maintenant encore il y a 
deux textes diffdreuts. On donnc aussi a cet ouvrage le titre de 
P'ou-sa kie ti « W>- 

Auparavant, la troisi&me annde yuan-kia (426), le pr&fct de 
Siu tcheou ^|, Wang Tchong-to ae trouvant a 

P'ong-tch'eng ^ :j$ 2 ), avait prid l’etranger I-che-po-lo ffi 
® HI (^9 vara ) *) tra( luire ^ vre intituld Tsa sin $j£ Aj) 4 ); 
mais, arrivd h. la section du Choix 6 ), (fyvara), a cause de quelque 
difficulty s’etait iuterrompu. Maintenant done ou pria de nouveau 
Gui^avarmau de traduire et de publier les deruieres sections (de cet 
ouvrage), ce qui forma treiae chapitres. On obtieut on total de 


1) L’ouvragc dont il eat iei question ae trouve dona le Tripitaka jnponaia (XV, 1, p. 
28 v° et auiv.); il eat diviad en Bopt chapitres comprenant un total dc 30 sections re'partia 
cn troia groupea, 1’un de 20, l’autrc de 4 et le troiaihmc de 0 section*. A la suite de cet 
ouvrage, le Tripitaka japonaia (XV, 1, p. 68 et auiv.) preaento un autre traitd en 1 chapitre 
traduit auaai par Guoavarman el intitule Fon-sa chan kie king; le soua-tilre oat: Yevu- 
po-li wen p'ou-ia cieou kie fa, mais il nc faut pas confondro cct ecrit nvec le Yeou-po-li 
wen fo king (N° 1109 du Catalogue de Nanjio) qui ae trouve, lui, dan* le vol. XVII, 
faac. 10 (p. 21 r° ct auiv.) du Trip. Jap. 

2) Aujourd’hui ville prefeclornle de Siu-tc/ieou , pror. de Kumg sou; Fong- 

tch'eng dluit la rdaidcnce du prefet ebargd d’administrer la prefecture de Siu ou Sat tekeou. 

3) Cf. Nanjio, Catalogue, appcndice II, p. 78. 7$vara fit an traduction en 1‘anneo 426. 

4) Le Samyukta abhidhorma hrdayo 9 astre. I>a traduction chinoiws de cot oovrugc cat 
aajourd’hui perdue. 


6) ^ . Le mot ^ traduit le sanacrit pravifaya. Ainsi, dans TAbidbarma 

ko 9 a ^stra, chap. I, ver* 2, commcntaire, le chinois {Trip, jap., XXII, 9, p. 94 r°) 


eat 1 equivalent du Sanscrit dhnnnapravitaya (Sylvain Lkvi). 
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viugt-six chapitres si on y joint ses publications anttSrieures, ?t sa- 
voir; le Saeu fen kie-mo ® @ 0 * le yeou-p'o-aai wou kie 

lio louen ^ Sg 3 l gfe *)» le yeou-p'o-aai eul che eul kie 





Dans 


toutes ces traductions, le style 


et le sens 6taieut parfaiis et exacts; entre le Sanscrit et le chinois 


il n’y avait pas la moindre difference. 

Sur ces entrefaites, des religieuses du temple Ying-fou Jj^ jJiE * 
a savoir Houei-kouo Taing-yiu ^ et d'autres 1 2 * 4 ), adres- 

sArent a Gtujavarmau une demands en ces tertnes: «I1 y a six ans, 
huit religieuses du royaume du Lion fifjj -f- @ (Ceylan) sont ar- 
riv^es a la capitals. Sur le territoire des Song il n'y avait pas eu 
auparavant de religieuses 5 6 ). 00 trouve-t-on (les rdgles relatives k) 
la seconde assembles recevant les defenses? fl ) Nous craignons que 


la section des defenses ne soit pas complete ». Gu^avarman leur 
repondit: «Le systems des defenses a ete promulgue a 1’origine en 


1) Le titre veritable eat Q ^ A ^ ( Ta Tan O «« tien *>«; Tri P- Ja P > 

XXXVIII, 2, p. 66 r°), oa raieux encore [Hj # J;fc j£ (Tehemg 

yuan sin tiny che kiao mou low. Trip, Jap., XXXVIII, 6, p. 40 r°j et Nanjco, Catalogue, 
N° 1129). Nanjio restitae hypothdliquement le titre »an»crit comma suit: 6aturvirga 
(vinaya) bhiksou't karmavSiS. Cat ouvrBgc »e troave dam le TripiUka japonaia (XV, 7, p. 
45 r°—61 ?•). 

2) D'apria lea caUloguea cites dam la note prdcAlcnte, cet ouvrage e9t ausai appcld 

Fo chouo yeou-p’o-sai wou hie tiang king '($} ^ >§£ 3l. TtJc 'ttl $2 * 

e'eat le titre sous loqnel il figure dam le Trip. Jap. (XVII, 10, p. 49 v° et auiv.), et 
dana le Catalogue de Nanjio (N c 1114). 

8) Dana lea caUloguea cites & la note 1, cet outrage cat intitnld 
il me paralt 6tre abaent du Tripitaka japonaia et do Catalogue dc Nanjio. 

4) Toute Thiatoire qui va suivre eat asscr obaenre; 4 mon avia, Houei-kouo, Tsmg-yin 

et lea autrea sont preciscmcnt lea huit religiemea originairea de Ceylan dont il va fctre parld. 

6) Ce texte eat important pnisqu’il noua moot re que e’eat en 425 p. C. que dea religieuses 
vinrent pour la premiere fois s’etablir dans la Chine du Sud. 

6) La accoudo aswmblde eat celle dea religieuses, par opposition 4 Tasaembl^e des religienx. 
On a vu plus haut (note 1) que Guuararmao avait traduit an oavrage relatif 4 la 
discipline des religieoseaj il est done naturel qn’on ae aoit adresa^ 4 lui lorsqu'il s’cat agi 
dc fixer lea riglca pour l’ordination dea femmes. 
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vue de l’assemblee des grands religieux; a supposer qu'il se pre¬ 
sent© un cas qui ne Boit pas le cas de Torigine, rien ne s’oppose 
a ce qu’on puisse obtenir les defenses, cela 6taut comino motive 
par l’amour pour la religion* *). Les religieuses craiguaieut encore 
de n’avoir pas l’&ge present et ddsiraient instamment receToir de 
nouveau (les defenses). Gugavarmau leur dit: «C’est trte bien! si 
vraimenfc vous dlfiirez augnieuter l’&slat, cela aidera fort & se rdjouir 
de compagnie J ). Seulement, les religieuses des pays d’occident n’out 
pas eucore l’age requis; eu outre, le nombre de dix personnes n'est 
pas attaint* *). II les invita done a dtudier la langue des Song *), 
et, d’autre part, par rintermddiaire d’un notable des contrdes d'occi- 
dent, il demands que de nouvelles religieuses des pays etraugers 
vinssent pour parfaire le nombro de dix 1 2 * 4 5 ). 

Get ann^e-lk, en £tl, Gu^avarman passa la saison de la retraito 
dans le temple infirieur Ting-lin ^ ^ ^ 1 avait alors 

des gens ddvots qui cueillaient des flours pour les rdpandre sur les 
nattes; seuleB les couleurs des fieurs placdes a l'endroit oil dtait 
assis Gu^avarman redoublaieut de fraicheur; toute la multitude 
r&dorait commo an saint. Quand Yet6 fut fini, il revint au temple 


1) En d’autres termes, les regies do la discipline ont eto promulgufos on vae <le* 
religious; mftis rien ne s’oppose k ce que les femmes se loumettont k des regies analogues. 

2) L’expreision ^ tradoit le mot Sanscrit pupyauumodanu dout le BodhiSarylvatir* 
doune l'esplioation suivante: «Le bien fait par tous lea fttres et qui caimc les doulours de 
l'eobr, je m’en rejouis cn plcine joiei... pour les creature*, je me rejouis de leur ddlivranee 
dea peines du aaiiisSra; pour lea aauveura je me rejouis dc leur qualite de Buddha et de 
Bodhisaltvo » (cf. Louis dk La Vau.il Poussin, BowUAimt, Studes et Matcriaux, p. 107). 

8) Elies n'fitaient ca effet quo huit; il fallait, paratt-il, un nombre de dix religieuses 
pour former une oommunautd rlguliire. 

4) La langue chinoisc. 

5) Gupararman mourut avant cTavoir pu rcgler cnti&reraent cette affaire; aussl lorsque 

les religieuses de Ceylon qu’il uvait fait deraander, Tie-sa-lo et scs conipagDes, 

arrivfcrent k la capitale, ce fut le religious biudou Samgbavnrman qui fut charge do conf^rer 
rordinalion uux nonnaa (la biographic de Saraghavarman fait suite h colic de Gupavarinan 
dans le Kao ieng ichomv). 
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Tche-houan (Jetaraoa vihara). Cette annee-la, le vingt-huitidrae jour 
du neuviStne mois, avant que le repas de midi fdt termini, il se 
leva le premier et retourna dans sa chambre. Son disciple viut un 
peu plus tard, mais il 6tait dejit mort subiteraent. II avait alors 
soixanfce-cinq ans ‘). 

1) La biograpbie de Gupararman se termine dans le Kao tong tchouan par la tra¬ 
duction chinoise des trente-aii stances dc qautre rers que ce religieax trait compose* 
commc une aorta de testament pbilosophiquc. 
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81 ®S «Autographed do Siu Wen-ting* 
( Chang-hai , 1903, lithograpliie Hong pao tchai 


Wen-ting ^ ^ est le nom posthume du c£l$bre Siu Kouang-k'i 
^ ^ (1562 — 1633) qui fat conseiller d’dtat sons les Ming el 

qui professa le christianisme. En 1860, on avait publie quelques 
unes de ses lettres privies. C’est ce recueil qui vient d’etre r6&lite 
par les soins de Siu Fun-At ^ ^ i descendant de Siu Kouang- 

k'i ft la onzi^me generation. La preface de Siu Yun-hi ost suiyie 
de la biographie de Stu Kouang-k'i extraite du Chang-hai lden tche 
J- jfjj. ^. Quatorze lettres du graud homme d’etat sont repro- 
duites par la lithographie avec leur dcritnre originale; la troisi£me, 
datee de 1611, mention tie le P. Cattaneo % )§ pfp qoi, arrive en 
Chine en 1594, commenya par rdsider a Chao-tcheou , daus 

la province de Kouang-tong; sur les instances de Siu Kouang-k'i , 
il viut h Chang-hai en 1608 et fut le premier mission uaire qui 
prScha le christianisme daus cette ville; apres deux ans de sejour 
h Chang-hai , il se rendit h Hang-tcheou oil il mourut le 19 Janvier 
1640 (cf. Cordier , L’imprimorie sino-europeenne en Chine n° IX). 
La septi&rae lettre, qui eat du huitieme mois de l’ann^e 1613, 
parle du P. Pautoja J|| ; Pantoja etait arrive en Chine en 
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1599; il partit avec Matfceo Ricci pour Peking ou il fat charge de 
s’occuper du calendrier; il mourut a Macao en Janvier 1618 (cf. 
Cordier , op. cit., n° XLIV). Les lettrea de Siu Kouang-k'i sont 
suivies des poesies qui fureat composdes par divers auteurs h l’oc- 
casiou de 1’Edition de 1860. Eofiu le volume se termine par une 
superbe plauche hors toxte eu phototypie; e’est le fac-simile de 
I’estampage d'une grande inscription sur pierre drig^e en 1676 par 
les soins du P. Couplet ^5 ; aur cette inscription est grav4 

tout au long uu m£moire que Siu Kouang-k'i adressa en 1616 h 
l’empereur pour lui faire l’eloge de la religion et des sciences 
Europdennes. 

En. Chavannks. 

Franz Boll: Sphaera. Neue griechische Texte und Unter - 
tuchungen zur Geschichte der Sternbilder (Leipzig, B. G. 
Teuhner, 1903; 1 vol. in-8° de XII -j- 564 pages 
et 6 planches hors texte). * 

De nouveaux textes grecs relatifs a l’astrologie ont permis a 
F. Boll d’etndier les documents qui conceruent la Sphaera barbarica , 
e’est-a-dire la description du ciel par les barbares, et sp^cialement 
par les Egyptiens et lea Chaldeens. Ce travail considerable echappe 
en grande partie h notre competence; nous ne parlerons ici que du 
chapitre XII (p. 295—346) intitule: Die Dodekaoros , das Marmor- 
fraginenl dee Bianchini und der ostatiatische (chinesische) Ti&rcydus. 

Dans un des textes qui sont rattachfe au nom de Teukros le 
Babylonien, on trouve une liste de douze animaux qui correspond 
a une s^rie de douze heures ( dodekaoros ); ces heures sont, comme 
en Chine, des heures doubles; Idcler le contestait; mais les assyrio- 
logues ont 6tabli mainteuant avec certitude que le terme kaa-bu 
designe une heure double; deux inscriptions de Assur-banipal men- 
tionuent <les six kas-bu du jour et les six kas-bu de la uuit». — 
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Dn autre texte grec met les douze animaux eD correlation avec douze 
pays, et, comme lo remarque Boll, c’est la le plus ancien exemple 
de cette geographic astrologique qui repartit les regions de la terre 
entre les divers signes du cycle des animaux pour les placer sous 
leur protection particuli^re; nous avons quelque chose d’analogue 
en Chine dans le systdme du fen ye qui etablit une corres- 

pondance entre lea territoires de l’empire et les vingt-huit mansions 
lunaires (cf. Sacurma IVien, trad, fir., t. Ill, p. 384). 

D’autre part le Musde du Louvre possdde les fragments d’une 
table de marbre connue sous le nom de «Planisphere de Bianchini*, 
que F. Boll a pu completer au inoyen de l’estampage d’un monu¬ 
ment analogue siguale en Egypte par G. Daressy. Ces denx tables 
figurent les douze animaux du texte de Teukros et les associent 
respectivement aux douze signes du zodiaque. II est Evident que, 
tandisque les douze signes du zodiaque sont une division de 1 eclip- 
tique, les douze animaux doivent representer une thforie astrono- 
mique plus ancienne fondle sur une division de 1 dquateur; il est 
probable que les noms des douze animaux d&ignaient a l’origine les 
constellations au inoyen dcsquelles on op^rait cette division. 

Les douze animaux du texte de Teukros sont les suivants: le 
chat, le chien, le serpent, le scarabee (qui devieut l'ecrevisse dans 
la planisphere de Bianchini), Pane, le lion, le bouc, le taureau, 
l’epervier, le singe, Pibis, le crocodile. Si la presence du chat, de 1’ibis 
et du crocodile d4cdle manifestement 1'influence dgyptienne, il n’en 
est pas raoins certain que cette liste ne peut 6tre que la reproduction 
plus ou moms modiBee d’une liste babylonienne, car c’est de Ba- 
bylone que provieuneut et la division de l’equateur en douze parties 
et les douze heures doubles de la journee. 

Dans toute l’Asie Orientale on trouve un autre cycle de douze 
animaux constitud. comme suit: le rat, le b®uf, le tigre, le lievre, 
le dragon, le serpent, lo cheval, le rnoutou, le siuge, la poule, le 
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chien, le pore. Ces douze tenues servent communemeut a designer 
une periods de douze annecs; or cette pdriode est d’origine baby- 
lonienne, ainsi que l'atteste le texte de Censorious qui donne h la 
dodeeaeteris le nom d’annee Chaldaique; les temoignages grecs pu¬ 
blics par Boll prouvent d’ailleurs que les douze ann&s de la aode- 
caetdris babylonienne pouvaient §tre nominees au moyeu du cycle 
des auimaux. Enfin si les douze animaux sont exclusivement reserves 
aujourd’hui au compte des anuses en Chine, nous avons la preuve 
que les Chiuois a’eu sont servis daus l’antiquite pour designer les 
douze heures doubles, e’est-a-dire la dodecaoros, et mime parfois les 
douze moi 8 . 

Tout ce cycle duodecimal a done dll venir de la Chaldee; il repose 
sur une division en douze parties de l’dquateur distinguees par des 
noms d’auitnaux qui devaient repr&enter des constellations; ces noma 
ont et 6 employes ensuite pour designer les heures doubles, les mois 
et les anndes. De Babylone, ce cycle a emigre eu Egypte d’une part, 
dans l’Asie Orientate de l’autre; les differences que nous remarquons, 
tant dans les termes que dans l'ordre de l'enumeration, entre le 
cycle egyptien et le cycle chinois, sont le r&ultat des modifications 
apportees a une liste babylonienne primitive dont quelque texte cun^i- 
forme nous revelera peut-61re un jour la teneur. 

J'apporterai ici deux textes relatifs a Vapplication du cycle ties douze 
animanx aux mois et aux heures chez les Chinois. 

1°. Une inscription de l' 6 poque des Tang {Kin che It'ouei pien, 
chap. LXVI, p. 16 r°) est datee de la raanierc suivante: {££ 7 C 

— + «Eng^ 

en la deuxi&me annde k'ien-yuan (759 p. C.), le rang de l’annee 6 tant 
(l’animal) pore et (le caract£re cyclique) hai, le mois etant foude 
sur (l’animal) lievre et (le caractere cyclique) mao, le viogt sixieme 
jour qui dtait le jour kcuei-hai ». Dans ce texte, le cycle des douze 
animaux se trouve applique, en correlation avec les douze caractSres 
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cycliques, non-seulement k la designation de l’annee, mais aussi a 
la designation du mois; le mois inclique par le quatridme caractere 
cyclique mao auquel correspond le quatridme animal «lelierre», est 
le deuxieme mois, car c’est au onzidme mois, epoquc du solstice 
d’hiver, qu’est assignd le premier caractSre cyclique, et, par suite, 
le premier animal «le rat*. La date ainsi exprimee dans ce monu¬ 
ment est, a ma connaissance, le premier tdmoignage precis qui ait 
etd signal© pour prouver que leB Chinois ont employ 6 le cycle dea 
douze animaux a la numdrotation des mois. 

2°. Dans la section Tseu hio tien ^ ^ ft de 1’encyclopedic 
Kou kin t'ou chon tsi taring, on trouve reproduite la dissertation 
d’un certain Wei Siu Ija ^ sur les cinquante-six sorteB d'ecritures; 
cet auteur dit (op. cit , chap. II, p. 15 v°): ^ ^ ^ 


# "P #» AH# + -«**••* i *** 5 • <Sou8 

lea Han poatericurs (25-220 p. C.), Siu Ngan-yu } due de Tong- 
yang, fit des rechercheB dans leB dents des historians et trouva les 
ecritures des douze beures qui avaient toutes la forme des divinites 
(affecteea a ces douze heures)*. D’autre part, la rnSme encyclopedia 
(Tseu hio tien , chap. II, p. 6 r°) uous a conserve une page d’un 


auteur nommd Tchang Yen-yuan 


qui, au cours d’une enu- 


miration de toutes sortes d'ecritures, dit: ||, If ^ 

‘ * MU 


% 

it 


56 

& 


-- 

# , lit + — + <Ii '® cr >ture 

du rat, l’icriture du boeuf, I’eoriture du tigre, l'ecriture du lidvre, 
l'ecriture cursire du dragon, l'icriture cursire du serpent, l'icriture 
du cheval, l'ecriture du mouton, l'fcritare du singe, l'ecriture de la 
poule, l’icriture du ohieu, l'ecriture du pore. Les ciuquaute sortes 
d'icriture dont 1'inumeration se termiue par cea ecritures des douze 
heures sout toutes de couleurs varies.. - Du rapprochement de 
ces deux textes il me parait risulter qu'on attribuait a un certain 
Siu Ngan-yu, a l'epoque des Ban posterieurs, l’iuveution on la 
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restauration de douze sortes d’Ventures qui etaient nominees d’apres 
lea douze animaux du cycle parce qu’elles rappelaient plus ou moius 
exactement la forme de ces douze divinity; on donnait h, ces Ven¬ 
tures le nom de -J- ^ qui doit signifier «les Ventures dos 

douze heures>, puisque le nom de -f- ^ $jj- dVsignait, a l’Vpoque 
des T'ang , le fameux plateau sur lequel les douze heures Vtaient 
mises en correlation avec les douze animaux (G. Schlkgel, Urano- 
graphxe chinoite, p. 561, n. 2). Ces Ventures des douze heures ont 
une double importance car, en premier lieu elles confirment que le 
cycle des douze animaux servait a dVsignor les heures, et, en second 
lieu, elles attestent que le cycle des douze animaux existait dVs 
l’Vpoque des Hart , comme Hirth l’avait dVja Vtabli par des considV- 
rations archeologiques tirVes de l'examen de certains miroirs (cf. 
Nachxoorte zur Inschrift de* Tonjukuk , p. 120—121). 

Ed. Chavannks. 


Dr. Junes Regxault: Midecine et pharmacie chez les 
Chinoia et chez les Annamites (Paris, Challamel, 1903; 
in-8° de 233 pp.). 

Le Dr. Reguault s’est efforcV d’Vtudier avec impartiality la mV- 
decine cbinoise qui 'a VtV trop vantVe par les uns, trop dVnigrVe 
par les autres; il reconnait que la chirurgie des Chinoia n’existe 
pour ainsi dire pas; mais il revendique pour leur pharmacopVe et 
leur thVrapeutique une valeur rVelle. Pendant son sVjour sur la 
froutiVre de la Chine et du Tonkin, il s’est mis a I’ecole des raede- 
cins indigdnes; il dVcrit leure diverges manieres de proceder pour 
traitor les malades; il montre ce que leurs pratiques ou leurs ordon- 
nances ont souvent d’efficacite. Dans ce volume, un index pharma- 
ceutiqne, dout les caracteres cbinois sont raalheureusement bien peu 
elVgauts (le Dr. Regnault s’en excuse lui-meme), pourra rendre 


BULI.frriN CftlTIQUK. 


213 


quelques services a no9 m&lecins colouianx; mais il est regrettable 
que l'autear paraisse ignorer totalemeut lea travaux antdrieurs sur 
le merae sujet. Je releve a la derniere page une indication qui ne 
manquera pas d’intdresser lea sinologues; on Bait que le mode de 
suicide que pratiquent de prdfdrence les Cbinois de haute condition 
consiste k avaler des feuilles d’or; ce n’est paa la comme on le dit 
trop souveut, un empoisonnement', en rdalitd la feuille dor aspiree 
brusquement. vient se mouler sur l'orifico du larynx et provoque la 
rnort par asphyxie. 

Ed. Chavanvbs. 

Wilhelm Pilchnbr: Eiv Rilt fiber den Pamir (Berlin, 
Mittler, 1903; in-8° de vm—238 pages et 2 cartes). 

M. W. Filchner est un jeune lieuteuaut de l'armde bavaroise 
qui profita d’un conge de trois mois pour visiter les Pamirs. Le 
chetnin de fer le transporta jusqu’a Andidjau, terminus do Traus- 
caspien, et la poste le meua jusqu’a Och. De la il partit absolu- 
ment seul pour sa pdrilleuse chevauchde sur le Toit du monde. Par 
la voie de Pamiraki Post (Nlourghabi), il atteignit le Taghdumbash 
Pamir, avec l’intention de gagner la vallde de Huuza et de revenir 
par I'Inde; mais, au moment oil il allait commoncer l’ascension de 
la passe Miutekke, il rencontra le cdldbre archdologue M. A. Stein, 
qui lui-indmo a rappele cet dpisode inattendu de son propre voyage 
(, Sand-buried Ruins of K/ioian, p. 65-66). Stein lui apprit qu’on 
ne franchissait par la frontidre indienne sans en avoir obteuu 1’au- 
torisation du ddpartoment railitaire k Gilgit; le lieutenant Filchner 
renoufa done se'ance tenants a son projet et se rendit k Tach-kourgan. 
Il alia ensuite a Kachgar en traversant la passe Tengitar dont il 
nous a laissd one bonne description. Il revint de Kachgar a Och 
par la passe Terek-davan. 

On ne peut attendre d’un voyageur si presse des observations 
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approfbndies. Sou recit simple et alerte se lit cependant avec profit; 
il contient nombre de remarques interessantes et donne uue idde 
assez exacte de l'aspect physique des Pamirs et du caractere des 
habitants. Des gravures nombreuses, qui reproduisent pour la plupart 
des photographies de l’auteur, ont uue r6elle valeur documentaire. 
Enfin ou pent louer la clartd de la carte des Pamirs au 1:1,500,000 
qui eat jointe a ce livre. 

Ed. Chavannbs. 

J. Marquakt: Osteuropduche vnd ostasiatische Streifzuge 
(Leipzig, Dieterich’sche Verlagsbuchliaudlung, 1903; 
* in-8° de L + 55? pages). 

Le livre de Marquart se compose d’une serio d’etudes inde’pen- 
dantes les unes des autres, sur les resultats ethniques, politiques et 
religieux que produisireut, du milieu du neuvidme au milieu du 
dixidme sidles, les migrations des peuples venns de PAsie dans 
l’Europe orientale. Les origiues des Khazars, des Magyars, des 
P6tch6n6gueB et des diverses nations Slaves y soot reconstitutes 
d’aprds les ttmoiguages arabes confrontts avec les textea armeniens, 
grecs ou latius. L'auteur fait preuve, dans ce travail, de la profonde 
Erudition qu'ou pouvait deja louer dans son Erdniahr. S’il s’tgare 
parfois dans des digressions, s’il discute plus qu’il n'expose, si enfin 
son ouvrage est d'une lecture vraiment ardue, la faute en eat au 
sujet merae qu’il traite; plutdt que de lui en faire un reproche, il 
convient de lui savoir grt de s’ttre attaque a deB probltmes que 
leur obscuritt et leur complexity rendaient presque inabordables. 

Je signalerai ici les questions qui concernent les sinologues. 
Parlaut de la Perse, Riuan-Uavg dit: ^1 ^ „ tS $1 

Julien *■ n « p- 179 ) 

trad nit: «H y a un grand nombre de temples des dieux; Ti-na-p'o 
(Dinabha?) eat le dieu qu'adorent les h^retiques*. Mais cette version, 
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d’une part introduit le mot «le dieu» qui ne figure pas dans le 
texte chinois, et d’autre part ne aerait admissible que si le mot ^ 
etait place imm&liatement apr£s le terme T’i-na-po] pour moi, je 
comprends ce texte comme signifiaut: «11 y a un graud uombre de 
temples dcs dieux; (ces dieux) sont ceux que vlndrent les adeptes 
de la secte h4retique des T'i-na-po*. Marquarfc (op. cit p. 502) a 
sans doute raison de retrouver sous la transcription T'i-na-po le 
nom de la secte manichccnne des Dlnawar (sur cette secte, vojez 


un passage du Fihrist dans Flflgel, Marti , p. 97 et p. 318, et le 

temoiguage de Gurdesi dans Marquart, op. cit. } p. 91). 

Marquart a consacre un chapitre entier (p. 74—95; cf. les 
rectifications aux p. 500—502) it l’ltudo de l'itineraire de Abu 
Dulaf Misar b. al Mu hal/til. Ce texte, qoi nous a 6t6 conserve 
par YSqtit et par Qazwlni, a dte traduit par Wilstenfeld et par 
Schlozer, et analyst par Yule (Cathay and the way thither , p.Cxi —cxii 
et p. clxxxvi —cxcm); il est fort embrouilld et ne peut s’expliquer 
qu’en admettant qu’on a, en certains passages, affaire a uue enume¬ 
ration de peuples mise sous la forme d'un itindraire, et uon a un 

veritable itindraire. Abu Dulaf partit de Boukhara vers 941 p. C. 

pour se reudre, en compaguie d’un ambassadeur du prince Samanide 
Na^r b. Ahmad, aupres du roi de Chine Q&lin b. as Sachir. Mar¬ 
quart cherche it dtablir que ce preteudu roi de Chine n’est autre 
que le kagan des OuigourB de Ran tclieou “U* ^, et que la ville 
de Sandsbil, terme de l’itiudraire, doit dtre ideutifiee avec Kan tclieou. 

Apres avoir dte chasses des bords de la Selenga ^ en 

840 par les Kirghiz, les Ouigours s’etaient disperses; ceux d’entre 
eux qui resterent inddpendants vinrent s’dtablir entre T*ien-i6 kiun 



et Tchen-wou kiun ^ 1J£, c’est-k-dire au Nord de 


la grande 


boucle du Fleuve Jauue et a l’Ouest de l’actuol Kouei houa 


tch’ena. 11s furent vaiucus on 843 pres de la montagne Cha-liou 


Mih par le general chinois Che tiiong en 847, la 
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vietoire retuportee par un autre gdndral chinois, Tchang Tchong-wou 
sg#se. snr les Hi leur enleva leur dernier appui (voyez 
le Tseu tche t'ong kien , a cea diverses dates). Ce fut alors que quel- 
quea tribus oui'goures yinrent se soumettre aux Tibetaius qui les 
installment dans le Bo-si et le Lortg-yeou Ht£, c’est-a- 

dire daus le Kan-sou ot les territoires situ6s a l’ouest de cette 
province. Sous les cinq petitcs dynasties qui succedereut aux T'ang , 
il y eut done des princes oui'gours qui regn&rent les uus a Si tcheou 
(Tourfan), les autres a Kan tcJieou ; ces derniers 

seuls furent en relations avec la Chine et les historians ont parfois 
not£ leurs noms; e’est ainsi que le Wou tai che (chap. LXXIV, 
p. 4 r°; cf. Kieou wou tai cAs, chap. CXXXVI13, p. 2 r° et v°) 
cite: Jen-mei *fZ qui envoya une ambassade en 924, et mourut 
en cette raSme ann6e; son frere cadet et successeur Ti-yin 
qui mourut en 926; puis A-tou-yu |$jf |1[|{ (dont le uom est 
anssi ecrit Ho-tou-yu nsjull!®:): enfin Jen-yu ^Z , qui en- 
voya une ambassade en 928; le Kieou wou tai che cite encore toute 
une s4rie d'ambaasades, dont la derniere est de l'annde 959, et qu’il 
faut, semble-t-il, attribuer a Jen-yu. Si, comme le suppose Marquart, 
Sandabil doit 6tre identifid avec Kan-tcheou, le souverain aupres 
duquel se rendit Abu Dulaf ne serait autre que Jen-yu. 

Ed. Chavannes. 

Dr. K. Vogblbang: Reisen im nordlichen und mittlem 
China. — I. Reise durch den ndrdlichen Teil der 
Provinz Chi-li (Petermann’s Mitteilungen, 1901, t. 
XLVII, p. 241—250, p. 278—284 et une carte- 
itin^raire au 1:500,000); — II. Reiae durch das 
Gebirgaland dea Ta-pa Shan (prov. Hupeh , Shensi 
und Szechuan (Petermann’s Mitteilungen, 1904, t. L, 
p. 11 — 19 et une carte-itineraire). 
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Pendant l'annee 1900, le Dr. Vogelsang a fait eu Chine divers 
voyages qui avaient pour objet l’dfcude de certains districts miuiers 
an point de vue de l’exploitation industrielle dont ils etaient bus-- 
ceptibles. II a commence par visitor les cantons aurif£res qui sont 
situes en-dehors de la grande muraille, dans le Nord de la province 
de Tche-li. II a vouln ensuite examiner les mines d’antimoine qui 
se trouvent entre les sous-pr^fectures de Sin-houa ^ et de 
Siang-hiang $jjj, dans la province de Rou-nart\ mais les dis¬ 
positions hostiles de la population l’obligerent h 1’arrSter k Siang - 
Van $|f] '/Jp. Eufiu, lors d’un dernier voyage, dont la relation vient 
seulement de paraitre en 1904, il s’est rendu aux mines de cuivre 
qui sout un peu au nord des sous-prefectures de Tchou-chan ^ [1[ 
et de Tchou-k'i Yf i dans 1® nord-ouest de la province de Jffou-pei. 

Ed. Chavannes. 

Dr. F. W. K. MOllbr: ffandschriften-Resle in Esfrangelo- 
Sckrift aus Turf an, Chinesisch- Turkutan (Sitzungs- 
berichte der K. Preussiscben Akademie der Wissen- 
schaffcen, 1904, IX, p. 348-352). 

En 1902, le Mus4e Ethnograpbique de Berlin a envoy6 en 
mission archeologique dans la region de Tourfan une expedition 
dirigee par le Professeur Albert Grfluwedel et le Dr. G. Huth. 
A la suite, de ce voyage, Griinwedel a. public des instructions dd- 
taillees et precises a l’usage des exploratcurs futurs dans l'Asie 
Centrale ’); mais, tout en nous faisant profiter ainsi de 1’experieuce 
qu’il avait acquise, il ne nous renseignait point sur ses ddcouvertes; 
on savait ccpendant par la rumeur publique qu’elles avaieut la plus 
haute valeur. La note que F. W. K. Miiller a presentee le 18 F6- 
vrier 1904 k 1’Academic de Berlin souleve un coin du voile et nous 

1) AlbkbT GuQ.NWEDKL : Hinige praktiscke Berner iunyen Uber archilotejitcfte Arbdlcn 
in Chinesisch Tvrkislan (Bnlletin de 1’Association Internationale pour l’exploration.... de 
l’A»ie Centrale et de l’Extreuie-Orient, u° 2, S c P^tcrebourg, Octobrc 1908). 
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mot en presence de trouvailles qui ne peuvent manquer d’exciter 
un vif int^rfit dans le monde des orieutnlistes. Les documents 
studies ici sont des textes fort courts Merits en ecriture estranghelo 
sur des fragments de papier, et, dans deux cas isoles, sur peau et 
snr soie; quoique d6riv6 de l'alphabet sjriaque, l 1 alphabet en differe 
par diverges modifications importantes; quant a la langue, e’est 
tantdt le tore, tantdt le persan. P. W. K. Muller etablit d’une 
raaniere incontestable que nous avons affaire ici des debris de 
literature manichfonne. Void done eufin retrouves ces famenx 
Manicheens Onigonrs dont l’ambassadeor chinois Wang Yen-t6 nous 
avait attests en 982 p. C. la presence h Tourfan, et dont l’existence 
avait ete mise hors de doute par les recherches de Pelliot et de 
Marquart. Un fait historique de premiere importance se trouve ainsi 
definitivement eluckte. Ed. Cu&vannbs. 

Carte chinoise des chemins de fer en Mandchourie. Cette carte, 
qui mesure 69 cm. de long snr 56 cm. de large, et qui est a 
l’echelle de 240 verstes = 3 ponces chinois = 1:3 360 000, pre¬ 
sente dans le coin inferieur de gauche la mention suivante en langne 
russe: «Carte de la Mandchourie, publiee par la Chancellerie du 
raiuistere des finances ‘), traduite en langue cbinoise, 1903. Etablisse- 
ment cartographique A. Il'jin, Saint-Petersbourg>. En haut, a droite, 
la notice suivante a etS ecrite en chinois par le ministre actuel de Chine 
en Russie Hou Wei-t6 f(£ c Carte des chemins de fer dans 

les trois provinces orientales j|C EE 8} Ell ■ Sur le territoire 

de nos trois provinces orientales, les Russes, conformement aux 
traites de la vingt-deuxieme (1896) et de la vingt-quatrieme (1898) 
ann^e Kouang-siu , ont etabli un chemin de fer pour continuer leur 
chemin de fer de Sibdrie; a l’Ouest, partant de la station de Maud- 
chouria $ Jg gg et aboutissaut a l’Est a la station Frontiers 

1) Cot la carte de L. Borodovakii: cf. Annalea de G£ographie, Bibliographic de 1901, 
n° 505. 
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il a une longueur de 1400 verstes qui Equivalent a 
2800 de nos it; il compte en tout 54 stations. C’est la ligne 
principals. Quant k la branclie qui se dEtacbe de la station de 
Kharbin pour aller vers le Sud et aboutir k Lu- 

chouen-k'eou (Port-Artbur) J||| P , elle a une longueur de 910 
verstes Equivalant k 1820 de nos it, et coraporte en tout 38 stations. 
C’est la ligne secondaire. En outre, les trois lignes de Ta-lien-xoan 
^ 3 §l $l» ’ (Dalny) 'ffj' et de Ting-h'eou 

(pratiquement Nieou-tchoua»g) ^ P sont des ramifications de la 
ligne secondaire. Toutes ces lignes out I’ecartement present en Russie. 
La vingt-neuvieme annEe (1903), les travaux des deux lignes Etant 
presque terminEs, on a annoncE officiellement la marche des trains, 
l’Epoque prEvue danB les traitEs pour l’ouverture de la voie Etant 
arrivee. Tout ce qui coucerne le parcours de la ligne et les emplace¬ 
ments des stations est fort important; aussi etait-il urgent d’en 
faire une carte. Nons avous douc pris une carte officielle en langue 


russe, nous l’avous traduite exactement et nous l’avons imprimEe 
avec soin. Nous y avons ajoutE les degrEs de longitude chiuois en 
les pla 5 ant a cdte des degres de longitude auglais de la carte 
primitive; en outre les principaux gisements d’or, d’argeut, de fer 
et de charbou out etE aussi marques ’). Comme les indications de cette 
carte sont surtout importantes pour le chemin de fer, dans les 
regions qui sont pres de la voie il y a an plus grand dEtail de 
noms de lieux; pour les regions qui en sont Eloigne'es, les noras de 
lieu peuvent Etre moius uombreux. Celui qui a traduit les uoms, c’est 
Lou Tcheng-eiang origiuaire de Chang-hai _£ celui 

qui les a fixEs par Ecrit, c’est Che Chao-tch’ang jjfo ^ . originate 
de Kouei-ngan §§* . La vingt-neuviErae aunee (1903) Kouaiig-siu, 

le huitiEme mois, Hou Wei-10 ^ f(£ , origiuaire de Kouei-ngan 


, a ecrit cette notice dans la LEgatiou ok il rEside en Russiei 


1) Ces indications raini&res se trouvent dqji sur la carte russe. 
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Eu bas de la carte, a droite, un carton a l'lchelle de 40 verstes 
- 2 ponces cbiuois = 1 : 840 000, represent l’extremitl de la 
presqu’ile de Leao-tong avec Ta-lien-wan, Dalny et Port-Arthur. 

Je crois utile de donner ici la lisfce des stations des chemins de 
fer mandchourieus, d’apr&s cette carte qui peut-6tre consideree comma 
faisaut loi pour l’orthographe de cos noms; aprds chaque nom cbinois, 
j’iudiquerai la transcription des caract^res chinois en la faisant suivre 
entre parentheses du nom de la station tel qu’il se trouve sur les 
cartes nouvellement publiees de P. Lasohahs (iYsue Kriegskarte von 
Oet-Arien; Gotha, Justus Perthes. 1904) et de P. Krauss (Japan, 
Korea, Ost-China und die Mandschttrei; Leipzig und Wien, Yerlag 
des Bibliograpbischen Institute, 1904). Je marquerai en note, en les 
faisant pr4c<Sder des lettres Ms., lea variantes que pr^sente pour 
l’orthographe des noms chinois une liste manuscrite qui m'a 6ie 
procuree par M. Lecomte et qui est de provenance semi-officielle. 


I. Ligne de Mandchouria a Vladivostok. 


1 ^ ^|j Jp Man-tchcou-li (Mand- 
schnrija). 

Tcha-lai- 710 -enl 

(Dalai-nor). 

3 fcJ|J Tsa-kang (Zagan). 

4 M Wl 2ft ^ *) Ho-lci-horuj-to 

(Koretui?). 

5 ^ Wan-kong (Ongun). 

C ^ ^ Wou-kou-no-eul 

(lac Kukn). 

7 ^ $ Hai-la-cul (Chailar). 

8 % Ha-k'o. 


9 

*l m 

yjt; Tcha-lei-mou-tti*). 

10 


j-j* Ya-ft Q o-che (Jakschi). 

11 


Sfien-tou-ho (Mendu- 


kei). 


12 


^ Wou-no-eul (Unur). 

13 

t± 

Yi-li-ffo-tou (Irek- 


tei). 


14 


Hing-ngan (Cliingan). 

15 

If M 

^») Po-ho-to (Buchatu). 

16 

Jl# 

Ya-lou (Jal). 

17 

Bfi 

Pa-li- mou (Barim). 


1) Us. ]|| hmusng, au lien de kong. 

2) Ms. jo, an Hen de tcha. 

3) Ms. tou, au lieu de ^ to. 
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18 ^ Ha-la-sou (Chaiiassu). 

19 *L SI tE Tcha-lan-fouon 

(Dschalan-tun). 

20 J$& pf -B flF *> Tch'eng-ki-sscu- 

han. 

21 m?\u Nien-tseu-chan (Nin- 

gy-schan). 

22 ^ Tchou-kia-k'an (Tur- 

tschi). 

23 Jjfe *) K c ou-(li c o-)lei (Chur- 

chura). 

24 5? $ Tfirtfi-ha-eul 

(Tsitgikar). 

25 ffi faj 1 2 3 ) Ym-Cong-fouen 

(Jan-tu-tun). 

26 /J-s j^fTf -J-* 4 ) Siao-ho-tseu (Siao- 

che-sy). 

27 p^jij fa] ^ l 5 6 ) La-ma-ticn-tscu 

(Lamadjan). 

28 Wl HI Sa ' leimtt ° u (Sa ,tu )- 

29 ^ Ngan-ta (Anda). 


30 Song (Zun). 

31 ^ Man-keou (Mongol). 

» M W \h Touei-tfing-chan 
(Tun-tschi-son). 

33 -tiul-pin (Charbin). 

31 [5J -f'-j- ^pj 7 8 9 ) A-che-ho (Asche-ho). 

35 ZH ^ fa] ~jr EuI- 1 .h c eng-lien - 

tseu. 

36 yj% ^ •) Siao-ling-lseu. 

37 ifB % Ui •) Mao-eul-cha?x (\Iao- 

schan). 

38 ^ ^ 10 11 ) Wou-ki-mi (Udimi). 

39 —- Yi-mim-p*o (lmen-po). 

40 EH fcJ> ST **> YVei-cha-ho. 

11 ^ pj] j?pj" Chc-feou-ho-tseu. 

42 'pK Kao ~ liii (f~ tscu ( Kau ‘ 

lin). 

4,8 IS sl£ ST ~F* Hcn 9~ tao ' ,,o ~ tseu - 


1) Cette orthographe eat exactoment la transcription da nom da fimeux conqudrant 
mongol Tchinghis Khan. — Ms. ^ Jjl |)lj . 

2) Ms. Jj|[ ^ ]0J . C’cat ccrteineroent par inodvertance que le oaraclfcrc a 
614 omit sur la carte que nous Itudiana. 

3) Ms. ^ yen, an lieu de jjg§ yen. 

4) Ms. ^ hoc, aa lieu do JSjJ" ho. 

5) Ms. |ffi| Via, au lieu de Pf^ nut. 

6) Au lieu de la tramcription phonftique du nom de la ville dc Kbarbin, U liste 
mannacrite donne la leyon ^ ^ |^J Ts'in-kia-kang. 

7) Ms. Zfo ehe, au lien de . — A-che-ho porte aurei le nom d’Altcliouoou 

p|j ; c’eit dana le roi*inage de oette ville que j’al cru pouvoir fixer l’era- 
placemcnt de la eapitale Bupdrieure des Kin a l'tfpoqu du voyage dc Hiu K'ang-isong 
cn 1125 p. U. (cf. Journal Asiutique, Mai-Juin 1828, p. 426, n. 1). 

8) Ms. Hupprime le mot tsev. 

9) Ms. ||| e*l, au lieu dc ^ enl 

10) Ms. iforit ITou-ki-mi-tchan en ajoutant le mot (chan. 

11) Ms. g wet, au lieu dc 


wet. 
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44 111 5 Quui-cha. 

45 ft Hai-Hn. 

46 ft jX. Mou-tan-kiang (Mu- 
taa-ky) , ). 

47 »7J% Mo- tao-c/ifi(Mo-to-scbi). 

48 ^ Tai - ma ' ,ieou - 

49 ^ Mou-lin (Muren). 

50 $= ^ jfpj - Ma-kHao-ho (Ma-kuo- 

ho). 


61 Tailing-ling (Tai- 

ping-ting). 

52 Hifil ^ ?Rr Si-fo-hoiHM-Hng-ho). 

53 /J> ^ SLao-souei-ftm. 

54 ^ Kiao-kiai *). 

55 IS *§ PI & U-tie-lfo-ux) 

(Grodekowa). 

56 Hai-chen-wci (Vladi¬ 
vostok) 1 2 * 4 5 * 7 8 9 10 11 ). 


Hi Liffne de Kharbin h Port-Arthur *). 

1 ^ ® # Ha-cul-pin (Charbin)*). 5 gg ^ Whc-feou-tch'eng- 

” X ” I.- t*u (Si-tau). 

3L tft ‘ 6 [ft] jjfcff dttl B ) Tao-lai-tcheou (Da- 

8 IS Chouang-tch c eng-p l ou 

(Schwang-tacheng-pu). 7 gtr pH ») Y ao -rn«n (Yo-mang). 

4 ',/lll Tifai-kia-keou (Sai-sjfi- 

1 ^ /«■ 8 #5 ") Wou-Aai (Pu-hai). 

g 0U )t). in v '*'*• 

1) Au Sad do oette station »« trouve U vllle de Ningouta 

2) bit. fai, »u lieu do ^. 

8) (Test-d-dire « Frontiire ». C'eBt Id on effet quo sc trouve la limit* entrc la Maud- 
chourio et le territoire runs*. 

4) Lea noma dc Grodekowa ct de Vladivostok soot ajout& d'aprda la lilte manuacrite. 

5) Pour la ligne de Kharbin d Port-Arthur, lea noma dee station* nous sont foarnis, 

non-seuleraent psr la carte de Hou JFei-id et par la liste manascritc de M. Lecomte, mais 
encore par un annuaire de 1908 public d Cbang-hai sous le titre Ijf] ^ 

la ubrtirie Kian ^ tiue ***** *® trouve,un ° 6,duc6t * nord 
de la me Tong-k'i-pan * d ‘ M la conce ** ion » n 8 W “- Dan ® le * “ ot “ < l u ' 

vont snifre, les variantes provenant de cot annuaire sont indiqu^es par t’abrdviation An. 

fl) La lisle manuscrite substitoe d Kharbin le nora de Tt' in-kia-kang (cf. p. 221, n. 6), 
puis elle dnnmdre les stations dc Uiang-fang ^ tyj et do Kiang-gen '}X. • l >our 

arriver d la etation de Wott-kia ^ ^ • 

7) An. ^ |l|§ Ngo-koHthfi-tcka*, e’eat-b-dire aetation russe*. 

8) A». Zl it! B*lrkia-t' ouen. 

9) bit. J}$ tchao, An. tchao, an lien de ’^|] tehcou. 

10) bit. !fl Yi-nut-Ao -, An. %‘j& 'M **”***"*' 

11) bit. ^ j0: fpJ Wott-kai-Ao ; Ah. Jl iTou-kai. 
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9 ^ jjJ? -^p* Mou-cha-lmu (Mei- 
scha-taze) *). 

10 K'ouan-tctfeng-tseu 
(Kwang-tschong-tsze). 

11 ^ ^ a ) Fan-/:ux-f c 0 ucn(Fan- 
kia-tun). 

1 2 3 & 3fe tt*) ^ong-tehour-lin 

(K«n-tu-l6ng). 


21 ^ s ) Fong-fim (Mukden). 

22 J^T®) Cha-ho. 

23 iJjjg Yen-fai. 

M ^ Leao-yang (Liau-jang,Liau- 

yanfO- 

25 *) Ngai-chan tchouang 

(Ngan-schan-tschan). 


13 ffl jjfj Kauo-kia-ticn (Ko-kia- 

tien). 

14 ptj ^ ^ S#eu-p c ing-kiai (Schi- 

ping). 

15 Jjgj Chouang-m iao- txeu 

(Schwang-raiau-tsze). 

16 § @ Jff Tch c ang-fou fou 
(Tschang-tu). 

17 [}f] |f}* K c ai-yuati (Kai-juen, Kai- 

yuan). 

18 IS TCi<hUn 0 (Tie-ling). 

19 Sin-Cai-tseu (Hsing- 
tai-tsze). 

2° pj 5 4 5 6 7 8 9 10 11 ) Hu-u-Cai-che. 


26 $§■ ^ IIai-tch c eng (Hai-tschong, 

Hai-tscheng). 

27 ^ Ta-chc-k c iao (Ta-achi- 
kiau). 

28 j|§? Kai-lcheou (Kai-tacbou). 

29 ^j-®) Hiong-yo (Hsiung-jo- 
sclian, Hsiung-yao). 

30 3E W *) Wan 9’ kia - lin - 

31 fc jp| ,0 ) Houa-hong-keou. 

82 3C jB ") 

(Wa-feng-tien). 

33 j|| 'fijj P*t>u-ian-ftew (Port 

Adams). 


1 ) Att - ^ | 1 | ~f" M&Mmn4mn. 

2) An. ~)j fang au lieu dc ^ fan . 

3) 3/i. fotf, au lieu dc 

. 4) ids. ^ p| Hou-che-t’ai; oette 1e$on parait prdftrable 4 celle de la carte. 

— An. ^ ^ Tt'ai-kia-p'ou. 

5 ) An. ^ ^ Fovian-kut-ttev. — On Bait quo Fong-t'ien eat lc nora 

sous lequel Iob Chinoia dcaignont la prefecture dont le ii4g° e* 1 1“ v ** ,c de Moukdeo. 

6) An. Sou - kia -t’ ouen - 

7) An. $£ [Jj Vj!j Ngan-eAan-tchan. 

8) Ms. ct An. ecrivent Hiong-yo-tch'eng en ajouUnt le mot Ufi’eng. 

9) An. ^ ling, au lieu de ^ to. 

10) An. % J0 jftf W a-fang-ksov. 

11) Au. ^ ^ IVafang-tien. 
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34 Z= -J- J|1 San-che-li-p e ou 37 ') Nan-kouan-ling. 

(San-schi-li-pu). 38 |(jj ^ Ybuj-tch c eng-tseu. 

35 ^ >H4 K» te/»a)u (Kin tschou). 

jE. ’ll 39 M P Lurchoueti-k c eou (Port 

36 ~)j % Ta-fang-chen. Arthur). 

III. Embranchemente tecondaires. 

1°. I/embrauchement de *g£ P Ying-Veou (pratiquement Nieou- 
tdhouang) se detache a la statiou de Ta-clie-lc'iao (N° 27 du tableau 
oi-dessus). — 2°. L’embranchement de ^ gg Ta-lien-wan se 
detache a la statiou de Ta-fang-chen (N° 36 du tableau ci-dessus). — 
3°. L/embranchement de ^ ^ Ts'ing-ni-wa (Dalny) se detache 
a la station de Nan-kouan-ling (N° 37 du tableau ci-dessus). 

Pour completer lea listes ci-dessus, j’ajouterai le tableau des 
stations de Nieou-tchouang a Chan-hai kouan, puis de Chan-hai kouan 
h Peking, quoique ces deux lignes ne fassent pas partie du r^seau 
etabli par les Russes et soient propremeut cbinoises. J'emprunte 
les noms de ces stations h Tannuaire dont j’ai parle plus kaut 
(p. 222, n. 5). 

IV. Ligne de Nieou-tchouang & Chan-hai-kouan. 

1|P Yxng-k c cou (Inkou). 8 ^ Kao-k'iao. 

9 TSen-tohoxiang-fai I 6 7 * 9 il Ul Lien-chan. 

(Tien-schwang-tai). 10 Sg&JN Ning-yuan tcheou 

3 ^ Keou-pang-lecu (Kou- (Ning-juon). 

pang-tare). U fj? Cha-ho-so { Scha-ho-so). 

4 'S Ul Jfi Che-chan-tchan (Schi- 12 & f*Jf. Tchong-heou-so. 

san-schau). ls ^ Ts c ien-wci. 

6 9 ¥ IS Chovwyang-Hm. ^ ^ ^ Chan _ llal _ kouan 

7 $$ Kin tcheou < Kin techou) ‘ (Schan-hai-kwan). 


1) An. ^ kao, ou lieu de |g kvuan. 

2) An. yin, au lieu de ying. 
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Y. Ligne de Chan-hai kouan a Piking . 


1 ji| Chan-h ai-kouan 

(Schan-hai-kwan). 

2 ® Tang-ho. 

3 IB M W P°'- tai - ho - 

4 . ^ Lieou-cheou-yinij. 

5 | ^ Tch c ang-U (Tschang-li). 

6 ^ |Jj 2 Vflio»-eAan. 

7 ;g Che-men. 

8 ^ lotmn-fc/ifiou (Lwan). 

9 ^ Lfii-te/K>uan<L 

10 I'p ^ ou -y e - 

11 ^ M Wa-li. 

12 PI 2p K'ai-ffing (Kai-ping). 

13 urn "Fang-chan. 

14 ^ Siu-ko-iehouang. 

15 Fang-fang. 

16 ^ Lourfai (Lu-tai). 


17 ‘$| Ilan-kou. 

18 ^ Tclfa-tien. 

19 ^ Pei-fang (Pei-tang). 

20 *§ ?£ 

21 Sr jSJ Si "- h0 • 

22 ||f ^ Jvt«>i-ica»//-IcA"c«</. 

23 jl^ ^ Tc/ionrf-fcowei- 
fcTwuanj/. 

24 ^ ^ Tien-tsin (Tien-Lsin). 

25 >& Pei-t* c ang. 

26 ^ ^ Yang-tfouen (Jang-tsun). 

27 $j£ 21 Lo ' tai ' 

27 B|$ Lan( J'^- 

28 ^ ® Ifoan-fcig. 

29 W Houang-Ufouen. 

30 @ O Fony-fai. 


De Fong-fai, on entre dans Peking per la port, de la ville 
chi noise appelde Yong-ting men g]<. £ H , P»i« °° ™ * >» P orte 

de la ville mandchone appelde Ts'ien-men lJ|J ('1 • 

Ed. Chavannes. 


Le Palais d’Angkor Vat Avcienne Residence den Rois kluncrs 
par le General tie BttYLii Hauoi, F.-H. Schneider, 
1903, gr. in-8°, pp. vn—84 + 2 fi. u. ch., ill. 

Le but principal de ce travail est de montrer qoe contrairement 
k 1'opinion admise par les auteurs que la totality dee monuments 
khmers, sauf le Phimdauakas d'A.igkor Thom, avaiont etd coustruit. 
dans uu but puremeut religion*, il dtait udcessaire de fairs one 
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&ude speciale de cbaquo cas et qu’avant tout, il fallait se garder 
de trop gen^raliser la question. 

M. le General- de Bbtlie, d’un examen details qu’il a fait de 
l'ensemble d’Angkor Vat, couclut que ce monument avait a l’origine 
une destination profane et qu’il servait de palais aux rois khmers. 
Je partage volontiers cette opinion qui parait avoir ete jadis celle 
de M. Aymonier qui l’aurait depuis modifiee, voir note p. 13. 

H. C. 
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Prosper Marie ODEND’HAK 

La science compt* on martyr da plus: M. Odend'hal a iti ambled ami 
dernier chen lea sausages do Sud-Est da rindo-China. C’dtait un 
la courage ftait d'dnergie at da gaW semblait so jouer das difficult^ at raUler 
l: S sou rda, aavoir nimait a so eschar sous un ISgar roil, d'ironm; nun. 
ceux qui* Papprochaiant ue tardai.nt paa a reconnoitre da quell* 
at solid.. distant faites son intalliganca luctde, son uldomptabl. volontd. 

nouvelle de sa mort nous a constornds. rv 4 »„j.K„i 

Nd a Brest la 24 novembre 1867, d'une lh m niod'or,gine.rlanda M a Od.ndhal 
antra a l'dcolo da Saint-Oyr an 1885; 11 an so,ft BoadtoutanantJat, ■" 1889 
il flat attachd au quatridme rigiment da tirailleurs tonkinom. Dds 1890, 6 

1 appra^isaaga d'etplnratour an dirigeant, cunun. Inspect.,.r da mdico, une 
r«npa de vingt homrnes chargda d'«COrter la Capitaine da Ma,glaive dans eon 
vovage da Hud au bassiu du Mdkhong a travars la plateau laotian V Le. lati- 
endura furant attrdmaa at i. raviot d Hud mind par de. Oavi-a. ,m 

-"ini la grade da capitaine taut an dtant 
rattachd di 4890 a l’ad ministration coloniale, quittn l'armto pour entrer d - 

"nt dans ies *dre. civil*. Violent k Phan-rang P^u- 

,-flnfra il eut l'occnsion de sWresser aux rechercl.es de M. Cabaton sur 
Trhames et c’est a partir de ce moment qu’il coropldta par des Etudes archto- 
loirinues et philologiques ses connaissances en geographic et en othnograpue. 
Sr fl;“,d,„ .-Orient lui ddcerna -, «W •*"*£*» 
eorrwpondant. Cette m6.ne anndo, pendant un congd qn*U paua k P * n8 \ l 
nt inspire co.nme 6\*t titulaire k l’Ecole des Hautes-Etudes etsmit.a m.tho- 

^A^rtetourT 1 Hud « 4904, Odend’hal fut char# de i'expiomtion arch^ 
i • a rln Taos* il devait accomplir pour le Laos, sous les auspices do IT. 
Saw d’Extrfeme-Orient, une tftche analogue a cello dont s’eet admirablement 
irniiitte lo commandant Lunet de Lajonquiero pour )e Cambodge. Son point de 
depart fut k Phan-rang; c’eet de lk qu*il dcritait k M. Foucher, a la date u 
4 Fcvrior 4904: «Je suis id bouclant roes caisses et organ.sant mon contoi 
DOUr remonte.* le long do la chaine annamitique du Dar-lak k Attopeu; de la 
W, pui. le Mdkhong quo je descend.*ai pour ktre a Sa.gon 


1) Cf. Mission P«Tie, Geographic et Voyage*, t. IV, p. 121, 16*-, 1G5. 
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en Juin». De Phan-rang, Odend’hal monta sur lo plateau do Lang-bian qu’il 
connaissait a fond pour avoir travail^ deux ans auparavant k y installer le sana¬ 
torium projete par M. Doumar. II se rendit ensuite au Dar-lak. Peu aprfes l’avoir 
traverse, se trouvant k Cheo-reo (en 4jiarai Palei-ticu), au confluent du Song-ba 
et de l’Ayoun, il icrivit le 22 Mars k M. Fouchor; dans cette lettre qui est la 
derni&re que nous ayons de lui, on voit qu’il ne se fait pas d’illusions sur les 
dangers qui le menafaient: «Ma mission, dit-il, a mal dbbute; mon pauvre boy 
Xuftn, celui que j’avais amen6 en France, est raort d’un acces de fifevre terrible 
en arrivant au Dar-lak ; je 1’ai enterr6 a Bay Methubt. A 65 kilometres au nord 
de ce poste, j’ai retrouvb des ruines (une tour tchame) jadis entrevue par Um* '). 
Aprfes avoir pai-14 des inscriptions qu’il a estamp£es & Palei-tieu, il ajoute: 
«D’ici je repars dans trois jours pour les villages des deux Sadetes. Je doute 
que jo puisse entrer en relations avec eux: l’£tat politique du pays est lamen¬ 
table, tout au moins autour du poste de Cheo-reo.... Aussi erains-je de ne 
pouvoir faire d’ici a Kon Toum grande raoisson ethnographique. Jusqu’ici tout 
a bien march£; mais, depuis quatre jours que je suis ici, je ra’agite en vain 
pour mettre la main sur les gons influents du pays.... Je n’ai pas pu 
voir un trfeor tcharn situb dans un village a quatre heures d’ici. J’ai perdu 
deux joui's a tenter de raisonner avec des brutes de Djiarais a ) dont je n’ai pu 
vaincre la mdflance. A la fln ils m’ont (laisse la) et ont fait le vide autour de 
moi. J’avais heureuseraent amend des elephants du Laos qui m’ont sorti do 
cette bquipbe*. Ces lignes nous rdvblent dans quel endroit Odend’hal a db 
trouver la raort. Son projet dtait d’atteindre la mission catholique des Bahnar 
dtablie a Kon Tonm (par environ 105° 36' long. E. et 14° 20’ lat. N.); il lui 
fallait pour cela traverser les villages des deux Sadetes un peu au Nord de 
13° 30' lat. N. *). Le capitaine Cupet nous a dit quel pouvoir mystbrieux et 
terrible exercent les deux sorciers appelbs le Sadbte Fai ou roi du feu et le 
Sadbte Nara ou roi de l’eau 1 2 * 4 ); lui-mbtne, et avant lui le capitaine de Malglaive, 
feillirent pbrir en traversant leur territoire. C’est dans cette rbgion qu'Odend'hal 
est sans doute tombb victime de quelque superstition farouche etstupide com me 
celle qui, des convulsions d’un poulet sacrifie aux esprits, fait dbpendre la vie 
du voyageur. II disparait en pleine force et nos regrets s’avivent a la pensdo de 
tout ce qu’il aurait encoro pu accomplir pour son pays et pour la science. 

Ed. Chavannes. 


1) Lieutenant catnbodgien attachd A la mission Parle. 

2) Sur lea Djisrais, voyez Particle de A. Lavallfe, dana BEFEO, t. I, p. 801 et auir. 

8) Vojrez la carte XV du capitaine Cupet A la fin du tome III dc la section «G<Sographic 

ot Voyages* de la aMUsion Pavie*. 

4) Cf. Mission Pavie, Geographic et Voyages, t. Ill, p. 297—802 et p. 381 et auiv.— 
Voye* aussi Particle prfciW de A. Lavallfc, BEFEO, t. I, p. 803—804. 




BIBLIOGRAPHIE. 


LIVRES NOUVEAUX. 

M. L. de Milloub a rduni dans un volume de la Bibliothhque 
de vulgarisation du Mus4e Ouimet lea Conferences qu’il a faites eu 
1899 — 1900 et 1900—1901. Signalons celles qui sont relatives a 
l’Asie orienfcale: Comment s'esl fondd le pouvoir temporal des Dalai- 
Lamas; Culte et afrtmonie* en Vhonneur des morts dans I'Rr.tr&me- 
Orient; L'astrologie et lea ditffrentes formes de la Divination dans 
I'Inde , la Chine et au Tibet. 

Le second volume de Sectarianism in China par M. le Dr. 
J. J. M. de Groot vient de paraitre; nous reviendrons sur cet 

ouvragc considerable. 

M. E. vou Zach vient de publier (Peking, 1903) one nouvello 
serie de Lexicographiache Beilrage consacree aux travaux de Giles, 
Schlegel, KQbnert et Pfizmaier. 1. Weitere Ergfimungen zu Giles' 
Dictionary. 2. Astronomisch-Chinesisches. 3. Zn Kahnert's: t)ber den 
Rhythmus im Chinesischen. 4. Bin Gedicht Po ChU-i's und seine 
Tfbersetzung dutch Pfzmaier. Malgr^ l’mt&tt de ces etudes critiques, 
nous pensons qu’il serait preferable que M. von Zach employat sa 
louable activity 'a des travaux originaux, sur le mandchou, par 
exemple, fort udglige actuellement. 
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M. Cesare Poma, Consul d’ltalie a Tien-tsin, a public une inte- 
ressante etude: II Giomalismo nel Nord della Gina dans le Bollettino 
Ujficiale del Ministero di Ayricoltnra , Industria e Commercio. 

Le Comitd de VAsie franptise vient de donner deux volumes dea 
Guides Madrolle: Chine du Nord et de V Guest — Corde — Le Trans- 
sibdrien et Chine du Sud et de VEst , publics & 12 fr. le vol. A la 
liste des tirages & part que nous avons indiques precedemment nous 
devons ajouter La Corde par Maurice Courant qui vient 6galement 
d’dcrire uu excellent article sur la Corde et les Puissances dtrangbres 
dans les Annales des Sciences Politiques du 15 mars 1904. 

Un nouveau volume de M. Camille Sainson, Vice-Consul de 
France & Ho-k’eou, vient de paraitre dans la Collection des Publi¬ 
cations de I'Ecole des Langues Orientates vivantes dont il forme le 
T. IV de la V e Sdrie: *Nan-tchao ye-che f§ gj} jfe Traduction 
d’une histoire de l'Ancien Yun-nan accompaguee d’une carte et 
d’un lexique geographique et historique». 

M. Heuri Cordibr a accepts de prdparer pour l'H akluvt Society 
une nouvelle edition de l’ouvrage bien connu de Yule, Cathay and 
the Way thither , public en 1866; il sera reconnaissant aux personnes 
qui voudront bien lui faire part de leurs observations relativement 
a cet ouvrage. 

M. l'abb£ Lietard, raissionnaire an Yun-nan, vient de publier 
une s6rie d'articles sur les Lolos A-chi dans les Missions Catlioliques , 
19 et 26 ferrier; 4 mars. 

On se rappelle la traduction du ^ publiee avec le 
texte chinois par le Dr. Paul Carus a Chicago, en 1898. La tra¬ 
duction anglaise seule vient de paraitre (Chicago, 1903) dans la 
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Religion of Science Library dont elle forme le No. 55. Mr. B. H. 
Parker, toujours actif, a egalement doun6 une traduction del’ouvrage 
de Lao-tseu dans la Dublin Review', il eu a ete fait un tirage a part: 
London, Luzac, br. in-8, pp. 40, aiusi que d’un autre travail de loi, 
The Taoist Religion , paru daus la merue revue: London, Luzac, br. in-8, 
pp. 35. 

M. le Dr. J. D. E. Sciimri.tz, Divecteur du Musee royal d’Eth- 
nographie a Leyde, vient de publier son rapport pour la period© qui 
attend du l 0r oct. 1902 au 30 sept. 1903; co rapport renferme 8 
planches et 4 figures dans le texte. 

La deuxidme partie des Actes du Premier Covgrh International 
d'Histoire des Religions , Paris 1900, vient de paraitre en trois 
fascicules; nous ne voyons gnere a signaler que l’article do M. 
Ed. Chavannes que nous avions d’ailleurs ddjfc lu dans la Revue 
de VHistoire des Religions sur Le Dieu du Sol jjfi dans Vancienne 
religion chinoise et ceux de MM. J. Tchicadzcmi, Coup d’oeil sur 
Vhistoire du Bouddhisme au Japan au point de vue de la philosophie 
de Vhistoire , Ryauon Fujishima, L'ilat actuel du Bouddhisme japonais. 

Les Actes du XIII 0 Congres international des Orientalistes do 
Hambourg (Sept. 1902) viennent de paraitre. Conform^tuent au vote 
etuis lora du Congres, ce volume ne renferme que le sommaire des 
MSmoires qui ont lus; il n’offre done que pen d’iut^ret quoiqu’il 
y ait eu des communications de valeur parmi lesquelles nous 
citerous les suivantes: Ed. Chavannes, les Saintes instructions de 
Vempereur Hong-won (1368-1398); O. Franks, Die wichtigsten 
chinesischen Reformschriften vom Ende des XIX. Jahrhunderts ; 
Sanji Mi Kami, On the Historiographical Institute in the Imperial 
University of Tokyo. 
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M. le Dr. 0. Franke a fait le 18 fevrier a la Section Berlin- 
Charlottenburg de la « Deutsche Kolonialgesellscbaft* une conference 
qui a dtd publiee chez Dietrich Reimer sons le titre de Geistige 
Strdmungen im heutigen China. 

Nous avous re 9 u des Douanes ImpSriales Maritiroes chinoises le 
No. CXXXIX, July-Sept. 1903 de la Customs Gazette et les Medical 
Reports pour l'annee fiuissaot le 30 sept. 1901. Je note le passage 
suivant du rapport du Dr. Sidney L. Lasell: 

“Kiungchow is recovering from a recent examination held there. 
The crowds were large and the style of living thoroughly Chinese. 
The result was that at the expiration of the few weeks the city 
was a reeking cesspool — the houses unutterably filthy and crowded 
with the germs of all Hainan, and the streets converted into open 
sewers in which the sewage was stagnant. A very noticeable feature 
has been the large number of flies bred by the condition especially 
of the streets. As a rule flies are not a pest in Kiungchow; but 
immediately at the close of the examinations they were noticed in 
swarms, both in the streets and in the houses. The aid they lend 
in spreading the contaminations focused in the city is apparent. 
Fortunately, the moderate rains of the last few days have had 
some purifying effect. Meanwhile we can hope that the next 
examination will require essays on “Cleanliness”, as successors to 
those of this year on “Mining”. 

Les Returns of Trade and Trade Reports for the Year 1902. 
Part II. — Reports and Statistics for each Port des Douanes im¬ 
perials maritimes cbiuoises ont paru. Nous trouvons un plan en 
couleurs de Han-k’eou en janvier 1903 par J. L. Lutz; nous notons 
l’apparition dans ce port d’un journal indigene, le Han k'eou je pao t 
i§| P 0 ^6- L’inauguratiou, le 16 janvier 1902, parM. Doumer 
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d’un pont eur le Nan-si outre Lao-kai et Ho-k’eou est signalde 
dans le rapport de Mong-tseu. 

La traduction frangaise par Charles Rabot du rdcit do grand 
voyage de Sven Hedin daus l’Asio centrale et au Tibet vient de 
paraitre chez l’dditeur Felix Juven; elle forme deux vol. gr. in-8 
ayant pour titres: UAsie inconnue; dans les Sables de l'Asie et 
VAsie inconnue; vers la VUle interdite. Ce dernier vol. traite de Lhaasa; 
nous en avons rendu compte dans La Geographic du 15 mars. 


PUBLICATIONS PERIODIQUES. 

The Geographical Journal. — January 1904. — The Roads 
to Tibet. By Douglas W. Frkhfibld. — Journey to Lhasa. By G. G. 
Tsybikofe. [D'aprSs les Isvestia de la Soc. Imp. Russo de Geog., 
IH, 1903.]. 

- - February 1904. — The Orography of Asia. By Prince 

P. KnoporKiN. 

- - March 1904. — Recent Exploration and Economic 

Development in Central and Western China. By Lieut.-Col. 0. C. 
Manifold. — The Orography of Asia (Suite). — Notes from Tibet. 
By Douglas W. Frhshfield. — Map of Lhasa and its Environs. 
By Lieut.-Col. L. A. Waddell. 

_April 1904. — A Visit to the Yalu Region and Central 

Manchuria. By Robert T. Turlkt. — About Korea. By the Rev. 

C. T. COLLYBR. 

_May 1904. — A Journey from Peking to Tsitsihar. 

By Claud Russell. 
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CORfiE. 

Tokio, 15 avril (par dApichc). — D’aprfts un rapport officiol arrivd deSdoul, 
le feu a pris aa palais imperial le 14, a 10 h. du soir, et Pa ddtruit prosque 
entitlement, A l'exception d’une annexe construite & Peuropdenne. 

L’empereur s’est transports ft la bibliotheque du ministdro do la maison im- 
pdriale. 

Le feu paralt avoir dtd causd par suite d’un accident survenu pendant les 
reparations d’un «ondoru» (calorifere corden) du palais. 

Une quantitd dnorme de richesses a dtd la proie des flnmmes; toutes lee 
archives ont dte ddtruitee. Les degfits sent evalues a troie millions do dollars. 
On attribue le sinistre ft la malveillance. Tons les cadeaux des sonverains 
Strangers ainsi que les insignes des diffdreuts ordres dont l'ompereur ctait 
titnlaire ont etd ddtruits par lee flammes. 

A 3 h., Pempereur a repu le corps diplomatique, venu pour lui exprimer sa 
sympathie & 1'occasion de Pincendie du palais. L’empereur ayant perdu tous 
ses vttements de gala a repu ses visiteurs en redingoto. II semblait tout ft fait 
mattre do lui; mais ses farailiers ddclarent qu'il est en proie a une grande sur- 
excitation nerveuse. Un grand norobre de Cordons croient que Pincident a une 
certaine signification politique et a pour but d’obligor Pemporcur ft. aller ha- 
biter le palais de Kyun-Buk; mais il s’y refuse dans la crainte d*y dtre hantd 
par le fantdme de Pimpdratrice assassinde. 

Le commandant militoire japonais a etabli a Seoul tfn censeur; il dtablira 
probablornent un autre censeur & Tchemoulpo. Ce censeur remplacora celui qui 
exerpait jusqu’ici ces fouctions a Nagasaki. 

FRANCE. 

La Commission d’organisation du XIV* Congr&s Intcrnatiowl des Oricntalistes 
qui se tiendra a Algbr en 1905 a publid une seconde circulaire. Un Comild 
d’appui a did constitud. Nous notons qu’ft Punanimitd, la Commission a dtd 
fi’avis de reprendre la publication des Actes du Congrds, interrompue ft la 
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session de Hatnbonrg. Les travaux du Congrta commenceront. vraisemblabiement 
le mercredi saint pour »e terminer le jeudi de la semaine de Pftques. Sans 
compter I’excnrsion de deux jours qui pourra avoir lieu le dimanche et le lundi 
de P&ques, il y aura deux grandes excursions, Tune a I’est, 1’autre & l’ouest 
d’Alger. Ces excursions auront lieu simultan&ment pendant les huit jours qui 
suivront le congr&s. La caravane de Test visitors la Kabylie, Constantine, 
Timgad, Biskra et Tunis; la caravane de Pouest se rendra it Oran, A Tlemcen, 
puis se diiigera dans le Sud-oranais et visiteru Aln-Sefra, les oasis environ- 
nantes et l’oasis de Figuig. La correspondence doit fetre adressee au Secretariat 
de la Commission d'organisation, 46 rue d*Isly, Alger (Service des Affaires in¬ 
digenes). 

Dans son assemble gtataale du 22 Avril 1904, la SociAtd de Guographie a 
dtaernA le Prix Francis Gamier au E. P. Gaillard pour ses travaux sur 
Nan-king et le Prix Alphonse Milne-Edwards A M. 1’Abbd Souufe pour sas 
rocherohes sur le Tibet et on particular pour sa carte de la region de Ba-tang. 

Sur la proposition de la commission du prix Stanislas Julien, l’Acnddmie des 
Inscriptions, dans sa stance du 29 Avril, a dtaern4 un prix de 1000 francs 4 
l’ouvrage posthurne du P. Gaillard intitule Nanking iValors ct d'avjourd'hui. 
Apcrfu historique ct giographique ; d’autre part, elle a attribu6, 4 titre d’en- 
oouragement, line somme dc 500 ft*. 4 M. G. Morisse, Interprfete de la Lega¬ 
tion de France a Ptaing, pour sa Contribution prcliminairc d I'iludc dc 
Vtcriture ct de la lanyuc Si-hia. 

ETATS-UNIS. 

Huiticmc Congrca international de Geographic, Washington, 1904. — Nous 
tirons les ronseignements suivants d’uno nouvelle circulaire distribute par le 
Comite en Janvier 1904: 

Le Congrfes s’assemblera a Washington le Joudi 8 Sopternbre dans le nouveau 
local de la National Geographic Society et tiendra seance le 9 et le 10, cette 
derni&re sous les auspices de la Geographic Society de Baltimore. Le d6part 
do Washington se fera le 12; ce jour 14, les membres, associta et invitta du 
Congrta seront regus par la Geographical Society do Philadelphia, et les 13, 
14 ct 15 du mftme mois par VAmerican Geographical Society de New York 
oil seront tenues des sessions scientiflques; le 16, il leur sera donnd 1'occasion 
de voir les Chutes du Niagara (par le train sptaial pour l’oueet); le 17, ils 
seront regus par la Gcogt'aphic Society de Chicago: les lundi ot mmxli, 19 ot 
20 Septembre, ils Beront invites a prendre part au Congres International des 
Arts et des Sciences sous los auspices de I'Exposition Universelle dc St. Louis 
oil des dispositions seront prises pour lour permettre de voir une inttressante 
exposition de geographic. Si un nombre sufllsant de membra et d’associta le 
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desire, on organisem line excursion pour lo Far-West qui ira de St Louis & 
Mexico, de lk retoumera k Santa Fe, passera par les grandee gorges du Colo¬ 
rado et so terrainera a San Fjancisco et la Porte d’or, oil une gen4reuse 
hospitality sera donnko par los Soci4tes Geographiquas de 1’ouest; le retour 
aux ports de l’Est se fera par la ligne que les membres priffireront en passant 
par les Montagnas Rocheusos et les plaines de l’intyrieur. 

Si lo nombre des membres et I'ytat des finances le perraettant, le trajet de 
Washington k St. Louis, avec arrfits a Baltimore, Philadelphia, New York, aux 
chutes du Niagara et a Chicago sera aux frais dn Congrks. Quant k l’excursion 
pour le Far-West, on obtiondra des prix r^duits qui mettront le cotit total du 
voyage y compris les couchettes et les rep&s bien au dessous du tarifordinaire. 
II sera peut-etre nkcessaire de limiter le nombre des vovageurs pour l’excursion 
du Far-West. 

On compte kgalemont obtenir pour les membres Strangers qui voudront bien 
donner avia en temps utile de leura intentions k cet dgard le passage k prix 
r&luit d’un on plusieure porta de [’Europe a New York. Lea renseignement* 
dyflnitifs k cet dgard seront fournis dans le Programme PrMiminaire en Juin 

1901 

Les sujets que le Congrto aura k examiner et k ddbattre peuvent fitre 
classes ainsi: 

1. G&>graphie physique, y compris la Gdomorphologie, la Mdtdorologie, PHy- 
drologie, Sec. 

2. Geographic mathymatique, y compris la Gkodesie et la Gyophysique. 

3. Biogeographie, y compris la Botanique et la Zoologie au point de vue 
gyographique. 

4. Anthropogyographie, y compris l’Ethnologie. 

5. Geographie descriptive, y compris les voyages do ddcouverto ot de description. 

6. G6ographie technique, y compris la cartographic, la bibliographie, &c. 

7. Gdographie commerciale et industrielle. 

8. Histoire de la Gyographie. 

9. Enseignement de la Gdographie. 

Une occasion spdciale de discuter les mdthodes de lever les plans et de dresser 
les cartes et d’ytablir une comparaison entre celles qui out yty adoptyes par les 
autres pays et le6 resultats obtenua par les corps de gyometres a la solde du 
gouvernement federal et des divers Etata de ce pays-ci, sera fournie au Congres. 

Les membres pourront, de droit, prendre part k toutes les sessions et ex¬ 
cursions, et Master a toutes les receptions donndes en i'honneur du Congres; 
ila recevront, de mkiiie, les publications du Congres, y compris le bulletin 
quotidien et le Compte Rendu final, qu’ils aient, ou non, assiatt* aux seances. 
La quality de membra »era acquise moyennant le Tenement de j 5 (25 francs, 
une livre sterling ou 20 marks) au Comite d’Orgunisution. Los dames et les 
niineurs accompaguaut des inombres pourruut etre enregistres eu qualite 
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d’«Associds» moyennant le paiement de $2.50 (12 francs 50, 10 shillings ou 
10 marks); tous las avantages accordes aux membres leur wront conc^dds, 
sauf le droit de voter et de recevoir les publications. 

INDO-CHINE FRANKISH. 

Le roi de Luang-Prabang ost morfc le 25 mars, a onze hourea du matin, 
des suites d’une congestion c£r6brale. II etait agd dc soixante-deux ans. 11 sera 
remplac£ par son fils Sisavong, qui vient de revenir de France. 

Ce dernier avait quitt6 le Tonkin pour all or dans la rnetropole visiter quel- 
ques iraprimeries; un industrial de Hanoi ayant l’in ten Lion de monter une im- 
primerie a Luang-Prabang et lui ayant sou mis eon idee, le nouveau roi, qui 
&ait a Hanoi, Fa quitt6, en compagnie de M. Vacle, administrateur charge de 
la province de Luang-Prabang. 

En attendant l’arrivie de Sisavong, les affaires seront exp6di6es par le cenacle. 

PAYS-BAS. 

Nous sommes heureux d’annoncer que M. le Dr. J. J. M. de Groot a acceptd 
do remplacer le regrettd Dr. G. Schlegel dans la ebaire de chinois de l’Onivemti 
de Leydc. On ue pouvait fairo un raeilleur choix. M. leDr. A. W. Nieuwenhuib 
prend la place du Dr. de Groot dans la chaire d’Etbnographie. 

La vente de la Bibliotheque de feu M. le Dr. Gustave Sghlegel a eu lieu a 
Leyde du 9 au 11 mai par les soins de MM. Burgersdijk et Niermans. 

SIAM. 

Dans la r6cente Convention franco-anglaise, les declarations suivantes concer- 
nent le Siam: 

Le gouvernement do Sa MajeslA Britannique et le gouvernement de la R4- 
publique frangaise maintiennont les articles 1 et 2 de la declaration signee a 
Londres le 15 janvier 189Q, par le marquis de Salisbury, principal secretaire 
d’Etat pour les affaires Strangles de Sa Majestd Britannique k cotte 6poque 
et le baron de COUBOEL, ambassadeur de la Rcpublique frangaiso prks Sa Ma¬ 
jesty Britannique k cette epoque. 

Toutefois, en vue de computer ces dispositions, ils dfclarant d’un coramun 
accord que I'infiuence de la Grande-Bretagne sera reconnue par la France sur 
les territoires situfa a Fouest du bassin de la Mei-nam, et celle de la France 
sera reconnue par la Grande-Bretagne sur lea territoires situes a 1’est de la 
m&me region, toutes les possessions siamoiscs it Fest et au sud-est de la zone 
susvista et les lies udjacentes relevant ainsi desormais de l’influence frangaise 
et, d'autre part, toutes les possessions siuiuuiscs a 1'ouest do cotte zone et du 
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golfe de Siam, y eompris la peninsula malaise et les lies adjacentes, relevant 
de l’influence anglaise. 

Les denx parties oontractantes, dcartant d’ailleurs toute id6e d'annexion 
d’aucun territoire siamois, et rfeolues & s’abstenir de tout acte qui irait a 
I'encontre des dispositions des traitte existants, convienDent que, sous cette 
reserve et en regard de Pun et de Pautre, Paction respective des deux gou- 
vernements s’exercera librement sur cliacune des deux spheres d'influence ainsi 
d6Qnies. 
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BIBLIOTHECA INDO-SINICA; Esaax (Tune Bibliographic 
dcs Ouvrages relati/e h la presgu'ile indo-chinoise. — Premiere 
Partie: BIRMANIE et ASSAM.-(Suite.) *) 

BIRMANIE. 

ITI. — Ethnographic et Anthropologic. 

477. — The Ethnology of the British Colonies and Dependencies. By E. G. La¬ 
tham... London, John van Voorst, MDCCCLJ, pet. in-8, pp. vi—264. 

478. — Ethnology of India. By E. G. Latham, M.A., M.D., F.R.S. ... London, 
John van Voorst, MDCCCLIX, in-8, pp. vm—375. 

479. — Tho West Himalaic or Tibetan Tribes of Asam, Burma and Pegu. By 
J. R. Logan. (Jour. lnd. Arch., N. S., Vol. II, 1858, pp. G8—114,230—232). 

480. — Ethnology of the Indo-Pacific Islands. The Affiliation of the Tiboto- 
Burman, Mon-Anam, Papuanesian and Malayo-Polynesian Pronouns and 
Definitives, os varieties of the ancient Himalayo-Polvnesian System; and 
their Relation of that system to the Draviro-Australian. By J. R. Logan. 
(Ibid., N. S., Vol. m, Pt. I, 1859). 

481. — On the History of the Burmah Race. By Lieut. Col. A. P. Phayre, 
C.B., Chief Commissioner of British Burmah. (Trans. Ethn. Soc. bond ., V, 
1867, pp. 13-39). 

482. — On the History of tho Burma Race. By Col. Sir Arthur Phayre, 
(Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 38, 1869, Pt. I, pp. 29—82). 

483. — On a Hairy Family in Burmah. By the Rev. W. Houghton. (7Varo. 
Ethn. Soc., VII, 1869, pp. 53-9). 

484. — La famille velue de Birmanie; par M. E.-T. Hamy. (Bull Soc. Anthrop., 
1875, pp. 78—9; La Nature, IV, 23 janvier 1875, pp. 121—3). 

Cf. Henri Cordicr, Odoric, pp. 216—7. — Yale, Ava, pp. 88—6. — Crawford’s 
Narrative. 

485. — Magitot. — Les horames velus. (Gazette m&dicale de Paris , 15 nov. 
1873). 

486. — Bertillon. — Des deux individus exhib&s sous le nom d’hommes chiens. 
(La Nature , I, 22 nov. 1873, pp. 185—7). 

487. — Krao, the “Human Monkey”. By A. H. Keane. (Nature, XXVII, 1882—3, 
pp. 245-6). 

488. — Krao. By a Resident (Ibid., XXVII, 1882—3, pp. 579-80). 

Bangkok, Siam, March 8. 

489. — Hr. Bartels. — Krao, ein haariges Msidchen von Laos. (Verhandl. il. 
Berliner Ges. f. Anthrop. ... Jahrg. 1883, p. 118). 

490. — Stone implements from Burma. By J. Evans (Nalw-e, II, 1870, pp. 
104—5). 

A propos du m&me sujet traitd par M. W. Theobald Junior, dans lej Proceedings 
Jtial. Soc. Bengal, July, 1869. 

491. — The Celts of Toungoo. By Francis Mason, D.D. (Indian Antiquary , I, 
1872, pp. 326-8). 


1) Voir Toung-pao, Dec. 1903; Mai 1904. 
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492. _ Monograph on the Relations of the Indo-Chinese and Inter-Oceanic 

Races and Languages. Dy A. H. Keane, M.A.I. — Read before the British 
Association, Sheffield, August 1879, and reprinted from the Journal of the 
Anthropological Institute for February, 1880. London: TrUbner, 1880, br. in- 8 , 
pp. 36. 

493 . _ The Indo-Chinese and Oceanic Races — types and affinities. By A. H. 

Keane. ( Nature, XXIII, 1880-81, pp. 199-203; pp. 220 -224; pp. 247-251; 
pp. 271—274). 

494. — Classification of the Indo-Chineso and Oceanic Races. By A. H. Keane. 
(Ibid., XXIII, 1880-81, p. 529). 

495. — Notes on Analogies of Manners between the Indo-Chinese Races and 
the Races of the Indian Archipelago. By Colonel 'Vale, C.B. (Journ. Anthrop. 
Inst, of Great Brit, and Ireland , Vol. IX, 1880—1881, pp. 290—301). 

496 . _ Ethnology. (British Burma Gazetteer, Vol. I, Chap. IV, pp. 141 192). 

497 . Ufa to ire anthropologique des peoples do I’lndo-Chine. Par le docteur 

E. Maurel. (Bui. Soc. Anthrop., Paris, 1886, pp. 287—290). 

498. _ Notice bibliogrophique sur 1’Anthropologie et l’Etlinographie de l Indo- 

Chine. Par le Dr. J. Harmand. (Arch. Midecine navale , XXXV, 1881, pp. 
153-5). 

499 . _ Anthropologie et Ethnographic de I’lndo-Chine. Lettre du Dr. J. Har- 

• mand. (Ibid., XXXV, 1881, pp. 324—330). 

500 . — Alcuni cenni sulla Tribu* dei Palaung del eig. G. B. Sacchiero vice¬ 
console d'ltaliu a Ran gun. (Bol. Soc. gcog. Hal., 1890, pp. 920—5). 

501. _ *Alb. GrOnwedel. — Pruhistorisches aus Birina. (Globus, LXV1I1, pp. 

14 et seq.). 

502. — ‘Fritz NAtling. — Ueber prahistoriache SteinwafTen in Obor-Birma. 
(Vcrh. Burl. Get. f. Anthr ., Eth., 1891, pp. 694—5). 

503 . _ 'Fritz Noetling. — Ueber das Thanyet, eine merkwOrdige Waffe der 
Birmaner. (Zeit. fur Ethnol., XXVIII, pp. 36—40). 

504. — ’Fritz Noetling. — Ueber Kartenweberei in Binua. (Ibid., XXX, 
r pp. 471). 

505. — The Wild Peoples of Farther India. By C. W. Rosset, Freiburg in 
Baden. (Bui. Am. Geog. Soc, XXV, No. 1, 1893, pp. 289—303). 

500. — The gradual extinction of the Burmese race. By G. H. Le Maistre. 
(Imp. d> As. Quart. Rev., N. S., VI, 1893, pp. 321 328). 

507. — The Pre-Aryan races of India, Assam, and Burma. By S. E. Peal. 
(Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 05, Pt 3, 1896, pp. 59-63). 

508. _ ‘A Lost People in Bunnah. By H. Fielding. (Temple Bar, CXMII, 

• Dec. 1899, p. 486). 

509. — Ethnology. With Vocabularies. (Scott’s Gaz. of Uppei' Burma, Pt. I. 
- Vol. I, 1900, Chap. IX, pp. 475-727). 
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510. — A Spear-head and Socketed Celt of Rrome from the Shan States, 
Burma. Communicated by Henry Balfour, M.A, Curator of the Pitt Rivers 
Museum, Oxford. (Journ. Ant hr op. Inst. of Gr. Brit, and Ireland, Vol. XXXI, 
1901, -Man, pp. 97—98). 

511. — Contribution a l'6tude dee caractiros cephaliques des Birmans par le 
Dr. R. Verneau. Anthropologic, XV, 1904, Jan.-f$v., pp. 1—23). 

IV. — Cliinat et M£t6orologie. 

512. — Table of the Fall of Rain at Tavoy, from 1st May to 31st Oct., in inches 
and decimals. [Communicated by G. Swinton.] (Gleanings in Science,. 1831, 
III, Calcutta, p. 408). 

512 bis. — Climate of Ava. ( Ibid ., 1830, II, Calcutta, pp. 199—200). 

512 Utr. — Meteorological Observations kept at the Rangoon Field Hospital, Lat. 
16° 47‘ N. Long. 96° 13'27" for the Months of May-July 1852. Elevation of 
the Hospital above the level of the sea about 40 feot; distance from the 
river about one mile. By J. Fayrer, M.D. Assistant Surgeon, Field Hospital, 
Rangoon. (Jour. As. Soc. Bengal, XXI, 1852, pp. 520—534). — August-Sept., 
1852. (Ibid., pp. 621— G30). etc. 

513. — A Practical Guide to the Climates and Weather of India, Ceylon and 
Burma!) and the Storms of Indian Seas based chiefly on the Publications ot 
the Indian Meteorological Department by Henry F. Plan ford, F.R.S., F.R. 

Met. S. London, Macmillan and Co., and New York, 1889, in-8, 

pp. xin—369. 

Notice: Nature, XL, 1880, p. 221. 

514 . — ‘Henry F. Blanfurd. — On the Variations of the Rainfall at Cherra 
Poonjeo, in the Khasi Hills, Assam. (Quart /our. fl. Mel. Soc. London, 
XVII, pp. 146-154). 

515 . — The Greatest Rainfall in Twenty-four Hours. By E. Douglas Archibald. 
(Nature, May 25, 1893, p. 77). 

Cbirapunji, Khasio Hills, June 24, 1876, 40.8 inches. 

510. — ‘Report on the Rainfall in Burma, for the year ending 31st March 
1900. Compiled by the Director, Department of Land Records and Agriculture. 
1900, in-fol. 


V. — Histoire naturolle. 

Divers. 

517 . _ The Natural Productions of Burmah, or Notes on the Fauna, Flora, 
and Minerals of the Tenasserim Provinces, and the Burman Empire. By Rev. 
Francis Mason, A.M., ... Munlmnin: American Mission Press, Thos.S. Ranney.. 
1850, in-8, 7 IT. n. c. p. I tit. et 1. pr4f., + pp. viu-332. 

Sur un dernier f. n. c. on lit I’annonce de: "In the Press, aud shortly will be 
published, an Appendix to the preceding work-” 
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518. — Burrnah. its People and Natural Productions, or Notes on the Nations, 
Fauna, Flora, and Minerals of Tenasserim, Pegu and Burtnah, with Systematic 
Catalogues of the known Mammals, Birds, Fish, Reptiles, Insects, Molliiaka, 
Crustaceans, Annalids, Radiates, Plants and Minerals, with Vernacular Names; 
by Rev. F. Mason, D.D., M.R.A.S. CoiTesponding Member of the American 
Oriental Society, of the Boston Society of Natural History, and of the Lyceum 
of Natural History, New-York. Rangoon: Thos. Stowe Ranney, I860. — 

London: Trubner & Co.New-York: Phinney, Blakeman & Mason, iD-8, 

pp. xvn—913. 

519. — Burma, its People and Productions; or, Notes on the Fauna, Flora and 
Minerals of Tenasserim, Pegu and Burma. By Rev. F. Mason, D.D., M.R.A S., 
Corresponding member of the American Oriental Society, of the Boston Society 
of Natural History, and of the Lyceum of Natural History, New York. Published 
by order of the Chief Commissioner of British Burma, by Stephen Austin & 
sons, Hertford. 1882—1883, 2 vol. gr. in-8, pp. xxiy— 560, xv—787. [Yol. L 
Geology, Mineralogy and Zoology. — Vol. II. Botany. Rewritten and enlarged 
by W. Theobald, late Deputy-Superintendent Geological Survey of India.] 

520. — Natural History Notes from Burmah. By R. Romanis. ( Nature, XX, 
1879, p. 362). 

Government High School, Rangoon. 

Zoologie. 

521. — A letter to Dr. Heifer, on the Zoology of Tenasserim and the neigh¬ 
bouring Provinces. By Assist. Surg. J. T. Pearson. (Jour. As. Soc. Bengal, 
VII, April 1838, pp. 357—363). 

522. — Note on a Species of Arctonix from Arracan. By Dr. G. Evans, Curator 
As. Soc. Museum. (Ibid., VII, Aug. 1838, pp. 732—735). 

523. — Not© on the Animal Productions of the Tenasserim Provinces; read at 
the meeting of the 10th October, 1838. By J. W. Heifer, Esq. M.D. (Ibid., 
VII, Oct. 1838, pp. 855—863). 

524. — Drafts for a Fauna Indica. (Comprising the Animals of the Himalaya 
Mountains, those of the Valley of the Indus, of the Provinces of Assam, 
Sylhet, Tipperab, Arracan, and of Ceylon, with Occasional Notices of Species 
from the Neighbouring Countries). By Ed. Blytfa, Curator of the Asiatic 
Society's Museum, See., See. (Ibid., XIV, Pt. II, 1845, pp. 845—878). 

525. — Conspectus of the Ornithology of India, Burma, and the Malayan 
Peninsula, inclusive of Sindh, AsAm, Ceylon and the Nicobar islands. — By 
E. Blytb, Esq. (Ibid., XIX, 1850, pp. 229- 239 ; ibid., XIX, 1850, pp. 317— 

• 342; ibid., XIX, 1850, pp. 501—517). 

526. — Journal of the Asiatic Society of Bengal. — Part II. Extra Number. 
August, 1875. — Catalogue of Mammals and Birds of Burma. By the late 
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E. Blyth.... With a Memoir, and Portrait of the Author. — Hertford: 
Stephen Austin, 1875, in- 8 , pp. xxiv—167. 

Edwarth Blyth, nc k Londre* 28 die. 1810; f 27 doc. 1874. Notice par A. Grotc. 

527. — The Mammals and Birds of Burma. (Nature, XIV, 1876, p. 153). 

A propos dei Catalogue of Mammals and Birds of Burma. By the late E. Blyth, 
C.M.Z.S. {Journal of the Asiatic Society of Bengal, New Series, Vol. XLIII, 
Part 2.) 

528. — Mammals. ( British Burma Gazetteer, Vol. I, Chap. XVI, pp. 538—568). 

Chapter XVI is compiled from the works of Blyth (almost, entirely) and Jcrdon. 

529. — The Land Shells of the Tenawrim Provinces, by Rev. F. Mason, A.M., 
Corresponding Member of the Boston Society of Natural History, U. S. 
(/our. As. Soc. Bengal, XVII, Pt. 1, 1848, pp. (52—65). 

530. — Notes on the Rev. F. Mason’s Paper “On the Shells of the Tenasserim 
Provinces”. By W. H. Benson, Esq. (Ibid., XVIII, Pt I, 1849, pp. 164—166). 

531. — Description of a new species of Hornbill, by Capt. S. R. Ticket!, Principal 
Asst. Cotnmr. Tenasserim provinces. (Ibid., XXIV, 1855, pp. 285—287). 

532. — On the Hornbills of India and Burmah. By Lieut.-Col. S. U. Tickell. 
(Ibis, VI, 1864, pp. 173—183). 

533 . — Note on the Gibbon of Tenasserim, IlylobaUs Lar. By Lieut.-Col. S. R. 
Tickell, in a letter to A. Grote. (Annals Nat. Hist., 3d S., XIV, 1864, pp. 
3CO-3). 

534 . — Description of a supposed new Genus of the Gadidae Arakan. By 
Lieut-Col. S. R. Tickell, Bengal Staff. (Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 34,1865, 
Pt 2, pp. 32—3). 

535 . _ Characters of seventeen new forms of the Cycloslomacctt from the 

British Provinces of Burmah, collected by W. Theobald, jun. By W. H. Benson. 
(Annate Nat. Hist, 2d Ser., XVII, 1850, pp. 225—2.13). 

530. — Descriptions of throe new species of Pafurfomiwr from Burmah, and 
of some forms of Stenolhyra (Nematura) from Penang, Mergui, &c. By W. 
H. Benson. (Ibid., 2d Ser., XVII, 1856, pp. 494-501). 

537 . — Now Species of Bulimus from India, Burma, and the Mauritius. Des¬ 
cribed by W. H. Benson. (Ibid., 2d Ser., XIX, 1857, pp. 327—330). 

538 . _ List of Birds collected at Tavoy, in the Tenasserim Provinces, by 
Captain Briggs, Deputy Commissioner of Tavoy. By John Gould. (Proc. Zool. 
Soc., XXVII, 1859, pp. 149—150). 

539. — New Hclicidne collected by W. Theobald, jun., in Burmah and the 
Khasia Hills, and described by W. 11. Benson. (Annate Nat. Hist., 3d Ser., 
Ill, 1859, ,.p. 387-393). 

540. _ Characters of a new Burmese Slrvptaxis and of two forms belonging 

to a peculiar section of Helix collected by Captain Richard H. Sankey, 
Madras Engineers. By W. H. Benson. (Ibid., 3d Scr., HI, 1859, pp. 471—4). 

I 
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541. — Observations on the Shell and Animal of Hybocystis , a new genus of 
Cyclostomidac, based on Mcgalomastoma gravidum and Otopoma Blmnus, 
B.; with Notes on other living Shells from India and Burmah. By W. H. 
Benson. (Annals Nat. Hist., 3d Ser., IY, 1859, pp. 90—8). 

542. — Notes on the Animals of Rhaphaulus Chrysalis , Pupina artata, 
Otopoma clausum, Helix Achatina, and H. pylaica. By W. H. Benson. 
(Ibid., 3d Ser., IV, 1859, pp. 93—6). 

543. — Descriptions of Indian and Burmese Species of the Genus Unio, Retz. 
By W. H. Bonson. (Ibid., 3d a, X, 1862, pp. 184—195). 

544. — Characters of new Land-Shells from Burmah and the Andamans. By 
W. H. Benson. (Ibid., 3d S., VI,. 1860, pp. 190—5). 

545. — Contributions to Indian Malacology, No. UI. Descriptions of new Oper- 
culated Land-Shells from Pegu, Arakan and the Khosi hills. — By William 
T. Blandford, F.G.S. (Journ. of the As. Soc. of Bengal , Vol. XXXI, No. 2, 
1862, pp. 135-145). 

546. — Contributions to Indian Malacology, No. V, Descriptions of new Land- 
Shells from Arakan, Pegu, and Ava; with notes on the distribution of des¬ 
cribed species. By William T. Blandford. (Ibid., Yol. 34, 1865, Pt. 2, pp. 
66—105). 

547. — Contributions to Indian Malacology, No. VIII. List of Estuary Shells 
collected in the Delta of the Irawady, in Pegu, with Descriptions of the new 
species. By William T. Blanford.... (Ibid., Vol. 36, 1867, Pt. 2, pp. 51—72). 

548. — Contributions to Indian Malacology, No. XII. Descriptions of new Land 
and Freshwater Shells from Southern and Western India, Burmah, the 
Andaman Islands, &c. — By W. T. Blandford. (Ibid., Vol. 49, Pt. 2, 1880, 

pp. 180—222). 

549. — Descriptions of some Indian and Burmese Species of Assiminca. By 
William T. Blanford. (Annals Nat. Hist., 3 S., XIX, 1867, pp. 381—6). 

550. — List of Birds obtained in the Irawadi Valley around Ava, Thayet Myo, 
and Battain. By W. T. Blanford. (Ibis, 2d Ser., VI, 1870, pp. 402—470). 

551. — Land, Fresh-water and Estuarine Molluscs. [By W. T. Blanford, of 
the Geological Survey of India]. (British Burma Gazetteer, Vol. I, Chap. XX, 
pp. 698—716). 

552. — The Fauna of British India, including Ceylon and Burma. Published 
under the Authority of the Secretary of State for India in Council. Edited 
by W. T. Blanford. — Mammalia. By W. T. Blanford, F.R.S. — London: 
Taylor and Francis... Calcutta and Bombay: Thacker & Co.... Berlin: R. 
Friedlilnder & Sohn, 1888. — Part I, 1888, in-8, pp. XII —250; Part II, 1891, 
in-8, pages 251 a 617 + pp. xx. 

Notices: Nature, XXXVril, 1888, pp. 513—4, par W. H. F. — XLVI, 1892, 
pp. 5—6, psr W. H. F. 
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— ‘The Fauna of British India, including Ceylon and Burma. Published under 
the authority of the Secretary of State for India in Council. Edited by W. 
T. Blanford. Birds. — Vol. I. By Eugene W. Oates. London: Taylor and 
Francis, 1889, in-8, pp. i—xx, i—556. 

Notice: Nature, XLT, 1889—90, pp. 888—390. Bj R, Bowdlcr Sharpe. 

— 'The Fauna of British India, including Ceylon and Burma. Published under 
the authority of tho Secretary of State for India in Council. Edited by W. 
T. Blanford. Birds. — Vol. U. By Eugene W. Oates. London: Taylor and 
Francis, 1890, in-8, pp. i—x, 1—407. 

Notice: Nature, XLIII, 1890—91, pp. 208—267. Par R. Bowdler Sharpe. 

— The Fauna of British India including Ceylon and Burma. Published under 
the authority of the Secretary of State for India in Council. Edited by W. 
T. Blanford. Birds. — Vol. III. By W. T. Blanford, F.R.S. London: Taylor 
and Francis, 1895, in-8, pp. xiv—450. 

Notice: Calcutta Review, CII, Jen. 1896, pp. Til—vm. 

— Bird b. — Vol. IV. By W. T. Blanford, F.R.S. Ibid., 1898, in-8, pp. xxi—500. 
_ ‘The Fauna of British India, including Ceylon and Burma. Edited by W. 

T. Blanford. Vol. I. Fishes. — By Francis Day. London: Taylor and Francis, 
1889, in-8, pp. 548; 164 Figs. 

Notice: Nature, XU, 1889-90, pp. 101—10S. — H y a deux vol. dcPoiseoM. 

_ ‘The Fauna of British India, including Ceylon and Burma.... Fdited by W. 

T. Blanford. Moths. — Vol. I. By G. F. Hampson. London, Taylor and Francis, 
1892, in-8. 

Noticet Nature, XLV1I, 1892-93, pp. 387—388. Per W. P. K[irby.]. 

— ‘The Fauna of British India, including Ceylon and Burma. Published under 
the authority of the Secretary of State for India in Council. Edited by W. 
T. Blanford. Moths. — Vol. III. By G. F. Hampson. London: Taylor and Francis, 
•1895, in-8. 

Notice: Nature, LI, 1894-95, p. 605. Par W. V. Kirby. 

— ‘The Fauna of British India, including Ceylon and Burma. Published under 
the authority of the Secretary of State for India. Edited by W. T. Blanford. 
Mollis. — Vol. IV. By Sir G.F. Hampson, Bart. London: Taylor and Francis, 
1896, in-8, pp. xxvm + 594. 

Notice: Nature, LV, 1896—97, pp. 245—246. 

— 'The Fauna of British India, including Ceylon and Burma. Edited by W. 
T. Blanford, F.R.S. Published under the authority of the Secretary of State 
for India in Council. Replilia and Batrachia. — By G. A. Boulenger. 

Notice: Nature, LVI, 1897, pp. 363—364. Per D. S. 

— 'The Fauna of British India, including Ceylon and Burma Published under 
tho authority of the Secretary of State for India in Council. Edited by W. 
T. Blanford. Rhynchota , vol. I. (Hdoroptet'd). — By W. L. Distant. London: 
Taylor and Francis, 1902, in-8, pp. xxxvill + 438. 

Notice: Nature, LXV1, 1902, p. 548. 

_ ‘The Fauna of British India, including Ceylon and Burma. Published under 
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the Auspices of the Secretary of State for India in Council. Edited by W. 

T. Blanford. Hymenoptera. — Vol. II, Ants and Cuckoo-Wasps. By Lieut-Col. 

C. T. Bingham. London: 1903, in-8, pp. xix -f 506. 

Notice: Hatura, LXVIII, 1903, p. 220. — Le 1** vol. dca Humenopt-era cotnprcnd 
lea “Wupa and Bee”. ' 

553. — Monograph of Himalayan, Assamese, Barmese and Cingalese Clausiliae. 
By William T. Blanford. (Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 41, Pt. 2, pp. 199—206). 

— Postscript to the Monograph of Himalayan and Barmese Clausiliae. By Dr. 
F. Stoliczka. (Ibid., pp. 207—210). 

554. — Notes on some Reptilia from the Himalayas and Burma. By W. T. 
Blanford. (Ibid., Vol. 47, 1878, Pt. 2, pp. 125—131). 

555. — On some Mammals from Tenasserim. By W. T. Blanford. (Ibid., Vol. 
47, 1878, Pt. 2, pp. 150—167). 

556. — Notes on an apparently undescribed Varanus from Tenasserim and on 
other Replilia and Amphibia. — By W. T. Blanford. (Ibid., Vol. 50, Pt. 2, 
1881, pp. 239-243). 

557. — On somo Species of Shells of the Genera Streptaxis and Ennea from 
India, Ceylon, and Burma. By W. T. Blanford. (Proc. Zool. Soc., 1899, pp. 
764—770). 

558. — *W. T. Blanford. — The Distribution of Vertebrate Animals in India, 
Ceylon and Burma. (Philos. Trans. B. Soc., London, Series B, OXGTV, 1901, 
pp. 335—436, 1 pi. carte). — R£sum6 dans Proc. Boy. Soc., London, LXVII, 
1901, pp. 484—492). 

559. — The Distribution of Vertebrate Animals in India, Ceylon and Burma. 
(Nature , LX.UI, 1900—1901, pp. 287—289). 

Abridged from i paper retd it the Royil Societv ou Dec. 18, 1900, by Dr. W. 
• T. Blanford, F.ILS. 

560. — Notes on a collection of Land and Freshwater Shells from the Shan 
States. — Collected by F. Fedden, Esq., 1864—65. — By W. Theobald, Jun. 
(Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 34, 1865, Pt. 2, pp. 273—279). 

561. — Descriptions of some new land shells from the Shan States and Pegu. 
By W. Theobald, Jun. (Ibid., Vol. 39, Pt. 2, 1870, pp. 395—402). 

562. — Catalogue of the Reptiles of British Birina, embracing the Provinces 
of Pegu, Martaban, and Tonaasorim; with descriptions of new or little-known 
species. By W. Theobald, Jun., Geological Survey of India. (Jour. Linn. Soc., 
Zool , X, 1870, pp. 4—67). 

563. — Reptilian Fauna. [By W. Theobald, Deputy Superintendent, Geological 
Survey of India.] (British Burma Gazetteer, Vol. I, Chap. XVIII, pp. 605—640). 

564. — Notes on terrestrial Mollusc* from the neighbourhood of Moulraein 
(Tenassorim Provinces), with Descriptions of New Species. By Dr. F. Stoliczka. 
(Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 40, Pt. 2, 1871, pp. 143—177, 217—259). 
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565. — Notes on some Indian and Burmese Ophidians. By Dr. F. Stoliczka. 
(Jour. .4s. Soc. Bengal , Vol. 40, Pt. 2, 1871, pp. 421—445). 

566. — Notes on Barmese and Arakanese land shells, with Descriptions of a 
now spocios. By W. Theobald and Dr. F. Stoliczka. (Ibid., Vol. 41, Pt. 2, 
pp. 329—334). 

567. — Descriptions of some new Land and Freshwater Shells from India and 
Burraab. By W. Theobald. (Ibid., Vol. 45, 1876, Pt. 2, pp. 184—189). 

568. — Notes on Birds collected in Tenasserim and in the Andaman Islands. 
By Arthur, Viscount Walden. (Proc. Zool. Soc., 1866, pp. 537—556). 

569. — Notes on Birds from Burma. By Arthur, Viscount Walden, F.R..S. 
(Ibis, 3d Ser., V, 1875, pp. 458—463). 

570. — Descriptions of some undescribed Species of Birds discovered by Lieut. 
Wardlaw Ramsay in Burma. By Arthur, Viscount Walden. (Atmahf Nal. 
History, 4 S., XV, 1875, pp. 400—3). 

571. — Description of a new Species of Pigeon from the Karen Hills. By 
Arthur, Viscount Walden, (ibid., 4 S., XVI, 1875, p. 228). 

572. — On the Freshwater Fishes of Burma. By Francis Day. (Proc. Zool. Soc., 
1869, pp. 614-023). 

573 . — On some Bats collected by Mr. F. Day in Burma. By Prof. W. Petei-s. 
(Ibid., 1871, pp. 513-514). 

574 . — On the Freshwater Siluroids of India and Burmah. By Surgeon Francis 
Day. (Ibid., 1871, pp. 703—721). 

575. — On some new or imperfectly known Fishes of India and Burma. By 
Surgeon-Major Francis Day. (Ibid., 1873, pp. 107—112). 

576. — Report on the Fresh Water Fish and Fisheries of India and Burma, 
by Surgeon-Major Francis Day, F.L.S. & F.Z.S., Inspector general of Fisheries 
in India. — Calcutta: Office of the Superintendent of Government Printing. 
1873. in- 8 , pp. 2 + x + 118 + ooevn. 

Notice: Ocean Highways, N. S., Vol. I, Oct. 1873, p. 295. 

577. — Ichthyology. (British Burma Gazetteer, Vol. I, Chap. XIX, pp. 641 —697). 

Oompiled from Mr. Day’s report and publications. 

578 . _ The Fishes of India; being a Natural History of tho Fishes known to 
inhabit, the Seas and fresh Waters of India, Burma, and Ooylon. With 
Descriptions of the sub-classes, orders, families, genera, and species. By 
Francis Day, F.L.S., & F.Z.S., See., Surgeon-major Madras Army, and Inspector- 
General of Fisheries in India and Burma. — London: Published by Bernard 
Quaritch, 1875. 

Part I. August 1875, pp. 168 + 40 pi. — Part II, 1876, pages 169 A 368 4- 
pi. 41 k 78. — Part 111, August 1877, pages 369 k 562 4- pi. 79 k 133.— 
Part IV, December 1878, pages xx—553 k 778 +- pi. 134 k 145. 

579. — Description of a new Specie? of Pheasant of the Genus Euplocamus 
from Buynah, with a List of tlie known Species by D. G. Elliot. (Proc. 
Zool. Soc., 1871, pp. 137—8). 
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580. — Description of a new Cetacean from the Irrawaddy River, Burmah. 
By John Anderson. ( Proc. Zool. Soc., 1871, pp. 142—4). 

581. — Notes on Trionyx Phayrei of Mr. Theobald and Dr. Anderson. By 
- Dr. J. E. Gray. {Annals Nat. Hist., 4 S., VIII, 1871, pp. 83—9). 

582. — On Scapia Phayrei. By Dr. J. E. Gray. {Ibid., pp. 320—4). 

583. — On Testudo Phayrei, Theob. Sc Dr. Gray. By John Anderson. {Ibid., 
pp. 324—330). 

584. — On the Genora Manouria and Scapia. By Dr. J. E. Gray. {Ibid., X, 
1872, pp. 218—9). 

585. — On Trionyx gangelicus, Cuvier, Trionyx hw'um, B. II. and Dr. Gray. 
By Dr. Anderson, Calcutta. {Ibid., pp. 219—222). 

586. — Description of some new Asiatic Mammals and Chelonia. By John An- 
. derson, M.D. (Ibid., 4 S., XVI, 1875, pp. 282-5). 

587. — Anatomical and Zoological Researches: comprising an Account of the 
Zoological Results of the two Expeditions to Western Yunnan in 1868 and 
1875; and a Monograph of the two Cetacean Genera, Platanista and Orcella. 
By John Anderson, M.D., Edin., Superintendent Indian Museum, and Professor 
of Comparative Anatomy, Medical College, Calcutta; Medical Officer to the 
Expeditions. First Volume — Text. London: Bernard Quaritch, 1878, gr. in-4, 
pp. xxv — 984 + 1 t n. c. — Second Volume — Plates (84 Platos). London: 
Bernard Quaritch, 1878, gr. in-4, PI. et pp. xi—29. 

“The First Expedition wa» despatched in the end of 1867 from Calcutta, and 
returned in November 1868; and the Second Expedition left Mandalay on the 
3rd January 1875, and returned thither on the 10th March of the same year". 
(Introduction.) 

588. — On the Madreporaria of the Mergui Archipelago collected for the 
Trustees of the Indian Museum, Calcutta, by Dr. John Anderson, F.R.S., 
Superintendent of the Museum. By Prof. P. Martin Duncan. {Jour. Linn. 
Soc., Zool., XXI, 1889, pp. 1—25). 

589. — On the Holotliurians of the Mergui Archipelago collected... by Dr. John 
Anderson. By Professor F. Jeffrey Bell. {Ibid., XXI, 1889, pp. 25—8). 

590. — List of the Lepidoptera of Mergui and its Archipelago collected for the 
Trustees of the Indian Museum, Calcutta, by Dr. John Anderson. By Frederic 
Moore. (Ibid., XXL 1889, pp. 29-60). 

591. — Report on the Marine Sponges, chiefly from King Island in the Mergui 
Archipelago, collected .. by Dr. John Anderson. By Henry J. Carter, {lbul., 
XXI, 1889, pp. 61—84). 

592. — On the Ophiuridae of the Mergui Archipelago, collected... by Dr. John 
Anderson, liy Prof. P. Martin Duncan. {Ibid., XXI, 1889, pp. 85—106). 

593- — On some Parte of the Anatomy of Ophiolhrix variabilis, Dune., and 
Ophiocampsis pellicula, Dune., based on materials furnished by the Trustees 
of the Indian Museum, Calcutta. By Prof. P. Martin Duncan. {Ibid., XXI, 
1889, pp. 107—120). * 
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594 . _ On the Polyroa ami Hydroida of the Mergui Archipelago collected... 
by Dr. J. Anderson. By the Rev. Thomas Hincks. (Jour. Linn. Soc., Zool 
XXI, 1889, pp. 121—135). 

595. — On a new Species of Brachyonychus from the Mergui Archipelago. 
By Henry Walter Bates. (Ibid., XXI, 1889, p. 135). 

596. — List of Birds, chiefly from the Mergui Archipelago, collected for the 
Trustees of the Indian Museum, Calcutta. By John Anderson, M.D. (Ibid., 
XXI, 1889, pp. 136—153). 

597 . _ On the Dlchclaspis pellucida , Darwin, from the scales of an Hydrophid 
obtained at Mergui. By Dr. P. P. C. Hoek. (Ibid., XXI. 1889, pp. 154—5). 

598. — List of the Shells of Mergui and its Archipelago, collected... by John 
Anderson... By Prof. Eduard von Martens, M.D. (Ibid., XXI, 1889, pp. 155—2i 9). 

509. — On the Gephyreans of the Mergui Archipelago, collected... by Dr. John 
Anderson. By Prof. Emil Selenka, Erlangen. (Ibid., XXI, 1889, pp. 220 2). 

COO. — Report on the Alcyoniid and Gorgoniid Alcyonaria of the Mergui 
Archipelago, collected... by Dr. John Anderson. By Stuart O. Ridley, M.A.... 
(Ibid., XXI, 1889, pp. 223-247). 

601. — On two Species of Actiniae from the Mergui Archipelago, collected... 
by Dr. John Anderson... By Professor Alfred C. Haddon, M.A. (Ibid., XXI, 
1889, pp. 247—255). 

602. — Report on Annelids from the Mergui Archipelago, collected... by Dr. 
John Anderson. By Frank E. Beddard. (Ibid., XXI, 1889, pp. 256—266). 

603. — Report on the Pennatulida of the Mergui Archipelago, collected... by 
Dr. John Anderson... By Prof. A. Milne# Marshall, and G. Herbert Fowler. 
(Ibid, XXI, 1889, pp. 267-286). 

604. — Report on the Myriopoda of the Mergui Archipelago, collected... by 
Dr. John Anderson. By R. I. Pocock. (Ibid., XXI, 1889, pp. 287—303). 

605. — Report on the Comatulae of the Mergui Archipelago, collected... by 
Dr. John Anderson. By P. Herbert Carpenter. (J 6 uZ., XXI, 1889, pp. 304—16). 

606. — On the Echinodea of the Mergui Archipelago, collected... by Dr. John 
Anderson. By Prof. P. Martin Duncan... and W. Percy Sladen. (Ibid.., XXI, 
1889, pp. 316—319). 

607. — On the Asteroidea of the Mergui Archipelago, collected... by Dr. John 
Anderson... By W. Percy Sladen, (Ibid., XXI, 1889, pp. 319—331). 

608. — Report on the Mammals, Reptiles, and Batrachians, chiefly from the 
Mergui Archipelago, collected for the Trustees of the Indian Museum. By 
John Anderson, M.D.... (Ibid., XXI, 1889, pp. 331-350). 

609. — 'Contributions to the Fauna of Mergui and its Archipelago. London, 
Taylor and FranciR, 1889, 2 vol. 

Notice: Nature, XLI, 1889—90, pp. 566—557. Par R. M. 
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CIO. — Supplementary Notes on the Arachnida and Myriopoda of the Mergui 
Archipelago: with Descriptions of some New Species from Siam and Malaysia. 
By R. I. Pocock. ((/our. Linn. Soc., Zool., XXIV, 1894, pp. 316—326). 

611. — Jonas Lamprey. — On the habits of a boring beetle found in British 
Burma. {Trans. Entom. Soc., 1874, (Proc.), p. xn). 

612. — Description of a new Species of Woodpecker from British Burmah. By 
Lieut. It. Wardlaw Ramsay. ( Proc. Zool. Soc., 1874, pp. 212—213'. 

613. — Ornithological Notes from the District of Karen-nee, Burmah. By 
Robert Wardlaw Ramsay. {Ibis, 3d Ser., V, 1875, pp. 348—353). 

614. — On an undescribed Species of Nnthatch and another Bird from Karen-nec. 
[Orocelcs erythrog aster, Sitla magna). By Lieutenant R. Wardlaw Ramsay. 
{Proc. Zool. Soc., 1876, p. 677). 

015. — Notes ou some Burmese Birds. By Lieut Wardlaw Ramsay, 67th Reg. 
{Ibis, 4 Ser., I, 1877, pp. 452—473). 

616. — Notes on a Collection of Chiroptera from India and Burma, with 
description of new species. By G. E. Dobson. {Jour. As. Soc. Bengal , Vol. 
46, 1877, Pt 2, pp. 310-313). 

617. — Sixth List of Birds from the Hill Ranges of the North-East Frontier 
of India. By Lieut.-Col. H. H. Godwin-Austen. {Ibid., Vol. 47, 1878, Pt 2, 
pp. 12—25). 

618. — On new species of the Genus Pleclopylis of the Family IJclicidae. By 
Lieut.-Col. Godwin-Austen. {Ibid., Vol. 48, 1879, Pt. 2, pp. 1—4). 

619. — On some Land Mollusks from Burmah, with Descriptions of some new 
Species. By Lieut.-Col. H. H. Godwin-Austen. {Proc. Zool. Soc., 1888, pp. 
240—5). 

620. — Description of a supposed new Species of Helix [H. {AZyista) mitanensis, 
n. sp.] from near Moulmain, Tenasserim. By Lieut.-Col. II. H. Godwin-Austen. 
{Annals Nat. Hist., 6 S., UI, 1889, pp. 107—8). 

621. — A List of the Lepidopterous Insects collected by Mr. Ossian Limborg 
in Upper Tenasserim, with Descriptions of new Species. By F. Moore. {Proc. 
Zool. Soc., 1878, pp. 821—859). 

622. — List of the Lepidopterous Insects collected in Tavoy and in Siam 
during 1884—85 by the Indian Museum Collector under C. E. Pitman, ... 
Chief Superintendent of Telegraphs. Part I. Helerocera. — By Frederick 
Moore. {Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 55, 1886, Pt. 2, pp. 97—101). — Part 
II. Rhopalocera. — By H. J. Elwes and Lionel de Nicerille. {Ibid., pp. 413 
—442). 

623. — List of Hymenoptcra obtained by Mr. Ossian Limborg east of Maul- 
main, Tenasserim Provinces, during the months of Dec. 1876, January, March 
and April 1877, with descriptions of new species. — by Frederick Smith, 
Biological Department, British Museum. (Communicated by J. Wood-Mason). 
{Ibid., Vol. 47, 1878, Pt. 2, pp. 167—169). 
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624. — Description of a now Lopidopteroas Insect belonging to the genus 
Thaumantis. By J. Wood-Mason. (Jour. As. Soc. Bengal , Vol. 47, 4878, 
Pt. 2, pp. 475—179). 

625. — Hctniptera from Upper Tenasserim. By W. L. Distant. Communicated 
by J. Wood-Mason. (Ibid., Vol. 48, 4879, Pt. 2, pp. 37—44). 

626. — List of Diurnal Lcpidoptera from Port Blair, Andaman Islands, with 
Descriptions of 6ome new or little-known Species and of a new Species of 
Hcstia from Burmah. — By J. Wood-Mason, Deputy Superintendent, Indian 
Museum, and L. de Niciville. (Ibid., Vol. 49, Pt. 2, 4880, pp. 223-243). 

627. — On some Lopidopterous Insects belonging to the Rhopalocerous Genera 
Euripus and Penthema from India and Burmah. — By J. Wood-Mason. 
(Ibid., Vol. 50, Pt. 2, 1881, pp. 85—87). 

628. — *Some Account of the “Palan Byoo”, or “Teindoung Bo” (Paraponyx 
oryzalis ), a Lepidopterous Insect — pest of the Rice — Plant in Burma. By 
J. Wood-Mason, Officiating Superintendent, Calcutta Museum. Calcutta, 4885. 

Notice: Nature, XXXIII, 1886—6, p. 8. 

629. — Notes on the Visceral Anatomy of the Tupaia of Burmah (Tupaia 
bekmg&'i). By A. H. Garrod. (Proc. Zool. Soc., 1879, pp. 301—5). 

630. — The Game Birds of India, Burmah, and Ceylon. Hume and Marshall, 
[Calcutta, Printed by A. Acton... 4880—1], 3 vol. in-8. 

631. — Descriptions of new Species of Lepidoptera from Tenasserim. By Arthur 
G. Butler. (Annals Nal. History, 5 S., X, 1882, pp. 372—6). 

632. — On a Collection of Lepidoptera made by Commander Alfred Carpenter, 
R.N., in Upper Burma, in the Winter of 1885—86. By Arthur G. Butler. 
(Ibid., 5 S., XVIII, 4886, pp. 482-191). 

633. — On Rhyncota from Mergui. By W. L. Distant. (Ibid., 5 S., XI, 1883, 
pp. 169—472). 

634. — Cicadidae from the North Chin Hills, Burma. By W. L. Distant. 
(Ibid., 6 S., XX, 1897, pp. 17—19). 

635. — Nesting of Micropternus Phaeoceps. By Charles Bingham, Deputy Con- 
serrator of Forests, British Burmah. [Camp Meplay, Thoung-yeen Valley, 
Tenasserim, April 20, 4882]. (Nature, XXXII, 1885, pp. 52—53). 

Henzada, British Barmah, April 12. 

636. — Descriptions of four new Species of Buttorfiiea from Burmah. By H. 
Grose Smith. (Annals Nat. History, 5 S., XVIII, 1886, pp. 449—151), 

637. — Descriptions of three new Species of Butterflies from Burmah. By H. 
Grose Smith. (Ibid., 5 S., XIX, 1887, pp. 296—7). 

638. — Descriptions of eight new Species of Asiatic Butterflies. By 14. Grose 
Smith. (Ibid., 5 S., XX, 1887, pp. 265-8). 

639. — On certain Lycaenidae from Lower Tenasserim. By William Doherty, 
Cincinnati, U.S.A. (Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 58,1889, Pt. 2, pp. 409—440). 
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640. — A List of the Coleoptera, of the Family Cleridae , collected by Mr. 
Doherty in Hannah and Northern India, with Descriptions of new Species; 
and of some Species from Borneo, Perak, &c., from the Collection of Alexan¬ 
der Fry, Esq. By Rev. H. S. Gorham. ( Proo . Zool. Soc 1893, pp. 566—81). 

041. — The Butterflies of India, llunnah and Ceylon. A Descriptive Handbook 
of all the known species of Rbopalocerous Lepidoptera inhabiting that region, 
with notices of allied species occurring in the neighbouring countries along 
the border; with numerous illustrations. — By Major G. F. L. Marshall, 
Royal Engineers, Fellow of the Zoological Society of London; and Member 
of the Asiatic Society of Bengal and of the British Ornithologists' Union: 
and Lionel do Nic4ville, Assistant in the Entomological Department, Indian 
Museum, Calcutta; and Member of the Entomological Society, London, and 
of the Asiatic Society, Bengal. — The illustrations drawn by Babu Gris 
Chunder Chuckerbulty and Babu Behan Lall Dass. The wood engravings by 
George Pearson. The Autotype plates by the Autotype Company of London. 
The Chromo-lithographs by Messrs. West, Newman & Co. — Calcutta: 
printed and published by the Calcutta Central Press Co., 1882. Vol. I. — 
Part L Danainae. — Part II. Satyrinae, Elymniinae, Morphinae, Acraeinae, 
in-8, pp. vii—327. — Vol. II. Calcutta.... 1886, pp. vm—332. Nymphalinae, 
Leruoniidae, Libythaeinae, Nemeobiinae. — Vol. III.Calcutta... 1890, pp. XU—503. 

Ces deux derniers vol. ne ported que le uoin de Lionel de Nice'vilic. 

Notice! par H. J. Elwe», Nature, XXVII, 1882—8, pp. 50—1; XXXV, 1880—7, 
p. 430. 

642. — Description of a new Nymphaline Butterfly [Ncuro&igma nonius, sp. n.] 
from Burma. By Lionel de Nic4ville. (Anuahi Nat. Hist., 6 S., XVII, 1896, p. 396). 

Karenni. 

043. — On New or Little-known Butterflies from the Indo- and Austro-Malayan 
Region. — By Lionel de Nic4ville. (Jour. As. Soc. Vol. 66,1897, Pt. 2, 

pp. 543—577). 

G44. — Descriptions of some new Asiatic Clausiliae. By O. F. von Mullendorff. 
(Ibid., Vol. 51, 1882, Pt. 2, pp. 12—13). 

645. — On the Birds of Bhamo, Upper Burmali. By Eugene W r . Oates, (ibis, 
5 Ser., VI, 1888, pp. 70—3). 

646. — On the Species of Thelyphonus inhabiting Continental India, Burma, 

• and the Malay Peninsnla. By Eugene W. Oates. (Jour. As. Soc. Bengal, 

Vol. 58, 1889, Pt. 2, pp. 4-19). • 

647. — Descriptive Catalogue of the Spiders of Burma, based upon the Collection 
made by Eugene W. Oates and preserved in the British Museum. By T. Thorcll. 
London: Printed by Order of the Trustees.. 1895, in-8, pp. xxxvi—406. 

Notice: Nature, LIII, 1895—6, pp. 122—4, by R. I. P. 

648 . — On a New Species of Pheasant from Burma. By Eugene W. Oates. 
(Ibis, 7 Ser., IV, 1898, pp. 124—5V 
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649. — On the Silver-Pheasants of Burma. By Eugene W. Oates. (Ilia, 8 Ser., 
Jan. 1903, pp. 93—106). 

650. — On a new Silver-Pheasant [Gennoeus afftnis , n. sp.] fi-om Burma. By 
Eugene W. Oates. {Annals Nat. History, 7 S., XI, 1903, p. 231). 

651. — Ornithology. [By Eugene W. Oates, Executive Engineer, 1). P. W.]. 
(British Burma Gazetteer, Vol. I, Chap. XVII, pp. 569—G04). 

652. — Beetles destructive to Rice-Crops in Burma. By Arthur E. Shipley. 
{Kew Bull 1889, pp. 13—15). 

653. — ‘Catalogue of the Described Diptera from South Asia. By F. M. Van 
der Wulp. Published by the Dutch Entomological Society. The Hague, M. 
NijhofT, 1896, in-8, pp. 120. 

Notices Nature, UV, 1896, p. A35. Par W. V. K. 

654. — Description of a new Siluroid Fish [Macrones peguemis ] from Burma. 
By G. A. Boulenger. (Annals Nat. History , 6 S., XIV, 1894, p. 196). 

Sittnng River, near Toungoo. 

G55. — Description of a new Snake of the Genus Ablabes [A. Hamptoni] 
from Burma. By G. A. Houlenger. {Ibid., 7 S., VI, 1900, p. 409). 

656. — On a now Frog from Upjier Burma and Siam. By G. A. Boulenger. 
( Ibid ., 7 S., XII, 1903, p. 219). {liana Morlenseni]. 

657. — Notes on a Small Collection of Odonata etc. from Upper Burma, with 
the Description of a new Species. By W. F. Kirby. {Ibid., C S., XIV, 1894, 
pp. 111—113). 

Katha Diatrict. 

658. — On new Species of Rliopalocera from Toungoo, Burma, and the Battak 
Mountains in Sumatra. By Major J. M. Fawcett. {Ibid., 6 S., XX, 1897, pp. 
111 —112). 

659. — On the Cteniform Spiders of Ceylon, Burmab, and the Indian Archipelago, 
West and North of Wallace’s Line; with Bibliography and List of those from 
Australasia, South and East of Wallace’s Line. By F. 0. Pickard Cambridge. 
{Ibid., 6 S., XX, 1897, pp. 329-356). 

600. — Notes on some Butterflies from Myingyan, Central Burma. By Capt. 

E. Y. Watson. {Jour. As. Soe. Bengal . Vol. 60, 1897, Pt. 2, pp. 606—611). 
061 . _ On the Birds collected and observed in the Southern Shan States of 
Upper Burma. By Col. C. T. Bingham..., and H. N. Thompson. {Ibid., Vol. 
69, 1900, Pt. D, pp. 102—142). 

662. — A Treatise on Elephants, their Treatment in Health and Disease, liy 
Vety. Capt. G. II. Evans, A.V.D. Superintendent, Civil Veterinary Department, 
Burma. Published by Authority. Rangoon: Printed by the Superintendent, 
Government Printing, Burma. 1901, in-4, pp. 4 -j- m—262— vir, pi. 

662 bis. — Report on Burmese Elephants by Vety. Gipt. G. H. Evans, A.V.D.; 
Superintendent, Civil Veterinary Department, Burma. September 1904, in-fol., 
pp. 11. [Rangoon, 2nd Oct. 1894.] 

603 . — ‘Report on the Extermination of Wild Animals Snakes in Burma for 
the year 1900. Compiled by the Government of Burma. 1901, in-fol. 

664. — On the Mode of Copulation of the Indian Elephant. By II. Slade, Con¬ 
servator of Forests, Maymyo, Burma. (Proc. Zool. Soc., 1903, Vol. I, Pt. I, 
pp. 111—113). 
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665. — Lis to des espfeces de D6capodes Brachyures observes jusqu’h present 
dans las eaux donees de 1’Inde, de la Birmanie, tie la presqu’Sle de Malacca 
et de l’Indo-Chine orientate. (Mission Pavie. — Indc-Chine 1879—1895 — 
Etudes dtvcrses, III, 1904, pp. 329—330). 

Botanique. 

666 . — Observations on the Burmese and Munipoor Varnish Tree, “Melanor- 
rhoea usitata”, which has lately blossomed in the Honorable Company's 
Botanic Garden. By N. Wallich, M.D. (Jour. As. Soc. Bengal, VIII, Jan. 1839, 
pp. 70-71). 

667. — On the Gamboge of the Tenasserim Provinces, by the Rev. F. Mason, A.M. 
(Ibid., XVI, Pt. n, 1847, pp. 661—663). 

668 . — The Liquidamber tree of the Tenasserim Provinces. — By the Rev. 
F. Mason. (Ibid., Misc , XVII, pt. I, 1848, pp. 532—533). 

669. — The Gnm Kino of the Tenasserim Provinces. — By the Rev. F. Mason. 
(Ibid., XVII, pt. H, 1848, pp. 223—225). 

670. — The Pine tree of the Tenasserim Provinces. By the Rev. F. Mason. 
(Ibid., XVIII, pt. I, 1849, pp. 73-75). 

671. — Flora Hnrmanica, or a Catalogue of Plants, Indigenous and cultivated, 
in the Valleys of the Irrawaddy, Salwen, and Tenasserim, from Notes on 
the Fauna, Flora, and Minerals of the Tenasserim Provinces and the Burman 
Empire, By Rev. Francis Mason, A.M. Corresponding Member of the American 
Oriental Society, of tho Boston Society of Natural History, and of the Lyceum 
of Natural History, New York. Tavoy: Karon Mission press. ... C. Bennett. 
1851, in-8, pp. chiffrdes 545 k 676. 

672. — The vegetable Products of the Tenasserim Provinces. By Edward O’Riley. 
(Jour. Ind. Archip., IV, 1850, pp. 55—65). 

673. — Description of a New Genus of Scrophularineae from Martaban. By 
Dr. J. D. Hooker and Dr. T. Thomson. (Jour. Lin. Soc., Bot., VIII, 1865, 

pp. 11—12). 

674. — List of Algae collected by Mr. S. Kurz in Burma and adjacent islands, 
by Dr. G. v. Martens, in Stuttgardt. Communicated by Mr. S. Kurz. (Jour. 
As. Soc. Bengal , Vol. 40, Pt. 2, 1871, pp. 461—469). 

675. — Algae collected by Mr. S. Kurz in Arracan and British Burma, deter¬ 
mined and systematically arranged by Dr. G. Zeller, High Councillor of Fi¬ 
nance in Stuttgart. (Ibid., Vol. 42, 1873, Pt. 2, pp. 175—193). 

676. — New Barmeso Plants (Part First). By S. Kurz. (Ibid., Vol. 41, Pt. 2, 
pp. 291-318). 

677. — New Burmese Plants. Part H. By S. Kurz. (Ibid., Vol. 42,1873, Pt. 2, 
pp. 59—110). — Part III. (Ibid., pp. 227—254). 
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678. — Enumeration of Burmese Palma. By S. Kora. {Jour. As. Soc. Bengal, 
Vo). 43, 4874, Pt. 2, pp. 494—217). 

679. — Contributions towards a knowledge of the Burmcso Flora. Part I. By 
S. Kura. {Ibid., Vol. 43, 4874, Pt. 2, pp. 39-444; Vol. 44, 1875, Pt. 2, 
pp. 128—190; Vol. 45, 4876, Pt. 2, pp. 204—340; Vol. 46, 4877, Pt. 2, 
pp. 48—258). 

680. — On a new Species of Tupistra from Tenosserim. By S. Kura {Ibid., 
Vol. 44, 1875, Pt. 2, pp. 498—206). 

684. — ‘Preliminary Report on the Forest and other Vegetation of Pegu. By 
Sulpice Kura, Curator of the Herbarium, and Librarian, Royal Botanical 
Gardens, Calcutta. Calcutta, C. B. Lewis, 1875. 

Notice: Nature, XVI, 1877, pp. 68-59. 

682. — Forest Flora of British Burma. By S. Kura, Curator of the Herbarium, 
Royal Botanical Gardens, Calcutta. Published by order of the Government of 
India. Calcutta: Office of the Superintendent of Government Printing, 4877, 

2 vol. in- 8 , pp. xxx—549, 643. 

Vol. L Ranuncnlneeae to Comaccac. — Vol. II. Caprifoliaccac to Filicea. 

Notice: Nature, XVIII, 1878, p. 617. 

083. — Forest and other Vegetation. {British Burma Gazetteer, Vol. I, Chap. Ill, 
pp. 68—440). 

The firat part of Chapter HI ia from the late Mr. Xnrz's Reports. 

684. — Burmese Desmidieae, with Descriptions of new Species occurring in 
the neighbourhood of Rangoon. By W. Joshua. {Jour. Linn. Soc., Bot., XXI, 
4886, pp. 634—655). 

685. — On a Collection of Plants from Upper Burma and the Shan States. 
By Brigadier-General H. Collett, C.B. ..., and W. Botting Hemsley, F.R.S. ... 
(Ibid., XXVIII, 4891, pp. 1—150). 

Notice: Nature, XL1II, 1890—1, pp. 886—7. 

686 . _ The Flora of Diamond Island. By W. Botting Hemsley. (tfafurc, 11 
June 4 894, p. 438). 

D'aprhi Dr. Train, who published a Flora ia the Jour. At. Soe. Bengal. 

Sltuie 4 l'cmboachure ile la rivi&re de Baaaeiu. 

687. — The Orchids of Burma (Including the Andaman Islands) described. 
Compiled from the Works of various Authorities by Captain Bartle Grant, 
The Border Regiment,'Adjutant, Rangoon Volunteer Rifles. Rangoon: Printed 
at the Hanthawaddy Press. 4895, in- 8 , 2 ff. n. ch. er. et Pref. + pp. 424 + 8 . 

688 . — Ke\a Bulletin , 4896. 

2 rapports aor le ao-calleil pickled or Lsppett tea of Burma. 

689. — On Croftia , a new Indo-Chinese genus of Scitamineae. By G. King and 
and D. Prain. {Jour. As. Soc. Bengal , Vol. 65, 4896, Pt. 2, pp. 297—9). 

690. — ‘On three New Genera of Plants from the Kacltin Hills. By Major D. 
Prain. {Scientific Memoirs by Medical Officers of the Amy in India, Part 
XI, 1898). 
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691. — *P. Hordern. — The bamboo. ( Blackwood's Magazine, Vol. 148, 1898, 
pp. 228-232). 

692. — *E. Pottingar and D. Prain. — Note on the Botany of the Kachin Hills 
north-east of Myitkyina. (Dot. Survey India, I, No. XI, Calcutta, 1898). 

693- — ’Doubtful Burmese Bamboos, by Sir Districli Brandis. (Indian Forester, 
March 1900, Vol. XXVI, No. 3). 

G-eologie et MinSralogie. 

094 . _ On the Fossil Remains of two New Species of Mastodon, and of other 
vertebrated Animals, found on the left Bank of the Irawadi. By William 
Clift, Conservator of the Museum of the Royal College of Surgeons. (TVarw. 
Geolog. Soc., London, 2d Ser., II, PL III, 1828, pp. 369—375). 

695. — Geological Account of a Series of Animal and Vegetable Remains and 
of Rocks, collected by J. Crawfurd, Esq. on a Voyage up the Irawadi to Ava, 
in 1826 and 1827. By the Rev. William Buckland, Prof, of Mineralogy and 
Geology in the University of Oxford. (Ibid., London, 2d Ser., II, Pt. Ill, 1828, 
pp. 377—392). 

695 bis. — Notice of some Tin Ore from the Coast of Tenasserim. By D. Ross. 
(Gleanings in Science, Jan. to Dec. Vol. I. Calcutta, 1829, pp. 143—4). 

096. — Examination of a metallic Button, supposed to be Platina from Ava. 
By J. Prinsep. (Gleanings in Science, Calcutta, 1831, III, pp. 39—42). 

697. — Note on certain Specimens of Animal Remains from Ava, presented 
by James Calder, to the Museum of the Asiatic Society. By Hugh Falconer. 
(Ibid., Calcutta, 1831, III, pp. 167—170). 

698. — 'Extract from the Journal of Apothecary H. Bedford, deputed to 
Yeoangyoung in Ava in search of Fossil Remains. (Ibid., Calcutta, 1831, III, 
pp. 168—170). 

Noetling. 

699. — Examination of Minerals from Ava. By J. Prinsep, Soc. Ph. Cl. (Jour. 
As. Soc. of Bengal, I, Jan. 1832, pp. 14—17). 

700. — Note on the Discovery of Platina in Ava. — By James Prinsep, F.R.S., 
Sec. Ph. Cl. (As. Researches, XVIII, 1833, Pt. H, pp. 279—284). 

701. — Chemical Analyses. By Jas. Prinsep, Sec, &c. (Jour. As. Soc. Bengal , 
IV, Sept, 1835, pp. 509-514). 

702. — Notes on the Geology, &c. of the Country in the Neighbourhood of 
Maularoyeng (vulg. Moulmein). By Capt. W. Foley. (Ibid., V, May 1836, 
pp. 269—281). 

703. — Examination of the Water of several Hot Springs on the Arracan Coast: 
from specimens preserved in the Museum of the Asiatic Society. (Gleanings 
in Science, Calcutta, 1831, III, pp. 16—18). 

704. — Report of the Tin of the Province of Mergui. By Captain G. B. 
Tremenheere, Executive Engineer, Ten assert ra Division. (Jour. As. Soc. Bengal, 
X, Pt. II, 1841, pp. 845—851). 
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705. — Some concluding Remarks forwarded for insertion with Capt. Tremen- 
heere's Report on the Tin Ground of Mergui. (Journ. of the As. Soc. of Bengal, 
Vol. XI, Pt. I, n® 124, 1842, pp. 289—200). 

700. — Report on the Tin of the Province of Mergui. By Captain G. B. 
Tremenheere, Executive Engineer, Tenasserirn Division. (Miscel. Papers relat. 
to Indo-China, I, Lond., TrQbnor, 188C, pp. 251—6). 

From the Jour. At. Soe. Bengal, X, pp. 845—851. 

— Paragraphs to be added to Copt. G. B. Tremenheei-e’s Report on the Tin 
of Mergui. (Ibid., pp. 258—9). 

Jour. At. Soe. Bengal, XI, pp. 24, 280. 

707. — Report on the Manganese of the Mergui Province. By Captain G. B. 
Tremenheero, Executive Engineer, Tenasserira Division. (Jour. As. Soc. Bengal, 
X, Pt. II, 1841, pp. 852-853). 

708. — Report on the Manganese of the Mergui Province. By Captain G. B. 
Tremenheere. ( Miscel . Papers relat. to Indo-China , I, Lond., TiUbner, 188G, 
pp. 257—8). 

From the Jour. At. Soe. Bengal, X, pp. 852—858. 

709. — Second Report on the Tin of Mergui. By Capt. G. B. Tremenheere, 
F.R.S., Executive Engineer, Tenasserirn Division. (Journ. of the As. Soc. of 
Bengal , Vol. XI, Pt. II, N« 129, 1842, pp. 839—852). 

710. — Second Report on the Tin of Mergui. By Capt. G. B. Tremenheere, 
F.R.S., ... (Miscel. Papers rel. to Indo-China, I, Lond., 1880, pp. 260—271). 

From the Jour. At. Soe. Bengal, XI, pp. 839—852. 

711. — Report of a Visit to the P&kchan River, and of some Tin localities in 
the southern portion of the Tenasserirn Provinces. By Captain G. B. Tremen¬ 
heere, F.G.S. Executive Engineer, Tenasserirn Provinces, With a Map and 
Section of the Peninsula. (Jour. As. Soc. Bengal, XII, Pt. II, 1843, pp. 
523—534). 

712. — Report of a Visit to the Pakclian River, and of some Tin localities 
in the Southern Portion of the Tenasserirn Provinces. By Captain G. B. 
Tremenheere... With a Map and Section of the Peninsula. (Miscel. Papers 
relat. to Indo-China, I, Lond., Trilbner, 1886, pp. 275—284). 

From the Jour. As. Soe. Bengal, XII, pp. 528—584. 

713. — Report, &c. from Captain G. B. Tremenheere, Executive Engineer, 
Tenasserirn Division, to the Officer in charge of the office of Superintending 
Engineer, South Eastern Provinces; with information concerning the price 
of Tin ore of Mergui, in reference to Extract from a Despatch from the 
Honorable Court of Directors, dated 25th October 1843, No. 20. Com¬ 
municated by the Government of India. (Jour. /Is. Soc. Bengal, XIV, Pt. I, 
1845, pp. 329-332). 
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714. — Report, &c., from Captain G. B. Tremenheere, Executive Engineer, 
Tenasserim Division, to the Officer in charge of the Office of Superintending 
Engineer, South-Eastern Provinces. With information concerning the price 
of Tin Ore of Mergui, in reference to extract from a despatch from the 
Hon. Court of Directors, dated 25th October 1843, No. 20. Communicated 
by the Government of India. (Miscel. Papers relat. to Indo-China , I, Lond., 
TrObner, 1886, pp. 298—301). 

From the Jour. At. Soe. Bengal, XIV, pp. 829—332. 

715. — ’C. B. Tremenheere & Sir Charles Lemon. Report on the Tin of the 
Province of Mergui in Tenasserim in the Northern Part of the Malayan 
Peninsula with Introductoi 7 Remarks. (TVtnw. Gcolog. Soc. of Cornwall , 
VI, 1846, pp. 68—75). 

Noetling. 

716. — Analysis of Iron Ores from Tavoy and Mergui, and of Limestone 

from Mergui. By Dr. A. Ure, London. Communicated for the Museum 

Economic Geology of India, by E. A. Blundell, Esq. Commissioner, Tenasserim 
Provinces. (Jour. As. Soc. Bengal , XII, Pt. I, 1843, pp. 236—239). 

717 . _ Analysis of Iron Ores from Tavoy and Mergui, and of Limestone 

from Mergui. By Dr. A. Ure, London. Communicated for the Museum 

Economic Geology of India by E. A. Blundell, Esq., Commissioner, Tenasserim 
Provinces. (Miscel. Papers relat. to Indo-China, I, Lond., Trtihner, 1886, 
pp. 272—5). 

From the Jour. At. Soe. Bengal, XII, pp. 286—9. 

718. — 'E. O'Riley. Notes on the Geological Formations of Amherst Beach, 
Tenasserim Provinces. (Calcutta, Jour, of Nat. Hist., VIE, 184/, pp. 186 9). 

Noetling. 

719 . __ Rough Notes on the Geological and Geographical Characteristics of the 
Tenasserim Provinces. By Edward Riley. (Jour. Ind. Archip., Ill, 1849, pp. 
387-401). 

720. — Remarks on the Metalliferous Deposits and Mineral Productions of the 
Tenasserim Provinces. By Edward O’Riley. (Ibid., Ill, 1849, pp. 724 43). 

721. — The Origin of Latcrite. By Edward O’Riley. (Ibid., IV, 1850, pp. 
199—200). 

722. — A few Remarks on the subject of the Laterite found near Rangoon. 
By C’apt. C. B. Young. Bengal Engineers. (Jour. As. Soc. Bengal, XXII, 1853, 
pp. 196—201). 

723. — Notes on the Geological Features of tho Banks of the Irawadi, and 
of the Country north of Amarapoora. By T. Oldham, Esq. Superintendent 
of the Geological Survey of India. (Yule’s Narrative of the Mission sent .... 
to the Court of Ava in 1855.... London, 1858, pp. 309—351). 
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724. — Dr. Johann Wilhelm Heifer’s gedruckte und ungediuckte Schriften 
(iber die Tenasserim Provinzen, den Mergui Archipel und die Andamanen- 
Inseln. (Mitgetheilt in der VorKammlung der K. K. geograph. Gesellsclmft 
am 22. M&n 4859). (Mitth. k. k. Geog. Ges ., Ill, Wien, 1859, pp. 467-390). 

Vorwort von F. Focttcrle, pp. 167—174. 

725. — Note on Specimens of Gold and Gold Dust procured near Shue-gween, 
in the Province of Martaban, Burmah, by Thomas Oldham, Superintendent 
of the Geological Survey of India. (Mem. Geolog. Survey India , I, 1859, 
pp. 94—8). 

726. — *T. Ranking. Memorandum on the Geology of Thayetrayo. (Madras 
Jour, of Letter and Sciences, XXI, 4859, (N. S. V), pp. 55—9). 

Noetling. 

727. — Account of a Visit to Puppa doung. an extinct Volcano in Upper 
Burma. — By William T, Blanford, F.G.S. (Jour, of the As. Soc. of Bengal, 
Vol. XXXI, N* 3, 4862, pp. 215-226). 

728. — On the Beds containing Silicifled Wood in Eastern Prome, British 
Burmah, by Wm. Theobald, Jun., Esq., Geological Survey of India. ( Records 
Geological Survey of India, Vol. II, Pt. 4, 4869, pp. 79—86). 

729. — On the alluvial Deposits of the Irawadi, more particularly as contrasted 
with those of the Ganges, — by Wm. Theobald, .Tun., Esq., Geol. Survey 
of India. (Ibid., Vol. Ill, N« 1, 4870, pp. 47-27). 

Rangoon, 16th Juno 1869. 

730. — The Axial Group in Western Prome, British Burmah, by W. Theobald, 
Esq., Goological Survey of India. ((Ibid., Vol. IV, N* 2, 1874, pp. 33—44). 

731. — *C. B. Cooke. Tin resources of Tenu»5erim. (Indian Economist , 1872, 
III, pp. 148-9). 

732. — 'Mark Fryar. Report on some rninoraliferous localities of Tcnassorim. 
(Ibid., IV, 1871, pp. 72, 73). 

Noetling. 

733. — A few additional Remavks on the Axial Group of Western Prome, by 
W. Theobald. (Records Geolog. Survey India, V, 1872, pp. 79—82). 

734. — On the Geology of Pegu, by William Theobald. (Memoirs Geol. Survey 
India, X, 1873, pp. 171). 

735. — On the Salt-springs of Pegu, by William Theobald, Geological Survey 
of India. (Records Geol. Survey of India , Vol. VI, Pt. 3, 1873, pp. 67—73). * 

736 . — Stray Notes on the Metalliferous resources of British Burmah, by W. 
Theobald, Geological Survey of India. (Ibid., Vol. VI, Pt. 4, 1873, pp. 90—95). 

737 . — *G. A. Strover. Memorandum on the Metals and Minerals of Upper 
Burma. (Gazette of India Supp. 1873. — Rep. Geolog. Magazine,1st decade, 
Vol. X, pp. 356—361). 
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738. — On the Building and Ornamental Stones of India, by V. Ball, M.A., 
Geological Survey of India. (.Record* Stirucy of India, Voi. VII, Pt. 3, 1874, 
pp. 98—122). 

739 . _ Notes on the Fossil Mammalian Faunae of Imjia and Burma, by R. 

Lydekker, B.A., Geological Survey of India. (Ibid., Vol. IX, Pt. 3, 1876, 

pp. 86—106). 

— Addenda and corrigenda. (Ibid., Pt. 4, 1876, p. 154). 

740. — Notes on the Osteology of Merycopotamui diwimilis, by R. Lydekker, 
B.A., Geological Survey of India. (Ibid., Vol. IX, Pt. 4, 1876, pp. 144—153). 

741 . _ Teeth of Fossil Fishes from Rainri Island and the Punjab, by R. Ly¬ 
dekker, B.A., Geological Survey of India. (Ibid., Vol. XIII, Pt. 1, 1880, 
pp. 59-61). 

742. — Synopsis of the Fossil Vertebrata of India, by R. Lydekker, B.A.,F.G.S., 
F.Z.S. (Ibid., XVI, Pt. 2, 1883, pp. 61—93). 

743. — On the Geographical Distribution of fossil organisms in India, by Dr. 
W. Waagen. (With a Map). Read at the Meeting of the Mathematical and 
Natural Science Section of the Imperial Academy of Sciences, Vienna, 1st 
December 1877. Translated by R. Bruce Foote, F.G.S., Geological Survey of 
India. (Ibid., Vol. XI, Pt. 4, 1878, pp. 267—301). 

744 . _ The Mud Volcanoes of Ramri and Cheduba, by F. R. Mallet, F.G.S., 

Geological Survey of India. (Ibitl., Vol. XI, Pt 2, 1878, pp. 188 20/). 

745 . — On the Mineral Resources of Ramri, Cheduba, and the adjacent Islands, 
by F. R. Mallet, F.G.S., Geological Survey of India. (Ibid., Vol. XI, Pt. 2, 
1878, pp. 207—223). 

746 . _ Note on a recent Mud Eruption in Ramri Island (Arakin) by F. R. 
Mallet, F.G.S., Geological Survey of India. (Ibid., Vol. XII, Pt. 1, 1879, 
pp. 70-72). 

747 . — On Corundum from the Khdsi Hills, by F. R. Mallet, F.G.S., Geological 
Survey of India (Ibid., Vol. XII, Pt. 3, 1879, p. 1 /2). 

748. — Notice of a Mud Eruption in the Island of Cheduba. By F. R. Mallet. 
(Ibid., XIV, Pt. 2, 1881, pp- 196-7). 

749. — On Native Lead from Maulmain and Chromite from the Andaman 
Islands; by F. R. Mallet, Deputy Superintendent, Geological Survey of India 
(Ibid., XVI, Pt 4, 1883, pp. 203—204). 

750. _Notice of a Fiery Eruption from one of the Mud Volcanoes of Cheduba 

Island, Arakan. By F. R. Mallet. (Ibid., XVI, Pt 4, 1883, pp. 204-5). 

754 . — On the alleged Tendency of the Anikin Mud Volcanoes to burst into 
eruption most frequently during the rains; by F. R. Mallet, Deputy super¬ 
intendent, Geological Survey of India (Ibid., XVIII, Pt. 2, 1885, pp. 124 5). 

752. — Note on Indian Steatite, compiled by F. It Mallet, Superintendent, 
Geological Survey of India. (Ibid., XXII, Pt. 2, 1889, pp. 59—07). 
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753. — *P. Doyle. A Contribution to Burman Mineralogy. Calcutta, 1870. 

Noetling. 

754. — Record of Gas and Mud Eruptions on the Arakan Coast on 12th March 
1879 and in Juno 1843. (Records Geol. Purvey of India, Vol. XIII, Pt. 3, 
1880, pp. 200—209). 

755. — Papers on tho Geology and Minerals of British Burma reprinted by- 
order of C. E. Bernard, C.S.I., Chief Commissioner. Calcutta, 1882. 

Containing the following: 

W. J. BUnford. — Account of viiit to Poppa doung, on extinct Tolcano in 
Upper Burma. 

D’Amato. Short description of the mines of precious stones in the district of 
Kaytpcn in the Kingdom of Ava. 

M. Fryar. Report on mineraliferous localities of Tenassertm. 

M. Fryar. Coal at Moulmeln. 

M. Frvar. Correspondence regarding Tena9Bcrim Minerals. 

M. Fryar. Report on Minerals in the Amherst District of the Tenassesim Division. 
M Fryar. Report on Minerals at Shwegyeen, Toungoo, and Pahpoon Districts 
Tenaaserlm Division. 

V. R. Mallet. Mineral Resources of Ramri and Cheduba. 

F. It. Mallet. The Mud Volcanoes of Ramri, Cheduba and adjacent Islands. 

F. R. Mallet. Note on a recent Alud Eruption in Ramri Island. 

F. R. Mallet. Record of Gas and Mud Eruptions on the Arrakan coast on 12 
March 1879 and in Jane 1843. 

F. R. Mallet. Notice of a Mud Eruption at Cheduba. 

T. Oldham. Remarks nnd Papers on Reports relative to the discovery of Tin 
and other ores in the TenasBcrim Provinces. 

T, Oldham. Geological Report of Ava. 

T. Oldham. Note* on the Coal Fields and Tinstone Deposit# of the Tcuasaerim 
Provinoea. 

T. Oldham. Memorandum on Coal found near Tliayetmyo. 

E. O’Riley. Memorandum on Mineral Specimens from Tenasserim. 

W. Theobald. On beds containing siliciliod wood in Eastern Prorae, British Burma. 
W. Theobald. On the alluvial Deposits of tho lrrawadi more particularly as 

contrasted with those of the Ganges. 

W. Theobald. On Petroleum in British Buvma, 

W. Theobald. The aiial group in Western Prome, British Burma. 

W. Theobald. A few additional remarks on the axial group of Western Prome. 
W. Theobald. A brief Notico or some recently discovered Petroleum Local sties 
in Pegu. 

W. Theobald. On the Geology of Pegu. 

W. Theobald. On the Salt Springs of Pegu. 

W. Theobald. Stray Notes on the metalliferous resources of British Burma. 

G. B. Tremeoheere. Report on the Tin of the Province of Mcrgui. 

G. B. Tremeuheerc. Report on the Manganese of the Mcrgui Province. 

I. S. D. White. Letter regarding Coal at Thaycimyo. 

{Noetling). 

756. — Notice of a recent Eruption from one of the Mud Volcanoes in Cheduba. 
Letter from Colonel E. B. Sladen, Commissioner of Arakin, to tlie Secretary 
to the Chief Commissioner British Burma, Rangoon. Dated Akyab, 4th January 
1882. (accords Gcol. Survey of India, XV, Pt. 2, 1882, pp. 141—2). 

757 . — Notice of a further Fiery Eruption from tho Minbyin Mud Volcano of 
Cheduba Island, Arakin. From Colonel E. B. Sladen, M S.C., Commissioner 
of Arakan, to the Superintendent, Geological Survey of India, dated Akyab, 
the 27th May 1884. (Ibid., XVII, Pt. 3, 1884, p. 142). 
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758. _ Notice of a fiery Eruption from one of the mud volcanoes of Choduba 

Island, Arakan. ( Records GeoL Survey of India, XIX, Pt. 4, 1886. p. 268). 

[Report from the Deputy Commissioner of Kyauk Pyn, to the Commissioner of 
Arakan.] 

759 . _ Note on the Earthquake of 31st December 1881, by R. D. Oldham, 
A.R.S.M., Geological Survey of India. (With a Map). ( Ibid., XVII, Pt. 2, 
1884, pp. 47-53). 

Affecting the Burmese Coast. 

700. — Note on some Antimony Deposits in the MauJmain District, by W. R. 
Griper, A.R.S M., F.C.S. (Ibid., XVIII, Pt. 3, 1885, pp. 151-153). 

761. — The mineral Resources of Upper Burmah. (N. C. Herald, March 24, 
1886, pp. 323—4). 

D’aprh le Timet. 

762. — Analysis of Gold-dust from the Meza Valley, Upper Burma, by R. 
Romanis, D.Sc., Chemical Examiner to the Government of Burma. ( Records 
Geol. Survey of India , XIX, Pt. 4, 1886, pp. 268-270). 

763. — Notes on Upper Burma, by E. J. Jones, A.R.S.M., Geological Survey 
of India (with 2 maps), (/bid., XX, Pt. 4, 1887, pp. 170—194). 

764. — The Birds’-Nest or Elephant Islands, Mergui Archipelago. By Commander 
Alfred Carpenter, R.N., H.M.I.M.S., S.S. ,l Investigator”. {Ibid., XXI, Pt. 1, 
1888, pp. 29—30). 

765. — On certain Features in the Geological Structure of the Myelat District 
of the Southern Shan States in Upper Burmah as affecting the Drainage of 
the Country. — By Brigadier-General H. Collett. {Jour. As. Soc. Bengal, 
Vol. 57, 1888, Pt. 2, pp. 384—386). 

766. — Tin-raining in Mergui District. By T. W. Hughes Hughes. (With a plan). 
{Records Geolog. Survey India, XXII, 1889, pp. 188—208). 

767. — Report on the Prospecting Operations, Mergui District, 1891—92. By 
.T. W. H. Hughes. {Ibid., XXVI, 1893, pp. 40-53). 

768. — Geographische Forschungs-Ergebnisse aus Ober-Birma. Von Emil Schlag- 
intweit. ( Globus , LVIIl, 1890, pp. 145—150). 

769 . — Note on a Salt spring near Bawgyo, Thibaw State, by Fritz Noetling. 
(.Records Geolog. Survey India, XXIV, 1891, pp. 129—131). 

770. — Preliminary Report on the Economic Resources of the Amber and 
Jade Mines Area in Upper Burma. By Fritz Noetling. {Ibid., XXV, 1892, 
pp. 130—5). 

771. — Note on the Occurence of Jadeite in Upper Burma, by Dr. Fritz Noetling. 
(With a Map). {Ibid., XXVI, 1893, pp. 26—31). 

772. — On the Occurrence of Burmite, a new Fossil Resin from Upper Burma •, 
by Dr. Fritz Noetling. {Ibid., XXVI, 1893, pp. 31—40). 
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773 . — Carboniferous Fossils from Tenassarim; by Fritz Noetling. (With a plate). 
(Records Geolog. Survey India , XXVI, 1893, pp. 96—100). 

774 . __ Note on the Geology of Wuntho in Upper Burma, by Fritz Noetling. 
(Ibid., XXVII, 1894, pp.’ 115-124). 

775 . _ On the Occurrence of Chipped (?) Flints in the Upper Miocene of Burma. 
By Dr. Fritz Noetling. (Ibid., XXVII, 1894, pp. 101—103). 

770 . _ Tho Burmese Chipped Flints Pliocene not Miocene. By W. T. Blanford. 
(Nature, LI, 1894—95, p. 608). 

777 . _ On tho Discovery of Chipped Flint-flakes in the Pliocene of Burma. 
By Fritz Noetling. (Natural Science , X, 1897, pp. 233 241). 

Of. Records Qeolog. Survey, XXVII, 1894, ,pp. 101—8. 

773 . — ’Noetlings Entdeckung zugeschlagoner Feuersteinsplitter im Pliocfin von 
Burma. (Globus, LXXII, pp. 15 et seq.). 

Extrait de Natural Science, 1897, April, pp. 288—241. 

779 . _ Note on the Occurrence of Velates schmideliana, Chemn. and Provelates 

grandis, Sow. sp., in the Tertiary Formation of India and Burma. By Dr. 
Fritz Noetling. (Records Geolog. Survey India, XXVII, 1894, pp. 103—8). 

780. — The Development and Sub-division of the Tertiary System in Burma, 
by Dr. Fritz Noetling. (Ibid., XXVIII, 1895, pp. 59—86). 

781 . — Note on Dr. Fritz Noetling’s Paper on the Tertiary System in Burma 
in the Records of the Geological Survey of India for 1895, Part 2: by 
Mr. Theobald. (Ibid., XXVIII, 1895, pp. 150 2). 

782. _ On some Marino Fossils from the Mioceno of Upper Burma, by Dr. 

Fritz Noetling (with 10 plates). (Memoirs Geolog. Survey India, XXVII, 
1898, pp. 1—45, v, iv). 

783 . _ Fritz Noetling. — Das Vorkommen von Birrait (indischer Bernstein) 

und dessen Verarbeitung. (Globus, Braunschweig, 1896, LXIX, pp. 217—220, 
239—242). 

784. — ‘Fritz Noetling. — Ober das Vorkommen van Jadeit in Ober-Burma. 
(Zeit. fur Ethnologic, XXVI, p. 246). 

785 . _ ‘F. Noetling. Uober das Vorkommen von Jadeit in Ober Birma. (iVeuca 

Jahr. f. Min. Geolog. und Pclrcf., 1896, I, pp. 1—17). 

780 . _ Note on a worn femur of Hippopotamus irravadicus, Cant, and Falc., 
from the Lower Pliocene of Burma, by Fritz Noetling. (Records Geolog. 
Survey India , XXX, 1897, pp. 242—249). 

787 . — The Miocene of Burma by Fritz Noetling, Ph.D., F.G.S. Geological 
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THE LIFE OF VASU-BANDHU') 


BY 

PARAMARTHA (A.D. 499-569) 

TRANSLATED BY 


J. TAKAKUSTJ, M.A., Ph.D. 


Ba-su-ban-du *) (Vasu-bandhu), Master of the Law, was a native 
of Fu-lu-sha-fu-la 3 ) (Puru§a-pura), N. India. “Fu-lu-sha” (purusa) 
means “hero” 4 ), aud “Fa-la” (pura) “territory” 6 ). 

It is said in the “Genealogy of Bi-shu-na” (Vi?iju) the lord of 
heaven °): “He (Vi?g.u) was a younger brother of Sakra the Lord 
(Indra) 7 ). The latter sent him to be born in Jambu-dvlpa *) as a 


1) Chinese Triptfaka, Japanese edition, vol. XXIV, pari 9, pp. IIS v °—118 r®. — Cf. 
BuXTIV N anjio, Catalogue, n°. 1468. 

<>*«*►**• 

*) 5t^c- 
•> ±- 

«> W ts U £ tit #■ This acems to mean Visua-puraoa, but the 
story doe* not occur, os a whole, though there are occasional allusions to it throughout 
the Puratm. 

7 ) 

s ) [M] & ie - lndia - 
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King, in order to subdue Asura °). He was born in Jambu-dvlpa 
as a son of the King Ba-su-dai-ba (Vasu-deva) 10 ). There was an 
Asura called Iu-da-la-da-ma-na (Indra-damana) ")• “Indra” is a 
name of Sakra the Lord, and “damana” means “subduing”. This 
Asura was ever in battle with Sakra the Lord. He had that name 
signifying that he was able to subdue Sakra. I he treatise Bi-ka-la ,s ) 
(VySkarai^a-fftstra) explains the meaning of the word “Asura" as 
“without virtuous pleasure” '*) — thus the word “Asura" iu Chinese 
must be understood in this sense. AH gods ever regard good as 
their enjoyment, while Asuras consider evil as their pleasure, — 
hence the name. The word (A-sura) also signifies “non-god" 14 ). The 
Asura iu question had a younger sister Ba-la-ha-ba-ti (prabhSvatl) IB ). 
“Prabhs” means “splendour”, “vatl” a “lady”. The lady was pos- 
sessed of beauty. The Asura, wishing to kill the god, Vigi?u, in¬ 
duced his sister to entice him. Through his power of magic he 
brought darknees upon a part of Jambu-dvlpa. He hid himself in 
the dark, so as not to let anyone see him, and ordered his sister 
to be by herself in the light. He further told her: “If a man wish 
to take you for wife, you are to say: ‘If you want to take me, 
my elder brother is sure to object. He is possessed of great strength. 
If you are able to fight with my brother I will then give my 
cousent’”. Vi$&u, the god, afterwards saw that woman in the light, 
and was exceedingly. delighted with her. He asked her who she was. 


•> w#®- 

>o) 

id m 

12) % # H • 
18) 0 # JR- 
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“I am a young woman belonging to an Asura” was the answer. 
The god said, “Asura women frequently marry gods. I myself have 
no wife, and you too have no husband. Now I wish to marry you 
so that we may see each other; will you consent?" She then 
answered him in the words previously taught by her brother. He 
said: “You think favourably of me and therefore you say so. As 
you love me I will not leave you aloue. Since I have great strength, 

I will fight with your brother”. She consented at last and they 
became husband and wife. The Asura then went to the light 
and asked Vigpu, the god, why he had unceremoniously taken'his 
sister as wife". He replied: “If I am not a hero you may object 
when I take your sister to wife. But I am a hero and had no 
wife; your sister is a youug woman aud had no husband. It is but 
reasonable that I took her ub my wife. Why do you wonder at it?" 
The Asura said: “What qualification have you, on account of which 
you call yourself a hero? If you are really a hero you will be able 
to fight with mo and win the victory, then I will give you my 
sister in marriage". The god auswered: “If you do not believe me 
we will put it to the test (by a duel)". Then they seized their 
weapons and began to strike each other. Vi§iju is au incarnation 
of Naraya^a, upon whose body no striking or wounding can take 
any effect. The god cut the Asura’s head off, but instantly the 
head came back to his body, and so with his hands, arniB, and 
other portions of his frame; they recovered as soon as they were 
cut. From morning till evening the god continued striking, yet the 
Asura shewed no sign of death. The strength of the god became 
gradually exhausted, and he seemed more and more fatigued aud 
embarrassed. When uigbt approached the power of the ABura became 
all the greater. The Lady of Light (Prabha-vat!), being afraid that 

her husband might not be a match for the Asura, took a flower 

19 
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of Ut-ba-la (Utpala) '*), split it into two pieces, and threw one on 
one side, the other on the other. She then walked between the two 
pieces and came back agaiu. The god seeing it understood what 
she meant. Thereupon he caught hold of the Asura’s body and 
tore it into two pieces, which be threw on either side. He walked 
between them and back again. Thereupon the Asura expired. 
Formerly he had gone to a R$i aud asked a blessiug, saying, 
“Pray let my body recover at once whenever I am cut through or 
wounded”. The R?i gave him the beuefit requested, and therefore 
he did not lose his life afterwards when he wa3 wounded. But the 
R§i himself was desirous that the gods might kill him and so he 
did not give him the beneht of recovery in case of his being split 
asunder. This was the reason why he afterwards lost his life by 
his being torn into two pieces. Vfon, the god, showed himself a 
hero (puru?a) in this regiou, therefore it is called the “Land of the 
Hero” (Puru§a-pura) ,7 ). 

In the country (just named) there was a court priest ’*), a 
Brahman of the family of “Kiau-sbi-ka” (KauSika) ,B ). He had 
three sous, all named Ba-su-ban-du (Vasu-bandbu); Vasu means 
“God” and Baudhn “KiDsman". In Tien-chu (India) 10 ) this custom 
obtains in the namiug of children. Though they call all by one 
and the same name, they, nevertheless, give different epithets in 
order to distinguish one from the other. 


16) iH Yu- P°'l°* J *P- Ut-U-ls, Utpala, bine lotus. 

17) All the above is an eiplanation of the name “Puru$a-pura”, and haa nothing to 
do with the aubject-malter of this work. 

18 ) gj JJ|]j lit. “Teacher of the country", an honorific title in China given to a 
priest of renown, la want of any better word for it I use here “court priest". 

19) Kiao-sau-ohia. Jap. Kiau-sbi-kin. 

20) ^ AA Ticn*chu, originally for Sindhu. 
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The third son, Vasu-bandhu, became a priest in the Sat-ba-ta J1 ) 
(Sarv5stiv3da) school, and attained the Arhatship. His distinguishing 
epithet was Bi-lin-ji-bat-sa M ) (Yirinci-vatsa); Bi-liu-ji (Virinci) 
was the name of his mother and Bat-aa (Vatsa) means “son” or 
“child”. The latter word (Bat-sa) applies equally to man and animal, 
for instance a calf is also called “Vatsa”. In this country **), 
however, a calf is called “tu” u ). 

The eldest son, Vasu-bandhu, was a man who was endowed 
with the innate character of a Bodhisattva. He too became a priest 
in the Sat-ba-ta (SarvSsti-vada) school, but afterwards he practised 
meditation and became free from desire. Though he investigated 
the doctrine of nothingness, he could not understand it. He was 
about to commit suicide. Bin-du-la (Pi^ola) “)> au Arhat, who 
was then in Eastern (Pfirva) Videha * B ), having perceived this, 
came to him from that region, and expounded the doctrine of 
nothiugness peculiar to the Hina-ySna. He arranged his thought 
according as he was taught, and at once comprehended it. Though 
he attained the doctriue of nothingness peculiar to the Hina-ySna he 
nevertheless did not find comfort in it. Thinking that it would not 
be right to drop it altogether, he went up to the Tu§ita heaven s7 ) 
by the supernatural power peculiar to the Hlna-yana and enquired 
of Maitreya, the Bodhi-sattva, who expounded for him the doctrine 


21) ^ Sa-p'o-to, Jnp. Sat-ba-ta. 

22) ife ® ® §£ Pi-lii»-t*U'p'o-sha. 

28) "This country” here seem* to mean "Chinn”. 


21 ) 


25) 
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of nothingness belonging to the Mahs-yana. When he returned to 
Jambu-dvlpa be investigated by the methods explained to him, and 
soon became enlightened. While he was engaged in investigation 
the earth began to quake (of its own accord) in six ways. Since 
he understood the doctrine of nothingness he called himself 
“Asanga” al ), which means “without attachment”. He afterwards 
often went up to the Tu§ita heaven in order to ask Maitreya the 
doctrine of the Maha-ySna sntras. The Bodhi-sattva expounded it 
extensively for him. Whenever he acquired anything he used to 
come back to Jambu-dvlpa to teach it to others. Most of those 
hearing him did not believe him. Asanga, Teacher of the Law, 
then prayed saying: “I now iutend to make all beings fully believe 
in the doctrine of the MahS-yana. I only pray thee, Oh Great 
Master, to come down to Jambu-dvlpa and propound the Mahs- 
ySna iu order that all beings may be fully convinced of it . 
Maitreya, thereupon, iu accordance with his prayer, came down to 
Jambu-dvlpa at night, flooding it with great rays of light, had a 
large assembly of those connected with (the law) called iu a lecture 
hall, and begau to recite the sutra of the Sapta-da$a-bhQmis l9 ). 
After haviug recited a passage he would explain its purport. The 
seventeen Bh&mis were finished daring the nights of four months. 
Although all were together in one and the same hall listening to 
the discourse, it was, nevertheless, only Asanga, Teacher of the 
Law, who had access to the Bodhisattva Maitreya, while the others 
could merely hear him from afar. At night, all together heard the 
religious discourse by Maitreya, while in the day time Asahga, 
Teacher of the Law, commeuted once again, for the sake of the 
others, upou what was taught by the Bodhisattva. In this way all 


2S > A-Bang-Id*. 

29) sec Nsnjio'i No. 1L70. 
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the people could hear and believe iu the doctrine of the Mabft-y&na. 
Maitreya, the Bodhiaattva, taught Asafiga, Teacher of the Law, to 
study the “sunlight” saraadhi (meditation) *•). As he studied it 
according as he was taught he subsequently attained to that abstract 
meditation. After he attained to this abstract meditation, what he 
could not understand formerly became all iutelligible. Whatever he ' 
heard or saw was never forgotten, his memory being retentive, 
whereas he formerly could not fully understand the sutras of the 
Maha-yaua such as the Avatamsaka, previously taught by the 
Buddha. Maitreya explained for him all these in the Tusita heaven, 
the Teacher of the Law thus became well versed in them and 
remembered them all. He afterwards in Jambo-dvipa composed 
several U-pa-dai-sha (Upadeia) SI ) on the sutras of the MahS-yana, 
in which he expounded all the teachings of the Maha-y&na taught 
by the Buddha. 

The secoud Vasu-bandbu entered the priesthood also in the 
Sat-ba-ta (Sarvusti-vada) M ). His learning was wide, his knowledge 
many sided; he was well versed in all literature. His intellectual 
genius, brilliaut and transparent, was absolutely unequalled, while 
his personal discipline, pure and high, could by no means be 
excelled. As bis elder and younger brothers had distinguishing 
names, this Teacher of the Law (i. e. the secoud son) was simply 
called “Vasu-bandhu”. 


80) 0 = This ia a anrandhi called "sttrya-prabha-tejM’’(MshiWynt- 

patti, $ 24.6); otherwise interpreted in Chinese } tpjj . Mr. Wogiwara 

kindly furnished me with the note. 

81) . The commentaries so-called. It ia translated ||| "dis- 

cusaion”, “discourse", in Chinese. 

32) Sec above, 21. 





276 


J. TAKAKUSU. 


Iii the sixth ceutury ,s ) after the Buddha’s Nirv&*a there lived 
an Arhat called the “son of Ka-shen-yen” (KatySyanl-putra) M ). 
He was named after his mother, her name being Ka-shen-yen 
(KatySyani). In early years he entered the priesthood in the Sat- 
ba-ta (Sarvasti-vgda) school. He was a native of Tieu-chu (India) s5 ). 
Afterwards he went to Ki-pin (Kasmlra) se ), which is situated 
north-west of Tieu-chu (India). Be with 500 other Arhats and 500 
Bodhi-sattvas collected the A-bi-dat-ma (Abhidharma) J7 ) belonging 
to the Sat-ba-ta (Sarvasti-vada) school and arranged them in eight 
Ka-lan-ta (Grantha, book) ,# ), which are called here (in China) 
“Eight Kan-tn” *•). “Ka-lan-ta” (Grantha) may be interpreted “Joint” 


S3) ^ ^ in Chinese mean* "In the live hundred years" i. e. at a time 

in 600—B99 yean A.B., therefore "the sixth century”. 

«) M is % ? • 

35) % 

36) "Ki-pm” wus coruidered to be “Rubbr* Kabul (Eitel), but this was 
corrected lately and held to be Kapiia. Bat in reality it itanda for Kasmlra, at least, in 
earlier texts, and this for the following reaaons: 1. Chinese authoritie* always identify 
Ki-pin with Kaimlra. 2. The Chinese Milinda-panho, said to have been tranalated A.D. 
SJ7_420, has Ki-pin for the PSli " Kasmlra". 3. The Chineae Samanta-pUSdiktt of Buddha- 
ghosa, tranalated A.D. 488, has “Ki-pin" also for Kafimlra, where Aaolca aends hia mission. 
Nanjio's Nos. 1858, 1126. I think these are sufficient to show that “Ki-pin" was intended 
for Kasmlra, say, before the 5th oentury. With the introduction of a more acourate trans¬ 
cription by Hiuen-tsang, i. e. Ka-ahu-mi-la ( ^JD *$| jjjj} ), “Ki-pin” disappears 
altogether. “Ki-pin” here in our passage must mean Kasmlra in any case, for Kanigka’s 
council ia here alladed to. In Song-yun’s travels ‘Ki-pin’ is Kaimlra, see Chavannes, 
Voyage do Song-yan, pp. 39 (4), 67 (S). (But comp, on the identity of Ki-pin nnd Kapi£a, 
Journal Aaintique, 1896, II, 371—884; 1896, I, 161; 1897, II, 529, note 2.) 

37) The text jf| 4[| lit. "selected and pat together". It may mean “collected" or 


“compiled". Hfjj' ^ A-p'i-ta-ma, Jap. A-bi-dat-ma. 

88 ) ^ “Ka-lan-ta" ia, according to ParamSrtha, “Grantha", not “Khao^a", 
as Nanjio supposed. The work being a principal text-book of the Sarvasti-vftdins is well 
preserved in Chins and Japan. Nanjio’s Nos. 1273, 1275. 

89) « r • 11 » taD 8* for "Grantha" according to Paremarths, or 

rather represents a Prakrit form “Gantho". 
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or “Section” 40 ), “Joint” because the groups of priuciples are joined 
together in it, that is to say, are so bound together that they 
canuob be sundered; “section”, because each group of principles 
has its own definite limits. Again, this compilation is called the 
“Discourse on the Production of Knowledge” 41 ). By means of his 
divine wisdom, and the power born of his vows, the Arhat proclaimed 
to all, far and near, “If there be any who formerly heard the 
Abhidharnia propounded by the Buddha, let him communicate what 
he knows whether it be much or little”. Thereupon the Devas, 
Nagas, Ya-sha (Yaksa) 41 ), even to the regents of the Akani^tha 4I ) 
heaven, who had heard formerly the teaching of the Abhidharma by 
the Buddha, and brought their several contributions, some extensive, 
some short, even to one sentence or one verse (Gftths). KatySyanl- 
putra, together with the Arhats and Bodhi-sattvas, made a selection 
from the priuciples thus collected. Wheu the principles did uot 
contradict the Shu-ta-la (Stltra) and the Bi-na-ya (Yinaya) 44 ), 
they assorted and registered them 45 ), but rejected all those which 
conflicted with these authorities 4B ). The compositions they selected 
were grouped together according to their principles; those illustrating 
the principle of wisdom (prajiia) were collected in the “Book of 
Wisdom” (Prajna-grautha), those expounding the principle of me¬ 
ditation (dhyaua) in the Book of Meditation (Dhyaua-grantha), and 


40 > ££ or IS • 

41) ij'V or i. o. “Jflana-prwthana (Nanjio’s 1275). 

42 ) $ X • 

43) M &£ % "A-ka-ni-shi-l#”. 

45) <j5^. A text ho* ^ ^ "selected and engraved", which might have 
suggested to Hiuen-tsang the story of an engraving on copper plates after iho Council. 

46) Thi* sentence is the old doctrine laid down in the book of the Great Decease; 
Dlgha 2, 124—126. 
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so with the remaining groups. The eight books (grantha) amouuted 
to 50,000 verses (6lokas) * 7 ). 

' When they had finished composing the eight books they intended 
also to compose a Bi-ba-aha (Vibhasa) 48 ), in order to explain the 
meanings. 

The Bodhi-sattva, Ma-ming (Aiva-gbo§a) *°), who was a native 
of Sha-ki-ta (Saketa) s0 ) of the country of Sha-yei (SrSvastl) Sl ), 
wa 3 well versed in the eight divisions of the Bi-ka-la (Vyakarai?a) 51 ) 
treatise, in the four Vedas, and the six treatises on them (Vedangas), 
and was conversant with the Tri-pitakas of all the eighteen (Buddhist) 
schools. He was the Laureate of Literature, the.Treasury of Learning, 
the Home of every Virtue **). Katyayanl-putra sent an envoy to 
Sha-yei (SrSvasti) to invite Ma-ming (A6va-gho§a) in order to em¬ 
bellish for him the literary compositions. When Ma-ming (A3va- 
gho§a) came to Ki-pin (Ka^mira), Katyiyanl-putra expounded the 
eight books in succession. All the Arhats and the Bodhi-sattvas 
then thoroughly examined them. When the meaning of the principles 
had been settled, Ma-ming (A3va-gho?a) put them one by one into 
literary form. At the end of twelve years the composition of the 

47) Here the teit hae 'Go', GXthS; but it standi as utnal for “Sloka”. The 
collection teem* to heve been much larger than the original of the Chineee, which it said 
to have been 15,072 6loka* in Sanskrit. (See Nanjio’a 1273). 

48) “VibhusS'* “optional principle*”, a commentary w-called. 

* 9 ) ,{§ ( 9 |. 

50) /(‘K ’ Sabcta wa * B cil J “^joining with Ayodhya (Oude), see Rhys Davids’ 

Buddhist India p. 32 and the Authorities cited there. 

»»> & ir- 

52) /V # lit iE 1 si' 82 cha P ter *- ^ below 88 - 

53) This passage is by no means easy to translate, the text runs, Jfj- 

a text has which make* it worse. My rendering i* 

only tentative. I take “Tripitaka” with -J-* -jjjj “18 schools", which 

had a Tripitaka differing from one another. (See my I-tsmg's Record, p. xrrtt). 
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Bi-ba-sha (Vibh5§a) was finished. It consisted of 1,000,000 verses 
(Slokas). “Bi-ba-sha” (Vibbs§&) i8 to be interpreted into Chinese 
“Extensive Analysis” 5I ). 

When the literary composition was finished Katyayani-pntra set 
up a stone inscribed with this proclamation: “Those who hereafter 
learn this Law must not go out of the country of Ki-pin (Kaimira). 
No sentence of the eight books (Asta-grantha), no sentence of the 
Bi-ba-sha (Vibh&gS) must pass out of the land, lest the other schools, or 
the Maha-ySna (sic) should corrupt the true Law”. The setting up of this 
proclamation was reported to the King 56 ), who duly approved it. 

The country of Ki-pin (Kasirolra) had mountains on all sides, 
like a fortified town. There was only a single gate through which 
one could go in or out. The sages there, through the power born 
of their vows, had in subjection all- the Ya-sha (Yak^a) 55 ) gods, 
and set them to guard the gate. Anyone desirous of learning the 
Law could come to Ki-pin (Kaimira) and was in no way interrupted. 

All the sages moreover made the 500 Y T a-sha (Yak§a) their ‘Tan- 
wet’ (patrons, Dsna-pati) 87 ) through the power born of their vows. 

To one who was studying the Law there, no article required for 
personal use was lacking. 

In the country of A-yu-ja (Ayodhya) 58 ) there was a teacher of 
the Law named “Ba-sha-su-ba-da-la” 60 ), who possessed an unsur- 

64) |p| jtffi "Enlarged exposition". In Chinese it haa 438,449 character* (Nanjio’B 
1803). 

55) Thi* King will be Kani$ka, who i* Baid to bo a contemporary of Aira-ghosa, and 
under whom the Buddhist Council, alluded to here, i» belieTcd to hare taken place. 

58) $ • 

57) ^ Ten-wet i.e. Pnna-patl, '‘benefactor”, "patron”. 

58) Cf. above (49). 

59) Ch ^ |j|| “ Ba-eha-au-ba-da-lu” tnav bo something like vaSa- 

subbndra but I projwM -Vasu-bhndra” the “Sha” being superfluous. Comp. Nanjio, 

p. 375 (36). 
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passed intellect and great knowledge. Anything once heard, he 
remembered. He intended to learn the meanings of the eight books, 
and the Bi-ba-sha (Vibh&§S) in order to promulgate them in the 
other countries. He assumed the appearance of a madman and 
went to Ki-pin (Ka3mrra). He was always in the great assembly 
hearing the Law, but his manner was strange and incongruous, 
and his speech and laughter were ill-assorted. Now he would discuss 
in the assembly the principles of the Bi-ba-sha (VibhasS), then he 
would inquire about the story of the La-ma-yen (Ramayajja) i0 ). 
The people thought lightly of him and, though hearing him talk, 
disregarded him. During the period of twelve years he learned the 
Bi-ba-sba (VibhagS) several times and became conversant with the 
meanings of the composition. He committed all to his memory, and, 
with the intention of returning to his native land, came to the gate. 
The Ya-sha (Yaksa) on guard proclaimed in a loud voice that the 
great master of the A-bi-dat-ma (Abhidharma) was about to go out 
of the country. Thereupon they took hold of him and escorted him 
back to the great assembly. Bis colleagues examined him, but his 
speoch was disconnected and could not be understood by any. All 
considered him to be a madman and let him alone. Afterwards he 
was again passing through the gate. The gods (Yak$as) a second 
time stopped him and took him back. At last this wa9 reported to 
the King, who himself examined him in the great assembly. The 
others re-examined him, but failed to understand him just as before. 
For a third time he repeated the same action and was brought back. 
But when he did so a fourth time, although the gods (Yaksas) 
took him back, nobody would examine him any more, but ordered 
the Ya-sha (Yak§a) to send him away from the country. When 
he reached his native land (Ayodhyu) he at once proclaimed, so 
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that all those near and far could hear aud know, as follows: 
“I have learned the Bi-ba-sha (Vibh&sS) of Ki-pin (KaSmlra); the 
meanings of the composition are complete in me. Those who are 
able to learn may come at once and acquire all”. Thereupon the 
people thronged together from all the four quarters just as clouds 
gather. 

As he was already advanced in age he was afraid that he could 
not finish the transmission of the Law. He ordered his pupils to 
acquire it as quickly as possible. It was written out as soon as it 
was taught, and at last it was completed. The teachers in Ki-pin 
(Kasmlra) sighed over the news that the Law was promulgated 
among the people of another country. 

In the tenth century 0I ) after the Buddha’s Nirvana there was 
a heretic called the “Biu-ja-ka-ba-sha” (Vindhya-vusa) •*). “Bin-ja-ka” 
(Vindhya) is the name of a mountain and “Ba-9ha'' (Vasa) means 
“residing”. The heretic was so called because he lived in that 
mountain. There was a King of the N&gas named “Bi-li-sha-ka-na” 
(Vr?a-gaoa, VSr?a-gai?ya) as ) who was living in a lake at the foot 
of that mountain. The King of the Nagas was well versed in the 
“Scug-ch'ia-lun” fll ) (Samkhya-sSstra). Tho heretic above named, 
kuowiug that the Nsga was well versed (in the doctrine), wished 
to study under him. The Naga used to disguise himself and assume 

«1) % W # ‘in 900 years’, . o., it a time in 900—999 years A.B., 
therefore "the 10th century". 

62) Ch. •‘pin-sbe-ho-po-sha" . The ,r She-ho”, Jap. "ja-ka”, 

corresponds to "dhya” of the Sanskrit; Wassilieff's transliteration “Vindhyaka-vasa" is 
therefore wrong, as Garbc has already luggestcd. (See Wassilicff, BuddbiBmua, p. 230; 
Garbe, S. ph., p. 37). 

63) m n ^ Ch. "pi-li-aha-chich-na’'. Cf. Garbo, S. ph, p 37. 

04 ) • 1 baTe UMIli hcre ^ binCi6 80undB DCCBU ** they have been used 

by Wnssilieff. Biihler and Gnrbe The identification of the -Seng-ch’ia-lnn” with Sumkhya- 
aastra was firBt suggested by Buhler. (See Garbc, s. ph., p. 37). Compare below 73. 
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the form of a Rsi, living in a hut built of leaves. The heretic 
visited him there and expressed his desire to learn from him, and 
at once received permission to do so. 

The new pupil gathered a large basketful of flowers, and, 
putting it on his head, carried it to his teacher. Each time he 
walked round the teacher he threw a flower as an offering; each 
time he offered a flower he composed a verse in praise of the 
NAga King, who, on hearing it, refuted the meaning of the verse, 
took the flower offered, and threw it back to the heretic. He, in 
turn, re-asserted the meaning of the verse, throwing the flower 
again towards his teacher. This went on until the whole basket of 
flowers was emptied and thus, refuting and re-asserting, all his 
verses were successfully get forth. 

The Niiga King much admired his intelligence, and expounded 
for him the “Seug-ch'ia-lun” (Samkhya-iastra) Bs ). Then he said to 
his pupil; “When you have finished learning the fiastra, take care 
not to alter it". He said this because he feared that his pupil 
might supersede him. But when the latter was revising what he 
learned from his teacher he found that it was wrongly arranged, 
or that the wording was clumsy. As to the meaning it required to 
be changed altogether. The lecture of the Naga King and the 
revision of his pupil were concluded at one and the same time. 

• He presented the result of his work to the Nsga King. Tho 
latter, on seeing the revised text became enraged and said: 
“I commanded you not to change my iastra; how dare you do so? 
I forbid the promulgation of your treatise”. The heretic replied; 
“Oh Master! you ordered me not to change it when T had finished 
learning; but you did not prohibit me from changing it while the 
lecture was still going on. I never violate the command of my master. 


65) See the last. 
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Why then do yon reproach me so? Pray have mercy on me, 
Oh Master! While my life survives I pledge myself that this $Sstra 
shall not be destroyed”. The master then pardoned him. The pupil 
having obtained the siistra became very proud and thought that the 
doctrine set forth by himself was the greatest, aud that nothiug 
could be superior to it. There was, however, the Law of Sakya- 
muni which at that time was greatly flourishing in the world, and 
all people regarded it as the great Law. He resolved therefore to 
refute it. 

Accordingly he went to the country of A-yu-ja (Ayodhya) and 
beat the drum of dispute® 6 ) with his head and said: “I will dispute 
(with any Buddhist Sramajja). If I am defeated my opponent shall 
cat ray head off; but if, on the contrary, he is beaten, he shall give 
me his head”. The King, Pi-ka-la-ma-a-chi-ta (VikramSditya) ° 7 ), 
which, being interpreted, meaus the “Right-effort-sun”, being in¬ 
formed of the matter summoned the heretic and asked him about 
it, whereupon the latter answered: “Thou art, 0 King, the Lord of 
the Land, in whose mind there should be no partial love to either 
Sramagas or BrShmagas. If there be any doctrines prevailing (in 
thy country) thou shouldst put them to the test (and see whether) 
they are right or wrong. Now I intend (to dispute) with a disciple 
of Sakya-muni to determine which party is the winner or the loser. 
Each should vow to stake his own head”. The Kiug thereupon gave 
him permission aud despatched men to ask all the Buddhist teachers 
of the country in the following words: “Is there anyone who is 
able to oppose this heretic? Whosoever thinks himself competent 
should dispute with him”. 

66 ) §|§; ^ yjjl "It wu customary for a king in India” a commentator says, 

"to keep a drum at the Royal Gate. When a man wants to appeal to the Court or to 
challenge a dispute, he has to heat it”. 

07) lift ^ » 31 jE M 0 • Kaadp^f torff. 
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At that time the great Teachers of the Law, Ma-nu-la-ta 
(Manoratha) 8B ), Ba-su-ban-du (Yasu-bandhu) 8B ), and others were 
all absent travelling in other countries. Ma-nu-la-ta (Manoratha) 
means “Mind-desire” 70 ). 

There was at home only Bnt-da-mi-ta-la (Buddha-mitra) 7I ) the 
teacher of Yasu-bandhu. Bufc-da-mi-ta-la (Buddha-mitra) means the' 
“Friend of the Enlightened”. This Teacher of the Law was formerly 
very learned, but he was now advanced in years aud therefore weak 
in mind and feeble in his speech. He said: “Now the great champions 
of the Law are all abroad. The heretic is strong and obstinate and 
must not be let alone any longer. I will now see to it myself”. 
He informed the King, who appointed a day on which he sum¬ 
moned a great assembly to the hall of discussion, where the heretic 
and the Buddhist teacher were to meet and dispute. 

The heretic said: “Will you first set forth your opinion? Or 
will you refute the opinion first set forth by mo?” The priest 
replied: “I am like a great ocean which swallows up all that comes. 
You are like a lump of earth which will be submerged if it comes 
to the ocean. You may do as you like”. His opponent said: “Then 
you had better set forth your own opinion (first). I will refute it”. 

The Buddhist teacher, thereupon, set forth his doctrine of im¬ 
permanence (Anitya) and said: “All composite things are in process 
of destruction every k§apa (moment) 72 ), why? because they dis¬ 
appear in the end”. He further supported this by various arguments. 
The heretic opponent could repeat all these arguments of the 

•») 

W> Aa' Sfi ■ 

' 7»Si¬ 
ra) jfaj SB 
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Buddhist priest after once hearing them and began to criticise 
them one by one by processes of reasoning. On being requested to 
commit to memory and repeat these refutations the priest failed to 
do so. He couid not even re-construct his own arguments, though 
requested to do so. 

Thus the Buddhist priest was completely defeated. The heretic 
said: “You are a Brahman by caste and I also am a Brshman. 
We are not allowed to kill. I will beat you on the back instead, 
in order to show that I am the victor”. He did so. The King gave 
him three lacs (laksa) 7S ) of gold as a prize. On receiving the gold 
he distributed it among the people at large and returned to the 
Bin-ja-ka (Yindhya) 74 ) mountain where he entered a rocky cave. 

Through his power of magic he invoked a female yasha (yak§a) 
named “Chu-lin” (Thick-forest) 78 ), and prayed for her favour in the 
following words: “Let me change my body after death and become 
a stone so as never to be destroyed”. The female deity (yak§l) 
granted the request. Thereupon he closed the cave with stones and 
died within; his body becoming a stone. His request to become a 
stoue originated from the vow formerly uttered when he was asking 
mercy of his teacher, the N&ga King, — the vow that so long as 
his body survived, the “seng-ch'ia-lun” (saihkhya-^astra) 78 ) compiled 
by himself should not be destroyed. 

Thus it is that this 65stra exists even now. 


78) "lalc-ilm", 1 m. 

74) See above 62. Here it it clear that Bin-ja-ko can only be "Vindhya", °ka” 
representing the “hya” of the original. 

75) Ch. "Chon-lin”. It ft by no meant certain whether thii is a transliteration 
or a trantlnllon. If the latter be the cate it would be something like "Abhaya-giri", which it 
• # "mi-1 in” (Thick-foreit) in Chineae. 

76) See above 64 and below 78. 
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Ba-su-ban-du (Vasu-bandha) came home afterwards, and on 
bearing of the incident was vexed and angry. 

However, he could not find the enemy, and sent a man to the 
Bin-ja-ka (Vindhya) mountaiu in search of the heretic; for he 
wished to subdue the arrogance of his opponent, and thus wipe 
off the shame that was on the disgraced teacher (Buddha-mitra). 
But the heretic had already become a stone. Ba-su-ban-du (Vasu- 
bandha) was all the more enraged and depressed. Thereupon he 
composed a &8tra entitled the “Truth-Seventy” 77 ), in which he 
refuted the “Seng-ch'ia-lun” (Samkhya-i&stra) 7B ) composed by that 
heretic, whose doctrine fell to pieces like the broken tiles, from the 
beginning to the end, leaving no sentence which could hold together. 
All the heretics grieved as though it were their own life that was 
thus destroyed, for although he (Vasu-bandhu) did not encounter 
his opponent, the latter’s sit-tan (doctrine, siddhanta) 70 ) was so 
discredited in all its branches that there was nothing left for them 
to fall back upon. Thus he took full vengeance (on his enemy) and 
wiped off the disgrace put (upon his teacher). 

Everyone was gratified on hearing the news. The King (Vikra- 
maditya) gave him three lacs (lak?a) >0 ) of gold as a prize. This 
amount he divided into three portions with which he built three 
monasteries in the couutry of A-yn-ja (Ayodhya): 

1. A monastery for pi-ku-ni (Bhik$uijl) “')• 


77) -b . It is otherwise called 




, which point to Sanskrit "pararaSrths-*aptati M . This does not exist in Chins. 

78) This ssmkhys-^astra seems to here had V> Terse* or topics, and Vasn-landhu, 
refuting it, seems also to have composed 70 versea or topics. This suiiikhyn-work is in all 
probability the sSmkhya-karika of Isvara-krsua, which is otherwise called "Sainkhya-saptati". 
The Chinese translation too is called the “Gold-seventy’*(Suvarua-«pUti or Hiravys-wptati). 

79) 8 ® “ *si-t'aa r ; siddhanta, "settled doctrine”. 

80) 8 lacs; sec above 78. 

si) >(; ft & “ nnni " 
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2. A monastery for the Sat-ba-ta (Sarv5sti-vSda) school. 

3. A monastery for the MahS-y&na school. 

The Teacher of the Law (Vasu-bandhu) afterwards successfully 
re-established the true Law (of the Buddha). He studied, first, the 
principles of the Bi-ba-sha (VibhSgft) 81 ). When he was well versed 
in them, he lectured thereupon before the general public. At the 
close of each day’s lecture, he composed a verse in which he 
summed up his exposition for the day. 

Each verse was engraved on a copper plate. This he hong on 
the head of an intoxicated elephant, and, beating a drum, made 
the following public declaration; “Is there anyone who can refute 
the principles set forth in this verse? Let him who is competent 
to do so come forth”. 

Thus he gradually composed more than 600 verses in which all 
the doctrines of the Bi-ba-sha (vibhs$ji) were contained. In the 
case of each verse he repeated the same process. After all there 
was no one who could refute them. This is the verse portion of the 
(Abhidharma) Kosa Bl ). 

When these verses were completed, he sent them together with . 
50 pounds of gold to Ki-piu (Ka^mira) to the Bi-ba-sha (Vibha§$) 
masters, who, on seeing them, were all exceedingly pleased, thinking 
that the true Law held by themselves would now be widely promulgated. 
The words of the verses, however, were so abstruse in meaning that 
they could not understand them all. They therefore added 50 pounds 
of gold to the sum received from Vasu-bandhu, thus raising the 
amount to 100 pounds altogether, and sent it back to him, requesting 
him to write a prose 8I ) explanation of the verses. Thereupon he com- 


82) See above 48. 

88 ) ^ J*P- “Ku-*bo M (Kosa). See below note 110. 

84) ^ "longer line*" always means “yroae”. 
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posed the prose portion, of the Abbidharma-ko&a, which i9 a commentary 
upon them. He thus established the tenets of the Sat-ba-ta (Sarvasti- 
Tada) school; but whenever he found a doctrine pushed to an 
extreme in that school, he refuted it by the principles of the 
Sautrantika school. This work was called the A-bi-dat-ma-kn-sha 
(Abhidharnia-koSa 8S ). When he bad completed the work he forwarded 
it to the Bi-ba-sha (Yibhasa) teachers of Ki-piu (Kaimlra), who, on 
seeing their own opinions therein refuted, were grieved. 

The Crown Prince, the son of the King, \ ikramaditya, was 
named “Ba-la-chi-ti-ya” (Balsditya) 88 ); Bala means “new” and 
Aditya the “sun”. 

In former days the King (Vikramaditya) sent the Crown Prince 
to Vaaa-bandhu to receive his instruction. The Queen too went 
forth from her family and became his pupil. 

When the Crown Prince succeeded to the throne, he and the 
Queen-mother invited their teacher to settle in AyodhyE and accept 
the Royal support. He accepted the invitation. 

The brother-in-law of the King, (Baladitya), a BrShraan named 
“Ba-shu-la-ta” (Vasu-rSta) n ), was versed in the l ‘Bi-ka-la n treatise 
(Vy&kara^a) M ). 

When Vasu-bandhu composed the Ko6a flB ), this heretic criticised 
by the principles of the “Bi-ka-la” treatise (Vy&karaija) the construction 
of the words and sentences of that work. 

By pointing out the contradictions between Vasu-bandhu’s work 

8») 

0 I or ^ 0 i- 

87) ci. “p'o-*hu-lo-to”. 

89) Vyikir»u* » “Grammar” in 8 divisions, 32 chapters, sec above 52 and below. 

88 ) The Abhidbarma-koSa. 
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and the “Bi-ka-la” (VyiS-kara^a) treatise, the heretic meant to force 
the author into a controversy in defence of his work, failing which, 
his work would be destroyed. 

The Teacher of the Law (Yasu-bandhu) said: “If I do not 
understand the Bi-ka-la (Vyiikarana) treatise, how can I understand 
the excellent truth (of Buddhism) which is extremely profound? uu ) 

Thereupon he wrote a treatise and refuted the 32 chapters of 
the Bi-ka-la (Vyakaraija) treatise. The head and the tail of this 
work were broken asunder. Thus the Bi-ka-la (Vy&karapa) treatise 
was lost, while this work UI ) is still extant. 

The King (Balsditya) gave him a lac (lak?a) of gold and the. 
Queen-mother two lacs (luk$a). He divided the sam he received 
into three portions and built three temples, one each in the laud 
of the Hero (Puru^a-pura, Peshwar), in Ki-pin (Kalmlra) aud in 
A-yu-ja (Ayodhya, Oude). 

The heretic was angry and ashamed, and, resolving to vanquish 
the Buddhist teacher, sent a messenger to Tieu-chu (Central India) 
to invite the Buddhist priest, “Saug-ka-ba-da-la” (Saftgha-bhadra) Bi ) 
to come to Ayodhya in order to compile a treatise aud refute the 
Ko$a. This teacher of the Law came and compiled two &straa. 
One, entitled the “Samaya of Light” fla ), contained 10,000 verses, 
which merely explain the doctrines of the “Bi-ba-sha” (Vibhfi^fi). 
“Samaya” means “Groups of meanings” 81 ). The other bore the name 
“Couformity to the Truth” •*), and contained 120,000 verses. It refutes 


9 °) i^k fl6 ffi IS iP • A V!,^ioa, rettd,nB & ( 

: as the small Japaneae edition has it. I follow the former reading. 
91) i. e. the Abhidharcoa-koSa. 

M> ftl# # Itt IS* Nan j io - P* 378 

93) ± 36 ♦ _ 

94) Something like "concordance”; Ch. |[ 




w> m 1 

remarks there. 


Skt. 'SityauufSra* or 'Njuyannsuro, see Nanjio, no. 1265 and hia 
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the Ko£a in favour of the Vibha$3. When these treatise wore 
completed, he invited Vasu-bandhu to meet him in person aud have 
a decisive debate. 

The latter, knowing that, in spite of his attempted refutation, 
his opponeut had not been able after all to overthrow the doctrine 
of the KoSa, was not inclined to debate with him in person. 
He said: “I am now already old. Yon may do as you please. 
I formerly composed the 3&stra to refute the doctrines of the 
Vibha§a. There is no need to enter further upon a decisive debate 
with you. You have now composed two SSstras. What is the use 
of challenging me? Any porson endowed with knowledge will him¬ 
self judge which party is in the right and which is in the wrong? 
The Teacher of the Law (Vasu-bandhu) was versed in all the principles 
of the eighteen schools (of Buddhism) and thoroughly understood the 
Hlna-yiina. It was the Hina-ygna which he held firmly to be right. 
He did not believe in the Maha-y&na thinking that the “Ma-ka-yeu” 
(Maha-vana) was not the Buddha’s own teaching 

A-sang-ka (Asatiga) D7 ), teacher of the Law, saw that his younger 
brother was eudowed with au intelligence surpassing that of others, 
his knowledge being deep and wide, and himself well versed in 
esoteric and exoteric doctrines. He was afraid that the latter might 
compose a SSstra and crush the MahS-yana. He was living then in 
the land of the Hero (Purusa-pura) and sent a messenger to Yasu- 
bandhu in Ayodhya with the following message: “I am seriously 
ill at present. You had better attend me quickly”. Yasu-baudhu 
followed the messenger to his native land, saw his brother and in¬ 
quired what was the cause of his illuess. He answered: ‘‘I have 


«> 8 Bra- 

wi W ft #• 
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now a serious disease of the heart, which arose on account of you". 
Vasu-bandhu again asked: “Why do yon say on occount of me?" 
He answered: “You do not believe in the Maha-yana and are 
always attacking and discrediting it. For this wickedness you will 
be sure to sink for ever in a miserable life. T am now grieved and 
troubled for your sake to such an extent that my life will not long 
survive. On hearing this Vasu-bandhu was surprised and alarmed 
and asked his brother to expound the Mahs-ySna for him. He then 
gave him a concise explanation of the essential principles of the 
Maha-yana. Thereupon the Teacher of the Law (Vasu-bandhu), who 
was possessed of clear intelligence and especially of deep insight, 
became at once convinced that the truth of the Maha-yana excelled 
even that of the Hina-ySna. 

He then fully investigated, under his brother, the principles of 
the MahS-y&na. Soon after he became as thoroughly acquainted 
with the whole as his brother was. Whon its meaning was already 
clear to him he would meditate on it. From the beginning to the 
end everything was perfectly in accordance with the truth, there 
being nothing contradictory to it. For the first time he realized 
that the Hina-yina was wrong and the Maha-yaua right. If there 
were no Maha-ySna, then (he thought) there would be no path 
(roSrga) and no fruition (phala) of the Tri-ySna••). Siuce he 
formerly did harm by speakiug ill of the Maha-yana, in which he 
then had no faith, he was now afraid that he might fall iuto a miserable 
» life on account of that wickedness. He deeply reproached himself and 

earnestly repented of his previous fault. He approached his brother aud 
confessed his error, saying: “I now desire to make a confession. I do 
not know by what means I cau be pardoued for ray former slander” 0B ). 

U8) —- Bodlii-sattva-yuiia, pratyeka-buddha-yaua and srSvaka-ySna. 

. 99) The text has but it may be a misprint of "slander” or some character 

of similar form. 
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He said (further): “I formerly did harm speaking ill (of the truth) 
by means of my tongue. I will now cut out my tongue in order 
to atono for my crime”. His brother answered: “Even if you cut 
out yonr tongue a thousand times, you can not wipe out your crime. 
If you really want to wipe out your crime, you must find some other 
means”. Thereupon he asked his brother to explain the means of 
wiping out the offence. The latter said: “Your tongue was able to 
speak very skilfully and effectively against the Maha-yhna, and thus 
discredit it. If you want to wipe out yonr offence, you must now 
propound the MahS-y&ua equally skilfully and effectively”. 

After the death of Asanga, Vasu-bandhu began to write the 
Maha-ySna treatises and comment on several MahS-y5na slltras. 
All the treatises on the Maha-ySna sntras, such as the Avatarn- 
saka ,00 ) 1 the Ne-pau (Nirvana) ,0, ) > the Saddharma-pu^darlka 10S ), 
the Pau-nya (Prajnft-paramita) 1M ), the Yui-ma (Yimala-klrti) 1M ), 
the Srl-m5la ,#s ), are the works of our Teacher of the Law. He also 
wrote the Vjjnitna-mStra-siddhi ,0B ) and compiled the commentaries on 

the MakSygna-samparigraha 107 ), the “Nature of the Ratua-traya IUB ), 

the “Door of the Nectar” i09 ) and other Mahg-yaua treatises. 


100) ip . The Gaijila-vyOba forma a part of the Arataraaaka, no. 87. 

101) jf| Nanjio’a 1206, 1207, 1209. 

102) $=£ 0 $2 • Nanjio'a 1232, 1238. 

iOS) fjjS . Nanjio'a 1163, 1281. 

104) Vimala-klrti-nirdc^a j nos. 144—7, 149, 181. 

105) p! . SrMnSla-aimha-nuda; noa. 23 (48), 59. 

106) P# fife • Nanjio'a 1238, 1239, 1240, 1216. 

107) ^ ^ ^ . This work is by Asanga, see Nanjio’a 1188, 1184, 1247. 

108) ^ ^ . This ia probably Nanjio'a 1219. 

109) ft ofe* The -|)oor ° f th ® NccUr ” i9 * no doubt ’ the Am ? ,ad ' r5ra 

(i. e. Gate of Immortality) and may mean Vaan-bandhu’s Uherraa-cakra-pravartana-Sotropadesa 
(Nanjio’a 1205: translated A.L). 541), a* in the said aOtra Buddha declare* himself to open 
the gate of immortality. 
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The sense conveyed in his compositions is fine and excellent; 
there is no one who, on hearing or seeing it, does not believe and 
pursue it. Therefore all those who study the Maha-y3na and Hlna- 
yana in India and in all the frontier countries use the workB of 
Vasu-bandhu as their text-books. 

There are no teachers of any other schools (of Buddhism) or 
of the heretical sects who, on hearing his name, will not become 
quite nervous and timid. 

He died in A-yu-ja (AyodhyS) at the age of eighty. 

Though he lived an earthly life, his real uature is indeed difficult 
to be understood. 

NOTE ,,0 )j “From the beginning as far as here the narrative refers 
to Vasu-bandhu and his brothers. Hereafter it records the travel 
of the AcSrya of the Tri-pitaka (i. e. ParamSrtha himself) from 
the capital of Tai-chou n1 ) to the east, and thence to Kwaug- 
Chou (Canton) nl ), where he re-trauslated the Maha-yana works, 
aud it records also the incidents after his death, in order to 
hand them down to subsequent ages". 


Here ends the Life of Vasu-bandhu. 


110) Wc do not know who wrote this note. It it certain, however, that it is by one 
who struck out the portion relating to the author, ParamSrtha, and made the life purely 
of Vasu-bandhu. We can see from this note that the original form of the work was different 
from what we have now, being a sort of memorandum giving biographical notoa of Vnsu- 
bandhu and PararoKrtha, and incidents connected with thme two teachers of the viiiya-raotra 


(vijflaua-viidins). This makes it at the same time very likely that ParamSrtha ii not the 
translator of an already existing biography of Vasu-bandhu, but a narrator of what ho 
himself remembered or heard of Vasu-bnurthu and bis time. 

HI) ^jij . Thia is in Cheh-kiang, Lat. 28° 64‘, Long. 121° 06'. 

U*> Jt • 


N.B. My article on the “Life" will appear iu the Journal It. A. S., October, 1904. 
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Abstracts of the life of Vasu-bandhu. 

Paramartha’s “Life of Vasu-bandhu” furnishes us with the 
following facts: 

Born at Puru§a-pura (Peshwar) of the Brahman family of Kausika, 
Vasu-bandhu is the second of the three brothers. 

A. Vasu-bandhu Asahga (Asanga, the eldest). 

B. Vasu-bandhu Virinci-vatsa (the youngest). 

C. Vasu-bandhu (the second). 

A. Asanga, first an adherent of the Sarvasti-vfida school and of 
tho Hlna-yana, afterwards a promoter of the Maha-y&na and an 
author of the Upadesas on the Maha-yftna sutras. 

The works attributed to Asanga: 

1. The Saptadafia-bhami siitra m ). 

2. The Maha-yftna-stltra upadcSa m ). 

3. The Mak&-j&na-sarhparigraka-§&stra m ). 

He converts Vasu-baudhu to the Maha-yana and dies before 
Vasu-bandhu's compilation of the Maha-yana works. 

B. Virifici-vatsa, an adherent of the Sarv&sti-vflda school, an Arhat. 

C. Vasu-bandhu, the second and the greatest of the three brothers, 
no other distinguishing name: first an adherent of the Sarvasti-vada 
school, but is a free-thinker and never confiues himself to the 
teaching of his own school. His work “Abhidharma-koSa” m ) 
representing his opinion, which presupposes the philosophy of the 
Vibhasa m ) compiled by Katyayanl-pntra, and put into literary 
form by Aiva-gbo?a. These, in their turn, propound the principles 


118) This ii attributed to Muitrey* but really a work of Asanga.-Comp. Nanjio's 1170. 
114) No work called “Upadcsa” is preserved, but several books called lustra, karika 
or tlka are found in the Chinese Collections. See Naujio's Catalogue p. 371, 5. 
lift) Nanjio's nos. 118$, 1184, 1247; compare no. 1171 (2). 

116) Nanjio’s nos. 1267. 1269, 1270. 

117) Nanjio's no*. 1263, 1264, 1279. 
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set forth ill the work Jfiana-prastkana, otherwise called the A§t&- 
Grantha u, ) t also composed by Katyayani-putra in the 6th century 
after the Buddha’s death. As the tendency of his time requires, 
he writes the “Saptati of Truth” against the Samkhya-^astra 
(probably Sarakhya-saptati, i. e. Karika) of Viudhya-vSsa, a pupil 
of Vrsa-gapa (compare V&rsa-gaiiya) in the 10th century after the 
Buddha’s death. 

King Yikram&ditya of Ayodhya, first the patron of the Samkhya 
school, but afterwards that of Buddhism, its influence beiog recovered 
by Yasu-bandha. 

Bal&ditya, the Crown Prince aud the Queen-mother, both pupils 
of Vasu-bandhu, invite the latter to Ayodhya after the death of 
Yikramaditya. Yasu-bandhu disputes with Vasu-rata, a Grammarian, 
aud Safigha-bhadra, an authodox Vaibhasika. 

So far Vasu-bandhu is represented as a Hlnayauist 

The Sarvaati-vada school. The. S&tkkhya school. 

1. Katy&yanl-putra &c. 1. Vrsa-gai^a. 

The Jfi&na-prasth&na-fostra or The original Samkhya-6astra. 

The A§fa-Grantha. 

2. Katyayani-putra, ASva-ghosa&c. 2. Vindhya-vasa. 

The Abhidharma-muha-vibhasa. The revised Sfcihkhya-Sastra or 

The Saiiikhya-saptati. 

3. Vasu-bandhu. 3. Vasu-bandhu. (In opposition) 

The Abhidharma-koSa. The Paramartha-saptati. 

Vikramaditya of Ayodhya 
Patrou or Contemporary 

Buddha-mitra Vrsa-ga^a 

I . I 

Vasu-bandhu Viudhya-vfisa 


118) Naojio'i no*. 1278, 1275. 
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B&l&ditya (son of Vikraraaditya) 

Patron or Contemporary 
- - ■ — ■ —- 

Sailglia-bhadra Vasu-bandhn Vasu-rata 

The two works against The work against The work against 
the KoSa. the Vyakaraija. the Ko$a. 

Asailga invites Vasu-bandhn to Peshwar and converts him to 
the Mahl-y&na. After the death of Asartga, the latter begins to 
write the works relating to the Maha-y&na, and the commentaries 
on several Maha-yana sntras. 

A. The Maha-yana sntras commented on by Vasu-bandhn 

1. The Avatamsaka. 

2. The Nirvana ,19 ). 

3. The Saddharma-pu^darika ,ao ). 

4. The Prajna-paramita ,ai ). 

5. The Vimala-klrti. 

6. The Srl-mala-simhanada. 

B. The Maha-yana S&stras compiled by Vasu-bandhu 

1. The Vijfiaua-matra-siddhi ,M ). 

2. The Maha-yaua-samparigraha-vyakhya Ul ). 

3. The Nature of the Ratna-Traya. 

4. The Gate to the Nectar ,a4 ). 

Here he is represented as a Mahayanist, his conversion to the 
school being told at length. Buddhist students of all India and of 
Frontier countries use Vasu-bandhu’s works as their text-books. All 
the heretics iu fear of him. He dies at Ayodhya aged 80. 

119) Nanjio’a nos. 1206, 1207, 1209. 

120) Nanjio's no*. 1282, 1233. 

121) Nanjio*. no*. 1231, 1168. 

122) Nanjio** no*. 1215, 1238, 1239, 1240. 

123) Nanjio** no*. 1171 (2, 3, 4). 

124) Nanjio’* no. 1205 (?). 


LE SAMYUKTA.GAMA SANSCRIT 
et les Feuillets Griinwedel 


PAR 

SYLVAIN LEVI. 

Notice luc fi la seance gdnerale de la Socitft^ Asiatique le 16 juln 1604. 

L’Asie Centrale prodigue depuia dix ans ses surprises aux 
indianistes. Une suite continue de trouvailles vient attestor par des 
documents positifs le rayonnement ancion de la langue sanacrite ou 
de ses dialectes au uord de l'Himalaya, dans les vastes regions du 
Turkestan chinois. Par la mission Dutreuil de Rhins, la France a 
collabord a ce mouvement do d^couvertes; le nom du c^lebre ex- 
plorateur reste desormais attach^ au Dhaipmapada kachgarien, rap- 
porte par M. Grenard ct publie' par M. Senart. La mission Grfin- 
wedei, la dernidre en date, a recueilli dans le Turkestan chiuois de 
nouveaux tresors. M. Pischbl a communique k i’Aeaddmie de Berlin 
(stance du 5 mai 1904: BruchaMcke dea Sanskrit Kanovs der 
Buddhisten am IdykuOari , Cfunensch-TurlcestUn) plusieurs fragments ') 
d'un texte xylography, imprim6 en caractdres indiens de FAsie Cen¬ 
trale, qu’il a dechiffres et dont il a pu determiner la provenance. 
Une indication tracee en chinois a la marge met ces fragments on 
rapports avec le Tsa a-hati $f| [$$ ($!£)* vers i° n chinoise dun 

l) c« feuillets ont 6t6 acliete* k IdykuUhari, localite »itu& k quelque HO kilom. E. 
dc Tourfan. I* mission Klementz a vWM ce site en 1898 et y a signale de bellea mines 
de sttlpas (v. NaCHWCKMM de ccttc mission; St. Petersbourg 1896, foac. 1 p. 29 sqq ). 
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ouvrage bouddhiquo, le Samyuktagama, ex^cutee au cours du V® 
sidcle par le moine hiudou Guijabhadra. Mais 1'original Sanscrit du 
Samyukt&gama ne s’est pas retrouv6 au NApal parmi les debris trop 
rares de l’ancien canon Sanscrit, et Ton a pu douter qu’il ait mfime 
jamais exists. Les pr£jug£s actuellement eu faveur dans les etudes 
bouddhiqoes tendent k rabaisser l'ftge et ['importance des textes 
sanscrits ou quasi-sanscrits au profit des textes palis qu’on repro- 
senterait volontiers com me le reflet authentique et direct des en- 
seignements du Maitre. Les quatre Agamas do canon chinois, 
Tchong a-han « Again a du milieu*, Tseng-yi a-han «Agama aug¬ 
ments d’uu*, Tsa a-han «Agama m61ang6», Tch'ang a-han «Agama 
long* correspondent exactement aux quatre Nikkyas de la collection 
palie: Majjhima (<moyen*), Ekottara (<plus un»), Sarpyutta 
(«m61ang6»), Digha («long»). Agamas et Nikayas sont quatre 
grands recueils ok se trouvent r^unis et groupes de nombreox 
sktros; on aurait aiwe a les mettre en rapport direct eu iminediat 
entre eux. 

M. Pischel, qui a eu le merit© de reconnoitre et de disunguer 
dans les feuillets Grfluwedel des fragments de plusieurs sktras, a 
naturellemeut cherche d’abord les textes correspondants dans le 
Saqiyutta-nikkya pali, mais en vain. C’est seuleraent daus d’autres 
recueils du canon pkli qu'il a pu ddcouvrir une partie des suttas 
parallSles; mais leur distribution rafime exclnt l'liypo these d’une 
relation directe avec la redaction sanscrite. Les quatre suttas pklis 
correspoudaut aux quatre premiers sfltras des feuillets Grtlnwedel 
sont disperses dans deux collections, l'Anguttara-uikaya et le 
Majjhima-nikaya. L’Artguttara il est vrai, en contient trois; mais 
ici encore le classement meme des suttas accuse davantage la 
divergence fondauientale. Les suttas correspoudaut aux deux pre¬ 
miers sQtras des feuillets Grfluwedel (feuillets 157—102) sont classes 
dans la dixidme section (volume V) de l’Anguttara; iis s’y pr&en- 
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tent dans un ordre inverse, et de plus siparis par deux autres suttas. 
L’autre, qui est le quatrieme des feuillcts (167—170), est insure 
dans la troisi^me section (Volume I). Enfiu c’est dans le Majjhima- 
nikaya qu’on retrouve lo autta correspondant au troisidroe des sfitras 
sanserifs. On se trouve done clairement en face d’un groupement 
partic.ulior, independaut des Nikayas palis. La redaction elle-meme 
denote une autre proveuance. M. Pischel a bien constate que 
«l’enchainement eat different, et la redaction plus serree que dans 
le pali». Mais il u’a pu aller plus loin et poursuivre le problime 
jusqu’a sa solution. 

Cette solution, il faut la detnander au Tripitaka ckiuois. J’ai 
retrouve le parallels exact des feuillets Grunwedel dans le Tsa a-han, 
le Samyukt&gama chinois (Nanjio, n° 544), aux chapitres XXXIV et 
XXXV. Les sfttras s’y succSdent dans le mSmo ordre qu’en sauscrit: 
1° Sfltra de Kokanada (id. jap. XIII, B, 103 6, col. 9—17 = Ahg. 
V, 196—198); — 2° SOtra d’Auathapiudada (jap. ib. 103 6, col. 
18—104 a, col. 16 = Ang. Y, 185-189); — 3°Sdtra de Dirghauakka 
(jap. ib. 104 a, col. 17-105 a, col. 2 = Majjh. I, 497-501). [Fin 
du chapitre XXXIV du Tsa a-han. Commencement du ckapitre XXXV:] 
4° Sutra de Qarabha (jap. ib. 105a, col. 7—105 6, col. 4 = Ahg. 
I, 185 — 188); 5° Sdtra du parivr&jaka Sthavira (? Chang-tso , «pre¬ 
sident*; jap. 105 6 col. 5—col. 20; finit dans les feuillets Grtinwedel 
au fol. 172 a, ligne 2); 6° Shtra des brahmapa-satyani (jap. 106 a, 
col. 1 —col. 11). 

La coraparai8on du texte sauscrit et de la version chinoise rnontre 
leur concordance itroitfe, et les sipare nettement de la redaction 
palie. Je me contenterai aujourd’hui de donner a l’appui de mon 
allegation la traditiou du Sfttra de Kokanada, tel qu’il est conservi 
dans la version chinoise du Sainyuktagama, avec les fragments 
sanserifs des feuillets Grdnwedel disposes en regard, signalant en 
note les divergences du pali. 
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Taa a-han ch. XXXIV: [C’est ainsi que.j’ai entendu. Une fois 

le Bouddha demeurait a Rajagjka dans le jardin de bambous de 

Kalandaka 1 ) (Kia-lan-t'o). En ce temps-la le v6n6rable Ananda, 

vers la fia de la uuit], se dirigea vers le bord de la riviere Tapoda 
fol. 157 1. yena nadi Tapoda tenopajagama 

( Ta-pou ). II retira son v^tement, le d^posa sur la berge, entra dans 

l’eau, lava ses mains et sea pieds, revint a la berge, efc passa un 

ekadvaraka 

seul vStemeut, et se frictionna le corps. Et alors Theterodoxe Koka- 
asthad gatrany a 

nada *) (Kiu-kia-na) qui dtait sorti de la vie domestique (parivrajaka) 

vint lui aussi au bord de l’eau *). Le venerable Ananda entendit le 

bruit de sa marche, et l’ayant eutendu, pour se faire entendre & son 
Kokanadasya parivrajakaaya 

tour, il toussa. Et l’heterodoxe Kokanada le parivrajaka ayant en¬ 
tendu an bruit qu’il y avait un hotnrne demanda s ): «Qui eat la?* 
tafabdaip frutva ca punar evam aha 

Le venerable Ananda repondit: Un jrama^a {elm-men). Kokanada 
l’h^terodoxe dit: Quelle esp&ce de 9 ranmi>a? Le vSne'rable Ananda 


2) Lo pili dit: «dans le Tapodlrima*. 

8) Le chinol* kiu-kia-na, d’accord avee le uowrit Kokanada, marqne par nne preuve 
de plui que la lc^n Kokanado doit itre prefcrde l Kokaoudo en plli, eontrairement an 
aentiment de l’dditeur de l’Aliguttara. 

4) Le pili insure: aa’etant lerd la nuit, an tempa oil vient l’auhc, ae dirigea vers la 
Tapodi ponr *’y baigner le oorpa*. 

5) Le pili Lei supprime lea details de la rencontre et dit aimplement: «Kokanada lc 
paribbkjaka vit de loin le Tendrable Ananda qui venait, et ayant vo le r^ndrable Ananda 
il dit:a. 
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rdpondit: Un fils de Q&kya. Kokanada l’beterodoxe dit: J’ai quelqae 

chose h te demander. As-tu le temps d’examiner et de rdpondre ou 
mi saced avaka$ani kuryah prafnasva 

non? Le venerable Anauda repondit: Fais selon ton d&ir et demande. 

Si je sais, je rdpondrai. Kokanada demauda: H6, Anauda °), le Ta- 

bbavati 

thagata apres la mort est-il existant? Anonda repondit: C’est la 
Tathagatah paraiii maranat 

une chose dont Bhagavat a dit quo ce n’est pas d^cidd {wou-ki = 

tam Bhagavata 

avy&kpta). Et ensuite il demanda: Le Tathagata aprds la mort est-il 

na bbavati bhavati va 

non-existaut? Aprds la mort est-il exiatant-non-existant? Est-ce 

qu’il n’a pas d’existence, est-ce qu’il n’a pas de non-existence? 

Ananda rdpondit: C’eat de quoi le Bhagavat a dit que ce n'est pas 

decide. Kokanada l’hdtdrodoxe dit: Que veux-tu dire, Ananda? Le 

Tathagata apres la mort existe-t-il? Tu rdpouds: Ce n’est pas decide. 

iti pr?u» avyakrtara iti vadasi 

Apr£s la mort, n’existe-t-il pas? Apres la mort a-t-il existence, 

non-existence? Apres la mort n’a-t-il pas d'existence, n’a-t-il pas 

de non-existence? Tu r^ponds: Ce n'est pas ddcidd. Que venx-tu 

vadasi kin nv ayu?man 

dire, Ananda? Est-ce que tu ne sais pas, cst-ce que tu ne vois pas? 
na janasi 


6) Le plli avtnt cette question insure une sdric d’sutre* question* qui occupent huit 
ligoc* dan* [’edition dc rArtguttaro, oil elles »ont pourtant alleges de* repetitions encom- 
brantes. 
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Anauda repoudit: Ce u'est pas que je lie sacbe pas, ce n’est pas 

que je ne voie pas. Je sais parfaiteraent, je vois parfaiteraent. Eu- 

suite il interrogea Ananda 7 ): Que veux-tu dire par «savoir»? que 

veux-tu dire par «voir»? Ananda rdpondit '): Voir le lieu du risible, 

drstir drstisthanam drstintha 

voir le lieu de production, voir le lieu de section du lieu; voila ce 

qui est savoir, voila ce qui est voir. C’est ainsi que je sais, c’est 

ainsi que je vois. Comment peux-tu dire que je ne sais pas, que 

je ne vois pas? Kokanada l’hdt^rodoxe demanda ensuite au vend- 
pngyami ko namayusmarfi Ananda iti 

rable; Quel est ton nom?°) II repoudit: Mon nom est Ananda' 0 ). 

Kokanada I’hdtdrodoxe dit: <0 merveille! Disciple du grand maftre, 

c’est done avec toi que j’ai discutd! Si j’avais su que tu etais 
etavat pratibhasya na hamta 

Ananda, je n’aurais pas eu 1’audace de poser des questions. Et 
ay ant dit, il le quitta alors et se retira. 

7) Avaat cotte question, Kokanada dans le texte plli reprend en vingt lignes (allies 
de* repetitions Diseases) toute !a sdrie des questions avec la rlponse d'Ananda. 

8) La reponse d’Ananda est 6galement prdeddee dans le p&li d’une revue complete deB 
theses t nonc^cs. Le point topique do la reponse ne ooncorde pas exactement avec le »an9crit 
et le chinois. 

9) I* p&li ajonte k eette question an second tenne: *Et comment les confrfcreB appel- 
lent-ili le venerable?* 

10) Dana le p&li, Ananda rlpond k la aeconde question: «Et men confreres me con- 
nsiaaent sous le nom d’Ananda*. 
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L’identit6 fondamentalo des deux textes, Sanscrit et chinois, 
sort avec evidence de ce rapprochement. Nous sornmes done fondes 
a admettre desormais que la version chinoise du Saipyuktiigama est 
basee sur un original sanserif independant de la recension pfilie; 
on ne saurait en effet denier que les fragments Grflnwedel appar- 
tiennent a un ensemble plus eteudu. L’indication margiuale en 
chinois d^sigue ces feuillet3 comrae une partie du V® volume du 
Tsa a-fian. Nous nous trouvons en presence d'une division sp^ciale, 
difKrente du partage en 50 sections adopte dans la version chinoise. 
II n’est pas absolument impossible d’en determiner les rapports. 
Nos 16 feuilleta doubles 157—173 repondent k 100 colonnes de l'&lition 
japonaise. Poor retrouver dans le texts chinois le point initial 
correspoudant k la page 1 du volume, il suffira d’&rire en chiffres 
ronds — = 160 feuilleta equivalent en gros a 1000 colonnes 

soit 25 feuillets entiers (recto et verso inclus). Nous sornmes ramenSs 
ainsi (103—25) k la page 78 du texts chinois. Or le chapitre XXXI 
commence a la page 79 b (6d. jap.). En ce cas les quatre premiers 
volumes sanscrits repondraient aux 101 pages du vol. I (e'd. jap.) 
+ les 79 premiers pages du vol. II, au total 180 pages, soit 45 
pages en moyenne au chapitre. Les 316 pages du Sarpyuktagama 
chinois formeraient sept chapitres de cette etendue. 

Quoi qu’il en soit de ce calcul, l’existence du Sarnyuktkgama 
Sanscrit est desormais etablie. II est permis d’esperer que de nou- 
velles trouvailles nous rendront d’autres parties de ce texts, puis- 
qu’il ne s’agit pas cette fois d’un manuscrit qui pourrait constituer 
un exemplaire unique; uous sornmes en presence d’un veritable 
imprimd qui, malgrd son etat fragmentaire, Buffit pour attester la 
diffusion, dans l’interieur du coutinent asiatique, des textes sanscrits 
bouddhiques. A quelle 6poque a-t-on commend d’appliquer le tirage 
sur bois aux textes sauscrits? et surtout jusqu'k quelle epoque 
a-t-on continue de tirer ainsi ces textes k 1’usage de la clientele 

21 
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locale on r^gionale? C'est une nouvelle question que posent les 
feuillets Grilnwedel et qui en 6tend l’interfit, ddja capital pour 
l'histoire du canon bouddhique. 

J’ajoute a cette note la traduction du sOtra sur les Ydrit^s 
brahtnaniques, le dernier des feuillets Grttuwedel, dont M. Pischel 
a lui-m§me siguale l’interet doctrinal, puisque le seul parallSle pali 
relatif aux «verites brahtnaniques* en d^nombre quatre, au lieu de 
trois comine fait uotre texte. 

M. Pischel, en effet, a dejh recouno a travers les fragments 
sauscrita l'analogie de ce stltra avec un sutta de I’Atiguttara Nikaya 
II, 185. On ne peut ni rapprocher absolument ces deux redactions, 
ni les separer absolument. Aussi frappantes sont les ressemblances, 
auasi profondes sont les divergences. Le cadre en ptili est tout 
different: le Bouddha est au mout Gptlhraklita; l’etang est appel6 
Sappini; trois parivrajakas sont d&ign6s nommement; le sutta 
s’arrete apres l’expos6 deB vdrites brahraaniques, sur ces paroles du 
Bouddha: «Voilh, paribb&jakas, les quatre Writes brahmaniques que 
j'ai reconnues tnoi-iu§me en personne, que j’ai vues face a face, que 
j’ai proclamoes>. En outre, parmi les quatre formules de vdritds 
attributes anx brabmanes, la quatri^tue seule correspond avec une 
des trois du fcexte sanscrit-chinois, la dernidre; elle s'dnonce ainsi: 
c Je ne suis rien a personne nulle part, et il n’est rien qui ne soit 
a moi nulle part aucunement*. Les trois autres sont: 1° «Tous les 
etres sont ignorance... d’oil la compassion*; 2° «Tout ddsir est 
impermanent, douloureux, fatalement sujet au changement... d’oft 
le renoncement*; 3° «toute existence est impermauente, douloureuse, 
sujette au changement... d’oii le renoncement*. 

Mais d'autre part le formulaire du sutta est dans son ensemble 
efcroiteinent uni au Sanscrit et donne nettemeut l'irapression de 
materiaux identiques affectes a des emplois different#. M. Pischel a 
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ddja releve plusieurs exemples de cette identity rerbale eutre Igs 
deux toxtes Sanscrit et pali; ia version chinoise qne je vieus de 
traduire prouve que cette identite va plus loiu encore. Pour la 
faire ressortir anx yeux, je donue ici en interligne les parties du 
texte pali qui repondent au chinois, et par suite au Sanscrit & 
travers le chinois. 

Tsa a-Aan, ch. XXXV. C’est ainsi que j’ai eutendu. Une fois 


le Bouddha demeurait a Rajagrlm dans le jardin de bambous de 


Kalaudaka (Kia-lan-t'o). Eu ce temps-la des brahtuanes parivrajakas 

ful. 472 a. [sambahujlanutn 
Tena kho mmayena aambahulU 

r6unis en grand nombre se tenaient pr&s de l’dtaug Sumagadha (Stn- 

brali manapari vr ajak [anam] 

paribbajaka. 

mo-kie-t'o). Et r&inis en ce lieu ils tenaieut cette discussion: 

Samudahara ity api 

Tena kho pana samayena iesam ahhatitthiyanam paribbajakU- 

Telles sont les v£rit6s brabmaniques; telles sont les v6rit& brahma- 
brShraafnasatyani] 

nam sannisinnanam sannipatit'anam ayam antarakatha udapMi iti jri brah- 

niques. En ce temps Bhagavat conuut la pensee de ces brahmaues 
Buddhenatikrantamanu§ena? 
manasaccani iti pi brahmanasaccamti 

parivrajakas, et il se rendit k 1’etang Sumagadha. Et alors les 

SumagadhSyiih puskarinyas tl[re] 

brahmanes parivrajakas virent de loin le Bouddha venir; et ils 

durata eva di-?tva ca munayo 


£tendirent un siege pour le Bouddha, et ils invit^rent le Bouddha a 
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s’asseoir. Et le Bouddha s’e'tant assis interpella les brahmaues pari- 
[prajjfiapta evasane ntjadya 

pannalte cisane. nisidi. NUajja kho Bhagavd le paribbdjake elad avoca: kdyd 

vrajakas: Vous vous £tes reunis prds de cet 6tang Sumagadha pour 
[pu»ka]rinyas tire samnisamna 

nu'ttha paribbdjakd etarahi kathdya sannwtnna sannipatitd lid ca pana vo 
tenir une discassion, 8Qr quoi? Les brabmanes parivrajakas s’adres- 

anlavdkathd vippakatd ti 

sereut ainsi au Bouddha; He! Gautama! Nous, brahmaues parivra- 

asrnakam bho Gautama 

id ha bho Gotama amhdkam sannisinndnam 

jakas, nous r^uuis assis en ce lieu, nous tenons une discussion snr 

evamrupo ’bhQd antarakathasamudahara ity 
sannipalitanam ayam anlardkalhd udapddi iti pi brdhmatiasaccdni iti pi 

ceci: Telles sonfc )es Writes brahmaniques; telles sout les verites 

api brahinanasatyani 

brdhmanasaccani 

brahmaniques. Le Bouddha s’adressa aux brahmanes parivrajakas: 

brahmanaparivr&jakanam 

11 y a trois sortes de verites brahmaniques. Moi par l’dveil de ma 
Sumagodhayah puska... etarhi samnisamnah samnipatitah | trini... iti katamiini 

katamdni 

propre intelligence, j’en ai realise l’intelligence dgale efc correcte, 
trini 

catldri tnayci sayam abhif&dya sacchikalvd pavedi tan I 

et ensuite je les publie pour les hommes. Vous les brahmaues pnri- 
* brahnmna evam ahu[h] 

id ha paribbdjakd brdhmaiio cvam aha 

vrajakas, vous dites ainsi: ne faites pas de mal a tous les fitres, 

vabbe pdnd (avijju ti) 

voila la verity brahmauique. Ce n’est pas une vaine illusion. En 

ill vadam brdhmano saccam aha no nxusd. So tena (no samano li manuali 
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comparaut- ceci et cela, les uus disent: Nous l'emporions. D’autres 

iti raanyante 8adr{5 sma 

na brahmano ti maHnati) tut seyyo'ham asmiti maMati ita sadiso'ham asmili 

discut: Nous sommes 6gaux. D’autres disent: Nous sommes infe- 

iti manyante Inna sma 

mannali na hino'ham asrniti maftitaii »). 

rieurs. Grace a cette verit^-ci, eu n’ayant pas d’attachemeut pour 

Api ca yad evu tattha saccam tad abhiilildya (pandnam yeva auxtd- 

le monde eutier on produit une disposition interieure et une ex- 

daydyu anukampdya patipam\o' hoti) 

pression exterieure de bienveillauce; voila ce qui sc nomrae la 

ti idam prathamaip briihmanasatyain 

premiere v6rit6 brahmanique. Par l‘6veil de ma propre intelligence, 

yan maya svayam 

mayo, sayam abhmnaya etc... (comma ci-dessus) 

j’en ai realise l’intelligence egale et correcte et je la publie pour 


les hommes. Ensuite des brahmaues diseut aiusi: Tout ce qu’il y a 

[sajrvam nirodha- 

puna ca parwrn paribbdjaka brahmano evam aha: (sabbe Kama 

de lois au total a pour loi la destruction. C’est la uue verite, ce 

dharmakam iti vadamana 

[resp. Mam] aniccd dukkhd viparindmadhammd ti) iti vculam brahmano 

n'est poiut uue vaine illusion (et aiusi de suite jusqu’k:) Grace ii 

etc... (comma rt-dessus) api ca yad 

cette verite-ci, eu ne tenant pas cornpte d’attachement pour le monde 

eva tattha saccam etc... (oammc ci-desms). 


11) La formulc cst vcrbalemcnt prcaquc idcntique, et cependant la pcnsec crt exactcmcnt 
inverse, pur I’inwrtion de la negation ua: aConime Icb ctrcs Bant touB ignorance, sechant 
cela, on ne xe dit futf. je suia framaua, je suit brahmane; je tuia aupdrieur.,.. egal.... 
inferieur,. .. et alorB on eat engage »ur le ohemin de la compassion*. 
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entier, on observe en confcemplateur la naissance et la destruction. 
[a]nudargino viharamti idarn dvitiyam br5[hmanasatyam] 

Voilk ce qui se nomme la seconde vdrite brahmanique. Ensuite des 

puna ca param 

brahmanes disent ainsi: II n'y a a moi en ancun lieu aucune chose; 

[eva]m tihur na mama kvacana kapcana kificanam as[t]i 
paribbajaka brahmana evam aha: naham kvacani kaxsaci kincanam tasmim 

d’une manidre g6n6rale il n’y a rien qui soit. II n’y a a moi en 

(sic; corr.: atmi) na ca mama kvacani kattliaci kincanam n'atthiti **) 
aucun lieu aucune chose; d'uue manidre generale il n’y a rien qui 


soit. C'est lk une vdritd, ce n’est point une vaine illusion. (Comrne 

[purvavajd 

iii vadarn brahmano etc... (comine ci-dcssms) 

ci-dessus jusqu'k:) Gr&ce a cette v£ritd-ci, si on n'a pas pris d’atta- 
ySvad iti yad atra satyam.. [a]bhinivi^ya sarvaloke 

apt ca yad cva taitha saccam tad abhiundya (dkii/cannain ycva 

chement pour le monde entier, il n’y a point d’egotisme. 
amamaya (Fin du fragment), 
patipadam pa\ipanno hoti) 

Voilk ce qui se nomme la troisieme vdrite brahmauique. Par 

imdni kho paribbajaka cattdri brdhmanasaccdni mayd say am 

l’dreil de ma propre intelligence, j’en ai realise l’intelligence dgale 
abhiiindya sacchikatvd pavediidnxti [Fin du sutfa]. 

et correcte, et je la proclame pour les homines. Et en ce temps la 


multitude des brahmanes parivrajakas se tint 9ilencieuse. Et alors 


12) La seconde proposition, qui est en ehinois une simple rdp^tition, rat tei l'sntithise 
negative de la premiere. 
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Bhagavat peusa ainsi: Main tenant j’ai illumine la sottise de ces 


gens, pour d&ruire leur m6chaucet6. Maintenant dans cette foule 


il n’y en a pas un qui ait efce capable de juger par lui-m4me, de 


desirer produire dc la bonne causality et de pratiquer la pratique 


brabtnanique (brahmacarva) dans la loi da ^amaija Gautama. Ayant 


ainsi connu, il se leva de son siege et s’en alia. 



LA PEINTURE CHINOISE 

AU MUSSE DU LOUVRE 


NOTE FAN 

ED. CHAVANNES. 

Le 7 Jaia dernier, M. Migeon, conservateur au Musee du Louvre, 
a inaugur4, dans la salle des dessins comrauuiquant avec la dernidre 
3 alle du mobilier Louis XVI, l’exposition des peintures Chinoises qui 
ont dte envoy^es a Paris par VEcole fra^aise d’Extrfime-Orient. 
L'exiguit4 du local n’a pas permis de montrer au public plus de 
10 pieces; il en reste encore 142 qui pourront 6tre mises k la dis¬ 
position des personnes qui en fcront la demande. Cette importante 
collection a ete form^e par M. Pelliot pendant le s^jour qu’il fit b 
Peking en 1900. 

Si nous suivons l’ordre chronologique, nons remarquons tout 
d'abord dans la salle d’exposition uu grand estampage (n° 58) 
representant une Kouan-yin ^ ^ de Wou Tao-tseu > 

le c^lebre peintre de l’dpoque des T'ang Jjif '). ^ nom personnel 
de cet artiste est Tao-hiuan ; Tao-tseu j|f est son appel- 


1) II Mt asser etrange que ce grand artist* n’ait po* «a biographie dans I’histoire 
ollicielle des Tang. Pour connaitre sa vie, nous on soinraes rdduits aux renseignements 
fort inoomplct* qui sont fournis pur les histoires spicules do la pcintnrc chinoiae. — Dans la 


redaction de la presente notice, je me suit sem des chapitre* 767—788 de la section Yichou 
Stiff A dc l'encyclopcdie Kou kin t'on cion (ti Ici'cnq. 
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latioi). II naquit a Yang-ti |g|- ^§1, qui eat aujoord’hui la prefecture 
secondaire de Yu ^ , dependant de K'ai-fong fou } dans la province 
de ffo-nan. Son genie ae manifesta de bonne heure, et, pendant la 
pSriode k'ai-yuan (713—741), l’Empereur Ming-houang BJj 2,2 
(Hinan tsong ae l’attaclia. Ou raconte que, pendant la 

p^riode L'ien-pao (742 — 755), ce souveraiu songea un jour aux 
beaux paysages de la riviere Kin-ling dans le Sseu-tch'ouan, 

et, par une fantaiaie de desposte, chargea Won Tao-Ueu de se 
transporter en toute hate dans ces regions lointaines pour en repro¬ 
duce les aspects pittoreBqnes. A son retour, Wou Tao-tseu declara 
qu’il n’avait fait aucuue esquisse, mais qu’il portait tous ses souve¬ 
nirs dans sa tfite; effectiveraent, il peignit en un seul jour un im¬ 
mense tableau representant le cours de la riviere Kia-liitg sur une 
Stendue de trois cents It, avec toutes ses montagnes et tous sea 
affluents. 

Les oeuvres originates de Wou Tao-tteu sont extrememont rares; 
on pent cependant se faire q'uelque idfSe de ce qu’etaient certaines 
d’entre elles, soit par le moyen des gravures publics an Japon '), 
soit a l’aide des estampages Chinois. C’est de ce dernier procedS 
qu’il convient de dire ici quelques mots. Lorsqu’uue peiuture, et 
plus particulidrement lorsqu’uue fresque, etait expos6e a des causes 
evidentes de deterioration, il s’est souvent trouvS en Chine des 
amateurs d’art qui, pour en conserver du moins le dessin & la 
posterity l’ont gravde sur une stele et ont fait ainsi une veritable 
planclie lithographique qui permet de tirer des estampages en nom- 
bre illimit^. L’estampage du Louvre ne porte malheureusement au¬ 
cuue annotation, en sorte qu’on ne pent savoir ni de quelle Spoque est 
cette gravure, ni daus quel endroit se trouvait 1 original; il u en 
reste pas moins iuteresBant, car il nous transmet le souvenir d une 


1) Cf. AHDKHSOtf, Pictorial Ar(t of Japan, pi. 70 et 71. 
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des oeuvres les plus celdbres de Won Tao-tseu; cette Kouan-yin 
aux pieds nus avait souvent servi de modele aux artistes et nous 
savous que la c^lebre statue du temple Tch'ong-chcng Ijji , 
a Ta-li fou ^ (province de Fun-wan), eu 6tait une copie *). 
Cependant, tout en reconnaissant l’importance documentaire des 
estampages de cette sorte, nous ne pouvous nous faire illusion sur 
leur valeur artistique. Non-seulement le colons en est absent, mais 
encore les ligues elles-mfimes sont rendues d'une manure aBaez 
grossi^re; dans la Kouan-yin du Louvre, le nez et la boucbe sont 
quelque pen grima 9 ants; les plis de la robe sont lourds; enfin les 
rehauts de bleu sur les cheveux et de rouge sur les ldvres qui ont 
6t6 appliques apr£a coup sont d’une brotalite choquante. Nous 
n’avons ici que l’attitude et le costume du persounage; mais tout 
le charmo que devait avoir l’oeuvre de Wou I'ao-Ueu s'est evauoui. 

L'epoque des Song ^ (960—1280) fut en Chine uue de celles 
oCt tous les arts brilterent du plus vif 6clat et la peinture b’j 
montra aussi florissante que la literature. La collection du Louvre 
poss&de quatre specimens qu’on peut dater de cette periode. Deux 
d’entre eux sont anonymes. Tel est le beau tableau (n° 59, expose) 
qui represents lea troia Bodbisattvas Avalokite^ara, Samantabbadra 
et Manju^ri; il porte cette simple indication: 3^sE 0 P® 

Jg 3^ HP jt® «Offert en frappant du front la terre par 

le disciple qui honore le Buddba, Ts’ao Fong y laique d^vot de 
Samantabbadra*. En d'autres termes, le donateur est un persounage 
nomine Ts'ao Fong qui etait Bouddhiste, et qui recouDaissait plus 
specialement pour sa divinity protectrice (istadovata), ou, comme 
nous diriona, pour son patron, le Bodhisattva Samantabbadra. Dans 
ce tableau, Samantabhadra, teoaut un sceptre, est assis sur un 
elephant qui est sa raonture habituelle (vahana)*); un lion eat de 


1) CC Kin cht fioiuri pi*t, chap. CLX, p. 18 

2) Cf. Fouchek, Etude tur I’iconograpMe bovddhique de I'Inde, p. 120. 
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meme le siSge necessaire de Mafij^rl *) qui tient d6ploy<$ le traits 
de la Prajn&paramita s ). Comme Fa remarque A. Foucher 5 ), Mail- 
ju^rl et Samantabhadra sont tous deux localises en Chine par les 
miniatures du inanuscrit Sanscrit de Cambridge; il n y a done pas 
lieu de s’&ounor si ces deux divinity sont restees dans le pays de 
leur origiDe traditionnelle Fobjet d’un culte tout special; de nos 
jours encore, Mauju^rl est adore sur le IVou-t'ai chan ]£. § > 

dans le Nord-Est du Chan-si, et Samantabhadra sur le mont Ngo-mei 
-0 » dan3 la P rovince de SMu-tch'ouan. Un troisilme sauctuaire 
non moins Ten M par les Chiuois que les deux precedents cst celui 
de l’ile P’ou-Vo ^ (ft- (Potala), au large de Ning-p'o ^ J0£ *• 11 
est consacrS h Avalokitc 9 vara; e’est ce troisitoe Bodhisattva qui est 
figure dans le tableau du Louvre au-dessus de Samautabhadra et de 
Mafiju 9 rt; comme ce dernier, il est assis sur un lion auquel lui 
donne droit son 6pith$te de siiphanada «au rugissement de lion* 4 ); 
il tient en main un rosairo; il est surmonte de son dhyani Buddha, 
Amitabha 5 ), qui tr6ne au sommet du groupe. C’est encore la pre¬ 
sence d*Avalokite 9 vara qui justifie Introduction dans le bas du 
tableau du jeune gar 9 on qui porte un vase coutenant un rameau 
.de saule; ce vase avec la branche de saule se retrouve sur la plu- 
part des images qui reprSnenteut Kouan-yin ^ §, l*Avalokite 9 vara 
feminise des Chinois. Dans le «sutra de la prtere magique pour 
demander au Bodhisattva Avalokite 9 vara de detruire le mauvais effet 
d’un poison* 0 ), antra qui fut traduit en Chinois vers l’an 419 par 


1) Cf. FoticiiKR, op. cit., p. 115—117. 

S) Cf. Foucubh, op. eii., p. 120. 

3 ) Cf. Fouciikk, op. cit., p. 114 ct p. 120. 

4) Cf. Fouchku, op. eit., p. 110, n- 1* 

5 ) Cf. Fouchku, 071 . cit., p. OB, n. 1. 

«) an m®. # 

BUNIIO NaN/IO, Catalogue, n° 320. 
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le laique hindou Nandi ^ ! ), il est raconte que, la ville de 
Vaijali se trouvant desol4e par toutes sortes de maladies affreuses, 
lea habitants, sur le conseil du Buddha, implorerent le secours du 
Buddha Amitayus $E || ^ et des deux Bodhisattva* Avalokitej- 
vara SI lit 1=f et Mahasthanaprapta Sg. «Alors, les gens 

de \ ai^ffli prtfparerent anssitfit deB branches de saule et de 1’eau 
pure qu’ils presentment au Bodhisattva Avalokite^vara* jjj 

m A BP Rift if 

Avalokite^vara, emu de compassion, leur enseigna une formule de 
pri^re qui les delivra aussitdt de tous leurs maux; c’est depuis ce 
temps qu’on repnSsente, a cdte du Bodhisattva, la branche de saule 
dont on se sert pour les aspersions salutaires. Ce tableau des trois 
Bodhisattvas est d’une harmonie et d’une noblesse que les conuais- 
seurs admireront; mais, tout en accordant qu’il est peut-fitre lo 
plus beau de la collection, je ne croia pas qu’il ait, au point de 
vue scientifique, une importauce capitals; en effet, il n’est pas signe, 
et l’attribution que nous en faisons a l’epoque des Song est fondde 
sur une etiquette chinoise de date r6cente. Il ne saurait done cou- 
stituer un de ces jalous inebranlables dont nous avons besoin pour 
tracer les grandee lignes d’une histoire de la peinture chinoise. 

La meme reraarque s’applique au «portrait (n° 57. exposd) du 
saint et grand empereur Kouan> qui, sur la foi d’une etiquette 
chinoise modern®, passe lui aussi pour €tre de Tdpoque des Song 

fameux gdudral Kouan r« mm. 

qui mourut eu l’an 219 de notre Sre, est un des heros les plus 
populaires de la Chine; il est devenu le dieu de la guerre et son 
culte est rdpandu dans tout 1’empire. Cette peinture le represeute 
assis devaDt une table sur laquelle est un livre ouvert; sous son 

1) Ce Nandi est vraiKmbUblemeiit le mnrehend hindou qui, en 424, ninena Gu*iav«r- 

raan A Canton. Cf. Toang pao, Mai 1904, p. 199. . 

2) Trip., id. Jap., vol. XXVII, fa*c 10, p 45 r°. 
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si£ge est depose son casque; dans le fond on distingue son ep6e et 
sa pertuisane. C’eat le soir; uno chandelle brOle aupr&s de lui; 
drapd dans une ample robe rouge, il se caresse la barbe de la main 
droite et mSdite sur la lecture qu’il vient de faire. 

La peiuture n° 41, qui n’cst pas encore raise sous les yeux du 
public, rnais qui meritorait de l’fitre, s’offre k nous avec la garautie 
d’un certain Ts'ao Jong (appellation Ts'ieou-yo) qui, apr&s l’avoir 
examinee, declare qu’il en a reconnu (’authenticity ^ ^ ^ 

j|| ^jj|. Si nou8 l’en croyons, il faut done admettre corarae 
veridique la suscription qui nous avertit que ce tableau, reprdsen- 
taut «l’explication de la Loi dans une forfit de pius>, est 1 oeuvre 
du religieux TcJte-yuan } de l’4poque des Song ^ ^ ^ 

H B ')• «Le religieux Tche-yuan ^ » dit l'ouvrage 

sur la peiuture intitule Houa ki fgf *>, avait pour appellation 
Tseu-fong il etait originaire de Souei-ning ^ Sp (sous- 

pr^fecture dependant de la prefecture de T'ong-tch'ouan J|| , 
province de Sseu-tch’ouan). Il repandit la religion sur le mont 
Nieour-t'eou, ^ SR 04 Il etait habile a faire fcoutes sortes de 
pcintures, mais il excellait surtout dans les representations d’hommes 
et d’etres animes, de moutagnes et de cours d’eau. J’ai vu son 
tableau de «celui qui regarde les nuages» ^ (|f] : il avait peint 

un religieux eminent qui, tenant embrasses ses genoux, etait assis 
sur une falaise rocheuse', et qui, la t6te ley6o et les yeux fixes, 
avait, dans sa solitude, I’air admirable de quelqu'un qui est sorti 
des souillures du monde*. Cette breve notice ne nous iudique mal- 
heureusemeut aucune date precise; mais ell© etablit du moins que 

1) Celte phrase pourrait nuasl signifies ocTableau qui repr&entele religieux Tohe-vvan, 
de l'epoquc dea Song, expliquant la Loi dan* une forCt dc pings. Maia olora le cerlifloat 
d’authentir.iO delitrd par Ts'ao Jong ne signifierait plus rien. 

2) Citl Jana lc Kou kin t’ou ckou Ui tek'eng, Yi ehou tien, chap. 780, p. 3 v°. 
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Tche-yuan fat an peintre conna de l’e'poque des Song »). Nous ne 
yoyons aacune raison de contester qu’il soit rSellement 1'auteur de 
la peintare catalogue sous le n° 41, car cette oeuvre manifesto le 
iaire d un maitre excellent; on y voit un ascdte a 99 is au milieu 
d une foret de pins; sa tete est nimble d'nne aureole; un singe et 
une antilope lui apporfcent des fleurs dans lenr bouche; a ses cdtfs, 
un enfaut tient une bouteille de porcelaine. Le dessin est d’une 
finesse extreme; la couleur intervient sous forme de teintes leg^res 
qui ne dissimulent point les lignes noires des contours. 

La quatrieme peintare (n° 40, expose) de l’^poque des Song est 
signde de Li Song $ • Li Song*) etait originaire de Ts'ien- 

Van 9 H #S> c’est-a-dire de la ville prtfectorale de Hang-tcheou 
d ans la province de Tc/,e-kiang; quand il etait jeune, il 
il <Stait charpentier; mais il avait peu de gollt pour ce mdtier; son 
talent de peintre se rev41a lorsqu’il fut devenu le fils adoptif de 
Li Ta'ong-tiiun ^ ^ =f|| ’) qu i fot lui-m&ne un artiste en renom 
et qui eut le titre de tai-tchao jfg peudant la p4riode aiuan-houa 
(1119—1125), et celui de tch’eng-tche-lang ^ jg pendant la 
pe'riode chao-hing (1131 — 1162); en suivant ce maitre Li Song ap- 
prit a represeuter des personuages humains et des fitres animus, a 
figurer des religieux taoistes et bouddhistes; il h^rita de la manure 
do Li Ts'ong-hiuu et fat surtout remarquable par le dessin. Il fut 
tai-tchao dans le Bureau de la peinture ^ ^ # gS sous les rdgues 
des Empereurs Kouang % (1150-1194), Ning fcg (1195-1224) 
et Li 3|| (1225 — 1264). La peinture de lui que poss&le le Louvre 
repre'sente deux enfauts au pied d’un grand arbre en fleurs; ils 
sont agds de sept a huit ans corurne l’indiquent leurs cheveux 


1) hi Ko k *£» t'ou ehou tot teh'ewj insure cette notice parrai celles qui sont relatire* 
auz peintre* de l’^poque des Song. 

2) Cf. Kon kin t'ou chou toi teh'eng, Ti eAou tun, chap. 778, p. 6 v°. 

8) CL op. at., chap. 778. p. 1 v°. 
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noues de manidre k former deux petites comes sur les c6t4s de la 
tete; ils sont orues de boucles d’oreilles, de colliers et de pendelo- 
ques; h leur culotte c’est le fond qui manque le plus, suivant la 
coutume qoi est en usage en Chine pour les tout jeunes gar£ons. 
L’un deux tieut un chat dans ses bras; lo second agace avec une 
plume de paon un autre chat qui est a terre. Cette peinture est 
assez mi&vre et rien assurement ne nous aurait dispose & la rap- 


porter a la dynastie Song si la date de 1200 environ ne nous Stait 
pas garantie par la signature de Li Song. Un certain Wou Ting 
^ & ') (appellation Tto-kan £ ^, originaire de Hieou-ning 
-((C dans la province de Ngan-houei ), qui fut lui-meme un 

peintre c^lebre pendant la periods wan-li (1573—1619), possdda ce 
tableau et y apposa son sccau en bas, a gauche. 

L’art de l’4poque des Ming HJJ (1368-1644) est trda richement 
represente dans la collection du Louvre. Les n 03 1 —23 sont une 
serie de grands pauneaux, mesuraut en moyenue 2 m. 20 de haut 
sur 1 in. 10 de large, qui figuront des divinity bouddhiques. Sur 
chacun d’eux, une inscription en lettres d’or indique le sujet, 
puis la date; celle-ci eat la mSme pour tous: «Offert le troisidme 
jour du huitiSme tnois de la cinquidme annde king-t'ai (1454), sous 

la grande dynastie Ming > ^ ^ ^ 3l ^ — 0 

Eu surcharge sur la date est imprime en rouge le sceau im¬ 


perial: ft $£ £ « Sceau (le la vaste evolution*; «la vaste 


Evolution* eat une des nombreuses mdtaphores par lesquelles les 


Chiuois designent la bonne influence exerce'e dans l’univera par un 
gouvernement sage. Enfin, sur chaque peinture est reproduite eu 
lettres noireB la note suivante: «Le grand euuuque surveillant des 


1) Cf. op. cit., chap. 787, p. 10 r°. 
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foornitures imperiales, ayaut le titre de ckang-yi '), Wang K'in et 
ses collogues, sur ordre imperial ont dirigd et surveille la fabricatiou* 

Cette 

suite de tableaux religieux provenant dea manufactures itnp^riales 
fut sans doute dounee par le souverain & un temple auqnel il 
voulait tdmoigner sa faveur. Le terme «mauufactures imperiales* 
dont nou 3 venous de nous aervir marque exacteraent le degr6 
d’estime que nous croyons pouvoir accorder a ces oeuvres; ce sont 
des prodnits d’uue industrie tres habile et tr& soiguee; il n’y 
manque que la persounalite du g6uie. 

Nous en dirons autant d’une peiuture analogue (n° 52), image 
d’un Dharmapzda, qui fut faite par ordre imperial en 1615, et qui, 
comme les prlc&lentes, porte le «sceau de la vaste Evolution». 

D’une facture bieu superieure est une toile anonyme qui a 6ie 
jugde digue de figurer dana la salle d’exposition (n° 56). C'est un 
Kouav Yu jj}|] ^ *) d’une r0 ^ e verte, coiffe d’un bonnet 

rouge et assis sur un si&ge recouvert d'une peau de tigre, lit un 
livre a la lumiere d’une chandelle ficli^e sur un flambeau dlevA A 
rexpression de sou visage on deviue 1’interSt singulier qu’il prend 
a sa lecture. Derriere lui, un garde convert d’une armure et tenant 
a deux mains sa pertuisane, veille sur son maitre en roulant des 
yeux feroces. Une etiquette chinoise anonyme attribue cette oeuvre 
a l’^poque des Ming. 

Peut-Stre faut-il rapporter a la mfme dynastie, comme 1’ont 
pense les conservateurs du Louvre, les neuf Arhats, ou saints 
bouddhiques (u° 55), qui ont etd places a c6te du Kouan ti; mais, 
tout en reconnaissant que l’hypothese est plausible, il faut se rap- 


1) Parmi les fond ions attribuft A des eunuques, le Ming ehe (chap. LXXIV, p. 14 r°) 

cite le Cheng yi tin ^ ayant A sa Ifete deox fonetionnaires appeies chang-yi 
■jp^ j c’est sans doute cc titre qui e*t ici fcrit ^ . 

2) Cf. p. 814, lignes 24—27. 
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peler que ce u’eat qo’une hypothese, car personae, en Europe, 
n’est capable tie dater une peinture Chinoise a simple inspection. 
Lea Arhats etant au nombre de dix-huit, suivant une dee Enume¬ 
rations les plus gEnEralement admisea, il est vraisemblable que lea 
neuf Arhata qne noua avonB ici devaient Etre accompagnes d’un 
autre paunejiu, de dimensions ideutiques, reprEsentaut les neuf saints 
complEmentaires. 

Comme oeuvres signEes, nous trouvoua d’abord (n° 36) les 
cigognes de Pien Wen-tsin ^ jS ') P eintes aur utl rouleau de 
pres de 4 metres de long. -Pien Wen-tsin , dont l’appeliation etait 
King-tchao J|2 * originate de la sous-prEfecture de Cha , 

qui depend de la prefecture de Yen-p'ing $(£ i daua la province 
de Fou-kien. II excellait surtout a peindre les oiseaux et les fleurs 
et passe pour uu des artistes les plus dignes d'Etre loue apres ceux 
qui fleurirent sous lea dynasties Song et Yuan . Pendant la pEriode 
yong-lo (1403 — 1424), il fut appele a la cour et re§ut le titre de 
tai-tchao du loou-yng-tien ji£ ^ ji8. 

Un temple rouge qui domine un site montagneux (n° 50) est 
datE de la troisiEme annee long-k'ing (15C9); mais cette date parait 
peu stire, car elle est suivie des mots «l’annEe Etant marquee des 
sigues lcouei-lch'eoui>\ or Pan nee 1569 est une annee ki-sseu) il y a 
done la matiEre a suspicion et peut-Etre ne faut-il accepter que sous 
bEnEfice d’inventaire la signature qui est apposee sur ce tableau et qui 
est celle de Wen Po-jen 1 2 3 ), surnommE l’honinie de la montagne des 
Cinq pics 3 l ^ l_Ll A ft * Son B PP ellation e>tait TB-tch'eng 
; il Etait neveu du peintre Wen Tcheng-ming % ^ *) 

dont le norn personnel est Pi 4*§; il imita un peintre de l’Epoque des 

1) Cf. Kou kin Cm ehou hi tch'eng , Ti chon lien, chap. 783, p. 18 v°. 

2) Cf. op. cii., chap. 786, p. 8. v°. 

3) Cf. op. ail., chop. 786, p. 7, r°. 

22 
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Fuanappele WangChou-ming M ') ( BOm personnel: Mong^fc)\ 
il excella dans les pay sages de montagne. 

A cheval sur la dynastie des Ming et sur la dynastie actnelle 
des Tt'ing jjj se trouve Tch'en Hong-theou ^ ^ : ); son appel¬ 

lation est Tchang-heou i|| ^, mais il est aussi connu sous les 
surnoms de Lao-tctie de Lao-lien et de Houei-tch'e 

il etait origiuaire de Tchou-ici jjft so us-prefecture qui 

depend de la prefecture de Chao-hing , dans la province de Tchd- 
Iciang ; son genie fut trSs precoce, car d^s Page de quatre ans 
(c’est-k-dire trois ans, d’apr^s notre • rnaniere de compter), il se 
jnchait sur des tables qu’il avait entass^es et dessinait sur un mur 
fralcheraent enduit de chaux une image de Kouan ii qni mesurait 
plus de dix pieds de bant; devenu grand, il aima fort le rin et les 
femmes; il negligeait sa toilette et passait parfois plusieurs mois 
saus so laver; c’4tait un caractere bizarre; quand un hfite de 
distinction venait lui demander une peinture eu loi prodiguaut les 
marques de la plus grande politesse, il refusait; parfois, au con- 
traire, echauff^ par le vin, il deraandait son pinceau, travaillait de 
verve et donnait alors son tableau au premier venu. En 1642, il 
re$ut le titre d’eleve du Kouo tseu hien jgfl -f Eg? 4^ i qui 
n’implique point qu’il flit encore jeuoe & cette dpoque, car ce titre 
pent 6tre decerne a des hommes de tout age. Des l’annee suivaute, 
il revint dans son pays. En 1644, la dynastie Ming s’effoudrait 
sous les coups des Mandchous, et Tch'en Hong-cheou , ddgodt^ du 
monde, se retira dans un monastere bouddhique. 11 mourut quelques 
auntfes plus tard. 11 6tait bon podtc, mais sa renommde de peiutre 
l’a fait oublier. Sa femme Tsing-man ^ §? fut elle-m6me coniine 
corame peintre de flours. 

1) Cf. op. tit., cbap. 782, p. 1 v°. 

2) Cf. Kom tch'eo tie* tcheng ehe lio |fj£| ^ ^ chap. XLIV, 

p. G v° de la reimprmion litbographique de 1SS6. 
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Le Louvre possdde deux peintures de Tch'en Hong-cheou. L’une 
(n° 42; exposde) repre'sente la magicienne Ma Kou qui 

passe pour avoir vdcu au deuxiSrae siccle de notre £re. Au bras 
gauche de la jeune femme est passee l'anse d'un panier rempli de 
fleurs; de la main droite elle soutient uu flacon dont elle s’apprfite 
a enlever le couvercle de l’autre main. Tons aes vStements flotteut 


■a droite comme si elle glisaait rapidement vers la gauche; ce mou- 
vement a permis a l'artiste de donner aux voiles lagers qui drapent 
le corps une sinuosity de lignea qui ne mauque pas dWgance. En 
caract&res cursifs est inacrite a droite cette mention: *Lao-tch'e 
IIong-dieoYi a peint ceci comme souhait de long6vit6» ^ 



Ma-hou en effet passe pour avoir vecu 120 ans, et, 


en la figurant, on exprime uu souhait de long^vitd adressd au 


deatinataire du tableau. 


C'e9t un voeu tout semblable qui est forraule dans la aeconde 
peinture de Tch'en Hong-cheou (n° 39) reprdsentaut le dieu de la 
longevity lui-mSrae avec son crane demesurd; auprfo de ce vieillard 
symbolique aont deux assistants dont l’uu apporte un vase coutenant 
le 9 champignons d’immortalite tandia que l'autre tient un plat 
charge de grenades, emblcraes de fdcondit€, et de ces citrons en 
forme de mains de Bouddha dont le nom signifie, par un jeu de 
mots, bonheur et long^vitd ( fo cheou -filf} = fou cheou jjf§ ^)- 
Ce tableau fut donnd par Yi-hin ^ , prince Kong (1832—1898), 

a son frdre aind, le Cinqui&me prince, comme I'atteste un envoi 
autographe du prince Kong. Nous pouvons encore dtudier l’oeuvre do 
Tch'en ffong-cheou dans doux gravurea anciennes (n 08 53 et 54) repre- 
sentant la premiere un Kouan-ti , la seconds une Kouan-yin , dus tous 
deux a son pinceau. II est h croire cependant que les originaux devaient 
6tre meilleurs que ces gravures dont la lourdeur ne laisse rien It ddsirer; 
la Kouan-yin aurtout, avec ses longs chevcux qui l’enveloppent comme 
d’une chappe de plomb, est bien disgracieuse. 
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Les peiutures de la dynastie actuelle qui sont signdes de noms 
connus sont rares dans la collection do Louvre. On eu a exposd 
une seule (n° 44), plus pour sa singularity que pour sa valeur ar- 
tistique: devant une table sur laquelle est ouvert un livre, un 
homme tient a la main un petit marteau avec lequel il frappe sur 
l'instrument de musique fait d’une pierre sonore. Cette peinture a 
etd exdcutee, non an pinceau, mais au doigt |jj par un certain 
Fou Wen Jg qui vivait &, la fin dn dix-septi6me et au com¬ 
mencement du dix-huiti^me sidcles. Une poesie d’un nomme Tch'en 
Ta'ing est ecrite dans le haut du tableau et loue le sage 

qui se livre aux jouissances intellectuelles de la musique. 

Un tableau de fleurs (n° 43) est date de l’annde 1733, etsign<5 de 
Hiu Pin ^ . — Quand aux peintures catalogues sous les n oa 35, 
38, 45—49 et 51, elles m^ritent d’atfcirer 1’attention, mais je n’ai trouve 
aucun renseigneruent qui permette de les dater avec exactitude. 

A cdtd des pieces que nous venous d’dmmierer et qui ont toutes 
une certaiue valeur ortistique, il en existe au Louvre un grand 
nombre d’autres qui n’out qu’un iutdrSt scientifique. Tels sont les 
six specimens d’art laraaique tib^tain inscrits sous les n os 60 a 65. 
Parmi les peintures religieuses uumdrotees de 66 a 152, on reraar- 
quera l’existeoce de deux series distinctes: celle qui comprend les 
n 09 63, 119, 126, 129, 131, 132, 138, 140, 149 et 150, est d’une 
facture plus soiguee que la seconde; cette seconde serie elle-ni$me 
est tr& nombreuse, puisqu’elle paraifc comprendre, d’aprds I’examen 
sommaire auquel je me suis livrd, tons les n 03 de 66 a 152, a l’exception 
des dix numeros precites et des n 08 151 et 152; elle pourra 6tre d’un cer¬ 
tain secours pour l’iconographie bouddhique, car cbacun de ces tableaux 
porte au revers, Merits k l’eucre rouge, les noms tibetains des divimtds 
represents. — Le n° 151, qui est assez eudommage, est un vaste pan¬ 
theon d’une execution tr£s fine. — Le n° 152 est un Buddha Amitayus 
fort ordinaire. 
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Cora me on le voit par cette rapitle revue qui n'a d’autre preten¬ 
tion que d’informer le public de l’existence de la collection du Louvre, 
cette collection renferme quelques pieces d'une reolle valeur, princi- 
palement pour l'epoqne des Song et dea Ming. Elle fournira aux 
amateurs de l’art Chinois des monuments qui pourront leur servir 
de terme de comparaison et qui leur permettront de se former un 
jugement 4claire. M. Pblliot, k qui la siuologie est d4jk redevable 
d’enrichissements nombreux et importauts, a droit une fois de plus 
a tons nos remerciments pour le zele avec lequel il a travaille a 
reuuir ce precieux ensemble. 

En m§me temps que le Louvre profitait de cette aubaiue, le 
British Museum de son e6t£ acquerait une peinture Chinoise dont 
la valeur ne saurait 6tre prise© trop haut. Ne Tayant point eu- 
core vue, je n'en puis parler que d’apr&s I’excelleut article que 
vient de lui consacrer M. Latjrbnce Biwyon dans le Burlington. 
Magazine ‘). Sur uue grande piece de soie brune qui ne mesurc pas 
moins de 11 pieds 4 pouces '/a de long, contre 9 pouces *j A de haut, 
sont repr&entees des scenes dont les snjeta sont tir& des Avertisse- 
ments aux femmes de Pan Tckao j}f}, la soeur du celdbrc his- 
torieu Pan Kou J$E [§j (mort en 92 ap. J.-C.). Dans la planche II 
annexle k l’article de M. Bjnyo*, je reconnais Tauecdote relative a 
la tchao-yi Fong 'SI« f c mme de l’erapereur Biao-yuan ^ 7 £ 

(48—83 av. J.-C.) *); on racoute, dans le lie tiiu tchouan J|] 2 3 ), 

1) LaOBBNCs Binyon, a Ckuute painting of the fourth century [the Burlington Ma¬ 
gazine, Vol. IV, number 10, January 1904, p. 39—44 ec 3 pi. hori tcxle). 

2) Cf. rovng poo, Mai 1904, p. 184, n. 3. — Tchao-yi nt nn titrc. 

3) Voyox chap. I, p. 40 r° de la rdimpreasion lithographique, pnblide cn 1890, da lit 

niu tchouan compile sou* les Ming par Wang Mcou-tche ^ . Cette rditnpreaaion 

est accompagnfc de detains qui sont I'aiuvre d’un peintre de Plpoquc des Ming nomtnd 
Tch'eou Ting (appellation Che-fou ^ ^ nu ^ ^ i voye* Kou Hn t’ou 

chon tei tch'cng, Ti chon tien, chap. 786, p. 7 r 1 *). Bn nomparant A la planche II de Par¬ 
ticle do JiisroN lc dessin de Tch'eou Ytng qui accompngnc la biographie de la tchao-yi Fong, 
on reconnait auBsitdt l'idcntite du sujet. 



324 


ED. CHAVAUKEB. 


qae TEmpereur etaut alle un jour assister a des combats de bStes 
feroces, uu oars s’echappa et s’elai^a daas la direction de l’Empereur; 
toutes les femmes qui Tontouraient s'enfoirent; seule, la tchao-yi Fong 
resta immobile, atteudant l'animal farieux; elle fut sauvee par les 
ho mines d’armes qui interviurent a temps pour tuer Tours; comme 
le Fils da Ciel lui demandait pourquoi elle s’etait ainBi expos^e au 
dauger, elle rlpondit: «J’ai entendu dire qu’une b4te feroce, quand 
elle a pris une personne, ne va pas plus loin; j’ai craiut que l’ours 
ne Tint jusqu’a votre place et c’eat pourquoi je lui ai presents mou 
corps*. Sur la planche II de M. Binyon on voit en effet deux gardes 
qui repoussent un ours a coups de pique pendant qu’une jeune 
femme se tient bravement h cdtd d'eux. II est vraisemblable qu’une 
6tude plus approfondie permettrait d’identifier aussi les autres scenes 
dont deux seulement sont reproduites dans le Burlington Magazine, 
A l’exttemite du tableau se trouve la signature de Kou K'ai-tche 
gj 4‘S ^» P e > ntre fanieux de l’lpoque des Tain ^, qui vdcut 
a la fin du quatrieme et au commencement du cinquteme siecle de 
notre dre. Toute une s4rie d’autres sceaux, parmi lesquels on remar- 
que un sceau imperial, attestent que cette peinture eut les plus 
illustres poasesseurs. En eifet, comme l’a reconn u H. A. Giles, 
c’est une oeuvre connue et classee en Chine meme; elle n’est autre 
que le ‘Tableau des Avertissements de la femme-ecrivaiu > iK 
Me [H » dds l’annee 1120 par le catalogue de peinture intitute 
aiuan ho houa p'ou j|A =|| an nombre des neuf tableaux de 

Kou K'ai-tche conserves dans le palais imperial '). Rien ne nous 
permet de mettre en doute T authenticity de cette oeuvre qui, par 
sa date reculde, est un monument hors do pair. De l’examen 
qu’il en fait, M. Binyos conclut que la perfection de cette pein¬ 
ture suppose necessai remen t une elaboration antdrieure qui aurait 


1) Kou kin t'ou chon tn teh’eng, Tt chott (ten, chap. 764, p. 6 r°. 
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dur6 pendant plusieurB siecles; Kou K'ai-tche en effet n’a rien d’uu 
primitif; il appartient h un age dc matnrite et de raflBnetuent. 
J’ajouterai qu’on a lieu d’etre surpris eu reucontranfc une pareille 
maitrise deux siecles seulement apr&s ics bas-reliefs (lea tombea de 
la famille Wou dans le Chan-tong ; peut-Stre faut-il admettre que 
ces sculptures ne sauraient nous donner uue id^e exacte du degre 
de ddveloppement auquel'6tait deja parvenu un art parall&le, la 
peinture, vers la mfitne epoque. D’autre part, d’aprds M. Binyon, 
il faut renoncer desormais a considdrer l'lnde coinme la premiere 
inspiratrice de l’art Chinois; sans doute le Bouddhiame a pu intro¬ 
duce eu Extreme-Orient des symboles, des legendes et cnfin un 
enthousiasme religieux qui ont singulierement augments le conteiiu 
do l’art; mais il n’en reste pas moins indeoiable que lea Chiuois 
ont eu un genie propre dont le pur et intense rayonnement, inde¬ 
pendant de touto influence dtrang^re, se manifesto dans la belle 
oeuvre de Kou K'ai-tche. Pour l’histoire de l’art, comme pour toute 
science, rien ne vaut un fait bien dtabli; le tableau qui vient d’en- 
trer an British Museum est le fait fondamental qui devra fitre 
dorenavant le point de depart de toutes nos discussions sur revo¬ 
lution de la peinture cn Chine. 


APPENDICE. 

Biographie de Kou K'ai-tche. 

(Tsin chou ^» chap. XCII, p. 15 r° et v°). 

Kou K'ai-tche gj £ eut pour appellation Tch'ang-k'ang 
-g il etait origiuaire de Wou-ti ( daus k comman " 


1) Aujourd’hui, la loua-prtfocture do Wou-si ddpeud do la prefecture ilc TcA’ang-tcheou 
^ , daai la province de Ktangsou. 
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derie) do Tain-dun [§£, son pdre, (Km) Yue-tche J |$; J ')» eut 
le titre de chang-chou Uo-tch'eng ^ ^ • 

( Kou ) K'ai-tche otait fort instruit et efcait orgueilleux de son 
talent. 11 fit un jour une composition litte'raire sur la harpe teheng; 
quand il Tent achev6e, il dit a quelqu’un: «Ma composition litteraire 
est comparable k un air de luth de Ki K'ang Jiff*); ceux qui 
ne la goAtent pas la negligent parce qu'elle est une production 
recente; mais les bons connaiaseurB de leur c6t6 en apercevTont la 
valour a cause de son extreme 61dvation». 

ffouan Wen ^ ^ le fit nommer ts'an-kiun (secretaire) du 
la-sseu-ma 3 ^ ^1 ^ ¥ *)» et 1 ® traifca ftT8C beaucoup d’affection. 

Aprea la mort de (ffouan) Wen (373 p. C.), (Kou) K'ai-tche rendit 
hommage a sa tombe dans une composition litteraire on il disait: 
f La montagne s’est effondr^e; la vaste mer a’est dessechee. Lea 
oiseaux et lea poissons, oti trouverout-ila ddaormais un appui?> 
Quelqu’un lui demanda: «Si voua ddpendiez a ce point de Uouan 
(Wen), pouvez-voua nous montrer comment ae manifesta votre 
affliction?» Il repondit: «Mes cris dtaiont comme le fconuerre 
retentiasant qui fracaase les montagnea; mes larmes etaient comme 
le fleuve qui se precipite pour ae jeter dans la mer». 

Kou K'ai-tche excellait aux plaiaauteries et on l’aimait fort. 
Pina tard, (Kou K'ai-tche) devint ts’an-Jdun (secretaire) de Yin 
Tchong-k'an 1 2 3 4 ) et fut tr& intime avec lui. Quand (Yin) 


1) Voyex sh biographie dans le ehep. LXXVII do Ttin chou. 

2) Sur Ki K'ang (223—262 p. C.). Toyex GILES, Biographical Dictionary, n° 293; 
Tsin chon, ehap. XL1X. 

3) Le biographie de Honan Wen bc Iroute dam le ebapitre XCV1II du Ttin ehou. 
Uouan Wan, qni mourut en l'an 373 p. C., avait le titre de la-tteu-ma: e'est done aupris 
de lui que Kou K'ai-tche remplit le* fonctions de It’an-kiun. 

4) Voyex la biographic de Yin Tchong-k'an dana le chap. LXXXIV du Ttin chon. Cc 
persounage mourut en 399 p. C. 
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Tchong-k'an se trouvait a King-tcheou JH#I '), (Kan) K'ai-tche 
ayant pris an cougd pour retouruer chez lui, (Yin) Tchong-k'an 
lui prSta une voile en toile. Arriv6 & P’o-tchong $£ jjc, (Kou 
K'ai-tche) fufc surpris par no ouragau et fit naufrage; il ecrivit 
alorB a Tin Tchong-k'an une lefctre oil il lui disait: «Le uora de la 
locality cst P'o-tchong (= tombe brisee), et eu effet je n’en auis 
sorti qu’en brisant ma tombe 1 2 3 ); le voyageur est sain et sauf; la 
voile en toile n’a pas de mal». 

■ Quaud il fut de retour k King tcheou Jfc) , quelqu’un l’interrogea 
sur I’aspect des montagues et des cours d'eau a Kouei-ki ^ • 

(Kou) K’ai-tche dit; <Mille pics luttaient de beautd; dix raille gouffres 
rivalisaieut par leurs torrents; les plantes et les arbres couvraient tout 
commc des nnages qui s'elSvent, comrae des vapeurs abondantes*. 

Honan Hiuan ’) se trouvant on jour assis avec (Kou) 

K'ai-tche chez (Fin) Tchong-k’an , ils inventaient ensemble des ex¬ 
pressions pour rendre l’ide'e de quelque chose de fiui. (Kou) K'ai-tche, 
le premier, dit; «Une plaiue unie brtilee par le fen, oil il ne Mate 
plus une damme> 4 5 ). (Honan) Hiuan dit; «Une tige entouree do 
toile blanche; une banuidre a un arbre* 8 ). (I'w) Tchong-k'an dit: 
«(Jn poisson jet6 dans uue eau profonde; un oiseau volant qu’on 
lSche* 6 * ). 

Ils inventSrcnt ensuite des expressions pour rendre l’id£e de danger. 
(Houan) Hiuan dit; «Sur la pointe d’une lance cueillir du riz; sur 

1) King tcheou eat aujourd’hm la prefecture de ce nom, dan* la promt* de llou-poi. 
Jutqn’en 399. aonfe de sa mort, Yin Tchong-k'an pom le titre de prtfct do King-tcheou 
m *N *1 £ (Tsin chon, chap. X, p. 2 r°). 

2) En d’autre* tcrmea, il avait fajlli p^rir. 

3) Sur Houan Hituw, voyex T$in chon, chap. XCIX. 

4) Tout a done disparu. 

5) Un jeune arhre dont on a fait une humpe do drapeau a perdu toute vio; il n’cxiatc 
plus en Unt qu’arbre. 

6) Un poisaon qui a’eohappe dan* I’ean et un oiseau qu’on lftche dan* les air* donnent 

I’idje d’une diaparition aoudaine ot totale. 
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la poiute d’uue eptie le faire cuire*. {Yin) Tchong-k'an (lit: «Ua 
vieillard de cent aus s’accroche a uue branche seches. II y eut un 
ts'an-kiun (secretaire) qui dit: «Uu homme privtf de la vue monte 
sur an cheval aveugle c6toie uu 6tang profond*. {Yin) Tchong-k'an , 
qui avait de mauvais yeux, dit tout effraye: «C’est la trop terroriser 
les gens». A. la suite de cela, il renvoya (/Ton) K'ai-tche l ). 

Chaque fois que {Kou K'ai-tche) maugeait dos caunes a sucre, 
il coramen§ait par l’extr&nit^ poor arriver a la tige centrale. 
Qaelqu’un s'en 6tant dtonn6, il r^pondit: «J’eutre graduellement 
dans la region des delices» 2 3 ). 

Il excella aurtout dans la peintnre; les oeuvres qu’il fit etaient 
d’une beauts toate particuliere. Sie Ngan ^ ^ *) les appr&iait fort, 
et pensait que, depuis qu’il y a des hommes, nul ne l'avait valu. • 

Quand {Kou) K'ai-tcfie faisait le portrait d’uue perBonne, apres 
l’avoir acheve il restait parfois plusieurs annees sans y marquer les 
prunelles. Quelqu’uu lui en ayant demands la raison, il repondit: 
«La partie grossiere du corps, il u’y manque rieu; mais c’est dans 
cet endroit d&icat qu'on transporte l’&me et qu’ou inscrit la ressem- 
blance; pour le bien faire, c’est une question de prixs. 

Une jeune fille de son voisiDage lui ayant plu, il voulnt l’attirer, 
mais elle ne lui ceda pa9. Il fit son portrait sur une muraille 
et enfonfa uue epine de jujubier a l’endroit du cocur; la jeune fille 
souffrit alors de douleurs de coeur; Kou K'ai-tche en profita pour 


1) Il faut done ndmettre. semble-t-il, que le ts'an-kiun (secretaire) qui nvait manque 
de tact en pariant d’tin aveugle cn presence de K* Tchong-k’an qui «Tait unc maladie 
d’yeux, n’dtait autre que Kon K'ai-tche lui-meme. 

2) Dan* le dictionnnire de Giles, uu mot , cette snecdotc est citdc; mais il fnut 
corriger uue faute d’impression et lire ^ t |g ^ , aa lieu de 

3) Voyex Ttin chon, chap. LXX1X, et Gluts, Biographical Dictionary, n° 724. Sie 
ifyan rdcut dc 320 4 3S5. 
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lui exprimer ses sentiments et la jeune fille lui ceda; puis Kou 
K'ai-tche enleva secretement lupine et elle gu^rit'). 

Kou K’ai-tche estimait les poesies en vers de qaatre mots qu’avait 
composecs Ki K'avg *) et il fit des peintures pour les illustrer; 

il disait volontiers: <11 est facile (de figurer ce vers): La main 
ebranle les cinq cordes (du lath). Mais il est difficile (de figurer ce 
vers): Les yeux suivent l’oie sauvage qui a’en retourne*. 

Tous les portraits qu’il fit l'eraportaient en beaute sur ceux de 
ses conteinporains. Ayant fait un jour le portrait de Pei K'ax fg' *), 
il reprtfsenta trois poils sur sa joue; ceux qui virent (ce tableau) 
reconnurent que (par cette adjonction) 1’aspect da personnago 6tait 
rendu tout k fait admirable. — Il fit aussi le portrait de Sie Kouen 
4 ) qu’il represent* au milieu de rochers a pic: <Un tel 
homme, dit-il, il faut le placer parmi les hauteurs et les ravins > 1 2 * 4 5 6 )- — 
Il voulait faire le portrait de Tin Tchovg-k'an “), mais comme celui-ci 
avait une maladie d’yeux, il s’y refusait obstinement. {Kou) K'ai- 
tche lui dit: Illustre pnSfet 7 8 ), c’est pr&isement a cause de vos yeux 
(que je desire faire votre portrait). Je marquerai nettement les 
prunelles; j’appliquerai par-dessus une coucbe volant* de blanc pour 
qu’elles soient comme un soleil voil6 par un nuage leger; ne sera- 
ce pas beau?» (Fin) Tchong-k'an alors donna son consentement. 

Un jour, {Kou) K'ai-tche coufia a Houan Hiuan a ) une caisse 
pleine de tableaux sur le devant de laquelle il avait coll6 une dti- 

1) Cette anecdote rnerite d'etre rcmarqufo, car lea phenomines d'hyatdrie qu’ellc *up- 
poie ont donnrf Ilea a ax pratique* d’envofltemont qui ont ete bien counues an Chine. 

2) a. p. #26, a. 2. 

8) Pei K’ai riTait au troisidme siicle de notre ire. Voj« Gluts, Biographical Dictionary, 
n° 1631, 

4) Vojtt la biographic de Sie Komi* dan* le chap. XL1X du Tiin chon. 

6) Alluiion h one parole de Sie Kouen lui-mime: royex sa biographie, Ttin chon, 
chap. XLIX, p. 8 v°, ool. 10. 

6) Cf. p. 826, n. 4. 

7) On sc rappellc quo 7m Tchong-k'an dtait prufet dc King tcheou. 

8) Cf. p. 3S7, n. 3. 
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qaette; tous ces tableaux, il ea faisait le plus graud caa. (Honan) 
Hivan de'tacha le fond de la caisse ot vola les peintures; puis il 
laissa la caisse scellee *) corarae auparavant et la reudit dans cet 
6t.at en disaut par moquerie qu’il ne I’avait point ouverte. ( Kou) 
K'ai-tche , voyant que la bande qui la scellait etait intacte mais 
qu’il avait perdu ses tableaux, dit simplement: < Les belles peintureB 
couiinuniqueut avec les §tres suruaturels; elles sont parties eu se 
trausforraant, tout comme les homines qui moutent parmi les im¬ 
mortals*. Il n’eut point l’air dtonn6. 

(Kou) K’ai-tche dtait vaotard et exagdrateur. Les jeunes gens 
lui disaieut des compliments pour s’amuser de lui. Quand il s’agissait 
de chanter des vers, il prdtendait avoir trouve la mdthode des an- 
ciens sages. Quelqu’uu lui ayant demandd de faire un chant a la 
manidre de maitre Lo il rdpoudit: «Croyez-vous que j’irais 

jusqu a faire des sons de vieille servante?» 

Au debut de la periode yi-hi (405—418), il fat norame tan-lci- 
teh'ang-che ^ ^ ■ (Une fois,) veillant pendant la nuit au 

clair do lune avec Sie Tchan il chantait a haute voix; 

(Sie) Tchan ue mauquait pas de l'encourager de loin; (Kou) K’ai- 
tche deployait toutes ses forces et oubliait la fatigue; (Sie) Tchan 
etant sur le point de s’endormir, invita quelqu’un a le remplacer; 
Kou K'ai-tche ne s’aperyut pas du changement et ce ne fut qu'arrive 
au matin qu'il s’arreta. 

(Kou K'ai-tche) croyait fort aux arts magiques secondaires; il 
pensait que (par leur raoyen) il obtiendrait ce qu'il deBirait. Houan 
Hiuan *) lui douna un jour une feuille saule en lui disant: «Cette 
feuille est celle au moyen de laquelle se cache la cigalc; celui qui 
la prend poor s’en convrir devient invisible aux homme9». (Kou) 


1) Au lieu do ^ , il faut sans doute lire $$ . 

2) Cf. p. 327, n. 8. 
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K'ai-tche tout joyeux prit la feuille et s’en couvrit. ( Houan) Jliuan 
86 mit alors a uriner ') et (iTou) K’ai-tche fut convaincu que c’etait 
parce qu’il ne le voyait pas. Aussi apprecia-t-il fort (ce talisman). 

Autrefois, lorsque Kou K’autc/is faisait partie du personnel at- 
tach£ h Houan Wen, on disait souvent de lui: «Dans la personne 
de K'ai-tche , il y a la rnoitie d’un fou et la moitid d’un farceur. 
En ctombinant ces deux moities, on trouve l’homme lui-tn6me». 
AusBi racontait-on commun^ment quc (iTou) K'ai-tche avait trois 
superiority: superiority en talent littdraire, superiority en peinturc, 
superiority en folie. II mourut en fonctions J ) a l’&ge de soixante- 
deux ans. Les dcrits qu’il a composes ainsi que son ouvrage intituld 
K'i mong hi jgfc ^ |E ont coors dana le moudo< 

1) Houan Jliuan se comportait comnie a’il eflt <5t4 bcuI; aussi JC<m K'ai-Uke penaa-t-il 
qu’il £lait lui-mfcme devonu invisible. 

3) C'cet-i-dire qu’il avail encore lc titre de sau bi teh'ang ehe quand il mourut. 
Cette indication prouve quc m raort dut fctre pen poBtdrieure a l’annfc 405, puiiqu’il 
avait obtenn ce titre au d<but de la p^riode yx-hx (405—418). 



NECROLOGIE. 


Le ntarologe de 1’Ecole fran$aise d’Extreme-Orient a iti k peine ouvert 
par le meurtre de P. Odend’hal, qu'il nous faut, moins de trois mois aprfcs, y 
inscrire une rnort nouvellc, cello de M. Ch. Carpcaux, ni k Paris le 23 ao6t 
1870, dicidi 4 Saigon le 28 Jain 4904. Hiritier d’un nom illustre dans I’his- 
toire de la sculpture franpuse, passional lui-m&uie pour les chosos d'art, il avait 
quitti le music du Trocadiro, auquet il itait attache, pour une mission d’ar- 
cheologie plus militante en Indo-Chine. L’EcoIe sut vita I’appricier et se l’ad- 
joignit tout aussitAt a titre temporaire (oct. 4904), puis diflnitif (avril 1903). 
Pendant prfes de trois ans il dipensa sans compter k son service son xfele 
d’initii et ses talents de praticien, d’abord en aidant M. Dufour & delayer 
une des enceintes, du Bayftn d’Angkor-Thom (hiver 4901—2), puis on accom- 
pagnant M. Parmentier dans ses explorations archiologiques en Annara (rnars- 
dicembre 4902), enfin en partugeont encore avec ce dernier les longues fatigues 
des fouille* considerables de My-son (mars 1903—fevrier 1904). Aprfes tant de 
mois passia dans la brousse, il avait droit au repos: mais il ne voulut pas 
manquer de parole k son ami M. Dufour qui venait d’etre chargi parI'lnstitut 
d’une nouvelle campogne au Bay6n, ni se d^rober a la tiiche de continuer & 
relever, pour le cempte de 1’EcoIe, les estampages et les photographies des bas- 
reliefs. Au lieu de rentrer en France en Mars 1904, il remonta done pinible- 
ment jusqu’k Angkor et, en dipit de la mauvaise saison et de ses forces fli- 
chissantes, se remit courageusement a la besogne. Cependant sa santi s’altirait 
de plus en plus, et il le cachait a tout le monde. M. Finot, son divoui 
directeur, Unit par avoir connaissance de son etat, et, le 19 mai dernier, lui 
tiligraphia de Hanoi de regagner d’urgence Saigon pour s’y embarquor. Il y 
rovint on effet, mais pour y mourir. L’EcoIe perd en lui un collaborateur aussi 
expert que divoui i l’heure oi>, son apprentissage local termini, il allait a Bon 
tour passer maltre. Ses amis diplorent la perte, plus inestimable encore, d’une 
nature d’ilite, et, comrae l’a si bien dit M. Senart dans une allocution qu’il 
prononpi le 4" Juillet dernier k 1’Acadimie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
de «ces dons charmants de l’esprit et de coeur dont la pensee presente double 
aujourd'hui la desolation des siens*. Son oeuvre du moins lui survit en partio, 
et MM. Dufour et Parmentier lui feront sans aucun doute la part ligitime qui 
lui revient lors de la publication des r&ultats de Ieurs commons travaux. 


A. F. 
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Felix Regamey. — Japan. Paul Paclot, Paris, in-4, pp. 306, 
20 fr. 

Ce beau volume n’est ni une liiatoire, ui une description du 
Japou, ni rafime un 
r6cit de voyage, quoi- 
que I 1 auteur nous ra- 
conte sa navigation 
de Marseille a Chang- 
hai; il renferme les 
impressions d’uu ar¬ 
tiste, fortement 6pris 
du Japon, qui ue 
cberche nullement h 
cacher les sentiments 
que lui inspireufc, 
uon-seulement Part 
de ce pays, mais en¬ 
core les mnniSres de 
ses habitants. 

On peut ne pas 
partager les opinions 
de M. Reqamky: il est 
impossible de n’6tre 
pas touche par sa 
sinc4rite et son enthousiasme. Il a d’ailleurs un nitrite incontestable! 
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celui d’etre l’artisted’Europe 
qui a le mieux saisi l'esprit 
et la forme de 1 art du 
Jap oil, qui a su le mieux 
s’eu impr^guer et qui plus 
que n’importe quel autre, 
a pu, par le crayon et la 
peinture, represenfcer les 
scenes, les individus, les 
paysages, avec une fidelite 
qu’aucun autre n’egale. 

C'eet par des 


‘J 


^ exemples, 


plus 



que par des des¬ 
criptions, que 
l’on pent faire 
valoir le talent 
essentiellemeut 
graphique de M. 
Regamey.Ac6tc 
d’unBuddha im¬ 
mobile, il nous 
moutrera un 
scieur de long 
dans l’exercice 
de son metier, 
un ministre, au- 
jourd’hui bien 
moderne, dans 
son ancien cos¬ 
tume, le jeune 
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soldat du nouveau Japon, qui lutte avec taut d’acharnement en ce 
moment contre les vieilles troupes de la Sainte Russie. 



En parcourant cet ouvrage. on aura une vision tr&s nette de 
ce qu’est le Japon; il dira plas, sous sa forme d’album que bien 
des gros livres au texte serr& On y trouvera le mSme souci d’ob- 
servation que connaissent les lecteurs du Japon pratique *) que nous 
avons eu l’occasion de louer ici meme. H. 0. 


1) Tcmnff Poo, II, n° 5, Janvier 1892, pp. 471—476. 
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Henry Dumolard. — Le Japan politique , 4conomi<jue et 
social. Paris, Armand Colin, 1903, iu-18 jdsus, 4 fr. 

Le volume de M. Dumolard traite du Japon actucl. L’auteur 
passe successivement en revue la constitution, la politique et lea 
partis; Tadministration, la presse, leB finances publiques, l'agricul¬ 
ture, les colonies, l’instrnction publique; il dtudie aussi bien la 
question ouvridre et le paupdrisme que revolution commerciale et 
iudustrielle du Japon. etc. 

A la fin, on trouve en appendice la Constitution japonaise du 
11 Fdvrier 1889. 

J’ai eu l'occasion de me servir de cet ouvrage pour mon en- 
seignement: je n’hdsite pas h dire que c’est un des meilleura livres 
que j'aie eus entre les mains et jo le recommande a tons ceux qui 
deairent dtudier l’dtat present de l’Empire du Soleil Levant. 

H. C. 

Carte chinoise des chemins de fer en Mandcliourie (note additionnelle). 
Dans le numdro de Mai 1904 du T'oung pao (p. 218—225), j’ai 
rendu compte d’une carte chinoise des chemins de fer etablis par 
les Russes en Mandchourie. J'ignorais alors que cette carte fat ac- 
compagnde d’un tableau representaut le profil de ces voies ferrdes 
avec l’indication des rivieres qu’elles traversent et des ponts et 
tuuuels qu’elles comportent, l’enumdration des stations eu Chiuois, 
en Russie et en Fran 9 ais, enfin le compte des distances entre les 
diverses stations. M. Surugue ayant bien voulu me communiquer 
ce nouveau document, je reproduis ci-dessous la liste des stations 
d'aprds ce tableau qui donne l’orthographe reconuue com me officielle 
en Russe; les chiffres places entre parentheses avant chaque nom 
marquent en verstes la distance qui sdpare cette station de celle 
qui la prdcede. 
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I. Ligne de Mandchouria h Vladivostok. 

I. (28, 39) Mandchourie. - 2. : Anda. — 30. (29, 89) Tzoune. — 
{26, 97) Dalai-Nor. - 3. {30, 05) 

Tzagaue. — 4. {28,27) Karkkonte. 

— 5. {30, 44) Vangoune. — 6. 

{29, 86) Koukou-nor. — 7. {29, 72) 

Khailar. - 8. (26, 03) Khak. - 
9. {25,82) Djaromte. — 10. {25,24) 

IakechA — 11. (30, 38) Mendou- 
khei. — 12. (28, 77) Ounour. — 

13. (2S, 38) Irekte. — 14. (8, 40) 41. (28, 44) Chitookh<5tzi. — 42. 
Khingaue. — 15. (23, 34) Boukhe- (24,37) Chitookhetzi. — 43.(21,46) 
dou. — 16. (27, 67) Ial. — 17. Kiaolintzi. — 44. (30,16) Ohanchi. 
(29, 58) Barime. — 18. (29, 83) — 45. (27, 91) Khailiue. — 46. 
Khftlaasou. — 19. (28,01) Djalan- (19, 32) Moudandziane. — 47. 
toume. — 20. (29, 88) Tchinguiz- (21, 49) Modaochi. — 48. (24, 15) 
khan. — 21. (27,59) Niuezanckane. Daimagoou. — 49. (24, 86)Mouline. 

— 22. (29,15) Tourtchikha. — 23. — 50. (30, 33) MatziokhA — 51. 
(28,87) Khourkhoura. -24 .(20,89) (21, 68) Taipinline. — 52. (14, 90) 
Tsitsikar. — 25. (30, 00) Eutoun- Selinkhe. — 53. (20, 59) Ciaosoui- 
ioune. - 26. (24,61) Siokhaotzi. phoune. - 54. (22, 64) Pogra- 

— 27. (29, 54) Lamatientzi. — 28. nitchnaia. — 55. (8, 95 -f- 15, 43) 
(20, 11) Sartou. — 29. (60, 01) Grodekovo. 

*. 

II. Ligne de Kharbine h Port-Arthur. 

1. Kharbine. — 2. (30,40) Jaomine. — 8. (17,22) Boukbai. — 
Outia. — 3. (17,13) Chouantchen- 9. (27, 61) Michatzi. — 10. (25,56) 
pou. — 4. (31,07) Tzaitziagoo. — Kouantchentzi. — 11. (29, 55) 
5. (17, 02) Chitoutchentzi. — 6. Pkandiatouue. — 12. (29, 69) 
(18, 99) Taladjoo. — 7. (S6, 94) Kountchouline. — 13. (26, 48) 


31. (29,95) Mangoou. — 32 .(29,95) 
Tountchinsan. — 33.(2S,84)Khar- 
bine (Tchinkiakan). — 34. (38, 85) 
AchikhA — 35. (18,97) Artchi- 
tientzi. — 36. (16, 20) Siaoline. — 
37. (19, 90) Maoercbane. — 38. 
(29, 44) Oudimi. - 39. (28, 40) 
Itniaupo. — 40. (28,37) Yeisokbe. 
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Kotiadene. — 14. (25, 06) Chipin- 
ga'i. — 15. (26, 22) Chouanmiaou- 
tzi. — 16. (23, 39) Tchantoufou. — 
17.(26, 23) Kaiiouane. _ 18.(32,12) 
Tieline. — 19. (25,20) Sintaitzi. — 
20.(22, 73) Khouchitai. - 21.(IS,22) 
MoukddneFoungtien. — 22.(24,36) 
Chakha'i. — 23. (26, 04) Iantai. — 
24. (20, 5S) Liaoiane. — 25.(28,55) 
Aisandzane. — 26. (28, 66) Kha'i- 
tchene. — 27. (30, 06) Tachitchao. 


— 28. (27, 84) Kaidjoo. — 29. 
(26,67) Siouniotchdne. — 30.(26,52) 
Vandzialine. — 31. (20, SO) Va- 
phangoo. — 32. (28,00)Vafandiane. 

— 33. (26, 20) Poulaudiane. — 34. 
(20, 02) Sanchilipon. — 35.(22,66) 
Kindjoo. — 36.(4,33)Taphanchine. 

— 37. (22, 78) Naugaline. — 38. 
(27, 60) Infcchenzi. — 39. (26, 42) 
Port-Arthur (Luchenkaou). 


III. EmbranchemenU secondaires. 

1°. De Tachitchao a Inkoo, verstea 20, 26. 

2°. De Taphanchine h Talienwan, verstea 5, 47. 

3°. De Naugaline a Dalni, verstes 24, 65. 

II faut encore mentionner deux petita embranchemeuta qui des- 
servent dea charbonnagea: Le premier qui a verstea 5, 27 de lon¬ 
gueur, va de Vafandiane (n° 32 de la liate II ci-deaaua) aux char¬ 
bonnagea du m6me nom. *— Le second part de Iantai (n° 23 de la 
liate II ci-desaua), atteint Tchantaitze ( Tchang-t'cd-Ueu) §J| ^ 
au bout de reratea 22, 22, puia Motchiaan (Mo-U'i-chan) JjpJ [jj 
aprcs verstea 2, 34. Ed. Chayannbs. 

A 

Edouard Clatbby — Consul de France — Les Etravgers 
au Japon les Japonais a VEtranger , brochure gr. in-8, 
pp. vi—31, Berger Levrault et C ie , Paris et Nancy 
— 1904 — prix l f 25 c . 

Dans la premi&re partie de cette «etude hiatorique et statistique*, 
M. Ed. Clavbky expose quelle part lea Etrangers, les Franjais en 
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particular, ont prise a l’oeuvre de transformation du Japon moderne. 
Quelques-uns des renseignementa prdBentda a ce sujet sont in&lits: 
l’auteur lea doit a l’obligeance de M. Verny, ingenieur de la Marine, 
chef de la premiere mission technique frangaise dans l'Empire du 
Soleil Levant (1866). La seconde partie coutient des donn^eB sur le 
ddveloppement de Immigration japonaise, depuis une vingtaine d’an- 
nees. De 5443, en 1880, le nombre des sujets du Mikado residant 
an dehors s’est elevd, en 1902, h 139553, repartis principalement 
eutre la Cor6e, le Canada, les Etats-Unis, les lies Hawai, etc. 
D'autre part, les Japon ais instruits et cultives ay ant fait des sejours 
ou des voyages dans les contrees de l’Occident sont maintenant asaez 
nombreux. De retour dans leur patrie, ils contribuent, autaut que 
les grangers fix£s au Nippon, a prdparer l’amdlioration graduelle 
des conditions sociales du payB. 
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LIVRES NOUVEAUX. 

La deuxieme partie du Vol. I de la Bibliotheca Sintra, de M. 
Henri Cordixr, Prix 25 fr., vieut de paraltre a la librairie E. 
Guilmoto, successeur de J. Maisonneuve, 6 rue de Mezi£res, Paris. 
Elle comprend les Prefaces et lea colonnes 417—764, c’est-a-dire: 
VI. Histoire naturelle ; VII. Population ; VIII. Gouvernement ; IX. 
Jurisprudence ; X. Histoire ; XI. Religion. (Ouvrages gdneraux. — 
Jou-kiao. — Tao-kiao. — Fo-kiao.) 

La sixidme livraison du Recueil de iextes chinois a Vusage dee 
dVevee de VBoole spdciale des Langues orientates vivantes public par 
M. A. VissiArk comprend les pages 81 a 96 et les pieces num6ro- 
tees 112-129 et B58-B70. 

Elle contieut, dans la partie superieure des pages, des extraits 
de jouruaux (finances, navigation, code de lois, reception et banquet 
europlen au Palais), des articles dditoriaux ^ ), sur les relations 
internationales, et sur Sexploitation des mines, une suite d’aunonces 
commerciales et autres () concernant la navigation, les com- 
pagnies d’assurances, les objets offerts en vente, la in&lecine, la 
pharmacie, la photographie, les marchandises etraugeres, les travaux 
publics, les professions liberates, la librairie, la location d'immeubles, 
les machines, les associations, etc. La moitid infdrieure des pages, 
consacr^e aux pieces officielles, comprend la continuation des speci- 
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mens de correspondance 6chang6e sur des sujets chinois d’ordrea divers: 
communications (^ ^), notifications (), instructions ( ^ 
■^*)» exposes (Epg|), rapports (£j|||&) t requites (S"?)' 
apostilles tetegramroes (1§) $(* > affaires politiques, trans¬ 

port du riz, droit de propridt4 litteraire), etc. 

Ce fascicule contieut aussi le commencement d’une seric de 
lettres pritees et du Protocole final du 7 Septem- 

bre 1901, qui occuperout la majeure partie de la livraison suivante. 

Sigualons aussi le tirage k part d’un int^ressant m&noire de 
M. A. VissifeRE qui avait paru dans le cahier de Janvier-FSvrier 
1904 du Journal Asiatique: Une particularite d'Ecriture chinoite — 
lea caractbree renversds. 

Nous avous repu des Douanes Imp6riales Mari times Chinoises: 
Le No. CXL, Oct.-Dec. 1903 de la Ctutoms Gazette. 

Les Medical Reports pour la demi-ann&s finissant le 31 mars 1903. 

Daus le rapport du Dr. J. Gomes da Silva je note que Macao , 
visits k chaque printemps, depuis 1895, par la peste bubonique, 
n’a eu en 1902 que deux cas de peste en mars; cetta immunity 
08 t attribute k l'lnergie du Gouverneur Hobta e CosrA qui aassaini 
la ville, ddtruit les quartiers malsains, le Volom, le Figo, Saint- 
Lazare, le Lontinchine, les Halles Centrales, dess&hd un certain 
nombre de marais et presque refait dans les environs les quartiers 
de Sankiu et de Sakom. — A Long-tcheou, de la peste que les Chinois 
appellant jjjj wen-i, ou thih-cMng , maladie saisonniere, 

le Dr. F. Pelofi note sept cas parmi les Europeens daus le deuxidme 
semestre de 1902. — Un hfipital a 6t6 ouvert k Mong-teeu le 
l 6r jauvier 1903; les maladies traitees reinvent toutos, ou a peu pres, 
du paludi8me , chez les Europeens, 6crit le Dr. Georges Barbezieux; 
il y a un paludisme special k la region de Mong-tseu. — Dans la 
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region de Mong-tseu, la lepre existe normalement; le traitement 
clasBique de la Idpre par Vhuile de Chaulmoogra , a la dose de 200 
gouttes par jour, par les toniques (glycero-phospbate, quinquina, 
fer, arsenic), est encore le traitement de choix. — A Sseu-mao , dit 
le Dr. GK A. Sautarbl, la Douane possdde une petite pharmacie, 
mais ne conteuant que des medicaments de premiere necessity et 
quelques pansoments; si Ton considers, en outre, que Sseu-mao est 
situe a 500 kil. de Mong-tseu, le poste le plus voisiu, c’est dire 
qu’il est materiellemeut impossible d'dvacuer un inalade grave, dtant 
donue qu’on ne pent faire la distance qui separe ces deux villcs 
qu’a cheval ou en chaise a travers un pays exclusivement monta- 
gueux; pour toutes ces raisons, il me seinble tr£a-important qu’on 
n’envoie a Sseu-mao que des jeunes gens de 25 fc 35 ans, dont 
l’&asticitl physique et morale eBt encore a l’dpreuve d’un s^jour de 
plusieurs anuses ici; pass6 cet age, les habitudes antdrieures de 
confort ont trop marque leur empreinte pour que des chocs inevi¬ 
tables ne soient pas le r&ultat d’une residence par trop diffdrente 
des autres points de la Chine. 

List of the Lighthouses , Light-vessels, Buoys and Beacons on the 
Coast and Rivers of China for 1904. Le total est de 337 feux ou 
appareils ainsi repartis: Feux, 100; bateaux-feux, 4, barques-feux, 20, 
bouses, 113, siguaux, 100, en 18 districts: Pakhoi, 3, K'ioung-tcheou, 6, 
Wou-tcheou, 16, Canton, 40, Swatow, 9, Amoy, 30, Fou-tcheou, 27, 
Weo-tcheou, 1, Ning-po, 8, Cbang-hai, 84, Tchen-kiang, 19, Wou- 
hou, —, Kieou-kiang, 23, Han-k’eou, 33, Yi-tchang, 4, Tche-fou, 6, 
T’ien-tsin, 16, Nieou-tchouaug, 12. 

Returns of Trade and Trade Reports for the year 1903. Part I. — 
Report on the Trade of China, and Abstract of Statistics. Le change 
etait de 3 francs 34 pour le tael hai-kouan. La valeur totale du 
commerce a etd H.tls. 541.091.600 (Import 326.739.133; Export 
214.352.467); le reveuu s’est eleve a H.tls. 30.530.688 dont 4.705.070 
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pour le li-kin de l’opium. Le population etrangere s’elevait a 20.404 
residents et 1292 maisons (ADglais 5602 et 420 maisons; Amdricains, 
2542 — 114; Allemanda 1658—159; Fraufais 1213—71; Hollandais 
224—15; Dauoi8 236 —10; Espagnols 339—29; Norvdgiens 106—7; 
Suddoisl20 — 2; Russes 361—24; Autrichiens 172—18; BelgesSll—3; 
Italians 313 — 18; Japonais 5287—361; Peruvians 2; Brdsilicns 3; 
Portugais 1930-45; Cordcns 22; Sana Traitd 59 — 1); la population 
chinoise dans les ports ouverts s'dlevait a 6.786.380 dout Canton 
880.000, T’ien-tsin 750.000, Han-k’eou 870.000, Hang-tcbeou 700.000, 
Fou-tcheou 624.000, Chang-hai 620.000, Sou-tcheou 500.000, 
Tch'oung-k’ing 350.000, Ning-po 260.000, Nan-king 250.000, Wou- 
kou 115.580, Amoy 113.800 jusqu’a Sam-choui 5.000. 

On connait les bellos collections d’objets d’art du Japon reunies 
par M. le Dr. Edonard MiiNB, Vice-President de la Soci^td Franco- 
Japonaiso de Paris; nous venous de recevoir le tirage a part da 
Bulletin de cette Socidtd renfermant la Conference faite le 24 janvier 
1901 par le Dr. Mdne sur les Armures japonaiaes el les Armuriere. 
En outre depuis le 12 mars 1903, le Dr. Mdne a fait paraitro dans 
The Weekly Critical Review , aujourd’hui disparue, une sdrie d'articles 
de la plus haute valeur sur l'art japonais; nous notons: Notice ear 
Miotcldn Nobou i yd (12 et 19 mars 1903); Les Sabres au Japon 
(7 mai 1903 et nos. suivauts, jusqu’an 18 juin); Notice sur les 
Kandiye (25 juin, 9 et 16 juillet 1903); L'art du Fer au Japon (6 
aoflt); Notice sur les Oumetada et les laques du Japon (13 aoht, 17 
et 24 sept., 1, 8, 15 et 22 oct.); Les Nelsoukd (Nelskes) au Japon 
(12 nov., 1 ddc.); L'Art de la Sculpture au Japon (22 ddc. 1903, 
jan. 1, 8, 15, 1904); Notice sur la famille Sdmin (mars 4, 1904); 
La C4ramique au Japon (mars 11 et avril 1, 1904). 
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M. Antoine Ca baton a fait nn tirage a part de sa Traduction 
interliniairc malaise de la *Aqidah d'Al-SenOsi parae dans le cahier 
de Janvier-Fevrier 1904 du Journal Asiatique; ce texte chinois 
inddit a dtd copie l’an 1811 de l’hdgire (1893 de J. C.)» par Al- 
Haji IsmS^ll, iraSiu malais originaire de Chan-doc (Cochinchiue), 
dans le dessein de ramener a uu islamisme plus eclaird ses coreligion- 
naires chatnB de l’Annam. 

Le R. P. J. de Moidrky a publid dans le Bulletin astronomique 
de 1904 dcs Observations anciennes de taches solaircs en Chine ; sa 
liste comprend 84 observations; M. J. Williams avait tird de Ma 
Touan-lin une liste de 45 observations ( Monthly Notices of the 
Royal Astronomical Society , XXIII, 1873, pp. 370—5.) et M. Hosie 
avait extrait du T’ou-tchou-tsi-tch'eng, 72 observations s’etendant de 
Tan 28 av. J. 0. a Tan 1617 de notre dre. ( Journ . N. C. B. R. 
Asiatic Soc. t XII, 1878, pp. 91—5); il ne donuait que l’annee euro- 
pdenne et la luno chinoise. 

Trois nouveaux livres Ileus ont para: East India (Tibet). — 
Further Papers relating to Tibet. [Od. 2054]. — China. No. 3 
(1904) — Despatch from His Majesty's Minister at Peking inclosing 
a Report, by Mr. George J. Kidston on a Journey in Mongolia. 
[Cd. 1954]. II offre ceci de particular qu’il est imprime' sur papier 
couchi et renferme des illustrations. — China. No. 4 (1904) 
[Cd. 2096] contient une carte a l’dchelle de 1 : 2.400.000 pour 
accorapagner le prdcedent. 
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PUBLICATIONS PERIODIQUES. 

Bulletin de l’Ecole Fran^aise d’Extreme Orient >). 

(II, No. 4, Oct.-Dcc. 1902). — I. Notes de bibliographie chinoise 
par M. Paul Peluot. [Descriptiou du Kou yi ts'ong chou 
^ ^ Edition de textes chiuois au Japon par Yang Cheou-king 
^ venu en 1880 en mission dans ce pays et publid h 

Tflky6 en 1884 par Li Chou-tch'ang H , ministre de Chine.] — 

II. Notes de Bibliographie japonaise par M. Cl. E. Maitre. (Une 
nouvelle Edition du Tripitaka chiuois. «Une society s’est constitute 
rtcemment h Ky6fco, avec l’appui financier des principales sectes, 
pour publier une nouvelle tditiou du Tripitaka, dout les premiers 
fascicules ont paru au rnois de Mai. II paralt 10 vol. de 100 folios 
environ et de format 271 X 192 chaque mois, et il y aura 363 vol. 
eu tout; elle prend naturelleraeut comme base le texte de T Edition 
de Coree*.] — III. Coutumes populaires de la ValUe du Ngudn-so'n 
par le R. P. Cadi^re. — IV. Lisle des Manuscrils khmers de VEcole 
frangaise d' Extreme-Orient. — Bibliographie. — Chronique. — Docu¬ 
ments administrates. 

-(Ill, No. 1, Jauvier-Mars 1903). — I. Say-fong Une 

ville morte par M. G. Maspero. [«Eu face de Vitng-chftn, le Me- 
khong fait un coude brusque ot descend vers le Sad. Arrive a la 
hauteur de l’lle Tlih-bd, il prend une direction S.E., baigue les rives 
de file Noy, coule devant Mu’kug-kuk, gros village situd sur la 
rive droite, remonte vers le Nord; eufin, apres avoir dtpasse Nong- 
kai, sur la rive siamoiso, il reprend la direction O.-E. qu’il suivait 
avant d’atteiudre Vieng-chan. C’est au fond de la grande bouclo 
formee par ce lacet du fleuve, sur la rive gauche, en face de 
Mu’aug-kuk, que dort daus la forSt cette ville qui dut autrefois 


1) Voir Touuff - Pao , l)t£c. 1902, p. 344. 
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couvrir ees rives d’animation et de mouvement. Maintenant quelques 
pauvres cases laotiennes, cachees sous les arbres, trds haute et tres 
touflrus eu cet endroit n’y forment plus qu'uu hameau trauquille 
et silencieux quo les gens du pays appellent Say-fbng. Les mines, 
h peine visibles au ras du sol, sont delaissees depuis des siScles.... 
La splendeur de Say-f6ug doit dater des XI 0 , XII® et XIII 0 sidcles, 
avant l’introduction dn buddhisme au Laos*.] — II. Note* d'ipi- 
graphie par M. L. Finot. [Inscription sanscrite de Say-fong. «C’est 
un 6dit de Jayavarman VII, qui monta sur le trdne en 1084 5 aka 
et qui reguait encore en 1112 5 aka (1162—1190 A.D.)».] — Le 
Bhaisajyaguru , par M. Paul Prlliot. [Un des buddhas les plus 
populates en Chine, au Japon et au Tibet. Sou nom chinois est 
fiifl fa3 Ijlj ^ F ao-che-lieou-li-kouang-jou-lai, Bhaisajya- 

guruvaiduryaprabha.] — III. Notes chinoises sur I'Inde, par M. Syl- 
vain Lfcvi. [Fixe la carriere de Candragomin que ‘l’Eglise bouddhique 
range parmi ses docteurs 4minents, la grammaire sanscrite, parmi 
les crdateurs de syst£mcs> aux trois premiers quarts du VII 0 siecle.] — 
IV. Les Chams Bani , par le R. P. Durand. [Les Mahometans du 
Binh-thuan se donneut a enx-mSmea le nom de Bani, transcription 
de l’arabe Beni, «les fils [du Prophets]*. Ils sont actuellement re¬ 
partis en 18 villages: 6 h Phanrang, 10 h Phanri, 2 a Phanthifit, 
et forment h peu prds le tiers de la population chame de l’ancien 
Binh-thuan]. — V. Phnom Basel , par L. Finot. [Le massif grani- 
tique qui a pris du plus haut de ses sommets le nom de Phnom 
Basfit, se trouve a 25 kil. environ de Phnom-penb, dans la pro¬ 
vince de Samrong Tong. Les hauteurs qui le composcnt sont au 
notubre de quatre: 1° Phnom i hi kdei , «montagne h l'Ouest de la 
bonv.erie*, petit mamelon sur lequel est un ancien poste fran^ais 
41eve pendant l’insurrection de 1885; 2° Phnom Thbon , «mont du 
Sud>, haut de 80 metres environ; 3° Phnom Rup, «mont aplati», 
a peu pres de merae hauteur; 4° Phnom Basil, le sommet principal 
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haut d’environ 120 metres.] — Notes et Melanges. — Bibliographie. — 
Ckronique. — Documents administratifs. 

-(Ill, No. 2, April-Juin 1903). — I. Note sur une statue 

du Gandhcira conservie au Musie de Lahore , par J. Ph. VoGBL; — 
II. Les Lieux hisloriques du Quang b\nh, par le R. P. Cadi^rb. — 
[Dans la seconde moiti6 du XVI° sidcle, lorsque le royaume anna- 
mite eut divise en deux fractions, la Cochinchine au sud, le 
Tonkin au nord, c’est dans le Quang binh que fut tracee la limite 
des deux dtats... la limite officielle du Tonkin et de la Oochinchiue 
e'tait le Linh-giang yjj| '/X ; ce nom de'signe un grand fleuve ap- 
pele vulgairement S6ng-gianh, qui arrose la partie nord du Quang- 
binh, ...c’est cette province qui eut le plus k souffrir des nombreuses 
expeditions que la faraille des Trinh J§)j organisa contre la dynastie 
des Nguykn . Enfin, sur la fin du XVIII® siecle, pendant la 

pdriode si troublde des Tay-so’n [Jj , le Quang-blnh vit passer 
les armdes tonkinoises envahissant la Haute Cochinchine, et c’est 
encore au Quang-binh que Nguykn-Anh, plus tard Gia-long |J&, 
remporta sur lea rebelleB la victoire decisive du Nh?’t-1$ 0 J|| t 
dout le resultat fut la soumission de tous les pays de langue anna- 
mite k la dynastie des Nguy6n.] — III. Notes ef tpigraplde, par 
M. L. Fihot. [III. Stele de (parnbhuvarman, a Mi-so’n; IV. In¬ 
scription de Thma Krd (Oambodge).) — IV. Les deux plus anciens 
specimens de la Cartography ckinoise, par M. Ed. Chavaxnbs. 
[Estampages de deux cartes geographiques non signees dont les 
originaux, graves sur pierre, se trouvent dans le musde epigraphique 
de Si-ngan fou appeld la «For6t des st§les> ft' l’une de cea 
cartes est intitulde «Carte de la Chine et des pays etrangers» 
(1137 ap. J. C.) -fjl [U i naais elie ne figure en reality que la 
Chine et une partie de la Corde; quant aux pays etrangers, ils sont 
simplement enum^rds dans des notes placees au nord et au sud, k 
Test et k l’ouest; ils ue sont ainsi localises que par rapport aux 
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quatre points cardinaux. La seconde carte est une «Carte des vestiges 
de Yu» (1187) ^ Sfo c’est-h-dire qn’elle indique quelques-unes 
des localites, des montagnes et des rivieres mentionnees dans le 
celebre cbapitre du Chou king qui est connu sous le nom de 
• Tribut de Yu» M. Chavannes conclut que la premiere 

carte fut dressee pen avant le milieu du XI e siScle par un gdographe 
qui £tait sujet de l’empire Leao; il ne semble pas qu’on puisse 
determiner l’dpoque exacte a laquelle fut dressee la deuxieme carte; 
quellea que soient d’ailleurs lea dates oil furent construites pour la 
premiere fois ces cartes, le fait qu’olles ont etd graveeB en 1137 
suffit pour qu’elles soient les plus anciens specimens de la carto¬ 
graphic cbinoise. C’est P'ei Sieou ^ ^ (224—271 ap. J. C.) 

qui apparait comme le pdro de la cartographic scientifique en Chine, 
mais la premiere mention que nous possddions d’une carte gdogra- 
phique en Chine remonte k la fin du S e S. avant notre dre.] — 
Y. Le Fou-nan , par M. Paul Pelliot. — Notes ‘et Melanges ( La 
Sect-e du Lotus blanc ^ et la Secte du Nuage blame 

^ ^, par Paul Pelliot. — Les Mo-ni et le Houa-hou-king 'ffc 
$J , par Paul Pmlliot. — Bibliographic. — Chronique. — Do¬ 
cuments administrates. 

- - (III, No. 3, Juillet-Sept. 1903). — I. Voyage de Song 

Yun dans VUdyCtna et le Gandhara (518—522 p. C.). Traduit par 
M. E. Ohavannrs. — Inscription sanscrite du Phon Lokhon (Laos), 
par M. A. Barth. [Reimp. de VAlbum Kern ]. — Notes sur une 
Cremation chez Us Chams, par le R. P. E. M. Dub and. — Notes 
et Mdanges ( Les Doublets de la StUe de Say-fong. Lettre de M. 
Bahth. — Les Mo-ni et l'Inscription de Karabalgassoun , par P. Pkl- 
liot). — Bibliographie. [Parmi les ouvrages passds en revue se trouve 
la traduction fran$aise par Fontanier du voyage de la mission chi- 
noise envoyde en Annam en 1841, public dans le T'outig Pao y 
de mai 1903, pp. 127—145. — Au sujet de ce voyage, M. Pelliot 
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rappelle avec raison qne j’ai cit6 tlans la Bib. Sinica , vol. 2023, 
uue version italienne qui en avait 6tc faite par le Prof. Filippo de 
Filippi sur le manuscrit fran 9 ais reste inddit de Fontanier; j'avoue 
que je I'avais oubli^e. Je profite de l'occasion qui m’eat ainsi offerte 
pour dire que le S6nateur Filippo de Filippi, de Milan, professeur 
de Zoologie a 1’University do Turin, accompagnait le Commandant 
V. Arminjon, a bord de la Magenta, et assists & la signature du 
traite de ITtalie avec la Chine a Pe-kiug, le 26 oct. 1866; cest 
evidemment en 1866 qu’il fit la connaissance de Foutanier et que 
cclui-jji lui corarauniqua son manuscrit traduit du chinois en 1865 
ou en 1866. De Filippi tomba malade h Hongkong oh il mourut 
le 9 fdv. 1867; il avait eu le temps de finir sa traduction et l'avait 
envoyce au Commaudeur Cristoforo Negri, President de la Society 
italienne de geographic. Cette traduction italienne, ou du moins ce 
qui est public dans le Vol. I, 1868, du Bol. della Soc. Geog. Ita - 
liana , ne comprend pas l’itin&raire de la fin, et le Prof. Carlo Puisi 
n’a pas donn4 de caract^res chinois dans ses notes. — M. Pelliot 
remarque que dans le passage suivant de la p. 137: <les trois etats 
de Nan-siang y Nan-tchang et Sien-pei > au lieu de Nau-siaug, il 
faut lire ^ JJj. Wan-siang, Vien-chan; J§£ Nan-lchang est le 
Luang Prabang; Sien-pei parait contenir j|I sien, le Siam. — H. C. — 
Chronique. — Documents adminislratifs. 

-(Ill, No. 4, Oct.-D^c. 1903). — I. Lee Saintes In - 

strucliotis de I'Empereur Hong-vwu (1368—-1898) publics en 1587 
et illustrdes par Tchong Houa-min , traduites par M. Ed. Chavannes. 
[Les empereurs de la dynastie mandchoue, tel K’ang-hi avec le 
Saint. Edit public en 1671 n’ont fait «que suivre des usages qui 
etaient d£jh eu vigueur avant elle. La preuve nous en est fournie 
par un monument conserve daus le musde epigraphiquedeSi-ngan- 
fou appele «la ForSt des stales>. Cette inscription sur pierre est 
datee de Fannie 1587 et remonte par consequent ^ la dernidre 
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period© de la dynastie Ming. Elle fat gravlo, pour obeir a an 6dit 
imperial, par an certain Tcbong Hona-min, contrdleur du thd et 
des chevaux dans le Chan-ai et autres lieux. Elle comprend six 
sections divis^es chacune eu quatre compartments; les denx premiers 
compartments de chaque section contiennent, l’un, l’dnonce d’un 
prScepte moral accompagnd d’un ddveloppement en prose, l’autre, 
one podsie sur le mSme theme; ce double texte nous eat donnd 
comme ayanfc dte composd par l'Empereur Elev6 p|j Jfl ^ i qui est 
plus connu des Europdens sous son nom de regne Hong-wou 
(1368—1398), et qui fat le fondateur de la dynastie Ming; les 
deux autres compartments sont l’oeuvre propre de Tchong Houa-miu 
qui drigea la st^le deux cents ans environ aprds l’apparition des 
Saintes Instructions de Hong-wou; ils renferment, l’un, un dessiu 
approprid au precepte auquel il se rapporte, le dernier, une legende 
expliquant et commentant l’image>.] — II. La Literature hislori- 
que du Japon des Origines au .r Ashikaga par M. Cl. E. Maitre. — 
III. Le Temple de Po Romi d Phanrang , par le R. P. E.-M. Durand. 
[La tour cbame de Po Rome est sise au village de Palei Thv6u, 
dont le nom officiel est Han Sanh, canton de Hu’u Dd’c, huySn de 
An Phd’o’c, au S.-O. de la vallee de Phaurang.] — IV. Introduction 
a Vdtude des Traitis mddicaux sanscrits inclus dans le Tanjur txbdtain 
par le Dr. Palmyr Cordier. — V. Notes d' Epigraphie, par M. L. 
Finot. [V. Panduranga. — Sur le c6te de l’Annam meridional, 
entre le ll 8 et le 12 e degrds de latitude, s’ouvre une petite baie 
que limitent, au nord, le cap Hon-do, au sud, le cap Padarang. 
Au fond de cette baie se jette le Song Dinh, qui reyoit a droite 
le Krong Pha, le Song Tabou et le Krong Byuh. La plaine arro- 
sde par ces cours d’eau a euviron 50 kil. de Test a. l’ouest et 30 
Jcil. du sud au nord. Elle est eutouree d'une ceinture de massife 
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montagneux (Tabar, Nui Barao, etc.), qui atteint sa plus grande 
hauteur vers l’intdrieur et s’abaisse progressivement vers la mer de 
1600 a 1200 et k 900 metres. Avant l’occupation fran^iise, cette 
region faisait partie de la province annamite de Binh-thuan; plus 
tard (vers 1888) elle fut rattach<Se au Khanh-hoh, tout en gardant 
une certaine autonomie administrative; en 1901, elle a ete drigee 
en province distincte sous le nom de Ninh-thuan. C’esfc Ik que se 
sont refugies les debris du people chain, autour du dernier temple 
brahtnanique de l’lndochme, parmi les ruines et les stales qui ra- 
content leur gloire passee... La contrde dont nous venonB de donner 
on bref aper 9 U e9t commun&nent appelde Phaurang par les Euro- 
peens qui out empruntS cette forme aux Anuamites; le nom cham 
est Panrang; et tel il est usitd aujourd’hui, tel nous le trouvons 
dans les inscriptions ( Panraii) des 1006 $aka. Les inscriptions 
sanskrites donnent comme equivalent P&iiduranga ou Pdnduranga, 
qui se trouve ddjh dans une inscription de 739 9 aka.] — Notes et 
Milanget. [5ur tin attribut de Kuvera , par A. Focchbr. Les pa- 
piers de Landesy par L. Finot; Landes, j* en 1893, a laiss£ ses 
papiers k la Societe Asiatique de Paris. — Ex-Voto du Thai Luong 
de Vieng-chan (Laos), par L. Finot. — Dicouverte de bijoux anciens 
h Mi-so'n , par H. Paumbntibr. — Le Sa-pao , par A. Pklliot. — 
La demibre ambassade du Fou-nan en Chine sous les Leavg (539), 
par P. Pblliot.] — Bibliographie. [M. P elliot a consacr^ un fort 
long article et je l’en remercie vivement, k mon ouvrage sur les 
Relations de la Chine ; comme je ne suis pas libre d’indiquer mes 
sources, je ne puis repondre a certaines critiques; je trouve, toute- 
fois, qu’il peut Stre spirituel, mais qu’il est injuste, de retourner 
contre moi une critique que j’ai faite jadis du travail de Mgr. Fa- 
vier sur Peking\ a defaut d’autre rnerite, j’ai, je crois, celui d’etre 
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consciencieux; il ue faut pas non plus pousser, pour la p^riode 
contemporaine, l'amoor du document chinois jusqu’au fetichiame; 
le traite italieu, quoiqu’en dise M. P. t eat bien de 1866; j’aime 
mieux dire que l’article est par ailleurs excellent, qu’il corrige bon 
nombre d’erreurs qui ne aont pas toujoura miennes et que j’en ferai 
mon profit, si uu aasez grand nombre de lecteurs me permettent de 
faire UDe seconde Edition de mon ouvrage. H. C.] — Chronique. — 
Documents administratifs. 


CHRONIQUE 


ALGF.R1E. 

Dans une nouveils circulaire (No. 3), nous notons leu renseignementssuivants 
au sujet du Congrcs des Orienlalistes d'Alger: Los Compagnies de chemins de 
for frangais ont bien voulu accorder la favour de demi-tarif aux Oiientalistes 
qui so rondront au Congres d’Alger. En 0011 * 0 , la Compagnie des chemins de fer 
de Paris a Lyon et a la M6diterran6e nous a fait connattre qu’elle donnerait 
aux bons de dorai-place d61ivr6s sur son. r£seau une validity d’un mois, soit du 
10 avril au 10 mai 1905. La Compagnie du Midi accorde les mftmes avantages. 
La Compagnie du chemin de fer du Nord accorde des bons de reduction vala- 
bles du 5 avril au 15 mai 1904. D'autre part les membres du Congrte pour- 
ront b6n6flcier sur les lignes de navigation des reductions suivantes: Compagnie 
Generate Transatlantique: 30% sur les passages avec nourriture; Cie. des Trans¬ 
ports maritimes a vapour: 30% sur le prix net des passages (c’est-a-dire bormis 
la nourriture et les frais accessoires); Cie. hongroiae de Navigation maritime 
Adria (Fiume): 30%. — Le Secretariat de la Commission d’Organisation est 
40 rue dlsly (Service des Affaires Indigenes). 

CHINE. 

A 1’occasion du 70* anniversaire de la naissance de lTmp4ratrice douairifere, 
un 4dit imperial amnistie toutes les personnes impliqudes dans le mouvement 
reformateur de 1898, k l’exception do K’ang Yoou-wei ^ Leang K’i- 
tch’ao ^ ^ et Souon Wen 

FRANCE. 

Un protocole annexe a la convention franco-siamoise du 13 fevrier dernier a 
6tA sign6 le 27 juin au quai d’Orsay, par M. Delcass6, rainistro des affaires 
4trang6res, et Phya-Surya, ministre de Siam a Paris. 

Ce protocole complete et precise sur plusieurs points la convention de fevrier 
qui, dans Particle 3, paragraphc 3, disait toxtuellement: 

*En vue de faciliter les travaux des commissions et en 1 me d'toiler toute 
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possibility de difficult is dans la delimitation de la rigion comprise entre le 
Grand Lac el la mcr, les deux gouvemements se metlront d'accord avant la 
nomination dcs commissions mixtes pour fixer les points principaux dc la 
delimitation dam celte region , notamment le point oti cette frontiire atleindra 
la mer». 

Cot accord pr4vu entre les deux gouvernements devait se faire aprfes la rati¬ 
fication de la convention de fSvrier par le Parlement franfais. La convention 
n’ayant pas 6t6 soumise iinm&liatement a l’approbation des Chambres, le pro- 
tocole sera annexe k la convention et discutd eu mfcme temps qu'elle. 

Void les principaux points contenus dans le protocole: le port de Kratt, 
situ6 sur la cbte siamoise. au sud de Chantaboum, dont le nom ne figorait pas 
dans le tr&iti de fAvrier, mais qui nous 6tait cedd eventuel lament par unelettre 
annex^e au traitd adressee par Phya-Surya au ministre des affaires 6trang&rw, 
nous est immddiatemcnt concdd6 en touto propri4t& Avec ce port, nous obte- 
nons les dependences director dc Kratt, a savoir les trois ties de Koh-Shong, 
Koh-Kut et Koh-Khong. 

La ligne de demarcation entre ia mer et le Grand Lac, entre le Siam et le 
Cambodge, sera d6finitivement arrfet^e lorsque les commissions mixtes de deli¬ 
mitation se seront raises d’accord, dans un d61ai de quatre mois apres la rati¬ 
fication du traite. 

Lee premiers travaux de delimitation de cette frontifcre avaient 6te amorces 
des 1867. Ils furent intevrompus frequerament par suite dcs exigences du Siam. 
En vertu de la convention de fSvrier et du protocole annexe du 27 juin, cette 
fronti&re est deflnitiveraent arr£tee. 

Le protocole contient enfin remuneration de certains points contests par le 
roi do Luang-Prabang (rive droite) et le roi de Siam. Ces litigee ont 6t« regies 
a la satisfaction du roi de Luang-Prabang. 

Le prince P'ou-loucn s’est embarque le 12 Juillet a Marseille pour 

retourner en Chine. II avait pass6 une ditaine do jours k Paris en revcnant 
d’Aruerique. C’est [’exposition de Saint-Louis qui a ete la cause de son voyage; 
ses titres 6taient: *P’ou, commissaire d616gu6 par ordro imperial a 1’exposilion 
do Saint-Louis, kou-chan pei-tseu ayant le rang de pei-le» ^ 

On suit que les pei-le sont los princes du troisifeme rang et que les pei-tseu 
sont les princes du quatrieme rang (cf. Mayers, Chinese Government , n°M9et 
20). Le prince P’ou-louan est Parri&re-petit-flls de 1’empereur Tao-kouang ; son 
giand-pere 6tait le fils ain4 de Tao-kouang et lui aurait succ&le, s’il n’ctait 
mort primaturement; aussi est-il connu sous le nom posthume de 1’hAritier 
pr&sornptif Jouei-houei ^. D’apr&s le tableau genealogique de la 

famille impdriale dresse par Mayers (T'oung pao, 1803, p. 340—341), P'ou-louen, 
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nd en novembre 1874, aurait ea trois frdres nines morte tous trois antdrieuromcnt 
a l'annde 1876. 

A la seance de l’Acaddraie des Inscriptions et Belles-Lettres du 20 mai, sur 
la proposition do MM. Brdal, Barbier de Meynard, Senart, Hamy, Barth et 
Chavannes, membres de la commission d’Extrferae-Orient, l’Acaddmie a decide 
de proposer & M. lo gouverneur de l’lndo-Chine la candidature de M. A. Fougher 
comma directeur de I’Ecolo franpaise d’Extrfeme-Orient k Hanoi, le titulnire 
actuel ne voulant point accepter, pour dee raisons de santd, le renouvellement 
de son mandat. 

II a dtd en outre ddcidd de proposer M. Parmentier, dlfeve de 1’Eoole franpaise 
d’Extrfeme-Orient, pour recevoir la mddaille attribute par la Socibtd des Archi- 
tectes franpais a l’auteur des travaux d’archdologie les plus remarquables accom- 
plis en lndo-Chine. 

Dans la seance du 24 juin, M. Chavannks dtudie doux inscriptions chinoises 
dont les estnmpagos ont etd rapportds par M. Gervais-Courtkllemont. Cos deux 
monuments so trouvent k Ta-li fou, dans la province du Yun-nan. 

L’un d’eux, datde de l’annde 1311, est un specimen fort intdressant du style 
Official qui etait en usage dans la chancellerie iropdriale a l’dpoque de la do¬ 
mination mongole. Le second, qui est de l’annde 1325, nous renseigne sur 1 his— 
toire de la famille princidre des Touan qui, aprde avoir dtd les souveraina in- 
ddpendants du Yun-nan, en furent les gouverneurs soumis aux Khans mongols. 

Dans la sdance du l ,r juillet, M. SGnart fait part k I’Acadbmie de la mort 
do M. Charles Carpeaux fils de l’drainent statuaire de ce nom, ddcdde le 28 Juin 
a Saigon. (Voir Nicrologie, page 332.) 

INDO-CHINE FRANCHISE. 

Le Directeur de l’Ecole franpaise d’Extrfeme-Orient, des collkgues et des amis 
personnels de M. Odend’hal, Administrateur des services civils de l’lndo-Chine, 
attache temporaireraent a l’Ecole franpuse d’Extrfeme-Orient, dont nous avons 
retracd la trop courto carridro intorrompue par une mort tragique le 8 avril 
1904, k la frontiere de l’Annam et du Labs, ont formd le projet d’dlever un 
monument k la mdmoire du regrettd savant k Phanrang. Ils ont constitud un 
coraitd d’initiative en vue do recueillir les souscriptions destinbes k I’ddification 
du monument; adresser les cotisations a M. le Directeur de I'Ecole franfaise 
d' Extreme-Orient, Hanoi (Tonkin). 

Le consul d’Angleterre a Pakhoi, dans un rapport a son gouvernement, dit, 
au sujet des chemins do for du Tonkin: 

II semble que le trafic devient de jour en jour plus considerable sur les lignes 
de chemin de fer du Tonkin qui ont transport^, en 1903, plus de 1,000,000 de 
voyageurs. Le transit des marchandtsess, tout d’abord insigoiftant, se ddveloppe 
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rapidement, le ra at la laine constituent la raajeure partie des cbargementa et 
abandonnant peu k pea 1©b voies fluvialee. Quarante-quatre trains, dont vingt- 
quatre de passagers, traversent chaquc jour la ville de Hanoi et le mouvement 
des voyageurs accuse mensuellement environ 3,000 Europeans ct 120,000 indi¬ 
genes. Le gouvernetnent a accorde a des particuliere la concession decinqtron- 
50 ns de voie ferrfo. 

La ligne Hanol-Langson va fitre incessarament prolong^ josqu’k Nacham, 
poste strategique situ 6 k 17 kilometres au nord-ouest de Dong-dang. 

Les ing£nieurs franfais ont arrfetS le trac 6 d’une autre ligne reliant Vinh a 
Hin-Bonn sur le Mekong, ou se trouvent des mines detain trte importantes 
qni sont d£ji en pleine exploitation. Le trajet de Vinh k Hin-Bonn se fait 
actuellement k cheval et prend de huit a dix jours. La fa^on a la fois rapide 
et intelligent© dont sont conduits les travanx de construction de voies ferrees 
dans 1’Indo-Chine fratipaiso fait pr&ager le prochain e&sor de cette colonie. 

• SUISSE. 

Nous avons annoncS dans le T'oung Poo, Mars 1904, p. 120, quo le deuxiirae 
Congrda International d'Hxstoire ghnirale des Religions se tiendrait a Bftle du 
30 aofit au 2 septembre 1904; lo Comiti d’Organisation vient de publier une 
nouvelle circulaire; le Congres est divis4 en huit sections dont la seconds con- 
saerco aux Religions des Chinois et des Japonais n’a pas encore trouve son 
President; lee deux meraoires suivants sont inscrits & 1’ordre du jour: Dr. B. 
Laufer (Chine): Zur Geschichte der chinesischen Juden auf Grand ihrer 
Inachriflen. — Martin Maier, Missionnaire (Berne): Sind die Chinesen religios 
indifferent f M. Cl. Huart representera l’Ecole des Langues Orientals vivantes 
a ce Congr&j. 



Inscriptions et pieces de chancellerie 
chinoises de l’epoqne mongole 

PAB 
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Avant-propos. 

M. GervaiS'Coubtklucmoht, charge par le (rouvernement fra^ais 
d’une mission scientifique an Fun-nan, a rapporte de Ta-li fou 3$ 

les estampages de trois inscriptions chinoises qui se trouvent 
dans le temple Tch’ong-cheng ^ |j^ ■ Ce temple, plus connu 

sous le nom populaire de ‘temple aux trois pagodes* “ * 

est situe a quelque distance au Nord-Ouest de la ville de Ta-li. D 
fut fonde en 632 sur l’ordre de Wei-tch’e King-l6 J^f eft l 2 )» 
commandant militaire represen tan t dans ces regions la dynastie des 
T'ang ; ce furent done des Chinois qui le coustruisirent; le rdcit 
d’un voyage h Ta-li fou 6crit vers 1275 pav un certain Kouo Song- 
vien ^ ^ nous a conserve le nom des dens architectes chinois, 
Kong T’ao $ et Houei Yi @ ^, qui furent envoyeS par 

1) Cf. plua loin, p. 360, n. 1. 

2) Tien Ai yj( oh. VIII, 1™ partic, p. 38 r°—41 v°. Cette relation n’eat paa 
datee, maia Kouo Song-nien cat l’auteur d’une notice aor la reconstruction du College dca 
lettrca 4 Yuu-nan fou et ccttc notice paralt avoir Ittf ferite immediatement apria la fln 
dca travaux en 1276 (Tun-no* fong ietie, chap. XXIX, p. 1). La relation du voyage eat 
sans doute un pen antericure, puiequ’elle dut 6tre redigee quand Kouo Song-nien « rendit 
dans le Yun-nan. 
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l’Empereur pour ddifier la pagode du centre avec ses seize etages 
mesurant plus de cent pieds de hauteur *). Nona ne savons pas si 
ce fut des cette epoque qu’on pla^a an sommet de la tour l’oiseau 
gigautesque en m£tal, Garuda destine a tenir en respect le niiga 
qui habitait les eaux du lac de Ta-li *). Le temple Tch'ong-cheng 
subsista sons les dynasties indigenes de Nan-tchao et de Ta-li , et, 
lorsque les princes de Ta-li eurent 6t6 soumis par les Mongols en 
1253, un do leurs descendants, Touan Che , qui fut gouverneur de 
Ta-li de 1261 k 1282, le r^para et peut-etre le reconstruisit en 
parfcie 2 3 ). Sous la dynastie des Ming, qui succeda aux Mongols, ce 
temple continua d'etre un des plus veneres de la region; la derniere 
en date des trois inscriptions de M. Gkuvais-Courtbllemost nous 
apporte l'^cho des eloges qu’on eu faisait k cette epoque: 

Inscription de 1560. 

Cette inscription (135 cm. de haut sur 39 cm. de large) presente 
un titre 6crit en caracWres chiuois stylists d’une mani&re assez 
arbitraire et d'ailleurs caches en partie par uue voUte en nn^onnerie, 
seinble-t-il. Ou peut rdtablir ce titre de la manure suivante: 

S fl £ 

ft ^ m 

IE pf # 

«Notice sur les objets iraportaDts du temple Tch'ong-cheng qui 
sont dignes d’etre tenus pour prdcieux*. Cette notice, dont l’auteur 
est un certain Lt Yuan-yang 7t ^, se tronve reproduce daus 
le Yun-nan t'ong tche (Edition de la Bibliotheque nationale, vol. V, 


1) Kotw Song-nun (lit «lroi* cents pieds*, ce qui eet dvidemment exagere. Le Yun-nan 
t'ong tele (chap. XIX, p. 34 r°) indique it hauteur comme etaut de plus de cent pied* 

2) Yun-nan t'ong tche, chap. XIX, p. 34 r°. 

3) Vovci dan* la seeonde partie de ce memoire, Tiiucription de 1325. 
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catalogue Courayt n° 1789, chap. XXIX, section yi teen , 5 e partie, 
p. 3 r°—5 r°) sous le titre: 

«Notice sur les objets important qui sont digues d’etre ten ns pour 
prdcieux daus le temple Tch’ong-cJietig aux trois pagodes>. Com me 
il est facile de consulter le Yun-nan t'ong iche, je crois inutile de 
donner ici le fac-simile de l'inscription. Eu voici du moins la 
traduction: 

<Le (temple) Tch'ong-cheng est un temple dont l'origine est fort 
ancienne et on ne peut faire uue euquete qui remonte (jusqu’au 
ddbut). D£s l’epoque oil, au temps de la dynastie Tchcou, le roi 
A-yu (Ayoka) [5pf ^ donna en fief a son troisteme fils le 
roynume de Ts’ang-eul ^ yEf ^ [g§ , on avait d6ja construit (la) 
un kia-lan (samgharama) qni n’est autre que le (temple) Tch'ong- 
clieng. Si on fait un exarnen au moyen des Memoires historiques 1 2 ), 
(on constate que) le (pays de) Ye-yu ^ faisait partie de l'Inde 
orientale ^ Afc I Ts'ang-eul n’est autre que ce territoire. Cepen- 

1) I«e nom de Tt'ang-cul d&igne la region de Ta-U oil ae trouve la montagoe 7'ian- 

U'ang S’ l-U et le lac Eul ’ kai 7? - — L* tradition relative aa fils du roi 

Afoka paratt fttre lc souvenir d’nne ancienne domination hindouc qui se serait dtahlie dans 
le Yun-nan antfrieurement ft la venue des Chinois dana ce pays. Cette tradition est iTail- 
leura rapportce de diverse® manieres; ainsi, dans le 2/an ickao ye eke (trad. Sainhok, p 29), 
on lit que le roi Aqoka eut trois file; le premier et le troisieme a’dtablirent ft Kin-ma 

et ft Fi-ki |^j|| qui sont deux montagnea, Tune ft I’Est, l’autrc ft l'Oucst 

de Yun-nan fou \ le second refut cn fief la rdgion de Ts'any-eul [Ta-li fou); il eat connu 

sous le surnom de Roi riz-blanc Cf. uussi Nan-lehao ye che, trad. SaINSOS, 

p. 24, 26 et 201. — En rfalit4, dans la tradition hindoue, «Rix blanc» est le nom d’on 
fils de Simhahanu, roi de Kapilarastu; Siiphahanu cut en effet quatre fila, qui sont: 
(Juddhodana (Rix pur), qui fut le pftre da Buddha; Dhautodana (Rix lard); Quklodana 
(Riz blauc) et Amrtodana (Riz immortel) ou plutAt Amitodana (Rix sans mesore). Si, dans 
le Yun-nan, on a fait de «Rix blanc* le fils d'A 9 oka, e’est sans doute pare* qn’Apoka £tait 

le roi de Pataliputra et que oe nom de ville a dil etre tout naturellement associd ft celui 

de Ta-li auquel il resscmble phondtiquement. 

2) Lea Memoires historiques de 8etu ma Tt'ien (chap. CXV, p. 1 r°) mentionnent en 
effet le pays de Ye-yu, mais sana dire qu’il faisait parlie de l'Inde orientale. Ye-yu cor¬ 
respond d'ailleura ft Ta-li fou. 
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dent alors (ce pays) n’avaifc point encore etd annexe par les Han 
' ffli : il n’y a done pas lieu de s’etonner si, anterieuremeut (h, cette 
annexion), ii s’y trouvait un kia-lan (sarpghsrilma). 

Dans ce temple il y a cinq objets importants: 1° les trois tours; 
2° la grande cloche; 3° la statue de Kouan-yin du cuivre en pluie; 
4° le chant sur la sagesse obtenue et le panneau (portant les mots) 
«Capitals du Buddha*; 5° les statues d’or des trois saints. 

La tour dn centre eat d’one hauteur qui s’elSve jusqu’a l’ex- 
trdmitd des nuages; elle n’a pas sa pareille dans le monde. Les 
deux tours latdrales sont comme scs ailes et se tournent vers I'in- 
tdrieur. Au sommet il y a cette inscription fondue en fer: ‘Sous la 
grande (dyuastie) T'ang, pendaut la periode Icheng-kouan (627 — 649), 
Wei-teh'e King-t6 J^j* a construit (cet Edifice)* *)• Sous 

la dyuastie imperials des Ming, en l’ann£e yi-hai (1515) de la pe¬ 
riode tcheng-td , le sixieme jour du cinquiSme mois, il y eut un grand 
tremblement de terre. Les murailles de la ville et des faubourgs 
aiusi que les habitations s’effondrerent toutes; la tour du centre se 
fendit corame on bambou brise; mais au bout d’une dizaiue de jours 
elle se ressouda et se retrouva dans son integrity sans aucune lezarde; 
s’il n’y a pas eu 1’influence de la divinite, qu’est-ce qui aurait pu 
produire cela? 

La grande cloche qui se trouve dans le batiment a etages du 
temple a la forme d’un pilier polygonal *). La fabrication en eat 


1) Lb Han teiao ye eke dit (je modifie id la traduction Sawson, p. 62): «Au sommet 
d’une den tours il y avait nutrefois nne eolonne de fer sur Inquellc dtait gravde en creux 
l’inscription suivante: «La sixi&me anr.ee tcheng-kouan (632), Weirteh'e King-tb a surreille 
U constructionn. C’cst la preuve que ce temple a 6t£ foudd depuis longterapu. — Wei- 
tch'e King-tb dtait un cupituinc qui, en l’annee 620, trait fsit su soomission A Li Cke-min, 
le futur empereur Tax-teong (cf. Tang ehou, chap. II, p. 2 r°). 

2) Lc mot tek'ouaixg signifie proprement une bunniirc et correspond au Sanscrit 

t ikvaja ; apris avoir soipcndu A une hsr.ipe une scrie de baaniAres sur lcsquelles tiuient 
inscrits de* trite* were*, on imagine de remplacer les bannierea par les diverscs faces d’un 
pilier hexagonal ou octogonal cn pierre ct e’est ainsi qae cc pilier lui-mcmc prit en Chinoia 
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parfaite; le sou (qu’elle rend) s'entend a cent U de distance. Apres 
la cloche du palais imperial, celle-ci est la premiere. Elle a 6t6 
fondue la treizidme annie kien-ki, (nom de r£gne d’un roi) du 
Nun-tchao j?Jf ||| , ce qui correspond a la premiere 

annie hien-i'ong (860) de (l’empereur) Yi-tsong ^ de (la dy- 
nastie) T'ang *). 

La statue de la Kouan-yin du cuivre en pluie ^ Wl ^3 
est haute de vingt-six pieds *). Au debut de la dynastie T'ang 

le nom de KB . Ce pilier ponvait fit re surmonti d’une sirie de toitares ou pertsoli qui 
Ini dounaicnt l’aspect d’un itflpa; mois ce serait une erreur de croire, comm on semhle 
1‘ovoir fait juaqu’ici (Yul*, Marco Polo, 3* id., p. 212; le p. Havrst, ^Tieu-tekov, p. 22), 
que le caract&re lf )j|* a iti employe pour disigner ce* petit* monumenU pair* qn’il im- 
pliqnait l’idie de «parasol»; en re*litl, e’est I'idcc de «b*nniire», et non celle de «para«ol», 
qui eat prisentc dans le mot ||lj|f , et lea banni&res ne sont autres que lei facea dn fut 
polygonal. — Lo Kin cho tt'ouei pie* (chap. CLX, p. 17 et auiv.) noua donne dea ditaili 
nssex etendus aur la cloche du temple Tek'ong-ekeng ; elle a»ait six pans divisdi chacun en 
dem compartiinents, l'un auperieur, l’autre infirieur; sur lea six eompartimeuta suptSrieurs, 
qui mesuraient environ 2 pieda & ponce* de hant et 2 pieds 2 polices de large, etnient 
gravis des texte* relatifs aux six paramitos; sur les sis eompartiments infirieur*, dont lea 
dimensions approximatives itaient de 1 pied 3 pouccs en hauteur et de 2 pieds 7 pouoei 
en largeur (mon edition icril 1 pied 7 pouoee, mais ce doit 6tre une erreur puuquc la 
cloche itait plus irasie 1 la base qu’au somrnet), on avait reprisenti le* images de six 
derarSjiK. Sur oette cloche etait en outre indiquie la date i laqualle elle avait iti fondue: 
«La douzieme annie kien-ki, lc rang dc I'annee itant tin-mao, le troisi&mc mois dont le 
premier jour itait le jour ting-texi, le vingl-quatricrae jour qui itait le jour keng-tcou*. 
L'indication des caractirc* cycliques attribuis a I’annee nous permet de rectifier 1‘aisertion 
de Li Yuan-yang, dana l’inscription que nous Irsduisons; il faot dire on cUct que la cloche 
fut fondue, non cn la IS* 1 annee kien-ki qui correspondrait h la 1” annie kien-t'ong (860), 
mail bien en la 12 e annie kien-ki qui correspond riellement h la 12* annie kien-t'ong (871). 

1) Cf. la note pricidente, it la fin. 

2) — ^ “’•f* nn autre timoignage, cette statue avait seize pieds 

de hant ( commc * e ^it 1* Jf*s tekao ye eke, trad, Sainsox, p. 79, n. 2), la 
mesure de acize pieds itant consacree par la tradition qui vonlait que la taille du Buddha 
ait iti le double de celle des hommes de Bon temps (ef BBFEO, t. Ill, p. 892, n. 6). II 
eat possible ccpendant que la meaure de 26 pieds, indiquie par Li Yuan-yang, soit plus 
proehe de la viiriti, car l’antenr da Kin eke tt'ouei pirn (chap. CLX, p. IS r°) noua dit 
que cette statue ovait 24 pieda de haut; il nooa apprend en outre qu’clle fnt fondue par 
un oertain Tong Ckan-ming ]|j|r ^ fjJJ . ce qui eat en contradiction avec le timoignage 
du tekao ye eke (trad. Sainson, p. 79) d’apria lequel la statue itait 1'auvre de Li 
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^ '), il y eut an religieux qui r^solut de faire ane quete pour 
fondre la statue; cette nuit merne, le ciel fit pleuvoir du caivre, et, 
quand la statue fat achev&, tout le cuivre se trouva employ^ sans 
qu’il en manquftt ou qu'il y en ettt de trop. 

Les deux stales (sur lesqaelles est grave) le chant de la sagesse 
absolue *) et les deux grands caract£res «Capitale du 

Buddha> *) 'ffy .H ^ ^ ont 6t6 ecrits de la propre main de 

Yuan-hou |gj religieux de ce temple; la manure dont il ma- 

niait le pinceau £tait identique a la perfection *) de Tchao Mong-fou 6 ) 
^ ella eat fort appr£ci£e dans le moude; on raconte de 

(Yuan-)hou que son bras droit, depuis le coude jusqu’au poignet, 
etait transparent comme du cristal de roche; ainsi l’excellence de 
son pinceau ue fut peut-etre pas l'effet du hasard. 

Les statues en or des trois saints °) se trouvent dans la salle do 


Xia-t'ing ^5 ^ enfin le Kin che It'oHci pien ajoute qae cettc Kmum-yin etait 

serablable Jl celle que le celfcbre peiatre Won Tao-tseu avait reprd*ent4e avee ane Uillc line 
et dei pied* nus fij f ^ peintnre de irou 

Tao-tieu pa rail bien at re celle dont le Musrfe de Louvre posside un est am page prii sur 
une stile qai la reproduUait (of. Toung poo, Se'rie II, vol. V, 1904, p. 312). 

1) Le Nan tchao ye che (trad. Samson, p. 79) relate deux rdcita differed* dont l'un 
fixe la fonte de la aUtue & l’annee 900, taodisque 1‘autre la reporte h. la pe'riode t'ien-pao 
(742—765). 

2) ^ Le mot jf§ (et Bpimu Nanjio, Catalogue, p. 196) traduit le terme 
so merit abhisamaya qai de'iigne la connaimnce absolue sapdrienre A la prejfla rnfirae. CL 
La Vallks Poussin, Materiaux, p. 280, ligne 7 et p. 281, lignel2; Sarat Ckanoba Dab, 
Diet, tilitaiu-anglau, au mot rtoga-pa, expression mnon-par rtogs-pa. Ces indications me 
sont fournics par SYLTAHT Lfcn. — On trouvera, dans [’inscription dc 1326 tradnitc plus 
loin, le terme JJI «le fruit de la oonnaimnee absolue*. 

8) Lea deux mot* fo ton « capitals da Buddha* dtaient dcritB en caradfcrca dc grande* 
dimensions sur an panneau en bois (cf. p. 360, ligne 6); ill indiqaaient que le 
temple Tck'ong-ckeng pouvait fare consider^ comme Is residence du Buddha. 

4) LitUralemcnt: la aamadhi —■ . 

6) Nous anrons plus d’une fois 1‘occasion dc citcr dans cet article le nom du calibre 
calligraphe Tchao Mong-fou (1254—1322). 

6) Les trois stints ^ |^2. sont (d’apris le dictionnaire ift , au 

mot ct i I’eipression ZZl SU ) i lc Buddha Vairocana, Samantabhadra 

Bodhitattva et Mafljufri Bodhisattra. 
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la Joie supremo ^ $$ jgj. Toutes sont hautes de onze pieds ‘)- 
A l’epoque oil elles fureut fondues pendant la periods kia-tsivg 
(1522 — 1566)*), c’etait le gros de l’6te, le soleil etait ardeut et les 
fondeurs ne pouvaient disposer couvenablemeut (leur fontc); soudain 
un nuage sombre semblable ft an dais couvrit seulement l’endroit 
oil 86 faisait la fonte; quand la statue fut faite, le nuage se dissipa. 
Toute P assistance s’en emerveilla. 

Or ces cinq sortes d’objets qui sont daus ce temple ont d’ailleurs 
a travei-s un grand nombre d’annees pass6 a plusieurs reprises par 
des (epoques de) bouleversements et cepeudant ils ont pu seuls 
rester iutacts. N’est-ce pas dft a la force de la protection des genies 
et des dieux? 

Pour moi, jc vois que dans co pays les moutagnes forment un 
£cran verdoyaut & neuf stages, que les eaux s’y etendent en une 
nappe d’azur de dix mille k'ing\ leur belle union et leur embrasse- 
ment parfait font que les sites les plus remarquables de P empire 
ne sauraient rivaliser avec celui-ci. Le temple est situ6 au milieu 
entre les montagues et les eaux *); il prolonge kevg et attire sin *); 
il reconduit le soleil du soir et accueille la lune d’automne. Les 
salles et les coustructions a etages, les belvederes et les ^tangs, 
les pins et les bamboos, les plautes et les arbres, les endroits oft 
on peut se reposer et ceux oft on peut se promener, on ne saurait 
en compter le nombre; si cependant nous (nous sommes borne's &) 
enum^rer cinq (objets), c’est que, quoique ces cinq objets pro- 
viennent de la fabrication humaine, ce n’est pas cependant la sar- 

1) 5t — R- 

2) L'inscription qnc nous traduisons dtant dc l'ann^c 1B60, on roit que ces statues 
durent Stre faiica entre 1522 et 1660. 

3) Entre lc Tien-lt'ang than A l’Ouest et le lac Eul/tai A l’Eat. 

4) Kevg et tin aont deux earoctircs cycliques qui correspondent A l’Ouest} 

le sens est done, coinme d'ailleurs dans la phrase auivante, quo le temple eat tourne vers 
l’Ouest. 
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gesse et I’habilete humaines qui auraient pu parvenir (& une telle 
perfection), et ce n’est pas non pins la force humaine qui aurait 
pu les conserves S’il y avait eu ces montagnes et ces eaux saus 
ce sarnghSrsma, ou s’il y avait eu ce saipgharflma sans ces objets 
iraportants, (ce lien) n'aurait pas la reputatiou d’avoir une supdriorite 
absolue. Mainteuaut que je les ai trouves tons rdunis pour les 
coutempler, j’estimc que c'est uu grand bonheur et c’est pourquoi 
j'ai gravl cela sur une belle pierre parfait-e espdrant que, daus 
l’avenir, ceux qui prennent plaisir a tout ce qui est excellent seront 
unaniraes a apprecicr la valeur (de ces raerveilles). C’£tait dans l’hiver 
de l’annle keng-chen (1500) de la p^riode kia-tting. 

Composd par Li Yuan-yang EjE: 7£ I© t (dont l’appellation est) 
Jen-fon tf, (dont le surnom est) le ddvofc laique du bois de 
l’lntelligence dans la valine du centre rjl ^ , origi¬ 

nate de la province ’), ayant les titres de (directeur) *) des affaires 
de la prefecture de King-tc/ieou *) , QX-chou-ki-che du Hun-liv , 

et kien-tch'a-yu-che. 

Le religicux 1 2 * 4 ) an coeur pur.> 


Les deux autrea inscriptions dont nouB devous les estampages a 
M. Gkrvais-Courtkllrmont sont toutea deux de l’dpoque oil la dy¬ 
nastic uiongole des Yuan r^gnait en Chine. L’une, datce de 
l’annee 1311, cat la reproduction d’uu £dit imperial qui exempte de 
taxes le temple Tc.h'ong-chevg\ la secoude, qui est de l’annde 1325, 
a dtd erigtfe sur l’ordre de Touan Long , gouvcrneur de Ta-li ; elle 

1) Li Tuan-yanp etait originate de Tai-ho , c’eet-i-dire de Ta-li fou. 

2) II fnut unt doutc supplier ici lc mot qui est effac*? sur la stile. LA Yxutn- 

tjang fut pri/ct de King-tcAcou. 

8) La prefecture de King-tcAeou m trouve dans la province de liou-pei. 

4) II fiat lire Traisemblabieraent ; ce personnage, dont le nom eat entiire- 

ment effacd, est selon toute apparcnce, celui qui grava la stile. 
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rappelle que le temple Tch'ovg-cheng fut repar£ par le grantl-pere 

de Touan Long, afin que cette oeuvre pie attir&t les benedictions 

celestes sur l'Empereur; elle afBrme, ii ce propos, le loyalisme dont 

n’ont cesse do faire preuve envers la dynastie raongole .les Touan, 

% 

anciens rois independants, devenus gouverneurs de Ta-li. Pour ex- 
pliquer ces deux monuments, j’ai dtc amene a en rechercher d'autres 
qui pussent les faire mieux compreudre, et c’est ainsi que chacun 
d’eux est devenn comroe le centre autour duquel se sout groupes 
des textes divers. Les deux estampages de M. Gbrvais-Couiitrixement 
forment done le point de depart des deux parties de ce meinoire. 

Dans la premiere partie, j’ai rduni quinze pieces de chancellerie 
de l’epoque des Yuan; inddpendamraent de 1’iute'rSt qu’elleB peuvent 
presenter par les questions qui y sout trait^es, elles permettent de 
parvenir k l’intelligence du style fort bizarre dont Be servaient les 
scribes des Empereurs mongols; c’est pour resoudre les difficult^ 
linguistiques cousiderables de l’inscriptiou de 1311 que je me suis mis 
en qufite de documents analogues; cette confrontation nons rdvSle le 
sens, siuou la raison d’etre, des tournures etranges que pr&ente la 
langue officielle cbiuoise sous la dynastic mongole. 

Dans la seconde partie, j’ai ajout^ a la traduction de la st£le que 
Touan Long fit graver en 1325, la biographie du sin-ts’iu Je, 
e’est-a-dire de Touan Che , qai fut le grand-p£re de Touan Long. 
En outre, puisque cette inscription nous renseigne sur la politique 
des Mongols dans le Sud-Ouest de la Cbine, je lui ai adjoint un 
autre texte dpigraphique qui nous fait assister aux mesures de de¬ 
fense prises en 1255 par les Empereurs de la dynastie chiuoise des 
Song lorsque l’invasion mongole dans le Yun-nan mena^a leur fron- 
ti&re occidentale. Je dois I’estarapage de ce dernier mouumant a 
M. Joseph Beauvais, vice-consul de France. 
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Premiere partie. 

1. Edits relatifs a la proscription des livres taoistes. 

La veille du jour de Pentecdte, le 30 Mai 1254, le cordelier 
Guillaume de Rubrouck prit part k one grando discussion religieuse 
qui se tint k Karakoroum, sous la pr^sideuce de trois arbitres 
d6legue9 par Mangou khan; l’un 6tait chretien, le second mahomd- 
tan, et le troisiSme bouddbiste; Rubrouck lia partie avec lea 
Nestoriens et les Musulmans de l'assemblde et demontra Insistence 
de Dieu k uu tuinan, c’est-k-dire k uu doln , comme les Mongols 
appelaient les religieux bouddhistes; il reduisit son coutradicteur au 
silence. Les Nestoriens et les Sarrazins, qui avaient eu les bonneurs 
de la journee, chauterent ensemble k haute voix; les tuinaus no 
dirent mot; et tons burent eusuite copieusement. 

Le lendemain Mangou khan manda en sa presence Guillaume 
de Rubrouck et lui fit sa profession de foi; il se de'fendit d'etre 
lui-meme tuinan, autrement dit bouddhiste: «Nous autres, Mougols, 
declara-t-il, nous croyons qu’il n’y a qu’uu seul Dieu par qui nous 
vivons et par qui nous mourons et nous avons pour lui un coeur 
droit*. Puis il ajouta, pour bien montrer quel dtaifc son sentiment 
sur les diverses religions: «De m§me que Dieu a donne a la main 
plusieurs doigts, de m§me il a donne aux homines plusieurs voies* 1 ). 

Ce rdcit nous tnontre, d’une part que les controverses religieuses 
avaient un caract^re official a la cour de Mangou kban, puisqu’elles 
se passaient en presence de juges d&ignds par le souverain, d’autro 
part que Mangou khan n’dtait point eucore dispose en 1254 a re- 
connaitre au Bouddhisrae la supreraatie sur les autres doctrines. 
Mais il nous laisse iguorcr que ces debats dtaient d6jk anciens, 


1) Cf. Journey of Friar William of Rubruck, Rockhill, p. 235 et p. 236, n. 1. 
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qu’ils sc prolougdrent dans la suite pendant plusieurs nnndes, enfiu 
que les plus redoutables adversaires des bouddhistes etaient, non les 
chr&tens et les rauaulmans, mais les taoistes qui ne sont m6me pas 
mentionnes par Guillaume de Rubrouck. Nous pouvons nous faire 
uno id6e plus exacte des peripeties de ces querelles en rocourant 
aux sources chinoises, et principalemeut au Pirn tm lou 
ou « Expose de la refutation des fausset&a, ourrage qui fut com¬ 
post sur ordre imperial en 1291 par le religieux Siang-mai jji^ 
a6n de commemorer la ddfaite des docteurs taoistes '). 

Pour trouver l'origine des debate eutre bouddhistes et taoistes, 
il faut remonter jusqu’a l’dpoque de Tchinghiz khan. On sait de 
quelle favour jouit aupr^s du fondateur de la puissance mongole le 
fameux taoiste Tch'ang-tch'ouen ^ ^ *). Son nom laique dtait 
K’ieou Tch'ou-ki fn ^ $$ et sou appellation T'ong-mi Jjj, ; 
il dtait originaire de la sous-prefecture de Ta'i-hia ^, qui de¬ 
pend de la prefecture de Teng-tcheou ^ , dans la proviuce de 

Chan-tong s ). En 1220, il fut invitd a se rendre auprSs de Tchinghiz 
khau qui etait alors dans le pays des Naimans, sur les bords de 
l’lrtych; mais, quand Tch'ang-tctiouen se fut mis en route, Tchinghiz 
avait dte emportl par l’irrdsistible elan de ses conquStes au-dela de 
l’Oxus, et ce fut seulement pres de THiudoukouch que le voyageur 
put enfin le rejoiudre, en Mai 1222. Aprds etre retournd h Samar¬ 
kand pour y passer la saisou chaude, Tdi'ang-tcli'ouen se rendit 
encore uue fois, en Septerabre 1222, auprds de Tchinghiz au sud 
de l’Oxus; il l'accompagua daus ses divers deplacements jusqu’en 
Avril 1223. Puis il se sdpara de lui pour retourner en Chino; il 

1) Cet outrage se troure dans le Tripitaka Chinois, 4dition Japonaiie, vol. XXXVII, 
fuse. II, p. 54 v°—78 r°. Lea citations que j‘en fais »e referent & la pagination de cctto 
Edition. 

2) Le r&it da voyage de Teh'aHg-tch’oHen oocnpe les pages 35—108 dans le premier 
volume des Mediaeval Researches de Bbetschnkdkr. 

8) fieri wei lou, chap. Ill, p. 66 v°, col. 13. 
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arriva a Siuau-houa fou en AoOt 1223, et k Peking en 

Janvier 1224 ’). 

Au moment oil Tch'ang-tch'ouen avait pris conge de Tchinghiz 
a Samarkand le 11 Avril 1223, le khan, fort Batisfait de son h6te, 
lui avait tdraoigud sa bienveillance en lui donnant l’ddit suivant 1 ): 
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«L’Empereur Tchinghiz. Edit *). D est dit ceci 4 ) aux fonction- 


1) HrbtschxbidEr, op. ext , t. I, p. 105—106. 

2) (let Idit »e troave den* rAppendice pleed k la mite de la relation du voyage de 
Teh'anj-leh'oHen. II n’a pas 6ti traduit par Bbetscunbidm. 

3) g est un ddit de Tempereur; on trouvera piui loin lea expression* ^ 
ddaignanl un ddit princier (n°* V ct VIII); ^ ^ un edit rrligir.ui emnnaut du maitro 
de 1‘Emperear (n° XIV); q un 6dit de rimpjratrioe-douairiire (n° XI). 

4) ^ ft . Cette formule initiale te rctrouve dana les piices n' 1 * V, VII, VIII. 
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naires de tous lieux *): Dana tons *)les edifices religieux et habitations 
oil on pratique la conduite *) (conforme aux enseignemeuts de la 
religion) et qui dependent du solitaire divin *) K'ieou , sont des 
hommes qui passent leurs jours a reciter les textes des litres saints 
et a iuvoquer le Gel; ce sont des gens qui demandent pour l’Em- 
pereur une longerite de dix mille fois dix mille annfo.9. C’eat pour- 
quoi, toutes les requisitions ou les taxes grandee ou petites, j’iuter- 
dia qu’on les leur applique s ). Puisque ceux qui ddpeudent du 
Solitaire diviii K'ieou sont des gens qni sont sortis du nionde ®), 
leurs edifices religieux et habitations eu tons lieux, j’ordoune qu’on 

1) §j£ fj^. {4 • Nous rcncontrons ici pour la premiere foil cctte syllabe 

mei qui revient constamment dan* lei documents offieiela de l’dpoque moogole et qui 

est ^implement la marque du pluricl des noma de personne ou des pronoros. Elle mo pt- 
ratt litre l’equivalent exact de U syllabe men [f*| qui joue aujourd’hoi le milme rflle 
dans la langue chinoisc parMe. Quelle eit I’origine de cette finale qui est en elle-mfime 
et ranger e au genie de la langue ChinoiseP C'est nu problems quo nous ne sommes pus 
encore eo meaure de reaaudre; inaia 31 eet intlressant de voir quo cct usage rcraonte au 
moins jusqu’i l’epoque mongale. Dans les textes que nous trnduisons, on trouvera ou foute 
des expressions tel les que cellcs-ci: ^ «lee sien-ckeug (religieux tnoIstes)»; 

5fn fSf ® « ce * ho - eha *9 (religieux bouddhistes)* (n° IX) i *= ^ «ces 

gen** (a 01 VI, X et XIII); |I|^ «nous» (n® XIII); «oous* (n° IV), etc. 

2) JJ|i Jjpfa .tout ee qu’il 7 a de». Dans ces textes, le mot est )’equiva¬ 
lent du modernc. 

3) L’cxprcssiou , qui est appliqole ici aa Tnoisrac, csl d'un cmploi frequent 

dans les litres bouddhiques pour indiquer le fait de pratiquer une conduite conforme nax 
preceptee de la religion 

4) f|l(j j[I|, Cette expression d&igne un doctenr taoiste. 

5 > flr Jz 'b M ft ft # u mCmc jjj 

est exprimde de la mani&re suivante dans les &its do 1811, 1814 et 1336: ^ 

tt m g0&# #<•'«* 

(n°* X et XIII) aqu’aucune laxc, quelle qu’ello soit, ne leur soit impose*. — Die cc 
premier odit de Tcbingbiz khan, nous voyons apparattre une i«l<fe qui sera rlp&fc dans les 
ddits de 1811, 1314 ct 1385 (n°“ IX, X et XIII): si les religieux sont exemptesde taxes, 
e’est parce qu’ils rendent service k l’Bmpereur en attirant sur lui les Wnddictions du Cicl. 

6 ) C’est-i-dirc: qui sont entWa en religion. Lc terme chinois J]JJ est la traduction 
du terme Sanscrit parierfijaka. 
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les exempt© des requisitions et des taxes. En-dehors (de ces gens-l&), 
les hommes qui se pretendraient faussement sortis du monde et qui 
par cette vaine raison *) s’arrogeraienfc indtiment (le droit d’etre 
exempts des) requisitions *), on les denoncera aux magiBtrats qui 
les puuirout 3 ). Ceux qui president aux decisions judiciaires, quaud 
ils aurout refu (ces instructions) ainsi confues, ne devront ni s’en 
^carter, ni commettre des fautes 4 ). Ce certificat ainsi d£livr6 s ) doit 
parvenir ii. destination afin qu’on en fasse usage 8 ). Qu’on le re- 
mette aux disciples du Solitaire divin K'ieou pour qu’ils l’aient eu 
lear possession 7 ). — Ce certificat fera que les hommes qui depen¬ 
dent du solitaire divin K'ieou , qui sont des gens sortis du monde, 
et qui avec austerity dirigent *) les temples, soient entierement 


1) Le mot 


siguifie proprement «ombrc»; il designs ici un rain prdtexta. 


2 ) ^ sfoirc udc usurpation en ce qui eoncernc les requisitions®; e’est-i- 

dire s’en sffrsnehir indAment. — Sur JajE. = et ifit- ■ ; of. p. 369, n. 1 ct 2. 


8 ) C'est cette phrase de l’tfdit de Tchinghis khan qui permit aux Taoiitei d'opprfmer 
lea Boaddbistes, lesqaels d’aillcurt snrrnt bien se venger. 

4 > 7 *S u for “ ttle # 3$ aqu'on ne s'en dearte pass eat encore 
aujourd’hui d'un usage constant 2 la fin des ddits impdriaux. 

B) Lc mot ^ adonnens, e’est-i-dire ddlivrer one piice officielle, se retrouTe soavent 
anjourd'hui 1 la fin do direnms proclamations (ef. S. Couvaxun, CAoix de documm/t, p. 40). 

6 ) M #n !IS ,e * formulei “ tncU « : 31 Jlft 

^ alettre officiello qui doit parvenir i destination®, 7p» 

•proclamation offieielle qui doit parrenir a destination*. 

7) De mime ms in ten ant, it la fin d'nn pasaeport, on pourra lire nne for mule telle 

que celle-ci: US InoOO «I* P“ so P ort ci-dewus est accordd (h M. un 

tel) pour qu’il l'ait cn sa possession®. — Au lieu des mots nous trouverons 

dans plu.sieurs ddits (o°* IX, X, XIII) les mots ^ ifQ qui en sout 1‘equivaleat. 

•> ft W U * )& A L'expretsion cst crapruntec au 

Bouddhisrae; elle avait h l’origine un sens theologiqnc. Voici une dea definitions qu'on 
trouve dans le dictionnaire : aL’expression signifie qoe la 

Loi parfaite occupe une place souveraine et pent dtre le dominateur supreme de tous les 
trailokyas. Dans 1‘univcrs, tont cc qn’il v s de Iota triomphantes (e'est-h-dire tous les Stres 
et toutes lea ohosea qni proapdrent) sont affermies et soutenues par cette sogessc. Ellc fait 
qu’cllea nc sont pas detruites et c’est ce qu'exprime le mot ^ ; cllc lc* aide a fitre et 
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affranchis des requisitions ct des tares. Qu’on se conforme a cela '). — 
Annee konei-ioei (1223), du mouton a ), fcroisieme niois, [sceau im¬ 
perial *)] jour». 


D& que Tcfi'ang-tch'oven fut arrive en Chine, vraisemblablement 
pcudaut le sejour qu’il lit dans le monast^re Tch'ao-yuon kouan 
TtfS * Siuan-homi fou il s’occnpa de mettre en 


& se developper et c'cat ce qu*cxprime le mot ». ^ ^ 

ft IS Jjfr IT I# & g & 

ft 3S 2 F/r # 

. — Par extension, on a applique I’exprcssion ^ ^p aux religieux qui, par leur 
science et leur vertu, jouent dan* le monde le mime rfile qae la sagease parfaite; mail, 
s'il conrient de ae rappelcr ce lens primitif du terme, il est bien certain, d’antre part, 
que I’cxpressiou 'ffc a fini par designer simplement an religieux supirieur aux 

autres, un directenr dc temple. C’est co qui ligitime son cmploi dans l’Alit de Tchinghis 
khan; e’est aussi le sens de «dircctcur» que nous attribueron9 a l’cxpression 
qui se rencontre pluiieurs foil dans les piices oflicielles que nous traduirons plus loin 
(n*“ XII, XIII, XV). Celt encore ce ien» qui me paralt le mieux convenir dona le posaage oti 
Yitsing parle del ^ e’est-i-dire des roligieux qui aont h. la tite de* 

templet (voyex ccpendant la note de Tarauusu, A record of the BuddAut Religion, p. 117, 


n. 8). 

1) Dans 1'expression ^ , le mot paralt avoir eu a 1’origina le mime 

sens que 7^t| arfcglc, prendre pour rfeglea. signifie done proprement: aqu’on 

prenne cela pour rigle, qu'on se conforme it celav. Enoore anjourd’hui, dam le style otficiel, 
certaines notifications se terminent par cctte formule; e'eat ainii que, dans un petit volume 
IntitaU Regies essentielles da monde dot fonctiontuiirei 'pi fill ( ch »P- H.P-1—8). 

je relive quatre specimen* d*ordres adrcsics par on soua-prefet k scs inferieurs au moment 
d’entrer en fonctions; tons quatre se terminent par la formule aqu’on sc con- 

forme k celaa. D’antre part cependant, cctte expression, dans le style administrate moderne, 
cst sourent employee avec un tout autre sens ct est places k la fin d’une citation de dipSehe 
officielle pour raarquer la fin de cette citation; on la traduit alors par les mats: evoili ce 


que nous avons refine. 

2) Les Mongols se servaient regulierement du cycle dea doure auimaux pour d&igner 
les annees. On trouve quelques cxcmples de cet nssge d&s l’cpoque des Tesy, msisilssont 
rarcs; cf. Toting poo, Serie IF, vol. V, 1904, p. 210. 

3) Lc sceau offlciel etait appose en surcharge sur la date; voyex Documents de I’Spoque 
mongole du prince Roland Bonapakts, pi. XII, n° 1, oil il eat riellcmcnt apposi, et pi. 
XIII, n° 1 et 2, oil sa place eat simplement indiquee. Il empdehait souvent, commecedut 
itre le cas dans l’edit que nous traduisons, de disoerner quel etait le quantiime jour du mois. 
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vigueur cet edit; l'euvoye imperial A-K-tien |®f £. *) se chargea 

de le notifier eu ces termes: 


n° n. 

«L’envoye imperial A-li-sien, se troavant eu face de l’Empereur 
Tchinghiz, a re^ de lui cet <5dit; «L’affaire qui a 6t6 portee a 
caotre connaissauce >) par vous, le Solitaire diviu K'ieou, est une 
<cause juste et tres bonne *). Auparavant dej'a, il y a eu un ddit 
«par &rit rendu en votre faveur. J’ordonne que vous ayez la di¬ 
rection gdn<Srale dans l’empire de tons les homines de bien qui 
«sont sortis du monde; les bons et les raauvais, c’est vous, le 
«solitaire divin K'itou, qui les gouvernerez; il faudra que vous seul 
csoyez competent dans ces affaires 1 2 * 4 ). Telles sont les instructions 
tque vous receveza. Annee kouei-nei (1228), vingt-quatrilme jour 
du neuviSme moist. 

Comrae on le voit, ces pieces officielles attribuaient a Teh’avg- 
tch'ouen , non-seulemeut l’autoritd supreme sur les taoistes de l’em- 
pire eutier, raais encore, d’une manure plus generale, la haute main 
sur tous ceux qui etaient sortis du monde pour eutrer en religion. 

1) Cat A-H-tisn paralt avoir ipecialcment attach* Ala personae de TcJt'ang-ich'outn-, 

<lb Tannee 1220, il avail M envoy* par Temongon Utchuguen A la rencontre du voyageur 
et t’avait trouv* A P^ S an tekeo* ft Nord-Oneat de Peking; 11 Tav.it ac- 

compagn* dan. tootea *ea pdrferinationB et Tavait mcnc aupris de Tobinghii khan dana 
THindoukouch; e’eat encore lui qui Teacorta A aon retour; c L Brsibcuneidsb, Med,. Res., 

t. 1. p. 44. 81, 108. At* -AC 

2) cat, dana ces textes, la inarque du pass*; voyea pins lorn 

aroui a etc doonda; dana d’autre. *diU (n- IX et X), on trouvera Tcxpreaaion ^ 
«a dtc *crit». 

8) Lc Oictionnaire de Vang-hi indique que le earactere cat uoe forme vulgaire 

dn caractirc [Jj|g; maia il eit asset difficile de tirer da sens de *chaufK par le aoleila, 
eelui de atria, extrAmementa, que ce caraciAre paralt avoir ici. 

4) Le mot gjjfc, avec la valeur de aconmiitre de eertainea causes*, se retrouve dans 
r*dit de 1265. Voycx plus loin (u° III). 
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H pouvaifc done pretendre a regenter lea bonddhistes aussi bien qua 
ses propres coreligion uaires. C'est ce qu’il ue tarda pas a tenter de faire. 
D&s qu’il fut a Peking, il euvoya dans toutes lea villes dea eraia- 
saires avec un imposant cortege afin d’obtenir I’ob&lience des raoineB 
et des nonnes bonddhistes ‘). Plasieurs dea temples de (^skyamuni 
furent ddsaffectes poor etre consacr6s aux diviuites ou aux saints 
du taoisme. Les Bouddhistes prirent Tch'ang-tch'ouen en execration, 
ct, lorsqu’il mourufc de la dysseuterie, le neovieme jour dn septidine 
mois de l’aunee 1227, ils ae vengerent de lui par cette grossiere 
Epigram me: *) 

<Son corpa n’est plus qu’une poignee d’oa maigres; — en un 
matin, le printemps perp&uel a’est mue en automne; 1 2 3 ) 

An milien de Purine et couvert d’excr&nents, il eat mort dana 
les latrines; — un courant taolste estdevenu deux courants tnoisteB* 4 ). 

Apres la mort de Tch'ajig-tch'ouen, et apr&s celle de TchiDghiz 
qui snrvint la m&ne annee (1227), les taoistes continuereut les 
hostility contre lea bouddhistes. Mais, s’ils purent encore leur en- 
lever des batiments ou des terres, et subatituer en plusienra endroits 
la statue de Lao-tsw a celle du Buddha, il semble bien du moins 
que les empereurs Mongols, successeurs de Tchinghiz, aient appris 
assez vite a faire la distinction entre les deux sectes rivales et 
n’aient plus laiss£ l’une d’elles a la merci de l’autre. Des la 
premiere annee de son rdgne, en 1251, Mangou khan mit sur le 


1) fl ©: it*9 flt & (««■ mi lou, chap. Ill, p. 67 r°, col. 4). 

2) Fin » wri lou, chap. Ill, p. 67 r°, col. 13—14. 

3) Jca dc mots sur le nom de Tch'ang-tch'ouen qui signifie cPrintcrajis pcrpctucl*. 

4) -- ^ 'fill • ^expression designe un homme qui 

eat dans le courant du too, c’est-Jk-dire un taolste (ainsi dots l'ioscription 

dc 1285 correspond h ^ ^ dons 1‘idit dc 1281; Fiat 1 cei lou, p. 74 r°, 

col. 5—6, p. 65 v°, col. 5); mais, en meme temps, comrac le terme «cournnt» pent s’np- 
pliquer it la dyssentcric, on dira qua 1c courant du too, c’eat-i-Jire Tch'ang-tch'ouen, est 
devenu deux couranb* du teo, it saroir lui-raeioe et sa dysenteric. 
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m£me pied les deux religions en donnant a an certain Li Tche - 
tch'ang ^ ^ le litre de chef du Taoisme et en conferant an 
raoine Hai-yun =&£ celui de chef du Bouddhisme *)• L’ann^e 
suivante (1252), il honorait du nom de Maitre du Royaume uu 
religieux bouddhiste des pays d’occidcnt appele Na-mo J|§ et le 
chargeait de radministration generate du Bouddhisme daus l’empire 2 ). 

Na-mo et Li Tche-tch’ang ne tarddrent pas h en venir aux prises; 
comme chacun d’eux cherchaifc a convaiucre le souveraiu de son bon 
droit, eux ou leurs partisans se livraient a des joutes oratoires qui 
ntetaient en r6alit6 que des plaidoyers dans an procds depuis long- 
temps pendant Les Nestoriens et les Musulmans elevaienfc aussi la 
yoix dans cette cacophonie ecctesiastique, et c’eat au milieu de cette 
effervescence que le bon Guillaume de Rubrouck se trouva Boudain 
jetd en 1254. 

En 1255, uu nouveau tournoi d’eloquence eut lieu a Karakorum, 
dans l’enceinte du palais imperial, aupres du pavilion Wan-ngan 
^ ^ 3 ); Maogou-khau et plusieurs hauts diguitairea y assis- 

taient. Le porte-parole des Bouddhistos fat un certain Fou-yu, jfjg ^, 
abb6 du temple Chao-lin qui se tronvait au nord de Chang-ton (a 
80 li au NO. de Dolon-nor), (daus la circonscription) de Ho-lin 
(Karakorum) # tF *)*• le wpr&entant des 

Taoistes ntetait autre que Li Tche-tch’ang lui-nteme. La discussion 
ne tourna pas a l'avantage de ce dernier qui finifc, s’il faut en 


1) Yuan eke lei pien, chap. I. p. 17 v°i 


iaft m 



B i r ^ c <ch * p - m - 

p. 87 r°, col. 14), ce taoiate s’appelait Li Tcke-lck'ang /fo fl*, man on le d&ignc 
ansai par aon aurnom Hao-jau oo par bod nom religieux Tchen-ich'ang-lseu 

^ y 

2) Yuan eke lei pien, chap. I, p. 18 r ° : $ W- PH 6® 


8) Pien uwi lou, chap. Ill, p. 68 i°, col. 7. 

4) Cette indication tor la situation du temple CAao-lin nous CBt foarnie par le Pien 
wei lou, chap. Ill, p. 68 r°, col. 17. 





INSCRIPTIONS BT PlfeCKS DR CHANCELLERIE CHINOISBS BTC. 375 


croire le temoignage de ses adversaires, par rester muet, tout rouge 
et tout suaut de houte et de peur '). 

L’abbd du temple Chao-lin profita de sa victoire pour exposer a 
l’empereur ses griefs contre les taoistes; il commen^a par les accuser 
d’avoir ddtruit dee statues du Buddha et de Kouan-yin, des stdpas 
ct des piliera en pierre, et de s’6tre appropri^ illdgaleraent plus de 
cinq ceuts temples ou biena-fonds apparteuant aux Bouddhistea *). 
Puis, daus une autre requite, datde du liuiti£me mois de l'annle 1255, 
il combattit les doctrines taoistes en s’attaquaut au Livre saint de 
la conversion des IIou 'ffc et an Tableau reprdseutant les 

quatre-vingt une scenes de conversion /\ -J- —* 'ft 13* Le Houa 
Hou king ou Livre saint de la conversion des Hou est attribu6, 
sous sa forme primitive, & un certain Wang Fou 3E ou Wang 
Feou ^ qui vivait au commencement du quatrierae sidcle de 
notre ere; mais il avait dte considdrablemeut augments par des 
continuateurs anonjmes ’). Cet ouvrage conBacrait et ddveloppait la 
tradition suivant laquelle Lao-tteu se serait rendu & Kkoten, oft il 
aurait couverti au Bouddbisme les Hou , c’est-a-dire les habitants 


1) Pun tori lou, chap. Ill, p. 68 r°, col. 12. 

2) Le Pun mri leu {Trip., id. Jap., XXXVII, II, p. 67 r°) cnaniire qnelqucs udb 
de* edificcB rcligicux qni furent indAment oocaparls par les taoistes vert 1251; il me 
semble qu'il faut reconnaitre an temple de chreitens nestoriens dans calni qai est mentionne 

comme salt: /ft ® ® ^ ^ lUfi ^ 5 ^ ± ft It * A Uown ‘ 

yuan (locality?), le bAtiment religieux de la Doctrine d’occident Atait A l’origine un temple 
(dependant) da Tch'ony-fou-, lee taoistes s’en eroparirent et le snpprimirent*. On isit que, 
comme l’e etabli Palladia!, i’ndministration da Tch'ong-fou etait chargee de gourerner les 
communautA ehrdtiennes de 1 ‘empire mortgol jjlfi ^ O O 0 ^ 52* ^O* 

^ ^lj "tfei M. Jlltt Tpnrf ^ "L’adminiatration du 

Tch’ong-fou a la surveillance dea sacrifices et des offratides daas les temples de la Croix 
(appartenant aux) Rabbans Brkeoun (prfclres chrdticns) de Slar Ha-si (Mar Jesua —Dotninu* 
Jesus)*. Voycr Yuan cAs, p. LXXXIX, derniirc page; Palladius, Traces of Christianity 
in Mongolia and China, dans Chinese Recorder, vol. VI, p. IOC—107; Dxvkru, Notes 
cOpigrapAie Mongols-eAinoiu, dans Jouro. As, Nor.-Dec. 1S96, p. 409). 

8 ) CT. Fo tsou Fong hi, chap. XL, p. 77 r° et r°, et tont le Pun wei lou qui dis¬ 
pute les assertions du Houa Hou king. Of. Pkluot, dans BEFEO, t. Ill, p. 324—827. 
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de l’Asie Centrale 1 ); le Bouddba, disait-on, n’dtait que le propre 
disciple de Lao-tseu, Yin-hi ^ ^. qui avait quitte son poste de 
gardien de la passe ffan-kou, daus le Ho-nan, pour suivre son 
maitre dans les pays lointain *). Lao-tseu n’avait point d’ailleurs 
bomd k Khoten ses peregrinations; on l’avait fait passer en Inde 
et on racontait comment il avait opere tootes sortes de conversions 
miraculeuses dans lesquelles se retrouvaieut plusieurs traits de la vie 
l^gendaire da Buddha. Le Tableau des quatre-vingt une conversions 3 ), 


1) Le tit re couplet du livre toil ^ 'ffc J?!c $2 ’ flomme on peut 

le roir dan* l’inicription de 128B {Pin* wei ton, chap. V, p. 74 r°j Fo tsou li Uti t'ong 
tun, chap. XXXIII, p. 42 t°). II eet potsiblc que la phrase ^ *^r* '(fa $j} 

(qu’on troave dqi dan* le Pei ehe, chap. XCVII, p. 3 r°) ait cu a l’origine le *enst 
*Lao tseu convertit lea Boh et derint le Boddhaa. Mail il cat certain qu’on la comprit 
plot tard comme aignifiant: ulao tseu convertit lea Boh et lea fit devenir bouddhiates*. 
Cfctte interpretation e»t oelle qoi me paralt rcsulter de phrase* telle* qoe lea auivantea: 

uLao tseu se rendit chcx les barb arcs et opera 

leur conversion en bonddhistes*. ^!r ^ [|in| aLao tseu trnna- 

forma le* moeor* dea barbares et fit d’eux des bouddhistesa. ^ 

^ $|» «En lcor prechant la religion boaddhiquo, il tranaforma lea moenra 

dea Boh et fit pratiquer 4 cea dernicra la religion bouddbique*. {Ho (sou t'ong ki, chap. 
XL, p. 77 V°, coL 9, 10 el 18). En effet, comme on le terra dans la note ci-apria, cc 

n'c»t pa* Leo tseu loi-meme, e’e*t son diaciple Yin-hi qui fat le Buddha. 

2) L’abW dn temple Chao-tin dit dan* sn requfite 4 Mungou khan: ■Qj ^9* 

$ Vc .A. ^ Lao ttni * 61 que Yi * ki dcTint lc Ba,idhi1 #fln d ® °° nvertir 

lee Sohm {Pien toei lou, eh. Ill, p. 08 t°). — L’auteur du Fo tsou t'ong Jki, au nombre 

des inconsequence* dont il accuse le Ilona hou king, relive ccllc-ci: $ -zz 'ft M 

a(Ce livre) dit d’abord que ( Lao tseu) convertit lea Hou\ 

or maintenant {Lae tieu) transforms Yin-teen co Baddbo* (Fo tsou t’ong ki, chap. XL, p. 

77 r°). En d’autrea terra**, ai e’est qui fut le Buddha, e’est lui qui convertit lea 

homines au Bouddhiamc et on ne sauraii attribucr ce merit e a Lao tseu. — Le Fo tsou 
li tai t'ong tiai racontc d’apria le Bona hem king, comment Lao tseu, bc trouvuntit Khoten, 
traniforma Tist Hi cn un horarae d'or ^3* qui avait tons 

les attributa du Bnddha; ac’est 14, dit-il, mon diaciple qui Bcra votre maitre* ft# 

^ fiil . all Uiasa done It» Bi pour ctre lc Bnddha* ^ rjftr 

g ^ -|^j» {Fo tsou li tai t’ong tsai, chap. XXXIV, p. 51 r°). 

8) Ou voolait que la quantity dea conversion! opereea par Lao tseu fit exactemcnt 
tlgale au earns de neuf it cb *p- IlI> p- 67 v °» 
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repaudu & profusion par Li Tche-tch’avg dans tout l’empire, figu- 
rait les scenes les pins m^raorables de cette carrtere tnythique de 
Lao-tseu en Occident, en rnSnie temps qu’il faiaait graviter autour 
des existences anterieures de Lao-tseu toute l’ancienne histoire de 
Chine jusqu’aux temps les plus recules. Les Bouddhistes se montraient 
fort scandalises de telles fables; ils etaient iudign&t de voir leur 
Maitre sans 6gal ravale au rang de disciple de Lao-tseu ; ils dduon- 
5 aient commc uu vol sacrilege les emprunts qne les Taoistes avaient 
faits sans vergogne a lenrs saiutes Ventures. Leur fureur contre le 
ffoua Hou, king etait ancienne et s’^tait dejh mauifestee avoc 6clat 
sous les T'ang en 068 et 696 ‘); il n’y a done pas lien de s'^tonner 
si ce fut ce m€me texte abhorr<5 qui devint six cents ans plus tard 
l’objet des critiques virulentes de l’abbe da temple Chao-lin. 

A la requele qui Ini fut presentee, Maugou khan repoudit par 
l’edit suivant: *) 


N° III. 

«Le Grand Maitre Na-mo et l’abbe du (temple) Chao-lin nous 
out adresse uue requite (pour dire que): « Les sien-cJteng 3 ) (religieux 
«taoistes) ont detruit les livres saints et les enseignements de 
«(,kkyamuni Buddha; ils ont composd et publie des livres faux; 
«ils ont detruit les saintes images de (Jlakyamuui Buddha et ils ont 
«fait des representations de Lao kiun ; ils ont pris les figurations de 
«Qukyamuni Buddha poor les placer au-deBsous (de celles) de 


col. 17), ot e’est poarqaoi on en comiitait 81. Sur la volcnr mystique des nomkres 9 ct 81, 
c L BEFEO, t. IV, p. 2. 

1) Cf. Pklwot. dans BEKBO, t. Ill, p. 326. 

2) Pun teni lou, chap. Ill, p. 69 r°, col. 10—15.— Dans les textes du Tripituka chinois 
quu reproduisent les planches annexees au present article, j’ai dO eutierement modifier la 
jionctuation de l’edition japonaise. 

3) Les sitm-cheug sont les religieux taoisfceB; sc terme cst celui qui cat trunicrit stnsin 

par Marco Polo, par IUschid ud-Din, tenefavg-ud (au ploriel) dans l'insoription 

mougole de 1309 (traduite par Boiikovn kop) et Jan9 la partie mongole de l’inscription 
mongole-ehinoise de 13U (traduite par Wtue). Voyez sur lea nea-chtng ct l’epoque mongole 
la longue note de Yulb (j Marco Polo, 3® edition, t. I, p. 321—327). 
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HD. CHAVANNE8. 


*Lao kiun > ’). Nous avons institu^ une discussiou contradictoire 
en un mSme lieu entre (l'abbd du temple Chao-Un) et l'Homme 
Veritable Li a ). L'Homme Veritable Li a dit: « Je n’ai absolument 
rieu cotnprisa *). Mainteoaut, je charge Pou-tche-eul d’etre juge 
supreme 4 ); quand il y aura des homines ayant fabriqu6 deB 
livres faux ainsi que des plauches pour les imprimer, qui quo 
soient ces gens s ), qu’on les soumette & une enqufite contra- 


1) Dans Icb representations qu’on faisait des trol* religionj en les Bjmboli&ant par 
gikyamnni Buddha, Lao tin * et Confucius, il etait de rigle qae le Buddha occuptt la 
place d’honneur au centre; or lea Taoistee se permettuient dc mettre Lao Ueu no milieu 
et de faire du Buddha et de Lao itttt sea aoolyles. Voyez plua loin I'cdit N° VI. 

3) 5^5 lj^ . Il s’ugit de Li Tche-ich'ang. On donnait aus dooteurs taoistea le 
nora d’Homme Veritable parcc que la protection des Taoistes dtait cn ellet de renliser par 
l’union au Tao la parfaite essence de l’hommc. 

8 ) IS 7 2$ # % • u mot 4,TOnir,, Mt la marque du pnssO 


(cf. p. 372, n. 2). Quant au mot aobtenira, il a’ajoute aux verbea exprimant unc 
peroeptioa de I’intelligencej ainsi, dans le Piin kw« Ion (Trip, ed. Jap., XXXVII, U, p, 
70 v°, dern. col.), on tronre la phrase: ^ «je no l’ai point entendu dire*. 

4) Il doit y avoir ici unc lacune dan* le textej il faul sjouter lea deux mots , 

et lire: ^ ® MM & ©T # If ’’ °" trouvCr “ l ° {n ‘ ft 

phrase: M $1 ^ 1* ‘ et ’ d ‘ D ’' ““ ,ulrc «K(N° V), on lit: 

— Pour la construction de ces phrasea, 
comparcx d'autres pasiagea tels que eenx-ri: A? ^ ^ ^ fAj 

If . iff W A 3$ sfi & A £ %. <*»*». a*. * j-p. mxvii, 

11, p. 70 r°) aL’abbd (du temple) Chao-lin qui cat le chef de tons les ho-ehang, et l'Homme 
Veritable Tchang qui est le chef de tous les tien-chcngn. On encore, dans une dea pieces 
traduiteB plus loin (N® Vi): 

aL'Homme Veritable Tehang qui est le cbef dea tien-ckeng* (le tormc |^j»J sera ex- 

pliquO dans In note Buivantc); — Ap ^ ^fl 

aL'abbe (du temple) Chao-Un qui est le cbef dea ho-ehaag». — Sur lea tuuan-che-kouan 
l^jl ^ charge's dc tout ce qui concerne la justice ciimiocllc ^ 

voyex Yuan ehe, chap. LXXXV, p. 3 v 4 . 

6) ^ UPf- Cette P hraM! pr^ente plusieurs particula¬ 

rity* que nous allons examiner sucecssivement. En premier lieu, l’exprciaion 
tfpas-choisira cat encore actucllcrarnt en usage pour aignifier aaans distinction*, an’importe 
lequela. Dans lea documents que nous etudions, noua trouveron* des phrases tcllcs qae celles-ci: 
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dictoire '); si r^ellement ila out fabrique r&emment de ces livres 
qui disent des choses mensongSres, ou rcmefctra (ces livres) au 
Grand Maitre Na-mo; quant aux sien-clieng (religieux isolates) 
qui auront fabrique ces livres faux, Pou-tche-cul, en sa qualite 
de juge supreme, apr£s les avoir vaiocus dans une discussion 
contradictoire teuue en sa presence en nn mfime lieu, prononcera 
leur cbatiment; s’il faut l’appliquer avec indulgence ou sdvdritd, 


-Mf iiel «dea 11X68 “*»™po r te quelle aortes (n°« IX, X, XIII) j 

7' kw l§ 'M ft W VI > * k *“ 

n’irnporte quelle aorte qui oat etc grave* dcaaus*.— En second lieu, le terme kin-ti 
ou K ac place Bpris un oom de per*onne loit au aingulier, »oit au pluriel, et paratt 
n'avoir d’outrc sens que d'indiqaer qu’il a'agit en effet d’une ou de plaiieura personnel; 


ttinti: 


Jfc )& ® fe «nmp<ratrie*-douairi*re» (n®XT); ^ (Jft jjifp 6lfj #} 
Jjgj cle mutt re da dhyloa Kio-tcAmm (n* XV); 5fn fSf 4S J® *i-*«*•**<.• vi) j 

S ® 3? 'ffi J5£ * lcs o£Ecicr * dc Vktm(t * < n °' IX * x * xm >; M - Ct - Hl,ABT ' 11 

qui j'ai signald oette particularity linguislique, a bien voulu me suggdror une explication 
hypotheliquc en m’ecrivant: uKen-ti n’aurait il pa* quelque rapport avec le tore kendou, 
i«A'=»oi-mfcmc?» Si on adinet cette explication, ken-ti aurait done proprement le bodb dc 
acn perionne*. — En • troiaiime lieu, le mot ie place trfca soavent 1 la fin de* 
phrase* pour exprimer 1’idde que le fait qu'on dnonce aexiate, eat r<el»; ainai; 
jjj^p ^ |§jL ace sont toutca dca parole* importante* de 

l’dcole du dhyana* (n® XI); )jjj^ ~%s —* aon y a fait de* additions et 

dea retranchementB et elles ne sont plu* uniforms** (n® XIII). — Enllu le mot fljjj 
est cn simple son a qui se met 1 1& fln d’une phrase pour aootenir la voix et pour indi- 
quer qu’une autre proposition ayant quelque lien avec la prdeddente va 8tre dnonede; ce 
caractire a done une vateur purement phondtique, et, aujonrd’hui, on dcrirait pluifit Jjj^“ . 

1) ' JO) . Le mot ^ parait impliqucr le sen* de «ae prodoiren, atcl 

eat le fait qui ae produit ou qui arrive*. Voyet plus loin: ^ ailarrivera 

qu‘on prononcera lenr chltiment*. Cf. dans 1‘ddit de 1258 (n° IV): ^ 

aquaud il cat arrive que lea Ao-chang et la sien-cheng ont 
tenu des discussions contradictoire**. ^ «il arrivera 

quo cca sien-cheng aeront sevdrement punia*. Dana 1’tsdit de 1281 (n® VII): -* 

mm ail arrivera qu’ila aeront punia de la mSme peine*. — Dana la piice 

n° VI: |||Jj ^ ^ ^ 5 g- «dc quelle peine n’arrivera-t-il paa qu'on lea 

frappera par decision judiriaire?* 
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ED. CHAYAlfNES. 


cest le Grand Maitre Na-mo qui sera competent (pour le decider) *). 
Eu outre, lorsqu’on aura detruit des images de (Pakya(muui) Buddha 
et des images de Kouan-yin pour lcs remplacer par des represen¬ 
tations de Li Lao-kiun *), nous ordouuons 3 ) que ces sien-cheng 
(religieux taoistes) reproduisenfc a nouveau les images de $Jikya et 
de Kouan-yin telles qn’elles avaiont efce figurees auparavaut, et, 
qnand leur travail sera terming, qu’ils remettent (ces images) am 
ho-chang *) (religieux bouddhistes). Quand aux sien-cheng (religieux 
taoistes) qui out detruit les (images du) Buddha, conformdmeut a 
ce qui est juste, its devront <3tre punis B ); on eu dressera un proces- 
verbal eu presence des juges et on le communiquera au Grand 
Maitre Na-mo qui sera competent (pour determiner la punition) °). 
Si des ho-chang (religieux bouddhistes) out ddtruit des (images de) 
Lao-tseu pour figurer des images du Buddha, k leur tour ils devront 
fitre puuis conformeraeut aux rdglements antdrieurs 7 ). Eu l’anude 
yi-mao (1255), le vingt-neuvieme jour du ueuvidme mois, dtant it 
Kiun nao-eul “), nous avons donne cet ddit» “). 


1) fc $2 Hifi m % p «v». *• 

2) ^ est Lao tseu dont le nom de famille dtait Li. 

») ip Le mot ip marque une forte affirmation. 

4) Lo torrae ho-chang ddsigaait it l’dpoque mongolo et designc nujourd’hui encore lcs 
religieux bouddhistes cn general; mail, k l’origlne, ce termo 6taic colui dont on so aervait 
dans le J Vgan-ti, o'eat-k-diro it Kautcha, pour designer plus particuliircment un upSdhyKya 
(cf. Ti-liing, A Record of Buddhut practices, trad. Taicakusu, p 117; liiniraire d'Ou-k'ong, 
.Town. As., Sapt.-Oct. 1895, p. 358). 

6 > -S H ® • Cf - p- 879 > n - l - 

«> a • p - m ‘ n *■ 

7) On remarquera ccite phrase qui prouve que Mangou khan savait aussi reconnoitre 
In infractions commiacs par les Bouddhisten. 

8) jjjjjig 1^. Nao-eul eat la trauscription r^ulikrc du mot noor ou nor «lnc». 
Mats jo nc connai* wcane locality qui s’appello Kiun noor & I’dpoque mongolo. 

9) A/ Vi lit Hi S • Pour cct c,D P l05 du m°t^T, compare*: ^ tdf. 

-tn + - fi n «{Edit) rendu le 11° jour du 7* mois do I’annde wou-toou* 
(a 0 IV, k la fin). 
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En vertu du mandat qui lui etait confers par ce decret, Pou- 
tclie-eul ordonna que treote-sept propriety froncieres fussent rendues 
au Bouddhistes. Mais les Taoistes, loin de se soumettre, propag^rent 
un faux 4dit imperial qui consacrait leurs usurpations ‘). 

En 1256, le aixi&me jour du septi&me mois, les plus notables 
parmi les religieux bouddhistes se reunirent en foule a la Sira ordo, 
au Sud de Karakorum #0 # ^ ^ $l] fj 2 )* Mangou 

khau leur fit tr£s bon visage. Les Taoistes 6vitdrent d’assister aux 
assemblies qui se tinrent alors et qui se proloDgerent juaqu’au dixieme 
jour du ueuvieme mois; leur abstention fut interprdt^e comme un aveu 
d'impui8sance. C’est alors que Mangou khan, repreuant en la modifiant 
la comparaisou dont il s’^tait servi en presence de Guillaume de 
Rubroack, reconnut la superiority du Bouddhisme en ces ternies 3 ): 


1) Pien tcei ton, oh. Ill, p. G9 r°, coL 18—20. 

3) Fien M Ion, ch. Ill, p. 69 t°, ool. 2. — I/dquivalenec du mot moogol Ordo et 

du terme chinoi* hing kong nous «t formellcment attestde dsns It rotation du voyage de 
Teh'ang-tch'oven J|1 ^ 'jjfl fa tlf "t{& (=*• BurraCHJiJlDEa, Mediaeval 

Researches, t. I, p. 58, n. 187). — Sira eat un mot mongol qui aignifie «>anne». Sira ordo, 
e'est done la rdsidence imperials jaune. — C’eat % la Sira ordo qoe s’etait rendu en 1246 
Jean du Plan de Oarpin, et cc Toyagcur nous apprend qu'elle se trouvait it one derai- 
journde de Karakorum: «...nndc ibidem villao non sunt, noc aliquac civiUtes, exceptft unit 
quae dicitnr satis bona, quae Caracoron nominatur; nos autem non vidimus illam, aed 
fuimus pro pi ad dimidiam dietam c&m apud Syram ordam essomus, quae curia major eat 
Iropcratoris comma (ed. d’Avexnc, p. 60S—609; of. p. 767). Da texte chinois que nous 
eitons, il rdeulte que la dcmi-jourace de route qui sJparait la Sira ordo de Karakorum 

doit fitre comptde au sud de cette villa; il faut done renoneer ddfinitivement 1 la placer it 

22 lieues au sad de Kiicbta, comma le proposait d'Ohssox {Hist, des Mongols, t. II, p 84, 
n 2; cf. RockhiU., Tie journey of Friar W~. of Rubntci, p. 22, n. 1). 

S> to, et. Ill, p.70r'>,e»l.*-5 i ^ 4 1t~ St PI ft* 

imusf. 

mm. meg*# — Ce texte a dtd sigaald pour la 

premiire fois par PalLadjus, Traces of Christianity in Mongolia and China in the 
XHItk century {Chinese Recorder, vol. VI, p. 106). 
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«Maintenaut, los aien-cheno *) disent que la doctrine tao'iste est la 
plus 61evee; les sieou-ta'ai a ) disent que la doctrine des lettres est 
la premiere; les tie-sie 3 ) servent Mi-che-ho efc disent qu’ils obtien- 
nent la vie celeste; les ta-cfo-man *) invoquent respace *) et remer- 
cient le Ciel des dons qn’il lew fait. Si on examiue avec soin leurs 
principes, toutes (ces religions) ne sauraient $tre egaldeB au Boud- 
dhisme*. L’Empereur alors elova la main et dit en se servant 


1) Cf. p. 377, o. 8. 

2) Le terme tieou-tt'ai designc lc* lettrds. 

3) Tie-tie est U transcription du mot person ierta qui designe d'une monibro grfndralo 
Icb infldbles ct est plus tpfrialement sppliqud aux chrdtiens. Vojrex snr ce terme le* note* 
de Palladium (OMh. Ree., yoI. VI, p. 106), Ycm.k (Cathay and the way thither, p. 206, 
n 1), BHBTScKWEtDEv (Mediaeval Rctearchce, vol. I, p. 66, n. ICO), Devabia ( Jouru. As., 
Nov.-Dfo. 1896, p. 399, n. 2). — San3 entrer dans le de'tail d’une Erudition qui eerait ici 
de aecondc main, je rappelltsrai 1° qoe, en 1221, Teh"ang-teh"otien fut refu h Lowm-t’di 

»^j», k l’Est d'Ouroumtsi, par le chef des Tie-tie Jj[^ fp| |jj| ; — 2° que, 
dans l'inacription Nestoricunc dite dc Si-ngan fou (7S1), la phrase ^ 

a dtd interpr^teo par Soulbukl (Toung pao, rol. VI, p. 633—634) 
commc signifiant «m6me parent les Terse (Cbrdtieni) lea plus purs et les plus d&inldrewo's 
on n’avait point encore entendu parler d'une telle perfection*; — 3° que les ouTrages 
mahomltans lorita en Chinoia ddsignent les Chrdtien* sous le nom dc 1'o-eul-ta 

) , cc qui est oonfirmc par le tdmoignage do Trigault (Palcjadius, Yulr); 

— 4° que le nom de Tharae par lequel Hay ton l’Armenien dfsigne le pay* des OnlgourB, 
ct le nom d'dcriture Tarsiqae par lequel Jcnn de Montecorvino d&igne l’ecriture oulgoure, 
ont rattachea a ce mSme mot persan Terta (cf. Yuli, lot. cit). 

4) Le nom de Mi-che-ho « Messiah, le Messie, a cte rencontre juaqu’ini dans deux 
autre* textea chinois: 1° dans l’inacription Nestorienne dite dc Si-ngan fou oh il eat Aorit 
5K Sfi 2 ° * 0UB U forme 58 P §lj • dans 1,Bnecdote relatiT ® 1 la raalheureuse 
collaboration du prfitre Nestoricn King-tiing (Adam) avec le religienx bouddhiste Prajtla 
(cf. Takakuso, dana Tomg pao, vol. VII, p. 690). 

5) Ta-che-man est In transcription du persan Daaiihmend = un homme instruit (cf. 

Palladios, op. cit., p. 106, n.)j les la-ehe-man »ont lea mollaht muaulmans. — Parlnot 
de* Mahometan* dc Samarkand, TcA’ang-tcVoneti dit qne leurs docteurs sont appelds 
ta-chs-ma ^ . — Lea Ta-che-man aont aBsei souvent cittfa par I’biatoire des 

l'ttan qui dcrit leur nom ta-chc-mi ^ ^ |S } tandiB que le Jinn* che lei pisn a 


coutcrvd la transcription rdgulierc 

6 ) L’ciprcwion II^J- doit designer I’appel il la priirc quo le muexzin lance dans 
l'e»pace du haut du minaret. Teh' ang-tch' otten a not6 oette coutumc (BftENOHKltDKK, 
Med. Sn, t. 1, p. 91, n. 234). 
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d’une comparaison: «C’est comtne les cinq doigts qui sortent tons 
de la paume de la main; la doctrine bonddhiquo est semblable a la 
paume; lea autres religions sont semblables anx doigta>. 

Quelque et&t quo les avocats du Bouddhisme aient fait de cette • 
parole 1 ), il ne semble pas que Mangou khan ait jamais pris per- 
sonnellement des mesures de rigueur contre le Taoisme. Son $dit 
de 1255 est, somme toute, assez modern et ne fut pas appliqn^ 
avec une bien grande s£vdrit6. Les Taoistes pouvaient encore con- 
server bon espoir. Mais un changement sondain se prodnisit en 
1258, lorsque Mangon khaD, lassd de ces discussions th&logiques, 
remit a son frere cadet Koubilai le soin de les juger. 

Koubilai, qui avait alors le titre d’heritier prfoomptif, rdsidait 
a Chang-tou a ). Ce fut la que, en 1258, il provoqua une 

grande conference religieuse a laquelle assistaient plus de 300 
religieux bouddhistes et plus de 200 religieux taoistes; 200 lettrds 
servaient d'arbitres. En tete des deux troupes rivales venaient l’abbd 
du temple Chao-lin , chef de tous les Bouddhistes, et I’Homme Veri¬ 
table Tehang , chef de tons les Taoistes 3 ). Parmi les Bouddhistes, 


1) Kile e»t rappelle avec eloge dans la preface qae Tehang Po-ehotien ^ 

&rivit pour le Pien toei lou (p. 65 r°, eol. 16). 

2) Pien teei lou, chap. Ill, p. 70 r°, col. 9. — Chang-tou dtalt A 80 li an Nord-Ouest 

de Dolon-nor (localitd qoi cat k 42° 4' lat. N, et 116° 4' long. E Gr ); en 1265, Koubilai 

avait de aon frfcre Mangon khan l'ordre de a’dtablir dana cette region; il y organise d&* 
l'anodc snivantc one ville qui fat appelee K'ai-p'ing fou ||jj 2J£ ||j|>, et qoi, cn 1264, 
re 9 at le auroom hoaoriflqoe de Chang-tou ala capitalc superieures (ef. Yuanche, 

ebap. LVIII, p. 3 r°). — Le* mine* de Chang-tou connues anjoard'hui sou* le nora de 
Tehao naiman time hotun ont 6l6 dderite* par S. W. Bubhbm, (Note* on the old Mongolian 
Capital of Shangtu, Journ. Roy. Aa. Soc, N. S, vol. VII, 1875, p. 329—338). 

8 ) Pien toei lou, chap. Ill, p. 70 r°, col. 10—lit •pj’ 5f£ pj^ 7 TT 0 

ft SR R A IS & ft, 

# «(Koubilai) invita eu mime 

temps les deux grands pontifea da Bauddhisme et da Taoisme, A aavoir l’abbd (du temple) 
Chao-lin, chef de tou* le* religieux Boaddbiatea, et 1’Houne Veritable Tehang, chef dc 
tous les religieux Taoistea, b ae rendre au pied do grand pavilion dans le palaia k Chang- 
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on peut encore citer le Maitre du Royanme Na-mo *)> qui avaifc 6te 
un des inatigateurs de l’edit de 1255, pnia le fanieux Phag's-pa s ) 
(1239 — 1280) qui, bien que n’etant alors &ge que de dix-neuf ans, 
allait jouer un r6le de'cisif dans la discussion; mention est faite 
aussi d’un religieux du royaurae de Ta-li a ) qui venait vraisembla- 
blement de ce temple Tch'ong-cheng en favour duquel fut rendu 
l’edit de 1311 (n° IX). Au morneut oO lea ddbats allaient a’ouvrir, 
les Bouddhistes proposerent de stipulor que, suivaut la coutume de 
l’Inde 4 ), lea vailiqueurs anroient le droit de couper la t6te aux 
vaincus; Koubilai' repoussa cette clause trop rigoureuse, mais il 
ddcr6ta que, si les ddfenaeura du Bouddhisme avaient le dessous, ils 


iouD. — Dans co toxtc, est la marque du pluriel (cf. p. 369. D. 1). A» point de 
vue de la construction grammaticalc, cf. p. 378, n. 4. — Cot Homme Veritable Tekattg 
est mcntionnd dent l'inseription de 1285 (Pirn uei Um, chap. V, p. 74 v°, col. 6) sous le 
nom de «le Maitre Celeste do l’Unitd parfaite Tchang Tsong-genn ^ [sfjj 

^ . Ce Tckang Ttong-yen passait pour le dessendunt de Tokang Tao-ling j*|| 

et dtait par droit d’bdrdditd le aourcraio pontifc du taolame; Imoault Iil/Airr [La legends 
du premier pope des Tamste*-, Jottrn. At., Nov.-Udc. 1884, p. 389—461) qui parle de lui 
d’aprfcs des source* tnoistcs, le represeate coranus ayaot joui d'une grande favour nuprte do 
Koubilai; les fails que nous allonB raconter serablont pronver au contraire quo Koubilai le 
laisia fort malmcncr par les Bouddhistes. 

1) Cf. p. 874, n. 2. 


»> & Dr A- o. nom so trouve encore orthogrnphid de plusieurs antros 

msnifercs. On lirn la biographic de Plieg’a-po dans le To ttou li tai t’oug Isai, ch. XXXII, 
p. 41 t°, dans le I'm* eke lei pi&n, chap. XLI, dans le Yuan eke, chau. CC1I. 


8 ) §§ (ft** wei lou, chap. Ill, p. 09 r°, col. 11—12). 

4) 'He f$J ( Pitn wei 101,1 ch,p ' * V ' P* v °' m1, *)• ” 11 GBt fait al ‘ 

Insion & cette eooturne dans la Biographie do llimn /sang par Ilouci lit an herdtique de 
la wete des Lokajota* aecrivit un abrdgd de sa doctrine en quarante articles ct le suspendit 
4 la port* du eonrent. «Si quelqu’nn, dit-il, peut en rdfuter un soul article, je lui donne 


mi tfetc h oouper pour reconnoitre ta victoirc* (trad- Julien, p. 223). Plus tard, Iliuan- 
tsauq ayant voulu a son tour provoquer des contradicteurs, olflcha les thiscs qu'il se pro- 
posait do aoutenir ot ojouta au bas: «Si quelqu’un tronvo icl un soul mot erronfi ct sc 
montre capable de le refutcr, je lui donnerai ma tfite & conpcr pour ioi prouver ma re- 
oeunaissanccn (trad. Julien, p. 246). C’dtait 14 unc clause obligutoirc dc toute discussion 
publique en Indo. Cf. aussi TakaHUSU. Life of Vasu-bandhu (Toung pao, 1904, p. 283, 


ligncs 12—14). 
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seraieut aussitot coiffgs da bonnet des religieux taoistes, que, dans 
le cas coutraire, les docteurs taoistes aaraient, seance tenants, le crane 
rase et deviendraient moinea bonddhistes. La discussion porta, comme 
de juste, sur le ffoua Hon king; grace a l’euergique intervention 
de Phag’s-pa, les Taoistes furent lionteusement battus, et, confor- 
ra&nent a la convention aceeptee de part et d’autre, dix-sept d’entre 
eux durent se soumettre a la tonsure. Le Pien wei loti nous a dit 
qui furent ces reuegats involontaires eu raSine temps qu’il a trans- 
mis a la posterity les noma glorieux des dix-sept Bonddhistes dont 
ils n’avaient pu £galer l’dloquence '). 

Les iriomphateuvs da jour revinrent en grande pompe k Yen 
king ^ (Peking) on ils suspeudirent a des perches leB bonnets 
et les robes dout leurs adversaires avaient dte ddpouilles *). Dans 
l'enivremeut de leur succes, ils vonlaient aussitot reclamer les 482 
proprietes fonci^res qu'ils prdtendaient leur avoir dt6 indflment en- 
lev^es; mais, sur lea conseils de moderation qne leur donna l’abbe 
du temple Chao-lit), ils se borndreut k revendiquer seulement 202 
d’entre elleB; ils en obtinrent 237, s’il faut en croire l’edit de 
1261 (n° VI). Ils demandaient eu ontre la destruction des livres, 
charmes et images au moyeu desquels les Taoistes propageaient 
leurs fausses doctrines. Koubilai rendit alors l'ddit que voici:*) 

N° IV. 

«Eu conformite avec la decision qui a 6te rendue dans un 
ddit de l’Emperour Mong-ko (Mangou khan), l’abbd (du temple) 
Chao-lin nous a prdc&letnmeut declare ceci: «L'Homnie Veritable 

]) Pien tori Ion, chap. IV, p. 73 y°. Le To hou li tai 1 ’omj ttai (chap. XXXIV, p. 
51 —52 r") a reproduit la liate des 17 docteurs Bouddhiatos, mnis il la place par er- 

reur A la suite d‘une pitec ofliriclic datde de 12S1. 

2) Pien wei lott , chap. IV, p. 71 r°, col. 7—8. 

3) Pien wei lou, chap. V, p. 74 r°, col. 18—19. 

4) Pien wei lou, chap. IV, p. 71 r°, ool. 10—IB. 
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'Li 1 ), qui est le chef de sien-cheng (religieux Tao'istes), a fait im- 
«primer des editions de textes raensongers, tels que le Livre Saint 
<de la conversion des Hou (Houa Hou king), le Discours sur les 
«dix prodiges et les nenf obscurites (Che yi fo'eou mi louen), le 
«le Discours sur le retour de la renovation pure (Foil chouen houa 
* louen)*), le Discours qui met en lumiere la vdrite et qui refute 
«l'erreur (Ming tchen pien wei louen ), la Refutation et rectification 
«des livres bouddhiques qui critiquent lo Taoisme (Pien tcheng p'ang 
<tao die king), la Discussion qui dcarte l’hdrtfsie et qui ramdne a 
«l'orthodoxie (Pi sie kouei tdieng yi), le Tableau des quatre-vingt 
«une conversions (Pa die yi houa fou). Au sujet de ce qui pr6c&le 3 ), 
«uoua avous re$u avec respect un 6dit imperial ordonnant qu’on 
«nous remit et qu’on nous apport&t (tous ces textes) pour que 
«nous 4 ) les remissions entre nos mains*. Quand est venu le mo¬ 
ment oil les ho-chang (religieux bouddhistes) et les sien-cheng (religieux 
tao'istes) ont tend une discussion contradictoire 6 ), il s’est trouve que les 
sien-cheng (religieux tao'istes) en rlalitl disaient des mensouges. C’est 
pourquoi °) on prendra les ecrits nombreux, tels que le Houa Hou king, 
que les ho-chang (religieux bouddhistes) out ddclar^ 6tre raensongers, 
en meme temps que les planches qui ont etc gravies, et on les 
detruira par le feu. Ainsi a decidd. Comme d’ailleurs il est a 
craindre que des hommes strangers (au Taoisme) ne puissent pas 


1) Li TcJte-tch'ang-, cf. p. S74, n. 1. — Pour la eonatraotion de la phrase 

" *• 

2) 1 >« too* Ira livre* cit& ici, eelai-oi cat lc seul dont le litre en so retroure pa» dans 
U liBtc dca 89 ouvragei taolatcB mia i l'lndex en 1281. Cf. Tim loci Ion, chap. 11, p. 65 r°. 


8) jt ° 1 ' Jt « Bur » donne l ’ idde de P ro P OB dc » aa * u j el de » °’ eBt P our *l uol,, > 

de mfime qu’cn fren^aia on poarra direj usur le rapport qui nous a <to adrcwd, nous avons 
pria telle decisions. On en trouvcra d’autre* exemplea dana lea teites que iioub traduisona 
plus loin (n 11 * V, VI, VII, etc.). 

4) U : cf. p. 369, n. 1. 

*> M ft A £ # ® Ifr i&i rf - r - m ' »• »• 


6) _|2, i of- pl“ B ^aut, D > 
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faire dos perquisitions completes, j'ordonne done que l’Uomme Ve¬ 
ritable TcJiang *) procede lui-mGme a 1’envoi d’emissaires qui en 
tous lieux rechercheront et prendront les textes des livres susnoimnes 
ainsi que les plauches servant & les imprinier; dans un dtflai de 
deux mois, on les apportera a Yen king (Peking), ou on les eu- 
tassera et oil ou les detruira par le feu. En outre, dans les cas oil 
on aura transpose en les gravaut sur des steles ou des piliers, ou 
en les peignant sur des parow, des scenes conformes a ces textes 
meusongers, les tien-cheng (religieux taoistes) de chacune de ces 
localities les enl£veront aussitot en les grattant ou en les frottant. 
Les aien-cheng (religieux taoistes) ne devront garder seerdtement 
(rien de tout cela); s’il eu est qui gardent secretement (quelque 
chose) et si des gens les d&ioncent, ces aicn-cheng (religieux taoistes) 
recevront un graud ch&timent *). (Edit) rendu s ) le ouzidrac jour du 
septi^rne mois de l’annee wou-wou (1258)». 

Le grand pontife du Taoisrae, Tchang Taong-yen , s’erapreBsa 
u’obeir aux ordres de Koubilai; il (it apporter a Yen king (Peking) 
une masse de livres et de gravures avec les plauches servant h les 
imprinier et ou les brhla solennellement au Sud-Ouest de la salle 
principale du temple Min-tchong *). 

Je placerai ici un autre 6dit dout la date, telle qu'elle est in- 
diquee dans le Pien icei lou , paralt au premier abord erabarras- 
sante, car elle est ainsi conjue: «Donne a K'ai-p'ing fou le onzi£me 
jour du septiSme mois de l’annee wou-wou de (la pdriode) tche-yuan*. 


1) Tcftapg Tiong-yen-, cf p. 383, n. S. 

*> M % £ # -k n M % cl V «».•■ >• 

8) . Cf. p. 380, n. 9. 

(«" —• *“■ ch - IV . p-«>»)■ 

La ville do Yen-king dtaii alora, oomme au temp* dea Leao et dea Kin, an pea an Sud-Oueat 
do la ville aetaelle do Peking; aar I'emplacament du temple Min-tekong, voyex la relation 
da voyage de Wang Fi (Journ. Aa., Mai-Jutu 1897, p. 417, n. 1). 
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Or la periods tche-yuan (1264—1294) no comporte aucuiie annee 
marquee des signes wou-wou. Mais, si on examine do prds cet <5dit, 
on s’aper^oit qu’il fnt rendu an temps oil Koubilai dtait encore 
h^ritier pre'somptif, et qu’il est par consequent autdrieur k l’annee 
1260; d’autre part, le onzieme jour du septidme mois de l’annde 
1258, qui est une annee wou-wou, est prdcisdment la date k laquelle 
Koubilai, se trouvant h Chang-ton, alors appeld K'ai-p'ing /on, 
prornulgua l’ddit que nous venous de traduire (n° IV) relatif a la 
destruction des livreB tao'istes (voyez plus liaut, p. 387, ligues 14—15); 
il est done evident que Tordonnance qu’on va lire est de la menie 
date que l’ddit de proscription des livres et que ces deux pieces 
sont toutes deux du onzidme jour du septidme mois de I'annee 1258; 
la mention de la periode tche-yuan ne peut avoir dtd introduce ici 
que par une inadvcrtance de copiste. 

N* V 1 )- 

«Par la puissance du Ciel e'ternel, par la protection bienheureuse 
de l’Empereur Uong-ko (Mangou khan), l'Erapereur Sie-tctian (Setaen 
khan), au temps oil il dtait hdritier presomptif. Edit princier *). 

II est dit 3 ) a tous ceux qui dans les villes des arroudissements 


1) Pien wei Ion {Trip, id. Jap., vol. XXXVII, faac. 11, p. 60 r°). 

2) Le debut de cette pifece a dft Sire modific par l'euteur du Pien xoei Ion, qui, dcri- 
TBot en 1291, aou» le rfcgne de Setsnn khan (Koubilai), Ini donno lc titre de Empereur 


tout en rappel&nt que oet ddit est antdricur 4 son ardnement. Main il est Evident qu’en 
1258 Konbils'i, n’dtint encore qa’hdritier presomptif, n’a pas pu ae aerrir d'nne formule 
de protocole qui ne conricnt qu’4 l’Bmpcreur. Cet &lit princier ^ (cf. p. 868, n. 8) 
■ done dfi on rdalite coramencer par une phrase analogue it celle qui ouvre l'cdit de 1283 


{Documents..., du prince R. Bonapaotb, pi. XII, n° 1): ]|| jjfg 


ten leu n'en eat paa 


La modification apportde dans cctte formule par Tauteur du Pien 
moina interessante parco que, en introduiaant le nom de Mangou khan, 


elle prouve que la protection bienheurcuac dont il s’agit n’est autre que celle dc l’Empereur. 
Voyez plus loin (n° VII) la note sur la formule initialc des ddita imperiaux, 

8) S3 . Cf. p. 368, n. 4. 
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de la Chine sont fonctionnaires tarlou-houa-tch'e (darougha) ') 
administrant le peuple, ou religieux bouddhistes administrant des 
communautSs bouddhistes, ou religieux tao'istes administrant des 
communautes taoistes: D’apr^s ce que declare l’abbe du monastere 
Chao-lin : «I1 a etc prescrit dans un 6dit de l'empereur Movg-ko 
«(Mangou khan) qu’on confierait a Pou-tcht-eul le titre de juge 
«sopr$me 2 ); ( Pou-tcht-eul ) a decide que, dans les divers districts, 
«il faudrait restituer trente-sept proprie't& foncidres 3 4 5 6 ) de temples et 
«Edifices religieux occupes par des aien-cheng (religieux tao'istes); 
«or, en rfolite, il arrive que l'Homme Veritable Lx K ) a envoye 
«des ^missaires r<Spandre uu faux 6dit 3 ) de l’Empereur Movg-Jco 
«(Maugou khan) pour prendre de force et revendiquer (cos pro- 
«pri6t&)>. — Sur ce tcmoignage, un interrogatoire a GtG fait et 
on a obtenu l’aveu que cet Homme Veritable Li avait envoye des 
Smissaires r^pandre un faux (<Sdit). A ce sujet °), maintenant, me 


1) Lc mot ta-lou-houarich'e ^ ^ dit one note du Tuan c/te lei pien 

(ohep. I, p. 0 r*), signifie «lca fonctionuairea qui tiennent un tceau* ^ . On 

voit per li que le mot mongol darougha achef, gouverneura, te rattache au rerbe daroukhou 
qul (igoifie apreaser, aerrer*, et, par auite. asceller, cacheter* (Kowalbwski, Diet. Mongol- 
ruue-fran fait, p. 1671 et 1672). Lea darougha aont let lonctionnairea qui aecllent, c’e»t-i- 
dire qui ont on aeean, embleme de leur autorit£. — Dana la traoicription chinoiac, on 
remarque la tyllabe finale teh’e qui repreaente la terminaiaon teki an moyen de laquelle 
on forme en Mongol les noma de charges, emploia et mdtiera (cf. Soon*, Oramutaire mou- 
gole, p. 21); ici copendant cette tyllabe cat one Buperfftation puiaque le mot mongol est 
darougha, et non daroughatchi. On trouve ailleur* la rafime auperfe'talion; ainai j)j|j tehan , 
transcription abrdgce de eUiin aconrrier pottab. pent dovenir ^ ^ tckan-tch'e (Tuan 
che, chap. Cl, p. 1 r°); voy« plat baa, p. 397, n. 2. 

2) Cf. p. 398, n. 4. 

8) M|S jgf . Le mot jgj eat la nnmdrale dea piieca de terrain. L'exprcaaion Mfa 
jgf , pour designer une locality, revient trit touvent dans le Yuan teh'ao pi cha 

qui eat traduit du mongol (cf. Pcluot, dans BEPEO, L HI, p. 617). 

4) Li Tche-tch'ajtg ; cf. p. 374,. n. 1. • 

5) IE B - 1 j@J . Le mot jgj joue le rAle de numerate. 

6) _t ; cf- p. 336. n. 3. 


27 
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bornant h me couformer J ) a la decision primitive qu’a prise rela- 
tivement h trente-sept proprietes foncilres Pou-tche-eul prlcldem- 
ment iuvesti par un tfdit du titre de juge supreme, j’ordonne que 
(ces proprietes) soient remises a l'abbl (du temple) Chao-liit. Qu'on 
se conforms h cela 2 ). 

«Fait 3 ) a K'ai-p'ing fou 4 ), le onzieme jour du septilme mois 
de Fannie toou-wou (1258)> 5 ). 

Koubilai aucclda sur le tr6ne imperial a sou frere Mangou en 
1259. Ce fut done corame empereur qu’il eut l’occasion en 1261 
de confirmer les decisions qu’il avait prises en 1258 lorsqu’il n-’etait 
encore que prince blriticr. C’est a l'annle 1261 en effet que je crois 
pouvoir rapporter l’edit suivant qui est datl de l'annle de la poule: 

N* VI e ). 

«Par la puissance du Oiel Iternel, l'Empereur. Edit. 7 ) 

<Edit adresse 8 ) aux membres des tiuau-fou-sseu ”), aux ta-lou- 
houa-tek’e (darougba) ,0 ) des villes et des villages, aux fouctiounaires 
civils, a l'Homme Veritable Tchang qui est le chef des sien-cheng 
(religieux tao'istes): n ) 


l) <i ® n * P’^ 06 n ° ^ * ot * 8ail> * a P’*° e 

»• x, 4 -til R • 

*> 7ft tt “• p- s71 - »■ »• 

8) . CI. p. 880, n. 9, et p. 367, a. 8. 4) Ckang-lou. Cf. p. 8S8, n. 2. 

8) Je supprirae la mention certainement fautire de la pdriode tche-yvan-, cf. p. 388, 
lignes 1—14 

0) Pliej« uni loti, chap. II, p. 66 r°—66 r°. 7) Cf. p. 868, n. 8. 

8 > ‘S. ftft 8:- U ■ 0rtto rormul « se retrouve dans les e'ditB de 1811, 1814 
et 1338 <n°« IX, X, XIII). 

9) Lea Siusn-fott-utnt JfrJ- ffj itaient dea administrations pnmndalea qui avaient 
cbacune A lenr tfcte un darougha et un nuan-fou ^ ijlt (Yuan ohe, chap. XCI, p. 3 r°). 

10) Cf. p. 389, n. 1. 

56® p- ««.*• *• 

ft 
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«Eu l’annee du clieval (1258), les ho-chang (religieux bouddhistes) 
et les sien-cheng (religieux tao'istes) ont tenu des discussioDs au sujet 
des textes des livres saints. A la suite de ') la defaite que aubirent 
les sien-cheng lorsqn’on les interrogea, dix-sept sien-cheng *) repurent 
l’ordre de devenir ho-chang. En outre, les temples et monastdres 
qui d^peudaieut autrefois des ho-chang J ) et dont les sien-cheng 
s’etaient empar& par usurpation, 6tant au uombre de quatre cent 
quatre-vingt deux, deux cent trente-sept de ces temples et mona- 
at^res, avec leurs champs, leurs eaux, leurs terres et leurs biens- 
fonda, durent 6tre rendus aux ho-chang *). Ainsi a ete dit. L’Homme 
Veritable Tchang , qui est le chef des sien-cheng, donna deB actes 6crits 
attestant la restitution 5 ). 

«D’autre part, les textes du Houa Hou king et autres livres 
des sien-cheng composes pour rdpaudre des mensonges, ainsi que les 
planches servant a les imprimer, il a 6t6 onlonne qu’ils fussent 
brftles. Sur des stales en pierre les textes de n’importe quelle sorte 
qui ont 6t6 graves dessus G ), (il a 6t4 ordonne) qu’ils fussent en- 
tidrement detruits. Ainsi a ete dit. 


1) IPf • Ct P- 386, n. 8. Snr notre plancbe, le point devrait Ctre placd aprfa 

(ct non avant) lea mota _ 


J^. Ct p. 885, liguea 6—7. 

3 ) ^0 fpf • Cet excmple eat le aeal que none ayons trouve de lamarqna 

du plnriel aaaociee directement an mot les forme* utuellea aont ^ on ^ 

*) ^0 [Sj I<e verbe «il a 6xi ordonnew e»t aoua-entendu, 

car il a ete expriml dan* la pbruae preccdcnte. On rctnarquera en outre qu'ici le verbe 
|)^J fjg. cat place apri* le complement indirect jjg£ # 

6 ) ^ T ^ vcrbc M cat placd apria »on complement 


direct. Quant au mot 3JJX, il me paralt ae rapporter i tout l’enaemble dc la phraae ponr 
indiquer qu’il a’agit d’lvdnement* passes, 

C ) ± fait ici doable emploi arec le ± dc M±- 
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«D'aatre part, auparavaut dans (les representations figurees) que 
les sien-cheng faisaient des trois religions, la sainte image de 
^akyamuni etait figuree occupant le centre; les representations de 
Lao kiun (Lao laeu) et de K'ong-fou-tseu (Confucius) etaient figurees 
des deux c6tes, l’une a gauche, l'autre a droite. Muis maiutenaut 
les aien-cheng prennent ces feglements d’autrefois pour les n^gliger, 
et de saintes images de (J&kyamuui ont 6t6 figures a une place 
inferieure. Ainsi con 9 u tel 6tait ce qu’on a dit '). 

« Qu’on agisse en se conformant h ce qui est present dans les 
feglements auterieurs coucernant les (representations figurees des) 
trois religions, et, s’il y a de saintes images de £skyamuni Buddha 
qui ont 6t6 figurees do manfere a etre a uuc place inferieure, 
qu’on change cela et qu'on le rectifie. Ainsi con 9 ue a 6fe la decision 
reudue. 

« Maiutenaut 2 ), I’ablfe (du temple) Chao-lin, qui cst le chef dea 
ho-chang 8 ) nous a adressd une reqnAte pour dire: «Parmi les temples 
«et les Edifices religieux qu’ou avait ordonne de rendre, une moitie 
«n’a pas encore etc rendue, et en realitd (les Taoi'stes) en reven- 
«diquent de nouveau la possession; en outre, en ce qui concerne 
«le8 textes, et les plauclios servant a les imprimer, du Houa Hou 
*lcing et autres livres forges pour rdpandre des mensonges, une 
<moitid n’a pas encore 6i6 brftlee; daus les (representations figurees 
«des) trois religious, il y en a qui sont faites sans etre conformes 

ce qui est present dans les rdglement auferieurs. Cette declara¬ 
tion ainsi conQue est vdridique; comment pourrait-elle 6tre fausse?> 


1) Sur noire planchc, Bupprimex 1c point upris et ajoutex un point apris 

lM " ot * it® 18 ; 

2) AprSs avoir rappcld les decision* nntdrieure* relatives & la restitutions des Edifices 
Teligienx, & la destruction des livres taoTstes et aux images symboliBant les trois religions, 
l’F.rupereor cite le tdmoignage de l'abbe' du temple Chao-Iin qui montre qnc les decisions 
n'ont pus etc fidelement observdes; il va done rditerer se* ordre*. 

») # # JS ^ IS % 5$ cf - p- 3,s ' »• *■ 
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«En verite la declaration de ces gens 1 2 ) etant telle, et telle dtant la 
violation des decisions (anterieures), voici (l’dditque) Nousrendons *): 

<Conformement a ce qni est dit dans lea decisions prises antd- 
rieureinent, pour ee qui est des temples et des edifices religions qni 
n’ont pas ete rendus, et pour tout ce qui depend de la propriety de cob 
temples, a savoir champs, caux, terres et bien3-fonds, qu’on en fasse 
la restitution; — en ce qui coDcerne les textes, etles planches servant 
a les imprimer, qui n’ont pas encore ete detrnits, du Houa Hou king 
et autres livres forges pour rdpandre des mensouges, qu’on les detruise; 
— que les (representations figures des) trois religious soieut faiteB 
conformement h ce qui est present dans les rdglementa anterieurs. 

«Cet edit qui est n6tre 3 4 ) ayant ete publie, si des geus enfreignent 
ce qui a ete prononce par les decisions anterieures, s’ils ne reudent 
pas les champs appartenant aux temples et edifices religieux, et s’ils 
elevent des contestations, de quelle peine n’arrivera-t-il pas qu’on les 
frappera par decision judiciaire? *) 

<En outre, ces ho-chang sont en possession de 1’ddit imperial 
ainsi conju. Si done, apres ce qui a ete decide anterieuremeut, 
il y a des gens qui contestant au sujet de temples, d’edifices religieux, 
de champs, d’eaux et de terres qui ue leur appartiennent pas, ne 
craignent-ils aucun chutiment? *) 


1) tp ddsigne 1'abbd du templ« Chao-Un ct ceux qui Be »ont joints & Ini 

ponr faire lu declaration pr&itec. — Cf. p. 869, n. 1. 

2) Sur eette valour du mot , cf. p. 380, n. 9; p. 387, n. 3; p. 390, n. 3. 


8) jo HR ^ • On trouvera de mime, qnelqncs lignes plot bas, 

■ s “^ otre C'Mt l’dquivalcnt de la formule Mongole mavu. 


4) Cf. p. 879, n. 1. 


6 ) W fP SB *Br JE§» • J “ “ n,iitr * le mot coatnc ayant lc sens 
de esurvenir, arrivera, de mcme que dans lea exemples cites k la n. 1 de la p. 879. — I,a 

formule que nous avons ici cat fr^quente a la fin des ddits. Ainsi n° IX: ^ 

S J|£ « Ne craindraient-ils ricn?* — n° X: fjf), '|*|j Jg «Eux, 

nc. craindraient-ils rienP» — n° XIII: ^ Iff: «K«x, d'ailleurs, ne 

craindraient-ils rienP» 
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<Notre ddit , ). Ecrifc lorsque Nous dtions a K'ai-p'ing fou a ), le 
vingt-liuitieme jour du sixiSme mois de l’annle de la poule (1261) >. 

Apres cet edit de 1261, une vingtaine d’annees s'&oulenfc saus 
que nous entcndions parler de difficult^ entre leB deux sectes op- 
posees. En 1280 cependant un nouveau conflit eclata. Les Taoistes 
du temple Teh'ang-tch'ouen ^ ® allumSrent dans leurs propres 
b&timents un inceudie pour faire croire qu’un Maitre bouddhiate 
fg nomm<5 Kouang-yuan ^ J$3 6tait Tauteur de ce forfait 1 2 3 ). 
Mais lenr machination fut d^couvorte et dea peiues s6v£res les at- 
teignircnt: deux d’entre eux fureut mis a morfc; un autre eut leB 
oreilles et le nez coupes; six fureut exile's h une frontiere lointaine; 
trois furent bannis. Noua poss&Ions le rapport official du tchong - 
chou~cfieng (6° mois de la 17® anuee tche-yuan) qui prononce ces 
chatiments, car on eut soin de le graver sur pierre poor le rendre 
public 4 ). En outre les Taoistes durent payer aux Bouddhistes le prix 
de 3900 che de riz, suivant l’estimation fort exageree qn’ila avaient 
faite eux-inSmes des (legate causes par le feu, lorsqu’ils espe'raient bien 
que leurs enuemis seraient condamu^s h les indemniser 5 ). 

Cetto facheuse affaire attira de nouveau l'attention des pouvoirs 
publics sur lea livres proscrits que dtfteuaient encore les Taoistes. 
Une premiere enquSt© faite dans le neuvieme mois de l'annee 1281 
rdvela que le mal dtait plus grand qu’on ne le supposait; une 
commission sp&iale fut aussitot nomm6e pour examiner les Merits 
Buspects; eile les jugea pleins de meusouges; enfin des ddlegues 

1) Cf. p. 393, n. 2. 

2) K'ai-p'ing fort ^ cat le nom de la ville qui, k partie de 1284, fut 

plus fr^quemment designee par le snrnom dc Ch*ng4ou (cf. p. 388, n. 2, et 

Yuan cAe, chap. LVIII, p. 8 r°). 

3) Pien wei lou, chap. V, p. 74 r°, dem. col., et p. 75 r°, col. 12. - 

4) Pien wei Ion, chap. V, p. 75 r° et v°. 

5) Pien wei Ion, chap. V, p. 74 i' f col. 2. 
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imperiaux soumirent a une 6preuve decisive le grand pontife du 
Tao‘i9me et trois de ses acolytes qui furent invites a pronver 
l’efficacit€ de leors amulettes en entrant dans nn feu ardent; les 
malheureux s’avouerent vaincns et demanddrent piteusement qu’on 
leur laissat la vie sauve. L’emperenr rendit alors, le vingti&me jour 
du dixierae raois (1281), nn edit dans lequel il prescrivait de brtiler 
tous le3 Merits taoistes, a la seule exception du Too t6 king *): 

N° VII a ). 

• Par la puissance dn Ciel kernel, par l’aide de la protection 
bienheureuse, l'Empereur. Edit. *) 

1) L’ddit de 1281, cst precedd, den* le Pien tcei loti (chap. II, p. G5 r®) d'ane liate 
de 89 ouvrages taoistea qui furent nommdment mil i l’indcx et qui devaient fitre brflles 
die qu’on lei aperoevait. Cette liate eat reprodutte dam le To tiou li tai t’ong ttai (chap. 
XXXIV, p. 51 r° et *°). 

2) Pirn teei Ion, chap. II, p. 85 r° et v°. Le texte de oet ddit u tronve auaai dam 
le To ttou li tai t'ong ttai (Trip., dd. Jap., XXXV, tasc. 11, p. 42 v° et 43 r°). 

»)M 4 % M j} K.A mmm® R.M i. 

Cette formula ae retrouve telle quelle en tfitc dea ddita de 1811, 1314 et 1886 (n M IX, X, XIII) 
trmduita plua loin; elle forme auni ie ddbat d’un ddit de 1275 confront un titre et on 
nom poethume it Lieou Piug-tckong :§*jj ^ (To ttou li tai t'ong ttai. Trip., dd. Jap., 
XXXV, 11, p. 41 r°; inr Lieoti Ping-tckong . 1310-1274, voyex Tuan eke lei pita, chap. 
XII), et d’un ddit de 12S8 exemptant de certaincs taxes lea lettrda ( Documents de Tipoque 
vtongolc du prince Rol*.no Bonapakti, pi. XII, n° 2, ct Dkvkru, Notes efepigraphie 
mongote-ckinoise, Journ. As, Juillet-Aoflt 1896, p. 120). L’ddit dc 1814, qui eat bilingne, 
nouB cn fournit l’dquivalent mongo 1 que je donne ici d’aprfta la transcription de Wtltb 
(Journ. A*., Juin 1862, p. 461—471): ilongk'a Dingri yin g'tdckv* dur — Ylie tu 
dekali yin khiekken dur — g'akkan deknrlig' tnanu. — Dana un <dit de 1264 (To ttou li 
tai feng ttai, chap. XXXII, p. 39 v 0 ), et dans I’cdit de 1261 (N° VI), nout nc rcncon- 
trona que la pretniire partie do la formule :-0^ 4* ^ jfl ‘fjj 1 H a 

•Par la puissance du Ciel dternel, l’Empereur. Edita. Celt un vestige de la formule aimi 
abrdgee qui subsists dans la phrase Tegri-in Kutekundur qui ap|*rait en caroetcrca mongola 
sur certainea monnaies do Gann, khan mongol dc la Perse, meme apria u conversion a 
1’iBlamiamc (cf. d'Ohsaon, Hittoire det Mongols, t. IV, p. 152, note). — D’autre part, 
loraqu’il a’agit de piices officielles dmabant de personne* autrea que l’Empereur, la premise 
partie de la formule diaparait et la aeeonde n'eat maintenue qu’avec la specification que a 
protection bienheureuse dont il s’agit e»t celle de l’Empereur regnant. AinBi, une inscription 
de 1288 (Documentt de Cepoqnt mongole du prince R. BoxaPautb, pi. XII, n° 1, ct 
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r Aiosi est dit ') au tchong-chou-cheng , au tch’ou-mi-yuctn, au 


Dhvkria, Notes d‘epigraphs mortgole-ckinoiu, Journ. At, Juillet-Aoftt 1896. p, 06) com¬ 


mence ainsi : 


# m 


£r IS BE ^ H «k» 


vertu do la protection bienhcurcase el I’Emperenr, le prince imperial heritier, roi du 
Ngan-ri; en tertu de ton ordonnanee princi&re...» Ain*i encore, deni rapporU adreasoB 
on 1834 par un religienx bouddhiatc k l'Empereur {Trip. id. Jap., vol. XXXIV, fate. 9, p. 
1 r° et p. 127 v°) a’ourrent par lot raott: J|| *jjj 1 jjj|j ]||| 

Efg&WSiS-llSlfiJSfiJfcftfiw** *■ i* 

protection bicnheureuie dc. l'Empercnr, rotre snjat, Chwdg-mi-ti-H, religieux da grand 
temple P'tm-k’ing, ainc&reraent sniai de orainte, ainoirement saisi de terreur. bravant la 
mort, dit uvec respect...» — Enfin on a vu, A propos de la piico n° V, comment la 
formnle oonvenaat k un idit prinoier ful modiflio apris qne l’auteur de eet Mil fat devenu 
Ini-mime emporeur (cf. p. 388, n. 2). - De oee derniem textei il nSaulte que I'cxprcaaion 
$3 protection bienhenrouae de l'Empereurj jc crois pouvolr cn conclure 

qne, loraqu’il a'agit de la formula qui te trouve en tite dea ediU impdriaux, le mime 
termo a’applique h la protection bienhenrouae qne t’Einpereur repoit de ton prdd&eascur 

JH. W ie 0 Murait comporter la traduction propotde par Dktkma {Journ. 
At., Juillet-Aoflt I860, p. 120): aEmpereur par la puisaanoe et la grdee da Dieu etcrnel, 
Notre Commanderaent*. En fait, let deui membrcB de phrate initiaux rdpondent a, deui 
iddes diatinctea: la puiaiance du Ciel dterncl et la proteetion bienheureuse de l’Empereur 
defanU — C'est en realite la mime formule qui apparatt au ddbut de la fnmeuse lettre 
mongole dcrite en 1289 par Arghoiin. khan mongol de Pome, k Philippe le Bel; void en 
effet, d'apria J. J. Schmidt, la trnnicription det iroia premieres ligncs de eette lettre: 
Monoid Tiffin EiUichUndnr, Chaghann tsd dur, Argun; tipi manu «Par la puiaaance du 
Ciel farad, par la protection turnaturelle du Kagan, Argoun. Notre parole*. Lea mota 
«par la proteetion Burnaturclle du Kagan* (dca Kaisert durcb den Schutigeniua) doit faire 
allotion a. la protection da kagan dtffunt, prid&eweur d’Argoun; je ne croiB paa qu'on 
puiaw y voir, commc le dit M. 1’abbd Chabot {Histoire du patriarcht Mar Jabalafta HI, 
p. 224), la preove que lei prince* mongola de la Porse ae reconnaiasaient Lea vasaaux des 
Empereur* de la Chine. — Quant aux mot* a , ilt aigniGcnt ala force* d’uno ma- 
niirc gdne'rale et il* n’impliquent paa que cette force aoit ndccaaairement bonne; e’eat ninti 
qne I'autcur da Pirn icei lou (chap. Ilf, p. 66 t°, col. 5) icrira une phrase telle qne 

eelle-ci: ^ ^ A % fSf riS M Ifi S* # ^ 7 dea hommea 

michanta (m« est la marque du pluriel) qui, ae tiant Bar lenr puissance, molestirent lea 
temple* bouddhiquea*. — Knfin il oat h remnrqucr que, dnna la formule que noua ^tudiona, 
le* mota j^[. et JJ aont independents I’uu de l'autro, comme le prouve le 

texte mongol de 1 idit de 1814 qui mot le mot kak/tan au nominatif et non au gdnitif, 

11 ne font done pas trnduirc -.Edit de 1’Empercur., comme on aerait tcntc .de le faire ai 
on a’en rapportait aeulcmcnt au texte chinoia, 

1) Pour ce qui est de la formule Jj3 qae nous arons d^jft renoontrde dana nn 
ddil de Tchinghiz khan, of. p. 368, n. 4 . 
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yu-che-t'ai, et, daus tou9 les districts, aax siuan-wei-sseu , aux ngan - 
tch'a-sseu, aax fonctionnaires ta-lou-houa-tch'e (darougha) *) qui gou- 
veroenfc le peuple, aax fonctionnaires qai gouvernent I'armde, les 
coarriers de la poste 2 ) et les artisans, ainsi qu’k la multitude des 
eien-cheng (religieux taoistes): 


1) Cf p. 889, n. 1. 

2) \r t jjj . Le 7m eke cansacre plusieurt pages (chap. Cl, p. 1 at auiv.) & l'or- 

ganisation dea poate* dana l’empire mongol-cbinoU; lea poate* faisalent partie da »yit*me 
militairo et c’est poarquoi elles soot eludiers par lc Yuan eke dans le quatrifemc de* cha- 
pitres consacrea & la gaerrc; lea courriera aont appelea yjlj par l’adjonction au mot 

ichan du suffixe tehx qui indique en mongol lea noms de mdtier (of. p. 389, a. 1); quant 
an mot ichan , qai (’eat conaervd joaqu’i doi joura en Chiooi* avec le sen* de .relaia 
postal*, il me par ait 6tre la tranacription de 1‘ancien mot mongol eliiin d&ignant nn 
oourrier; aujourd’hui, on dit eUH, mais la partie mongole de l'inecription de 1314 prouve 
que ce mot eomportait autrefois an i* final (of. W. Bsnq, dans Joura. At, Jnillet-Aoflt 
1896, p. 114); d’aatre pert, la chute de la ayllabe initiale el n’a rien d’extraordniaSre ai 
l’on ee rappelle le* exemple* analogues qa’on trouve dans les aneiennea transcriptions chi- 
noises de mots turca {Cke-lien-mi «Iatimi; Cke-ti-ken^ Irchttkhan). Sans entrer dans lo de¬ 
tail de l’organisation postale dan* lea diverse* partie* de ('empire, nou* traduiBona ici le 
premier paragraphe du chap. Cl da Yuan eke qui indiqne qaelles etuient les dispositions 
gdne’ralei relatives anx postea: allans les inatitutions des Yuan, tchan-lck'e ^ est 

lc nom qai trsduit le terme .conrrier 4 cheval. ^ (Cea oourricra) aervaient h 

faire pdnetrcr (jusqu’i l’Empereur) les nonfelles (ppt. les sentiment*) dea frontihrea, el i* 
rdpandre (dans l'empirc) les ordres (du touverain). C’est cc qae lc* aueiens exprimaient en 


diaant: .Tranamettre les ordres par coarriers ordinsirce ct conrriers rapides. ^ 

(Mencina, 11, a, 1, ( 12). II n'y a rien de plus important que cela. D’une 
manifcrc gdnerale, les courriera, a'ila vont par tern, se aervent de cherenx, ou de boeufa, 
on d’&nes, ou de chart, et, *’il» vont par can, se ser*ent de barque*. L'ecrit scelle de 
courrier h cheval (e'eat-h-dire la pateute imperials attestant leur qualile (le oourrier officicl) 


qu’on leur donne eat c* qu’on appollc .l’cdit imperial rclatif aux cheraox de poate. ^fjj 
^ ^ p ; lorsqu’il y a qaelque affaire militairo preaaante, ils ont encore pour les 
acorWiter un inaigne rond en or portant une inscription; (I’inaigne) en argent portant nne 
inscription est raoina important. A la capitale, le *oin de (ce* insignna) eat confix an palais 
imperial; dans lea provinces, co aont lea fonctionnaires superieura de Tempire qui enontla 
disposition. Permi les officiers (de l’administration dea poate*), il y a les yi ling 
et le* t'i-liug ^; cn outre, on a dtabli de* t'o-l'o-ko-souen JjjJ 

(peut-fitre ce mat a-t-il la mSme racine qae le mot todotkkakteki — explicatear) dana lea 
lieux les plus importants pour s’occuper de discerner et d’interrogcr (dans un autre 


endroit, chap. LXXXVIII, p. 7 v<\ on lit: g£ flg $£ % % % 

»on etablit des t'o-t’o-ho-ioucn pour discerner les fraudea.). Tooa (ccs fonctionnaires) depen- 
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♦Auparavant, en vertn d’un odit de I’Empereur Mung-ko (Maugou 
khan), en launtSe toou-wou (1258) lea ho-chang (religieux bouddhistes) 
et les sien-cheng (religieux taoistes) ajant mis en discussion la doctrine 
bouddhique, les sien-cheng (roligieux taoistes) furent vaincus. Lh- 

dessus ') on ordonna que dix-sept sien-cheng (religieux taoistes) eus- 

» 

sent la t&te rasee et devinssent ho-chang (religieux bouddhistes) 2 ), 
qu’en outre on prit les livres des sien-cheng tels que le Houa 
Hou king qui out et<S fabriques pour repandre des mensoDges, ainsi 
que les planches servant h les iinprimer, et qu’on les d&ruiait par 
le feu, que, dans tous les districts, les Tableaux des quatre-vingt 
une conversions qui sont peints dans les temples et monastdres 
taoistes, ou graves sur des stales de pierre, fussent enticement de- 
truits par le feu ou mis en pieces. Ainsi a 6t6 difc 3 ). 

♦ Maintenant, le tou-kong-td-cfie-sseu 4 ) nous a adresse un rapport 
«(disant): Dans les divers districts, les sien-cheng , en ce qui concerne 
«les livres et les planches a imprimer qu'ils devaient ddtruire, 
♦jnsqu’a present les ont tonus caches et en reality ne les out pas 
♦ encore detruits. En outre, a Pao-ting , k Tchen-ting , a Tax-yuan , 


daicnt dn fong-tekeng^uan jjj jgfc |^ (direction des postea; cf. Tuan che, chap. 
LXXXVIII, p. 6 v°) et (A d'antrei moment*) dn tehong-ehou ct da ministAre 

de 1* guerre. Parmi lea gena faiaant psrtie dca famillea de oourriora, quand il y en avait 
qni vcnaicnt A manqner oa qui desertaient. alora & des epoquea fixe* on le* remplafait 
tons eaacmble par dea homines A qui on donnait des Bccoura on argent...» A Ib tin deco 
par* graph e, le Tuan eke mentionne le* poateB organisde* am des chicna ^ dan* le 
Ltao-iong ^ ; il en parle plus Join (p. 4 v°) pour dire que cette tentative fut asacx 

malheureuae; le nombrn des chicna qui avait dte priinitivomont de 3000 tomba A 218. 

1) Jt K: cf - P- 8Sfl . “• »• 

2) Cf. p. 385, ligaea 5—7. 

8) .maniAre., .dire., ^|{C marque du pane. 

4) Ca fonctionnaire eat ap]*|£ le tou-kong-io-um To-ijin~siao-yen-/ck'e ^ 10] ^ 
if] @ /J' JjE[ ifc dana *’ JnMri l ltion de 12S6 {Pieit usei lou, chap. V, p. 74 v°). 
L'ndministration appel4a kong-td-che-steu 0] ^ ^ parait avoir cn 4 a’occuper 

dea religieux; en 1330 elle fut anpprimde et *ea altributiona furent donn5e» au tiuan- 
iekeng-yttan ( Yuan eke, chap. LXXXVII, p. 4 r°). 
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* a P'ing-yang , a Ho-tchong fon ‘), dans la demeure du patriarche 
«Wang *), a Kouan-si 8 ), dans toa 9 ces lieux il y a des livres du 
«recueil taoiste *et des planches (pour les imprimer)>. 

<Sur ce rapport ainsi C 0119 U 4 ) f il a dtd ordonnd au tchang-p’ing 
Tchang , au yeou-tch'eng Tcftang , au chang-chou Tsiao , au tsong-t'ong 
Ts'iuan s ), It Hou-tou-yu-sseu u ), aux 7iio-cJie du Han-lin-yuan , au 
k'o-cheny-che du tchong-chou-cheng Tou 7 ), au siuan-cJie du tchovg- 


1) PaO-ting et Tchcn-ting »ont dans le Tcfte-lx; Taiyuan, P'ing-yang et Ho-tchong 

(anj. villa prdf. dc P'ou-tcheov > aont dana le Chan-ri. 

2) J nfl ^ . Ma traduction eat ici douteuse. Dana le rapport da 

tchong choti cheng cn 1280, il est dit: jtjjj jgj ^ 

g « Autrefois, dsns Is region de la Capi- 
tale (Si-tt/an fou), la multitude d'hommes qui se tronrait raaaemble'e dana la demeure da 
patri&rebe Wang s con$u de mauvaiBea intention** {Pien i cei Ion, ebap. V, p. 75 r°, ool. 
10—17). 

8) Le diclionnaire de Li Tchao-lo indique qne la ville de Kouan-ii ^ ]J§ (* l’epo- 
que dea Kin) dtait A PEst de la a.-p. de Uona-yin (prdf. dc Tong-tcheon, pror. 

de Chan-si). 

4 ) [$j _h SR • Att *°j et a ° _t °° _h IS » ct 

p, 388, n. 3. — £j|[ ede cette aorte»j on troave aaesi lea expreaaiona ^ 

ede ceUe sorte-lA»; -- ^«de la mfimesorte*. Autresoiemplea: JJ; ^ §§ £ 

-jf* §fj| cCea aortes do gena aemblablea A dea &nes ct A dea chevaax no 

aarent ricn du tont». ^ [g§ ]§l Mfe M. S5 ‘ j§ 

«Le» Emjiorcurs des paya etrangera et lea Empereura de Chine dtaient-ila de la tnfime sorter 1 * 
(Pien toei Ion, chap. IV, p. 70 v° col. 12 et 14—16). 

5) Dana Pinacription dc 1285, au lieu de , on lit $§[ 

j^L [ 1^ ele directcur general de la religion bouddhique Eo-tai-sa-lin. Lea au¬ 
teurs dc oelte inscription diaent d'ailleure eux-mdmes quo e’est A la chronique doccaire'nc- 
menta rddigee par Jlo-tai-sa-li qu'ila ont puiad leura renaeignements {Pien uxi Ion, ch. V, 
p. 74 r°, col. 9 et p. 74 v°, ool. 4). Enfin dans une preface de 1270 h un ouvrage boud- 
dhiqoe, noua voyons mentionne ce mfime personnage ^ ^ ^ 

O ^ W <Z*V. U ' JaP ‘ t T01 ' XVH ‘ £ * K ' 6 ’ P ' 104 T ° )- 

6) L'iaaeription de 1285 donne A Hou-tonyu-aaeu le tilre de haut dignitaire du t'ai- 
tcftang ~j£ ^jJJ (Pien ted lou, chap. V, p. 74 v°, col. 4). 

7) 11 semblc qu'il y alt id un caractere oubli^, car, d'npria Pinacription de 1285, le 

nom dc ce personnage etait Ton-ton ^ . — Snr le titre de nk'o-cheng-ehe de¬ 

pendant du tchong-chon-cheng*, voyez Yuan eke, chap. LXXXV, p. 3 v°. 


» * n » tt 
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chau-cheng K'ousou-ting, au Maitre bouddhiste {seng ton) Yuan '), 
a l’assosseur bouddhiste (serig-p'an) Tchen-ts’ang, aux orateurs boud- 
dhistes ( kiang-tchou ) et aux abbes ( tchang-lao ) J ), au Maitre divin 
Tchang a ), h l’Homme Veritable KH, a 1'Homtne Veritable Li, a 
l 1 Homme Veritable Tou *) et aux sinn-cheng, d’aller tous euaemble 
dans le temple taoiste Tch’ang-tch'ouen pour y proceder au triage. 

«Maintenant, le tchang-p'ing Tchang et ceux qui lui dtaient 
adjoints sont revenus faire uu rapport, disaut: «Poor ce qui eat 
«des livres qui font partie du Canon de l’dcole des sien-cheng, h 
♦Perception du Too t6 king qui est bien v^ritablement la regie et 

♦ l'esprit de Lao kiwi, tous les autres ne sont que des (teveloppe- 
«ments oratoires forgds par des hommes venus postdrieurement; 
♦beaucoup d’eutre eux parlent mal de la religion de £akya ou 

♦ s’approprient en les ddrobant des sentences bouddhiques; en outre, 
«il y en a qui incorporent en eux des trait& sur le yin et le yang, 
«ou sur la mddecine, ou sur la musique, ou les oeuvres des divers 
♦auteurs non canoniques, et constamment ils en chaugent les titres. 

♦ Les commentaires qu’ils en donnent sont erronnes et faussent le 
♦vrai sens. Par esprit de tromperie, ils fabriquent des charmes et 

♦ des invocations magiques, disant faussement que, si on les porte 
♦sur soi, cela fera que les marchands obtiendront double gain, que 


1) Co Yuan est Bans doute lo aeng-bm Kouang-yuan qui avait dte faussement accuse 
l’anc^a pr&ddente d’avoir allamrf l’inoendie du temple taoiste Tch'ang-tck'ouen-, cf. p. 394, 
ligoea 7~8. 

2) Dans la liste des dii-sept doctcura louddhistes qni remport^rent la victoire en 1258, 

on cn trouvc plusieurs qui ont le titre de kiang-tchou Zp , tandisque d'autre* ont 
le titre de Ichang-lao [Pun uni loit, ch. IV, p. 73 v°). 

3) Le Maitre Cdleste de I’Unitd parfaitc Tchang Tsong-yen ie - % e* m 
^i. (Pien tea Ion, chap. V, p. 74 v°, ool. 5). C’dtait le grand pontife du Taoisme; 

cf. p. 383, n. 3. 

4) D'apris l’inscription dc 1235, c*s troia personnages s'appellent: le ts'iuan token 

tchang Iriao K’i Tche-lch'eng , lee la too tchang iiao 


Li To-ho et Tou Ftnflch'oncn ^ ^ ^ ^ ^fc 
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«les mans et les femmes seront unis et seront inseparables comme 
<le canard male et le canard femelle, que votre postdrit^ se nulti- 
«pliera, que les hommes atteindront nn grand age et que les femmes 
«observeront la chasteld. Pour tromper le peuple, ils n’ont pa3 rien 
«qu’un tour; leurs intentions sont de capter avidemenfc les richesses 
«et de subjuguer par leurs discours les femmes et les fillos. Ils vont 
«m6me jusqu’a onseigner am gens ces insanites: celui qui porfce 
«ce charme sur son avant-bras, si c’est un homme deviendra prince 
«ou conseiller d’etat, si c’est une femme deviendra reine ou concu¬ 
bine d’un souverain; s’il eutre dans l’eau, il ne se noiera pas; 
«s’il entre dans le feu, il ne se brdlera pas; les couteaux et les 
«sabres ue le blesseront point et ne lui feront aucun mal; etc. 
«Mais, quand uous avons ordonne au Maitre Celeste Tchang , a 
«rHomme Veritable K'i, a TDomme Veritable Li et a l’Homme 
«Veritable Tou de faire une dpreuve de cela par le feu, tous ont 
«implore' notre pitie et nous ont demande la vie sauvo. D’eux-mSmes, 
«ils out declare qu’ils avaient menti et qu’ils n’osaient pas se sou- 
«mettre a 1’epreuve. Maiutenant, aprC avoir ddlibCd, nous concluons 
«que, h 1’exception du Tao (6 king de Lao tteu, dans les divers 
< districts tous l ) les textes mensongers du Oanon taoiste et toutes 
«les planches pour les imprimor doivent etre enticement d&ruits par 
«le feu. En outre, d’aprds la declaration m6me que nous ont adressee 
• THorame Veritable K’i, l’Homme Veritable Li et l’Homme Veritable 
«7bu, il est prouve que les livres du Canou taoiste, k l’exception 
«du Tao t6 king de Lao tseu , sont tous des compilations mensongeres 
<faites par des hommes venus postlrieuremeut et ne sont pas des 
<textes authentiques; nous desirous siucerement qu'on les detruise 
<tous par le feu*. — Pour Moi, j’approuve cette requete sans r6- 


1) - jB aeulement, avoir. C’eat-k-dire, «tout ce qu’il j a de». De mferne, dans 

tea &)its de 1311, 1314, 1836: ^ atout ce qni depend de». 
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serves. A partir de maintenant, qoe les sien-cheng agissent suivant 
ce qui est contenu dans le Tao t6 king de Lao-Ueu ; s’il en eat 
parmi eux qui airnent les livres saints du bouddbisme, qu’ils aillent 
se faire ho-chang (religieux bouddhistes); quant h ceux qui ne seront 
ni religieux bouddhistes, ni religieux taoistes, qu’ils prennent femme 
et deviennent des gens du peuple. A 1’exception du Tao 16 king , 
les textes du Canon taoiste qui ont €te forges pour repandre des 
mensonges ainsi que les planches qui servent a les imprimer seront 
enticement livres a la destruction par le feu. Maiuteuant, j’envoie 
en avant daus les divers districts le suriutendant de la religion 
bouddhique, Ts'iuan ‘), et le k'o-cheng-che du tchong-chou, Tou-lou *); 
le jour oh arrivera le present edit imperial, lorsque dos livres 
quels qu’ils soieut de l’ecole taoiste se trouveront detenus par des 
gens de n’importe quelle sorte: fonctionnaires, ou sien-cheng (religieux 
taoistes), ou nonneB taoistes, ou neou-ts'ai (lettres), ou soldats, ou 
hommes du peuple, ou artisans, ou fauconniers, ou chasseurs s ), ou 
gens de toutes categories, que les ta-lou-houa-tch'e (darougha) 
fonctionuaires administrant le peuple dans 1$ region redoublent 
d’efforts et deploient tout leor zele pour s’en saisir; quand ils en 
verront un nombre suffisant, ils les remettront aux commissaires 
delegues qui les ddtruiront par le feu sous leurs propres yeux. 
Eu outre, les Tableaux des quatre-vingt une transformations qui 
sout points a l’interieur des temples et des mona9tdres ou qui sont 


1) Cf. p. 399, n. B. 

2) Cf. p. 899, n. 7. 

8) Les fauconniers *ont appeMa en mongol CkibeghotcH {ppt. oiseleur) ^ jfy, 
I1A4 (Tiw» che, ch»p. Cl, p. 7 v°). Ils formaient avec lea chasseurs une 
clssse & part, celle des chasseurs et fauconniers (Tuan cAe, toe. 

tit.), qui jouisaait de certainea prerogatives. Le Tuan the (chap. LXXXVIII, p. 11 r # ) 
mentionne ^’administration gdndrale chargee dc gouverner dan* les divers districts les fa¬ 


milies de chasseurs, de fauconniers et d’aitisanan ^ 
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graves sur dots stales de pierre, seront tous livr6s h. la destruction. 

A partir du moment oii ces instructions anrout etd promulguees, 
s’il y a, en quelque lieu que ce soit, des gen9 qui recdlent des Merits 
de l’6cole taoiste, a savoir les Merits de toutes sortes compiles pour 
dire des mensonges, ceux qui parlent mal de la religion bouddhiqne, 
ceux qui volent pour se les approprier des paroles du Buddha, 
ceux qui out eu rue de faire gaguer des richesses, ceux qui atti- 
rent par leurs discours les femmes et les filles, tous les textee des 
charmes et invocations magiques qui trompent de la sorte le peuple, 
ainsi que les livres de touts espece grands ou petits de l’Scole 
taoiste, si, la oh cela se produit, les magistrats n’ont pas redouble 
d’efforts et n’ont pas deploy^ tout leur z61e pour se saisir (de ces 
ouvrages), ils seront punis de la meme peine *) que ceux qui les 
ont receles; mais, en dehors (de ces livres), on ne comprendra pas 
dans la proscription les planches a imprimer et les textes des divers 

jn 

ecrivaius non canoniques ou des livres de medecine, de pharmacie, 
etc. que peuvent avoir des gens du peuple. Qu’on se couforme a cela a ). 

«Le vingtierae jour du dixteme mois de la 18® annee tche-yuan 
(1281)». 

Cet ddit avant publie, l’ordre de dltroire les livres taoistes 
fut execute le jour meme dans le temple Jkfin-tchong *), nous avons 
le texte de la pri^re qui fut adress^e en cette occasion a. la divinity 
pour attirer ses regards sur l’acte meritoire qu’on accomplissait et 
pour lui demander d’accorder & l’Empcreur prosp^rite et longevite 1 2 * 4 ). 

En 1284, neuf lettr^s, membres dn Han lin yuan, refurent de 
l’Empereur I’ordre de commemorer le triomphe des Bouddhistes en 

1) — #t p m ° f - p* ® 

2) 7ft itfc.Ctp. 371. ». 1. 

8) C£ p. 887. n. 4. 

4) Pien toei lou, chap. V, p. 75 v°. 
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gravaut sar pierre tm rdcit complet des luttes qui avaient dur6 de 
1258 h 1281 poor aboutir a la defaite des Taoistes •). Ce monu¬ 
ment, qui parait avoir termini en 1285 *), fut reproduit en 
plusieurs exemplaires destines a 6tre places dans des lieux divers; 
il est repr&entd notammeut par une atdle qui se trouve dans le 
temple Ming-fou jjfg a T'ai-ngun fou ^ jjVp (province de 
Chan-tong) *), et sans doute pourra-t-on encore le signaler ailleurs. 
Ainsi fut consacr^e par la litterature profane elle-m6me la victoire 
du Bouddhisme, victoire qui fut en effet decisive, car a dater de 
cette epoque le Taoisme n’a plus pu pretendre a uue situation 
preponderant© en Chine. 


2. Stele avec inscriptions de 1276 et 1277 


L’estampage que nous reproduisons ici est celui d'une st£le qui 
se trouve dans le Mus6e epigraphiquc (Pei lin $|L ^ ) de Si-ngan fou); 
je l‘ai tir£ de la collection complete des estampages de ce Musee 
dout j’ai pu faire i'acquisition grace k la bienveillante intervention 
du P. Gabriel MauEICH. II mesure 58 cm. de large sur 1 m. 26 
de haut. 

Cette stale porte deux inscriptions; celle du hau/, qui est datee 
de l’ann6e 1276, est une ordonnance officielle qui 6maue des bureaux 
da conseiller attache a la personne du roi du Ngansi; le style de 
cette pi£ce est analogue a celui d’une inscription de 1283 qui a ete 


1) On tronrera le tazte de cette inscription dans le Km Mi lev, ch. V, p. 74 r°— 
75 i° et dans le To (sou li tai t'ovg tsai, ch. XXXIII, p. 42 r°—43 r°. 

2) Le Pin toti lou date cette inscription do 8« moia de la 21* annee teke-yuan (1284), 
msis oette date est celle a laquelle rEmperenr. ordonna de composer le texte du monument 
et il est pen vrBiaemblable que l'inscription ait pu fttre rtdigee ct graTec preaque instantar 
ndment I* Po (mu U tai t'ong t tai indique U date de J285 et la stdie du temple Mingtfou 
i T ai-ntjan fou (voyex la note suirantc) cat da 5" moie de la 22* annee teke-yuan (1286). 

8 > M M de l782 >- eh, p- XI - P‘ 88 r °- 
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public par Devkria {Joum. As., Juillet-Aoftt 1896, p. 96—98); 
il se distingue nettement du style employ^ par la chancellerie im- 
p^riale daus les autrea pieces que nous avons traduites ici et aemble 
prouver que les chancelleries provinciales avaient mioux conserve 
que celle de la capitale la tradition du style officiel purement Chi- 
nois. — L’inscription inferieure est de Fannie 1277; elle est r&ligle 
dans la laugue ordinaire des inscriptions chinoises. Elle offre de 
l'interet pour l'histoire de la science Ipigraphique en Chine, a cause 
des renseignements qu’elle nou3 donne sur quelques steles qui sont 
aujourd’hui encore dans le Musle Ipigraphique de Si-ngan fou. 

N® VIII. 

Partio suplrieure. 

«En vertu d’un Idit imperial de l’Empereur, 

En vertu d’une ordounance princidre du prince imperial, roi du 
Ngan-si f ), 


1) L’inscription de 1283 {Document! de I’cfoque mongole da prinee R. Bun a parti-, 
pi. XII, n° 1, et Devkria, Joum. At, Jaillet-Aafit 1890, p. 96) debate per le formule 


«Ka verta d'un idit 

prinder da prince imperial blritier, roi da Ngan-ri, (qui a cos tilres) par la protection 
bienhearense de l’Empereure. — Sur la formule .par la protection bienbeureuse de l’Etn- 
pereur., voycz p. 396, n. 3. — L’Empcrear dont il eat question, sassi bicn cnl276 qn'en 
1283, est Setscn khan (Koubilai) (1260—1294). — Le roi da Ngan-ti <tait, en 1276, 


Mangala gj- jjflj , troisiime fils de Setscn khan (Koubilai); il moarnt en 1280 et 

ent poar saoccaaeur son fils Ananda ||^| ‘JAZ (of. Tuan che, chap. CVII, p. 9 r° et 
chap. CVII1, p. 1 r°). Or remarquera que, tandisque dans 1‘inscription de 1276, Mangels 
est appeld .prince imperial. -jp* , Ananda pTend, dans l’inscription de 1283, le titre 
de .prince imperial heritier. 6 ; eu effet, Ananda parait avoir port* mcmen- 

tanlment ce titre entre 1285, date de la mort de Tehiakim j||l ■£*, second fils do 
Koubilai, et 1298, date oi le troisieroe fils de Tchinkim fut designd comme le saccesseur 
officiel de Koubilai; e'est cc qui czplique pourquoi, cn 1397, A la mort de ce troisiime 
fils de Tchinkim, qui avait rdgnti de 1295 A 1307 bous le nom d'Oeldjaltou khan, Ananda 
pat pre'tendre au trfine imperial; il failiit rlassir, mais fat mis 4 mort par les partisans des 
descendants de Tchinkim (cf. d'Ohsbon, Dili, det Mo/tgclt, t. 11, p 526—631). 

28 
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Le bureau da conseiller du roi (4dicte ce qui suit): «Nous 
avous reju de Mong Wen-tch'ang *), directeur du college pr4fectoral 
du district de King-tchao *), une requite oh il etait dit: 

^Consid^raut que *) nous avous re£U pr<?cedemment uu 4dit im¬ 
perial dout voici la teneur en abr^ge: «H est dit ceci *) il ceux qui dans 
«les districts du Chan-si et autres lieux 6 ) out les foactions de (raem- 
«bres des) siuan-fou-sseu 9 ), et aussi aux fonctionuaires ta-hu-houa- 
€ tch'e (darougha) 7 ) adrainistrant le peuple, aux chefs divers gouver- 
«naat lea artisaus et les chasseurs 8 ), ainsi qu’aux courriers officiels 
«soit militairea soit postaux: Dans les temples du Sage universel D ), 
«le gouvernement imperial aux diverges saisons de l’anuee offre 
«des sacrifices, les lettres le premier de chaque mois presentent 
«des oblations 10 ); il faut que toujoura on ordonne que (les temples) 
«soient arrosSs, balayes et tenus proprea. A partir de maintenant 
« defense est faite M ) a tous les fonctionnaires et aux courriers offi- 


1) Mong JFeu-tch'ang est I'anteur de l'inscription qui oocnpc la pertie infdrieure dc 
It stile. 

2) 1^ district de King-tekao ^ comprenait Tck'ang-ngan (auj. Si-ngan fo *) 

et let territoires enrironoonta. Eo 1279, il prit le nom de district de Ngan-si ? 

et, en 1312, cetui de district de Fong-y*an 7C (T&am eke, ch. LX, p. 1 r°). 

8) J$ ■ Cette expression cat enoore d’un usage constant dans le style official. 

4) SSL • Cf. p. 863, n. 4. 

6) L’adminisiration prorinoisle du Ckan-ti et autree lieux 

eomprennit 4 districts dont le district de King-tckao dtait le premier 
(cf. Yuan eke, chip. LX, p, 1 r°). 

. CL p. 390, n. 9, oft le mot m a dtd ecrit par inadvertence. 

? ) M H ?£ ■ cf p 389 - »• i- 

8) Of. p. 402, n. S. 

9) Les temples du Sage universe! fftj 


sont les temples dc Confucius; il en 
existe un dsns cheque prefecture on sous-prefecture de Chine. 

10) Cette rfrdmonie da , qui ge celftbre enjourd’hui encore dans les temple* 

de Confucius, ae justifie par le passage da Li ki (chap. Wen toang eke lieu) oft il est 
question des oblations prdsent&* tux anciens sages et aux anciens mailrcs ^ 

(tred. Couvrrur, t. I, p. 470). 

11) Quelques uoe des phrases qui vont soivre se retrouvent dans l'ddit de 1294 gravd 
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«ciela soit militaires soit postaux de sojourner dans lea batiraents 
<de ces temples, on de s'y r6uuir pour juger et instruire des proeds, 
«ainsi que de manquer de respect en y tenant dea banquets; les 
« fonctionnaires qui gouvernent les artisans ne devront pas dans 
«ces temples faire executer des travaux. Ceux qui coutreviendroot 
<(k cet ordre) seront punis. Dans toutes les dcoles qui sonfc soub 
«la depeudance (de ces temples), il ne sera pas non plus permis 
«que des hommes quels qu’ils soient y apportent le trouble on que 
«des courriers ofliciels y sdjournent. Respectez cela». Or, j’ai con- 
sider6 ') avec precision quellea sont dans lea quatre directions les 
limitea du domaine de l’ecole Tch'eng-t6-t'avg qui depend du college 
prefectoral: a l’Est, (ce domaine) va jusqu’au temple *); a l’Ouest, 
il va jusqu’au fosse semi-circulaire *); an 8ud, il va jusqu’k la rue 
de la ville; au Nord, il va jusqu’a la demeure du t'ong-p'an 
(assistant du prefet) Wang. Pour ce qui est des terrains et des 
bStiments compris a l’int^rieur de cea quatre limites, je crains 
vraiment que, avec le temp9, des fonctionnaires n’y construiseut 
inddment des residences, ou que des voisins u'y fassent des em- 


sur pierre & Song Hang /ou ^5^ cette inscription, qui nv&it ddjk iil< public 

par Pavthueh (Journ. Ai., Janvier 1862, p. 6—47), a M reprodaile et tradaite par lc 
p. L. Gaillard (Nankin (Talon el (faujourd" kui ; Jpergu history ne et yfograpAigue; p. 
290—302). — La phraae ... .... montre que le verbe .ddfemlre. 

pcut-ctre auivi de la negation, lien que I’idle inJme de la negation »oit dejh contenue dans 
l’idde de .defendre,; ct Sseuma Tt'ien, chap. VI, p. 9 v°« ^ ^ ^ jjfjij .on 
interdit de faire dea sacrifice*, (dans ma traduction, t. 11, p. 169, cette phrase n'avait 
emlmrmsie); Eton Han thou, chap. VII, p. 4 r°: 

A la suite d’unc famine, >on interdit dans lea comroacdcrica et dana lea royaurn® de vendre 
du vin. (parec que, pour fabriquer ce vin, on aormit dfi employer du grain). 

1) C'eat Mong Wen-tck'ang qui parle) il ac dlaigue lui-meme par 1’cipreaaioD J{qj^ 
.m°5 qui ai unc humble fooction.. 

2) Le temple de Confucius. 

S) && Ce foaal semi-circulaire cat celoi qui, daui les villcs provinciaies, enioure 
le petit bfitimeut appel£ P'an kong jj^ ^ ; voyez une image du P'an kong dana le p. Zi, 
Pratique dee examene litter aim, p. 8. 
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pi^tements; (c’eat pourquoi) je demande qu’on me d&ivre un cer¬ 
tificat officials t ). 

Nous, bureau du conseiller, nous approuvons cette requete; 
maintenant, nous d&ivrons ce certificat qui aera retnis au college 
prefectoral pour qu’il l’ait en sa possession *). En outre *), nous 
invitons 4 ) tons lea fonctionnaires, ainsi que lea courriers officiels 
soit militairea(, soit postaux) 5 ), et les artisans •) & se conformer 
reapectueuaement a la lottre et a l'esprit de l'6dit imperial, a ne 
faire aucuu desordre et k ne pas sejourner (dans ces batiments); 
les voisina eux aussi ne devront pas faire des empidtements sur le 
domaine, ainsi limits dans les quatre directions, des b&timents (qui 
dependent) du College prefectoral. II faut tenir compte de ce cer¬ 
tificat official qui est d^livre 7 ). 

I. Le Tch'eng-to Vang 8 ): 7 pieces coraptant 56 chevrons 

L’aile orieutale: 10 » > 40 » 

L’aile occidentale: 9 * » 36 » 


1) Litteraicment: je demande l’afiaire de ddlivrer et de me remettre 

nn certi float ^ ^. 

2) Cf. p. 870, n. 7. 

8) Apria le mot , il y a one entaille qui piratt avoir 6t6 faite intcntionncllement 
pour maaqner an intervalle qoe le graveur avail laissl par megarde entre le mot et 

le mot |ljl ; en r4alitd ccb deux mots devraient se suivre imraddiatement. 

4) Lc mot /ft) est un terme poll dont on se sert pour donncr an ordre i un in* 


fdrieur. 


5) II est vraiscmblable que le mot a etd omis par le gravenr et qu’il faut lire 

“0|| £ eoarr ‘ cre °®ciels soit militaires aoit postauxs. 

6) Alem? remarquc qu’k la note 8. L’entoille ne parait caeher auoun mot. 

■o Cf. daos la pikce n° XI, la formule finale: 

^-l) 5^ “Ce'picbe, dont il faut tenir compte, remise (au destinatairo)». 


6) Nous avons ici la liste detaill£e des trois groupes de bfltiments qui sent vises par 
le certificat pr&flident. Pour chaqne b&timent, on indique le nombre des pieces qui le com- 
posent, et, comme ces pieces peuvent Stre de dimensions variables, on mentionne aussi le 
nombre des chevrons de la toitare, ee qui fournit les dimensions absolaes. 
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Salle Kien-feng: 8 pieces comptaut 14 chevrons 


Cuisines: 

3 

* 

» 

12 


Habitation P'o-hai : 

3 

» 

> 

6 


Maison de la porte: 

3 

> 

> 

12 


Maison occideutale de la porte: 

3 

> 

» 

6 


Une autre maison: 

3 

> 

» 

6 


Salle Vou-ti ’): 

1 

» 

> 

3 


Maison orientale de la porte: 

2 

> 

» 

8 


One autre vieille maison; 

3 

» 

» 

12 


II. Le Ta'ai-k'in Vang a ): 

20 

» 

» 

42 


Maison de la porte: 

1 

> 

» 

2 


HI. Salle principale dans l’euceinte 

de l’ouest: 

7 

» 

» 

42 


Cuisines: 

3 

> 

> 

12 


Petite maison: 

3 

» 

» 

6 



Ce qni pr4c£de a et6 d61ivr6 et remis au College pr^fectoral tin 
district de King-tcJiac pour qu’il le possede *). Couforraez-vons a cela>. 
(Une ligne en 4criture Phag's-pa) 4 ). 


Dans toutes lea residence* ofllciellei il j a un bfttiment consucrc 
k la divinite locale ± HR 

8) j*- . Ce nom fait alluiion k one ode do Che king (3 a do Lon song) 

,.i p.r 1,. -»u: ,i. % }$ % * Jf «“* 

aerai-circulair* (cf. p. 407, n. 8) eat agr&ble: nous y cueillerona un pea de cr*«on». 

8) $Q i *t ••• % l ; cf - * k fin de la P ik * n °^ u formule ^ 'ft ... 

4) Cette ligne en fcriture PhagVpa eat une transcription du Chinow; la plopart dee 
mote dont elle bc compose se retrourent dans les inscriptions ehinoises transcritea en Ven¬ 
ture mongole qui ont et£ pnblidca dans l’Album du prince R- Bonaparte; elle doit io lire 
Cheng tb Vang yin ton (ou I'ou) la; hypothitiquement, je reilituerai lea caractkres cbinoia 

comme suit: ffc ^ ft] B 7 cLe acc,a du TeVm 9' r ° *'**? a M a PP 0M '*- 

Mais 11 eat k remurquer qne le premier mot en ecriture mongole transcrit le eon cheng, 
et non le son Ich'eng. 
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(Sceau) '). 

Treizieme anuee tche-yuan (1276), douziSme iiioia, treizierae jour 1 ). 
(Signature). (Signature). ’) 


Partie Inftrieure. 

Notice sur le rcdresseraent das steles dans le Temple de la Litterature. 
Ecrite par Lo T'ien-siang , sous-directeur 4 ) du College prdfectoral. 

«Quand lea etres naissent eutre le Ciel et la Terre, il out des 
formes et ensuite ila se propageut; quand ils se propagent, alors il 
y a des uombres (qui president a lears destinies) 5 ). Tons leB etres, 
grands ou petits, quoiqu’ila different entre eux soit en etant illustres 
on obscurs, soit eu reusaissaut ou eu se detruisant, tous sans ex¬ 
ception obaervent les nombres (qui president a leurs destinees). Or 
lea 4tres qui s'incorporent en pierres •) ont des formes mais sont 
depourvus de seutiments. Quand on les taille pour en fairo dea 
stales, quand on grave sur elles les compositions litteraires et les 
traces des caracteres pour transmcttre des modeles aux generations 
futures, ce sont lk des pierres qui ont eu une bonne chance. 
Lorsque par malheur elles se brisent et sont renversees, si un 
hotnme peut appliquer son habiletd et sa sagesse a les reconstituer 
dans leur forme premiere, c’est la en vdrite une oeuvre admirable 
qu’on rencontre rarement dans tous les ages. 


1) Sur le certillcat original, le sceau devait litre imprime id; mais le graveur n’a pas 
jugd & propos de le reproduire en surcharge. 


2) En grand ciractires aplatis, on lit lee mots ^ J £ -|— —• ^ 
L'indication numdrique da moig et du jour est en petits caracteres. 

3) Los signatures en sont pug reproduces. 


M 


0 


4) Le titre de est inferieur k celni de . 

5) Le mot jBJr ddsigne ici d'une maniere go'oe'rale lea reglca quo la Providence agsigne 


j>ar aranca i Involution de tout litre, 
fl) U’est-u-dire: les pierrea. 
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Le College pr4fectoral de la capitale ‘) venait autrefois en im¬ 
portance iminddiatemont apr£s le Kouo tsev kien avec ses livres classi- 
ques graves sur pierre *). Une collection de steles (comme la sienne) ne 
se trouve dans aucune autre province. Citons par exemple: sous les 
Tt'in rinscriptions en petits caracteres tchouan du oonBeiller Li Sseu et 
de Yang-ping *); sous les 2Prii», I'inscription en caracteres cursifs du 
yeou-kiun Wang Hi-tehe 4 ); bous lea Tang, lea inscriptions en vrais 
caract&res rdguliera de Yen Tchen-k'ing , de TJeou Kong-k'iuan et de 
Yu Che-nan 5 ); sous les Song, les inscriptions en genres divers de 
Kouo Tchong-chou •) et du religieux Mong-yxng 7 ). Tons ces monu- 


1) Tck'cmg-ngan (Si-ngan /on) oontinuait A 6tre ddaignde par le tcrme jjj< 
quoiqu’elle nc fflt pica U capitale do l’empire A l'dpoque mongole. 

2) II i’agit de la faroeoae adrie do atelea aur laq nolle on grava en 1'an 837 lc tcxte 
de douze onvragei oanoniqaes. Cf. Kin eke tt'ouei pien, chap. CIX. Cca stilca tt troavent 
aujourd’hui encore dana le Pei Hn on Musde dpigraphiqae de Si-ngan fou. 

3) C’eat l'inacription de la montagoe K *S Ul M « (219 av. J.-C.); j’en ai 

donni la traduction dani le aeeond volume de S*eu-ma l't'ien, p. 551—55S. Cette inacription 
est en gdndral attribute an conaeiller Id Ste* ; d’apria une autre tradition oepen- 

dant, lauteor aerait Id Yang-ping ^ jjtjp § 1^ |JL| Km che Uow!l 

pien, chap. IV, p. 8 v°). Dana la notice que nona traduiaona, Hong Wen-teh'ang paralt 
admeltre que Id Seen et Li Yang-ping peuvent reveodiquer toua dent ensemble la paternitd 
de oetto inacription. 

4) Cette inacription, qui cat intitulde ft#*#.-* *» ^ 

(cf. Kin eke tt'ouei pien, chap. XXV, p. 14 v° et auiv.). Snr Wang Hi-lche, qui eut le 
titre roilitairc de yeou kiun, royez Giles, Biographical Dictionary, n° 2174. 

5) Sur Yu Che-nan (558—838), cf. Giles, op. eit., n° 2529; l’inacription dont 11 eat 

1-auteur eat de l’anndc 626 et eat intitules ^ Ml S ^ Kin eke tt’ouei pien, 
chap. XLI, p. 16 r° et auiv.). — L'inacription derite par Yen Tehen-k'ing (709—785, ap. 
Giles, op cit., n c 2461) eat de I'anndc 752 et eat appeloe ^ (cf. Kin che 

U’ouei pien, chap. LXXXIX, p. 5 r° et auiv.). — L’inacription dcrite par Ideou Kong-k'iuan 
(778-865, ap. Giles, op cit., u° 1825) eat do l’aunde 888 ct cat connue aoua le nom de 


#F < ef - KU ch> **"* chap cxni * h 18 r ° ct Iaiv > ' 

J 6) Kouo Tckong-ekou (f 977, ap. Giles, op. dt„ n° 1060) deririt cn 966 le fameux 
petit traitd taolrte Houang ti yin /on king JJf *rfl' $2 en troia aortea d’dcrilurca 

diffdrentca Z= -gS (cf. Kin eke tt'ouei pien, chap. CXXIV, p. 7 v° ct auiv.). 

7) Bn I’annee 965, le religieux Mong-ying demit le textc du Ts'ien turn « oen en 


caractire* tchouan-, cottc inacription eat connuc aoua le nom dc ^ ^ 
-£r (cf. Kin eke tt'ouei pien, chap, CXXIV, p. 1 r° et auiv.). 
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tnents, aussi bien dans l’antiquite qne dans les temps presents, out 
glorieusement touche les oreilles et les yeux des hommes; on se 
disputait le plaisir d’etre le premier a les contempler. Orilsetaient 
brises ou renvers^s depuis on ne sait combien d’anuees. Ceux qui 
les voyaient soapiraient avec regret mais ne savaient qu'y faire. 
[Ju jour an religienx stranger vint d’un pays lointain; il se declare 
capable d’elaborer une drogue poor Sparer les pierres '); les hom¬ 
mes d’alore commencdrent par ne pas reconnaftre (ses capacites). 
Le ngau-tou J ) Mr. Lei , se trouvant dans le Colldge du temple pour 
quelque affaire, obscrva que les cloisons des salles etaient en mau- 
vais etat; le premier ii donna une contribution ddsinteross^e et or- 
donna a des ouvriers de faire les travaux de reparation et d’orne- 
mentatiou. Alors il mit a I’essai le proc6d6 du religieux et fut avant 
tout autre le promoteur de cette entreprise. 

Le tsong-kouan *), l'honorable Jen, d’aue maniere g6n6reuse 
s’adressa a moi en ces termes: «Mon p&re et mon graud-p£re *), 
en qualite de kong-che , ont autrefois etudie dans cette 6cole; ils 
perirent au milieu des troubles qui survinrent. Pour moi, j’ai le 
bonheur de resider de nouveau a Tch'ang-ngan\ ma fortune s’est 
peu a peu nugmentSe; j’ai des fils et des petits-fils. N’est-ce pas lk 
un effet des benedictions que font descendre sur moi mon pere et 
mon grand-p£re, disciples de THomme Saint (Confucius)? Je desire 
accomplir une oeuvre excellente». Alors il me donna plus de cent 

1) Il e»t regrettable qne J long WenAeh'amj ne none diie pas de quel payi renait cc 
religieux qai spporU cn Chine la recede du cimeut. 

2) Le titre de nga if tou j}|^ cat celui de fonctionnaircs de rang seooodaire qai 
appartenaient aux administrations appellee poo tck'ao t'i Hu lieu e'tablies dant lei dive™ districts 
a. .'..pi™ % m $ # % m sj (Yuen cie, chap. LXXXV, p. 5 r°). 

3) Lc titre de uong kouan ^ est cn lui-m4me asset vague; le Yuan eke cite 
an asset grand nombre dc Uong kouan dont lei attributions sont variable! (voyex notammeol 
chap. LX XXIX, p. 5 v°—6 r°). 

4) Lc texte dit «me* pr^deceajeon*, mail on voit, par la suite du texte, 

que le ttomj-kouan Jen Tto cnlcnd ddiigner par 14 ion pere et son grand-perc. 
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ligatures de pieces de mounaie; les depenses furent enticement 
payees par lui; on fit ainsi qoe les stales cel£bres des ages passes 
qui dtaieut brisees fussent- restaur&s, que celles qui gisaient abau- 
dounees fussent redresses, et que l’ancien spectacle fftt r^tabli. 
Tout cela fat produit par la puissauce de l’honorable (Jen). L’ho- 
norable (Jen) s’appelle Tso de son nom personnel; c’est uu homme 
sincere et excellent; il a le titre de kin-yuan ta-che. 

Le nom personnel de Mr. Lei est Che-lchong\ Bon appellation 
est King-tche. Des sa jeunesse il perdit son pCe; il scryit sa mCe 
ayec la plus graude pi6te; il chlrit Bes frdres; ou le cfl^brait dans son 
pays nataL II dirige le secretariat (ngan tou ) du t'i-kiu-eseu *). 

Ces deux hommeB se plaisent a se diriger vers le bieu; dans la 
foule des homines ordinaires il ne serait en vCite pas facile de 
trouver (qui les vaille). Pour moi, je lone le zMe qu’ils onttCnoignS 
toua deux; je me rljouis que lea nombres (qui president aux desti¬ 
nies dea chosea) aient rameni (ces steles a leur dtat priruitif). 
C’est d'ailleurs un presage qui an nonce un renouveau de gloire 
pour la doctrine des lettres. Pour le moment j’&ris ceci afin d’eu- 
courager ceux qui prennent plaisir a faire le bieu et en mime temps 
pour enrigistrcr la date (de cet iyinement). 

L'archiviste de l’administration royale, directeur du College pre- 
fectoral du district de King-tcfiao , Mong Wen-tch'ang , a fait cette 
notice. 

Sous la grande dyuastie Yuan , la quatorzieme annie tche-yuan 
(1277), lo quinziime jour du premier mois, le hio-lou Siu Ting et 
le hio-tcheng Tong Pou ont e'rigi cette pierre. 

L’ildvo du College prefectoral, Wang Jen , l’a gravie*. 


1) Cf. p. 412, n. 2 . 
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3. Les edits de Bouyantou khan (Jen-Uotig) des 
ann6es 1311 et 1314. 

L’^dit rendu en 1311 par Bouyantou khan ( Jen-Uong 
pour exempter de taxes les religieux bouddhistes du temple Tch'ovg- 
cheng ^ , a Ta-li fou ( Yun-nan ) a dte grave sur une st&le qui 

ae trouve aujourd’hui encore dans ce temple. L’estampage que nous 
reproduisons ici (N 1 2 * 4 IX) a dtd rapportd par M. Gbrvais-Couktkllkmont; 
il mesure 97 cm. de haut sur 108 cm. de large; il eat encadre d’une 
guirlaude de fleurs stylise'es arreteo aux quatre coins par un orne- 
ment qui la limite et menage la place pour un motif d’angle; cette 
disposition se retrouve dans certains dessins persaus, comme me l’a 
fait remarquer M. Dieulapoy. 

L'dpigraphie nous avait ddja revele deux ddits analogues: le 
premier, re'digd en mongol et dcrit en caracteres de Phag’s-pa lama, 
est datd de Tannee 1309; il concerne des religieux tamstes; le 
p. Avvacoum qui d4couvrit cette stele en 1830 a Pao-ting fou ^ 
/fj (P rov - de Tc/ie-li), en prit plnsieurs copies; l’uue d’elles est 
deposde a Saiut-Petersbourg dans la Bibliothdque du Ddpartemeut 
asiatique, sous le u° 499; ello a et<5 traduite par Bobbovxikop *) 
qui attribue l’cdit a l’imperatrice-donairiSre, veuve de Tarmapala *). 
L’autre ddit, analogue a celui de 1309 et h celui de 1311, est dat4 
de l’annee 1314; il est rddige en moDgol (ecrit en caractdrcs de 
Phag’s-pa lama) et en chinois; il s’adresse aux religieux taoistes du 
monast4re Tch'ong-yang tcan-cheou jj ^ ^ g* dans la sous- 

prdfecture de Tcheou-tche (prov. de Chhn-si ); il a 6te dtudid, 


1) Boqbotniho?, Pamiatnilri mongoltkago kbadratnago puma ; St. Pe'terabourg, 1870. 
Cette brochure m trouve ft la Biblioth&que de 1‘Ecole de* Langurs Orientalaa. 

2) Tarmapala, flit de Tchinlcim, et petit £1b de Koubilai, fut le pire de Kulak khan 

(1308—1311) et de Boayantou khan (1312—1320); e’est an tempa oil regoait Kuluk khan 

que fut rondu I'&it de 1303. 
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d’aprea le texts dn recueil 6pigraphique Che mo tsiuan houa |j||r 
(chap. VI) *), par C. von dkr Gabblentz *), Wylie 1 2 3 4 ) et 
Bobrovnikop *); dans l’album des Documents de I'Spotpte mongole du 
prince Roland Bonaparte (pi. XII, n° 8), G. Dkvbria a roproduit 
pour la premiere fois 1’estampage de la stdle et il a donn6 dans le 
Journal asiatique une traduction franjaise de la version russe 5 6 * ). 

II fort probable que d'autres monuments semblablea serout en¬ 
core deconverts en Chine; les temples qui furent l’objet de ces fa¬ 
vours imperiales ont etd en effet nombreux et il etait de leur iut^rit 
de graver sur pierre la patente officielle qui les exondrait d'impdts. 
J'ai trouve dans le Tripiteka le texte d'un de ces edits qui est de 
l’annee 1885; on le lira plus loin (n° XIII). D’autre part, le 
Tchong tcheou kin che « ^ tH & X IB (‘‘“P- V- P- 8 r" et 
p. 13 r°) 8 ) fait allusion h trois stales qui paraiBsent etre du mime 
genre: deux d’entre elles sont dans la sous-prefecture de Lin ^ 
(prdf. de Tchang-t6 y prov. de Ho-nan); la premiere prdsente a sa 
partie superieure un £dit rendu par Tchinghiz khan, en l’ann^e du 
coq (1225), en favour des religieux deB templea bouddhiates Pao-yen 

Jg , K'ien-mivg Hfj et Long-hing fg ^ ; la partie infdrieure 
de la stele eat dat^e de l’annee du singe qui doit itre Fannde 1296, 
puiaque l’empereur qui promulgue ici un edit cite comme le dernier 
de se8 predicesseurs Setsen khan (Koubilai), et ne peut done 6tre 


1) Il eat & remarquer que l’auteur du Che mo tsiuan koua, Tehao Han jjg Jl|g[j f 
toil originate de Tcheou-tche |§|. o’eat-A-dire de la aoua-prefectore mfioie oft »e 
trouve la stile mongole-chinoise de 1814. 

2) Zeitsehrift f. d. Kunde de* Morgenlandes, 1888. 

8) Journal Asiatique, Join 1862. p. 461—471. — Pauthier a reproduit le texte moagol 
a»ec la transcription et la traduction de Wylie dans son Edition de Marco Polo, p. 772—774. 

4) Cf. p. 414, n. 1. 

5) Journal Asiatique, Nov.-Dee. 1896, p. 896—897. 

6) Cct ouvrage, publii en 1787 par Pi Yuan rig. ^, a ii£ rtfmprimi dans le King 

hiun fang tfong chou g)|| ; j« me «r» de l'edition lithographique de 

cc tfong chou publiie & Chang-hai en 1880. 
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lui-mSme qu’Oeldjaitou khan. La seconde inscription de la sous- 
pr^fecture de Lin eat un edit rendu en favour des temples boud- 
dhistes Pao-yen j|S et T'ai-p'ing en l’annee du boeuf 

qui doit Stre l'ann€e 1313, puisque l’empereur cite comme le der¬ 
nier de sea prtfddeesseurs Kuluk khan, et doit done Stre lui-mSme 
Bouyantou khan, l’auteur des 6dits de 1311 et do 1314. Une 
troisidme inscription, de l’annee 1341, nous a conserve l’edit qui 
fut accorde au temple tao'iste Yang-t’ai I$y §*, dans le Ho-nan. 

Quelqne rdpandus qu’aienfc 6i4 ces ^dits, on n’en a pu jusqu’ici 
etudier qu’un seul dont on etlt la redaction en Chinois; e'est l'edit 
de 1314. Mais ce texte chinois a rebute par ses obscurity les sino¬ 
logues qui se Bont contentes d’accepter la traduction faifce d’apr^s 
le texte mongol, et qui ne se sout servis du chinois que pour lire 
les noms de lieu mentionnes dans l'4dit. D’oil provient la difficolte 
exceptionnelle qu’on eprouve a comprendre ce texte chinois? «La 
version chinoise qui accompagne l’iuscription mongole, dit Wylie *), 
est d'un style tout particulier de composition, et parait 6tre un 
specimen de la langue chinoise parl6e a cette 6poque>. Dev£ria a ) 
6crivait de son cdte: «Pauthier n’a pas publie la partie chinoise 
de ce mouument; elle est certainemont l’oeuvre d’un scribe peu 
lettr6; son style est parfois si peu correct, que, sans le secours de 
l’original mougol, certains passages fusseut restes inintelligibles». 
Ainsi, ces deux savants sont d’accord pour declarer que le texte 
mongol est I’original et que le texte chinois est la version; mais, 
tandis que pour Wylie le texte chinois est un specimen de la 
langue parlde a l'^poque des Yuan, pour Dkvkria il est l’oeuvre 
incorrecte d’un illettre. 

L’opiuion de Dbv1;ria doit 6tre rejetee; en effet l’edit chinois 
de 1314 (n° X) n’est pas unique en sou genre; non seulement il 


1) Joum. At., Mai 1862, p. 468. 

2) Journ. At., Nov.-Doc. 1896, p. 396. 
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est presque identique aux edits de 1311 (n° IX) et del835 (n e XIII), 
mais encore la langue dans laquelle il est redig^ est celle mime 
quc nous retrouvons dans toutes les autres pieces publics ici, a 
1'exception du n° VIIL Les pretendues incorrections de l'ddit de 1314 
sont eu reality des formes de style stereotypies qui ne peuvent 6tre 
imputies k l’ignorance d’un scribe. 

Quant a l’opinion de Wylie, elle merite davantage d’attirer 
notre attention. Parrni les tcxtes de mime style qne l’idit de 1314 
se trouve Pddit de 1281 (traduit plus haut, n° VIII) proscrivant 
les livres tao'istes; Pblliot, qui a eu Poccasion de faire allusion b 
ce document, declare a son tour qa'il est en langue vulgaire *) et 
son sentiment concorde done avec celqi de Wylib. L’itude que j’ai 
faite de ces deux idits de 1314 et de 1281 et des autres pieces 
officielles qui sont eerites dans la mime langue me conduit k uue 
conclusion different*; il est exact que certaiues particularites de 
cette langue presenteut quelque analogie avec la langue parlee de 
nos jours; mais, d’autre part, nous remarquons, a cdte de ccs 
particularity, des formules et des tournures qui ne peuvent appar- 
tenir qu’a un style officiel dcrit. Je crois done que nous avons 
affaire ici & uu aspect Bpicial que prit au treizieme siicle la langue 
chiuoise dans les bureaux de la chancellerie imperials, et que le 
Cbinois ainsi transform^ a exerce une influence qui se fait encore 
sentir aujourd’bui, d’uue part dans le style officiel, d’autre part 
dans la laugue parlee. Quelle est maiutenant la raison de cette 
transformation de la laugue Cbinoise au treiziirae siecle? L’hypo- 
thise qui se preseute tout naturellement ii Pesprit est que les 
scribes qui traduisaient eu Ghinois des actes rddiges en Mongol 
ont dll transporter en Chinois des formes mongoles. Mais Pexamen 
de l’edit bilingue de 1314 nous oblige a rejeter cette supposition; 


1) BEPEO, t III, p. 827, D. 8. 
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si, par exemple, je considSre les trois caracteres dont le 

premier est la marque du pluriel (cf. p. 369, n. 1) et dont les 
deux derniers paraisaent siguifier «eux-m6mes, en personnel (cf. 
p. 378, n. 5), je ne trouve rieu qui y corrcsponde dans le text© 
tnongol et je suis oblige de reconnaitre que le Mongol ne me 
fouruit ici aucun principe duplication. Ainsi, tout en ayant pu, 
par le rapprochement de documents suffisamment nombreux, par- 
▼euir k l’intelligence d’un style qui parait au premier abord fort 
obscur, je no suis pas encore en raesure d'iudiquer quelles sont les 
causes precises qui out modifie a tel point la langue chinoise. 

* N° IX. 

Edit de 1311. 

Le monument dont l'estampage nous est fourni par M. Gervais- 
Cou rtbllkmont est datd du mois intorcalaire placd a la suite du 
septieme mois de l’aunee du pore; d’autre part, Kuluk khan (Wou 
(song ), mort le premier mois de l’aunee 1311, y est mentionn^ 
comme le dernier des prddecesseurs du khau regnant; 1'auteur de 
l’edit eat done le successeur de Kuluk khan, Ik savoir son £r&re 
Bouyantou. khan (Jen (song), qui r£gna de 1311 k 1320; par 
consequent, l'annle du pore ne peut etre que l’anule 1311; cette 
conclusion est confirmee par l’histoire chinoise (Yuan che , ch. XXIV, 
p. 5 r°) qui nous appreud qu’en l’annee 1311 il y eut effectivement 
un mois intercalaire placd apres le septidme mois. Voici ce texte: 
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<Par la puissauce du Ciel kernel, par 1’aide de la protection 
bienheureuse, l’Empereur. Edit. ’) 

Edit adresse *) aax officiers de l’armee *), aux hommes de l'armfo, 
aux foactionnaires ta-lou-hona-lche (darongha) 4 ) gouverneurs de villes, 
et aux courriers officiels qui vont et viennent 5 ). 

Par les edits de l’Empereur Tch'eng-ki-sseu (Tchiughiz khan), 
de l’Empereur Yue-ki-tai (Ogotai khan), de l’Empereur Sie-tctian 
(Setsen khao), de 1’Einpereur Wan-tsG-tou (Oeldjaitou khan), et de 
l’Empereur K'iu-lu (Kuluk khan), (il a present que, en ce qui 
concerne) les ho-cliang 8 ) (religieux bouddhistes), les ye-li-k'o-wen 7 ) 
(religieux nestoriens) et les sien-cheng 8 ) (religieux tao'istes), aucune 
sorte de requisition ne leur serait imposde, mais qu’ils invoqueraient 

1) Ct p. 396, n. 3. 2) Cf. p. 390, n. 8. 

8) Sur let mot* et ^ jjjg, et. p. 889, n. 1, et p. 878, n. 6. 

4) Cf. p. 889, d. 1. 

6) Anliende^^J ^ ^ ,l*editdat336donneUItgon^4' ^ . 

Lee courriers ofBciels eont specifies dans oas ddits jmroe que c’dtait enx qui ovaient le droit 
de rdquisilionner dee chcvaux de paste en verta de la patente dont ils etaient portcurs 
(of. p. 897, n. 2); il importait par consequent de les prdvenir que ce droit ne pourait pas 
s'exerccr dans I’cnceinte du temple exempts de taxes. 

6) Ct p. 380, n. 4. 

7) Les yo-ti-k'o-wen soot les arkaouns de Raschid ed-Din (d’Ohssox, Hist des Mongols , 

t II, p. 687). Ce terme deaignait les chrdtiens cbez les Mongols, eorarae I’atteste formelle- 
mrnt un passage de l’historicn arminien Etienne Orpelian: «Ces Chretiens, que les Mongols 
appeilent Ark’haiouna (d’Oh9SON, op. cit, t. II, p. 264, n. 1). Cf. Yuls; Marco Polo , 
8* 4d., rol. I, p. 290, note ; Palladia, Tracts of Christianity in Mongolia and China, 
Chinese Recorder, vol. VI, p. 107 et auix. — Dbt£bu. dans scs Ndas £ Epigraph ie Mongole- 
Chinnse a rduni la plupart des passages du Fwai* che dans lesqnels sont mentionn6* les 
ye-li-k'o-vcu, ct E. II. Parker a oomplitd eette liste (China /2mm, vol XXIV, p. 157). 
Aux textes cit4s par DuvKarA et Paxkeb, il oonvient peut-6tre d>jouter le suivant oil le 
terme ye-Hrk x o-ven esl considcre comme nn nom de clan ou de famille: aMa-ya-hcu (Mar 
Jacob?) ftait de la famille Te-U-Po-ven J§ ^ ifi* M Pj" 4m * U it&it 
do condition pauvrej il servit sa mar&tre, dame Tchang, et sa mire secondaire, dame Lu, ct 
fut capable d’aooomplir i leur dgard touB les devoirs d’un filsa (Yuan che, chap. CXCVII, 
p. 6 r°). — Div£bia (Jonm. As., Nox.-Dec. 1896, p. 397, n. 2) raUsche le mot mongol 
erkhehoun au mot grec par TintermWiaire du syriaque ark6n\ maia ce n’est la 

qu’ane bypotheie qui aur&it besoin d'etre confirmee. 

8) Cf p. 877, n. 8 
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le Ciel et prieraient pour la longevity (do l’Empereur) *); ainsi a 
6te dit. 

Main tenant, nous coufortnant*) a ce qui a 6te auparavant 
(prescrit) dans les rSglements de ces decrets imp^riaux, (a savoir) 
«qu'ancune sorte de requisition ne serait imposee (a ces religieux), 
«mais qu’ils invoqneraient le Ciel et prieraieut pour la longevity 
«(de l'Empereur); ainsi a 4t4 dit» f — cet edit est domi6 pour 
qu'ils le possddent *) aux ho-chang (nommfo) le religieux Kio-nng 4 ) 
et le religieux Tc/iou-t'ong qui sout dans le temple Tch'ong-chetig , 
a Ta-li qui se trouve dans (le district de) Ha-la-tchavg (Karadjaug) 5 ): 
Dans tous les temples, edifices religieux, b&timents et habitations de 
ces ( ho-chang ), que les courriers officiels ne sejournent pas; que les 
fournitures en chevaux de poste *) ne soient pas douuees (par ces 


1) Cf. p. 399, n. 5, k la fin. 

2 ) • a P- 30 °- n - L 

. Cc'.te formulo sc rctrouvo dans let £1 its ilc 
dc 1335 (N° XUI) et de 1336 (N*° XIV). Ella est reproduce, avec (’addition du root f 
dans les piioes N° X et N° XV sous la forme ^[>J 3^? «edit rendu pour 

qu’on le posa&dev. Rile donne a entendre qne I'&lit imperial cat rendu pour que lea bead* 
ficiaires puissent Pavolr en leur possession et en faire usage loisque besoin tern; e’eat cette 
infime raleur qu'a nujourd'bui encore le mot dsns dea expressions telles que 9k fH 
et nun eertifleat*. Cf. auaBi p. 370, n. 7. 

4) Ce religieux est mentionnd comme le directeur (cf. p. 370, n. 8) 

du temple Teh'ong-cheng dans l’inscription de 1325 dont nous donnerona la traduction 
dans la secondc partie de c* mdmoire. 

5) Karadjang, le Carajan de Marco Polo, est le nom qae les Mongols donnirent an 


territoire dea Man ooirs 


& M M fK A # tfe (*«■**«, <A*p CXXI.p Sr*), 
la capitate dee Man noirs dtsit la riUc de Fa-tcft'e 

{Tuan efte, chap. CXXI, p. 3 r°); Rescind ed-Din ot Marco Polo nous disent en efifet que 
le centre administrate da Karadjang Itait dtabli dans la grande cite dc Fachi (cf. Yulk, 
Marco Polo, S ( 61., vol. II, p. 66—67). Tachi, cum me l'a montre Yui.b ( loc. oil.) n'est 
autre que la Tille actuclle dc Fun-nan fou. Notre inscription place Ta-li fou dans le Ka¬ 
radjang ct cc temoignage s'accorde avec celai de Marco Polo qui fait de Ta-li fou la 
aeconde capitale du Karadjang. 

0) Lb termc J|| designe les cheraux de poste (cf. p. 397, n. 2, ligow 24—25). 
Les mots jfjjj signifient «le fait dc fonrnir quclqnc chose*; e’est ainsi que 1c |jj 

29 
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ho-cJiang); que les taxes et les redevances ne 9oient pas donnces 
(par ces ho-chang). Pour tout ce qui depend des propri4t6? de ce 
temple: bien-fonds, pares et bois, moulins, boutiques *), literie, 
salles de bains, bommes et anixnaux, qu’on no prenne de force ou 
qu'on n’exige quoi que ce soit. D'ailleurs, ces ho-chang s’appuierout 
d’une maniere resolue sur la possession qu’ils ont de cet £dit. 
Ainsi a ete dit 1 ). Qu’aucuue action confcraire a ces r^glements ne 
soit done commise: ceux qui commettraient (une telle action), ne 
craindraient-ils rien? s ) 

Edit. Ecrit lorsque Nous etions h Chang-tou } le cinquidme jour 
du mois intercalaire place apr£s le septidme mois de 1’an nee du 
pore (1311)>. 


N° X. 

Edit de 1314. 

L’edit bilingue de 1314 est counu depuis lougtemps 4 ); nous avons 
rappel^ plu9 haut (p. 414—415) les travaux (lout il a ete l’objet. 
Mais jusqu’ici on a pris pour base de toutes les traductions proposes 
le texte mongol; il u'est pas sans int^rSt de moutrer que le texte 
chinois lui-m6me est parfaitement intelligible et qu’il est dcrit dans 
le style ordinaire de la chancellerie des khans mongols de Cliine. 

(7mm ehe , chap. XC, p. 1 r°) est 1'administratioD charade de fournir lc palais imperial 
et les residences princiircs do produits manufacture* de qualitd supcrieurc. Dans lea rhgle- 
monts relatifs sax coarriers postnux, nous lisons que cos courricrs pouvaient Stre affranchis 
do eertaines taxes foncihres parco qu'ils avaient A subvenir oux fourniture* cn chevaux de 

p °' u & is {Yuan eke ' ch,ip - ci > p - 1 v<>) - 

1) A pris le mot , i) scmble que le mot soit ornia; voycx l’ddit de 1314 (n° X). 

2 ) ia. ^0 ^ 0 • Cf. dans l’dditde 1314 

(n° X): ^|J ^ ^ duns l’ddit de 1885 

8) Cf- p. 893. o. 5. 

4} Il est reproduit en fsc-similo dam l’Alham du prince Roland Bonaparte, pi. XII, n° 3. 
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N° X. 
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«Par la puissauce du Ciol eternel, par l’aide de la protection bien- 
heureuse, l'Empereur. Edit ‘). 

Edit adresse aux officiers de l’armee, aux homines de 1’armde, 
aux fonctionuaires ta-lou-houa-tch'e (darougha) *) gouverneurs de 
villes, et aux courriers officiels qui vont et vienuent 3 ). 

Par les 6dits de l’Empereur Tch'eng-ki-sseu (Tchiughiz khan), 
de l’Empereur Yue-k'ouo-tai*) (Ogotai khan), de l’Empereur Sie- 
tch’an (Setsen khan), de l’Empereur Wan-tsd-fou (Oeldjaitou khan), 
et de l’empereur K'iu-lu (Kuluk khan), (il a prescrit que, en ce 
qui concerne) les ho-chang 5 ) (religieux bouddhistes), les ye-li-k'o-wen °) 
(religieux nestorieus) et les sien-cheng 7 ) (religieux tao’istes), aucune 
sorte de requisition ne leur serait impose'e, mais qu’ilB invoqueraient 
le Ciel et prieraient pour la longevity (de l’Empereur) 8 ); aiusi a 
6te proraulgue *). 

Maintenant, nous conformant ouiquement 10 ) a ce qui et6 au- 
paravaut (prescrit) dans les reglements de ces d&rets iinperiaux (a 
savoir) «qu'aucune sorte de r&juisitiou ne serait imposee ") (a ces 
«religieux), mais qu’ils iuvoqueraient le Ciel et prieraient pour la 
«longevite (de l’Empereur); aiusi a ete dit», — cet edit rendu est donnd 
pour qu’ils le possedent n ) aux rien-cheng (religieux taoistes) qui rdsi- 

1) Cf. p. 895, n. a. 

2) Cf. p. 389, n. 1. 

3) Cf. p. 420, n. 5. 

4) La tran&cription eat iei |}$] , tandis que, dana I’edit de 1311 <n° IX), 

on lit jb 7y , et, dnna l’edit dc 1336 (n° XIII), ^ [g| ^ . 

5) Cf. p. 8S0, n. 4. 

6) Cf. p. 420, n.‘7. 

7) Cf. p. 377. n. 3. 

8) Cf. p. 369, n. 6. 

9) La formula correspond noi mofa* 8j£ de I’edit de 

1311 (n 6 IX). 

10) in 4 tfc H ft Cf - P* 421, n- 2. 

11) Ici, comme dana l’fdit de 1335 (n° XIII), lc mot eat aubatitud au mot 
de l’edit de 1311 <n° IX). 

12) Cf- p. 421, n. 3. 
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dent dans le grand temple Teh'ong-yang \oan-cheou •), du district de 
Fong-yuan J ), ainsi que dans les edifices religieux, temples et sauc- 
tuaires aecondaires *). Dans les temples, sanctuaires ot monasteres, 
et dans les b&timents et habitations de ces (aien-cheng), que les courriers 
oflSciels ne sejournent pas; que les fournitures en chcvaux de poste 4 ) 
ne soient pas requiaes; que les taxes et les redevances ne soient pas 
donndes (par ces aien-cheng). Pour tout ce qui ddpend de c©b temples 
et sanctuaires: eaux et terres, hommes et animaux, pares et bois t 
moulius, boutiques, literie, magasins des regies (= bibliothSques?)*), 
salles de bains, bateaux et chars, n’importe quoi de tout cela, (et en 
outre) pour ce qui est des amenageraents d’eau °) leur apparten&nt 


1) Le grand temple Tek'ong-gang wan<ieou j|1[ ^ ^ n'egt autre 

que lo temple taoiste meutionud tout le nom de temple Teh'oug-gaug par 

le Ta Tt'iitg gi t'oug tcht (chap. CLXXX, p. 2 r°) qui le place & 60 Si & l’Eat dela».-p. 
de Tcheou-tche f&h ^ et qui eo rapporle la fondation i\ la dynaatic mongole. Outre le 
decree de 1314 que ooua traduiaous en cc moment, nne autre inscription de l'annee 1315, 
dont l’cstampage cat conserve & la Biblioth&que Nationale (notn>. fonds cAinoit, n° L396), 
nous attestc la faveur dont jouit ce temple auprfe* de certains enpereun roongola; celte 
inscription, qui fut coropoade par TcAao CAc-ycn jtf* $£ et dcrite par le oeldbre 
calligrapho TeAao hiong-fou jj jfi , rappelle que, en 1‘aande 1303, Oeldjajtou khan 

donna, en tlmoignage d'insigne faveur, an de see vfitemeot* habiturIs ua temple TcA'ong- 
gang toan-cAeou qui se troave dans les monta TeAong-uau ^ ^ ^ . 

Dea faita de oa genre prouvent que, malgrd la proacriptioo dea litre* taoiste* tSdictee en 1285, 
lea T&oiatea jouirent encore de quelque credit aupre* dea aucceweura de Koubilai. 

2) Le district de Fong-yuan re^ut cc nom cn 1312. De 1279 h 1312, 

il porlait le nom de district de Ngan-ri ^ . Aotcrieuremmt 1 1279 c'dtait le 

district de King-tchao Jj* , denomination que nous avons trouvde dans Tinacrip- 

tion de 1276 (n° VIII; cf. p. 40#, n. 2). Ce district coraprenait Si-ngan fou et lea terri- 
toirea adjacenta (cf. Tuan che, chap. LX, p. 1 r°). 

3) Ces edifices secondaircB etaient sans doutc ceux qui dtaient groupie dans les alcntours 
du bfitiment principal. 

4) Cf. p. 42 L, n. 6. 

5) J& . L’e'dit de 1886 (n° XIII) nous fournit la lc^on jiffi -tft ales 
magasins d’explication des rogles». Je suppose qu'il s'agit do bibiiothcqucB renfermaut dea 
outrages religieux. 

6) Le mot fflj paratt impliquer l’iddc de quelque amensgement des eaux qu’on avait 
canalisees soil pour irriguer des champs, suit pour mouvoir des meules. 
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danB les ti-ois locality de Mei-pei '), de Kan efc de Lao *), et du bois 
de la montagne dans la gorge de Kan, que nul, quel qu’il soit, ne 
se fie en sa puissance et ne prenne de force on n’exige (quoi que 
ce soit). Ces ( tien-cheng ) 3 ) certainement auront confiance dans la 
possession qu’il ont de cet edit 4 ). Ainsi a et4 dit. Qo’aucune action 
contraire a ces rdglements ne soit done commise; ceux qui com- 
mettraient (une telle action), enx ne craindraient-ils rien? 5 6 ) 

Edit. Ecrit lorsque nous etions k Tch'a-han tt'ang °), le vingt- 
kuitiSme jonr do septidme mois de l’anne'e du tigre (1314)». 


4. Pieces officielles (1334 et 1335) relatives 
k l’incorporation an Tripifaka de l’ouvrage intitule 
«Recueil des ecrits du ho-chavg Tchor\g-fong de 
(la montagne) Tien-mou » 7 8 ). 

Le ho-chang, e'est-k-dire, le religioux bouddhiste, Tchong-fong 1 2 ), 
v4cut de 1263 k 1323. II 4tait originaire de la sous-prefectnre de 


1) Le Teh'ang ngan tehe ^ ^ dc Song Min-k'ieou (edition du King Hun 

fang ta'ong ehov, chap. XV, p. 8 r°) place la ritriire de Mei-pei ||j£ 4 4 on 6 li 

4 l’Oueat de la soua-prdfecture de Hou f^Jf. 

2) La gorge de Kan |]|g et la gorge do Lao ^ sont indiqaeee 4 droite 

et en has de la carte ehinoise de la Bous-prdfecturc de Tcheou-tche public par 

le P. Hatbct {La sUii chritienne de Si-ngan fou, 2» partie, p. 72—78). 

8) Im mots ^ []f(j doivent designer lee poascasenre du temple, c'est-4-dire lee 
tien-cheng on religieox taoisies en fareor dc qni cet edit est rendn. En effet, cce mots 
correspondent nux mots vg de l’tfdit de 1311. 

4) Cf. p. 422, n. 2. 

5) Cf p. 323, n. 6. 

6) Teh'a-han tt'ang ^ eit un terme hybride forme du mot mongol 

tchagan «blanc> et dn mot cbinois tt'ang agreniera. ObvIhia {Journ. At., No?.-Dec. 1896, 
p. 398, n. 5) identifie hypotb&iquemcnt cetta localitd arec celle de Tcbagan nor, 4 mi-route 
entre Peking et Chang-tou. 

7) Tripifaka ehinoit, id. Jap., vol. XXXIV, taec.9, p. 1—128. — Cf. Buntiu Nanjio, 
'Catalogue, n° 1583. 

8) Les renseignements sur le ho-chang Tchong-fong bb tronvent duns une notice bio- 
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Ta'ien-t'ang qui fait partie de la ville pr^fectorale de Hang- 

tcJieou , dans le Tche-Jciang. 11 fixa sa residence sor le pic occiden¬ 
tal du massif montagueux da Tien-mou ^ § [1| qui s'etend a 
l’ouest de Hang-tchtou. II etait fort verse dans les pratiques de la 
contemplation, et sa reputation de saintete etait si grande qu’on 
accourait de toutes parts aupr^s de lai; pour ne rappeler qu’un dee 
incidents les plus notables parmi tous ceux qui pourraient etre cites, 
il re^ut la visits d’un religieux du Nan-tchao ^, denomina¬ 
tion qui, a cette epoque, ne s’appliquc plus h un royaume indepen¬ 
dant, mais designe simplement la province de Yun-nan ; ce religieux 
dtant venu a mourir, ses disciples peiguirent le portrait du ho-chang 


Tchong-fong\ lorsqu’ils rapporterent cette image a Tchong-k'ing 
J^, c’est-a-dire a Yun-nan /ou, elle emit un eclat extraordinaire 
qui embrasa tout le ciel; les assistants furent frappes d’admi¬ 


ration et c'est a partir de ce moment qu’une ecoie du dhySna 


comments d’exister dans le Yun-nan ; on bonora le ho-chang Tchong- 
fong comme le premier patriarche du Nan-tchao ^ 

gg ^ —• jjifl '). Ce person nage vdn6re fut d’ailleurs combld d’hon- 
neurs par divers empereurs de la dyuastie mongole: en 1318, 
Bouyantou khan lui confers le titre honorifique de «maitre du 


dhyana de Inflection du Buddha qui illumine compl£tement et qui 
est vastement perspicace* Hi] HP, l|Hp £ifi • l 0 fameux 

lettre, peiutre et calligraphe Tchao Mong-fou ^ ^ ^{, qui d’ailleurs 
etait lui-meme grand admirateur du religieux et qui avait autrefois 
fait son portrait, fut k cette occasion chargd par 1’empereur de 
composer le texte d’ane inscription en son honneur. En 1322, Gueguen 


graph ique redigtfe cn 1324 par le bhiksu Ttou-chmte* jjj[^ , dans l’inacription compo¬ 
st cn 1380 par Tu Tti , dana ana iaacription, qui paralt dtro de 1386, qui fut 

ridigfc par Song Pen • ^ 0Q3 ccs documcnt9 50111 r ^ an > s & fin du Hecueil dea 

Merita du ho-ckang Tchong-fong {Trip., id. Jap., toI. XXXIV, faac. 9, p. 124 r°—127 r°). 
1) Trip., id. Jap., XXXIV, 9, p. 125 ▼*, cot. 6. 
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khan, successeur de Bouyantou khan, rendit a son tour uu 6dit 
elogieux en faveur du maitre et lui donna un kasSya d’honneur. 
Sept ans apr£s la mort du lio-chang Tchong-fong y Djidjagatou khan 
ordonna en 1329 qu’on lui coufe'rkt le nom posthume de Tche-kio 
> ? ue stftpa eleve sur sa tombe flit appele Fa-yun ^ 
et que le texte d’une inscription fftt r&lig£ afin qu’un disciple du 
maitre, Chan-ta-mirti-li ^ ^ » pClt le faire graver sur 

une stele plac4e dans la montagne T'iev-mou. Nous possedons la 
copie de ce monument qui est date du huitteme mois de Fannie 
1330 •)■ En 1334, le merae Chan-ta-mi-ti-li adressa une reqnfite h 
Oukhagatou khan pour demander que, par une nouvelle faveur, les 
Merits de son maitre fussent incorporls an Tripifaka *). L’Empereur 
accorda cette permission ] bien plus, il ordonna qu’un lettrl officiel, 
Kie ffi-sseu composerait une preface a l’ldition qui 

allait Gtre faite; enfin il honora le ho-cJiang Tchong-fong du titre 
posthume de maitre du Royaume P'ou-ying. Les deux pieces dont 
nous allons donner la traduction sont relatives k ces decisions 
implriales. 

N° XI *)• 

«Missive 4 ) du (hivg-siuan-tcheng-)yuan 5 ) au sujet de la faveur 


1) Cest I’iiuoription de Yu Tri; cf. pins fcaut, p. 426, n. 8. 

2) Le texte de oettc requfctc cat placd un t6ta du Hecucil dee dcrits du ko-ehang 
Tchong-fong {Trip., id. Jap., XXXIV, 9, p 1 v°—r°)j In lettre de remerciments adressee 
k I'empcreur par Ckan-ta-mi-ti-li, le aixiime mois dc I'annde 1834, eat place*. a la fin du 
m&me recueil {Trip., id Jap., XXXIV, 9, p. 127 r°—128 r°). 

8) Trip., id. Jap., vol XXXIV, faac. 9, p. 1 r°. 

4) Le mot ^lj implique qu’il s’agit d’une missive envoyce par une autorit£ Buplricure 
A un 8ubordonn6 En effet, le dcatinataire de la lettre eat le religieux Ming-jouei qui est 
9ous la dfpendanoe du king sin an tcheng yuan duquel emanc la missive. 

5) L’administration du king-sinan-tekeng-yuan avait dte' institute 

h Uang-tckeou en 1884, l'annle mfime de la dcpfichc que nous traduisons, Elle'&ait 
corame le double du siuan-tckeng-yuan j|£ jl^ dont lc siege ctait 4 Pdking, ct. 
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accorcl^e (par l’Empereur) d’incorporer dans le Tripitaka (l’oovrage 
intitule) Recueil des dcrita du ho-chang Tchong-fong de (la moo- 
fcagne) Twi~mou l ). 

Ensuite d’un edit de l’Empcreur, le fdvgsiuau-tcfieng-yuan a re^n 
du sivan-tcheng-yuan *) une depeche ainsi con 9 ue: 

La deuxieme ann6e yuan-t'ong (1334), le vingt-sixiSme jour du 
premier mois, le deuxieme jour du k'ie-«ie (kechik) de Tou-lien 
tie-mou-eul (timour) a ), au moment od (l’Empereur) 8e trouvait dans 


comme Ini, elle a'oceupait des affaires ooncernant le» religienx bouddhiHBB et le Tibet. Ct. 
Tuan ehe, chap. LXXXVII, p. 4 r° ( siuan-tcheng-ywn ), et chap. XCII, p. 4 t° {Aittg- 
siutm-t cheng-yuan). 

1) Of. p. 427, lignes 2—4. 

2) Ct p. 428, n. 5. 

»> tt * ft te M - 0 . Cetle indication dana la date 

eat digne de remarqne. On en retrouve la presence aillcurs; ainsi, dans la piece N° XV: 

«L* troisifcmc aunde yuan-t'ong (1335), lc sep'.icrnc jour du cinquifeme tnois, lo deaxibmc 
jour du k'ia-sie (kechik) d 'A-teh'a-tch'en. En roici an autre exemple oil cependant 1'in- 
dication dn joor du kechik ne Bnit pas imraediatement l'indieation do jour du mois: 

b 

o (Trip , id. Jap., vol. XXXII, fasc. 11, p. 51 r°) «La prcmiire annde teke4a (1803), 
le onxidme jour du dixiime raoia, ila (das religieux) arrivdrent, au palais Long-fou. L’eui- 
pereur actuel, qui dtait h ccttc e'poque hdritier pr^soraptif, le premier jour du k'ie-iie 
(kechik) de Tue-hai, re$ut en personno (rourrage intitule) Lion isong pao kienn. — On a 
depuis longtemps identifie lea raembrei dca k'ie-rie raentionnds par lea historiens Chinois 
dea Mongols arec les kechiltehi (da mot kechik= la garde, on forme keehiktehitm\t garde) 
dea Peraani et arec lei Qucaitan de Marco Polo (voyex la bibliographic du sujet dana le 
Marco Polo de Yuli, 3* edition, t. I, p. 37 U—380); lea Quniten, dit Marco Polo, aont 
an corps de 12000 cavaliers qui sont commandos par 4 capitaines dont chacon a par 
consequent 3000 d'entre cux sous scs ordre*. A tour de rfile chacnn de c«s groopea de 
300D est charge pendant 3 jours et 8 nuita de raonter la garde au palaie. Dons lea 
exemple* de date* qne nous avona donniis plus haul, l’indieation qui est foarnie pavtit dtre 
relative anx keehiktehi de service; il eat k remarquer cn effet que les joura indiquea sont 
le second et le premier, ce qui s’acoorde fort bien avec 1’assertion dc Marco Polo qne le 
service de chaque groupe dc Qucsitan dnrait troia jour*. — Je ne rapporterai pa* tou* les 
temoignnges des historiens pcrsauB ct arabea ou dc* voyageur* Europe'ens sur le9 kechiktobis 
qui ont subsistc en Ferae jnsqu'h no9 jours (voyez QLA.TkEjai.Ri, IJitt. dm Mongols de la 
Perse, p. 809, n. 110; Hajimbr Puigstall, Gitekichte der goldenen Horde, p. 228 et p. 
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la salle Hien-ning derriere le pavilion Yen-leh ouev , — le 


238, n. 8; Estat de la Peru en I860, par le P. Raphakl du Mans, ed. Sohefer, p. 25; 
Chardtn, Voyage en Perte, t. II, p 229 et 243, etc.). Mai* je croi* utile dc traduire id 
integrnlement la notice da Yuan eke (chap. XCIX, p. 1 r°—2 r°) sur lea k'ie-tie: «Les 
quatre k'ie-tie (kechik) JJtJ ijt^. pjljj:. —• Lea quatre illuBtrca sujeta de Tai-lson (Tchingbit 

khan), (k a* voir) Po-eul-hou (Bourgoul), Po-eul-chou j|| /]£ (Hour- 

goodji), Movhoua-li ^ fj|| (Moukouli) et Teh'e-lao-wen (Tchilaocan) 

dtaient sornomme* par leur* contcraporains to-li-pau k'iu-la J|I |J|j 

(durben kulak), ce qui signifie ales Quatre vaillantsw. Tai-tsou (Tchinghiz khan) ordonna 
qa’il* auraient ct transmettraient & loitra descendants le commandement dca k'is-sie. K'ie-tie 
signifie lea gardes qui sont de service & tour de rdle. D'une mnnicre gdndralc, ccs gardes 
alternent une foia tou* le* troi* jonra. Le* jour* chen, yeou et tiu, c’dtait Po-eul-hou (Bour- 
goul) qui ccramnndail; e’eat le premier k'ie-sie (kechik) qui n’eat autre que le ye-k'o k'iesie 
(yeke kechik); Po-eul-hou (Bourgoul) etant mort pre'maLurlment, Tai (sou (Tchinghix khan) 
ordonna qu’il flit remplac^ par (le chef de) la tribu Pie-sou ^|j , lequel n’etait 

point an norabre deg Qaalre vaillants, aujetsillustres; o'est pourquoi Tai-ltou {Tcliingliiz khan) 
impose son propre nom au commandement (de ce kechik); et en effet l'czprcaaion ye-k'o 
(yeke =■ grand, *upr6mc) signifie que le Pil* du Oiel lui-merac commandc (ce kechik). Lea 
jour* hoi , (seu ct leh’eou, e'dait Po-eul-ehou (Bourgoudji) qui commandait; c'eit le second 
k'ie-tie (kechik). Le* jour* yin, mao et tch'en, e’etait Mou-houa-li (Moukouli) qui coinman- 
dait; o’est le troisi&mc k'ie-tie (kechik). Lea jours j seu, wou et wei, oVtoit Tch'e-lao-toen 
(Tehilaocnn) qui commandait; o’est le quatriitne k'ie-tie (kechik); in posterile de Tch'e- 
lao-toen (Tchilaocan) B’dtant interrompue, ce fut toujour* le oonsciller do droite qui out le 
oommundcmenc (de oe kechik). — Le* descendant* dcs chefs des k'ie-tie (kechik', aoit 
parcc qu’il* jouissent de l’araitid ct de la confiaace du Pita du Ciel, aoit parce qu'ilt lont 
reconvmandct pur lea containers d'dtat, aoit parce qu’ils y ont droit par leur rang (e’est-i- 
dire quaod il* sont lc« tin*), *ont inresti* de ce* fonetion* (e’est-d-dire devienuent mcra- 
bre* lies kochik) pour monter la garde it tour «le r61e; quolque infc'rienr que soit leur 
titre offlcicl, on n’en tient pa* compte (c’cst-A-dire que, pour fetre nommrf membre des kechik, 
il n'est pa* ntfeessaire d’ltre un fonctionnairo dc haut grade; on ne tient compte, dan* ce* 
nomination*, que de conBiderations personnellea), Quaod il* sont devenus vicuz et qu’ila 
ont ete longtemps (au service) on les tflire au rang de fonctionnaircB du premier degrd. — 
Quant am chefs dea quatre k'ie-sie (kechik), le Fila du Ciel somme parfoia tea grand* 
miniatre* k la direction generalo (des kechik); mats eela n'est pa* constant. — Les gens 
qui lont admit i participer aux fonctions des k'ie-sie (kechik) et qui demeurent dans le 
palai* auprha du soarerain se partagent le* attributions relatives aux coiffures at aux vfcte- 
ments, aux arcs et aux flAches, au boiro et an manger, aux icriture* ofHcielles, aux chara 
et anx cbevaux, aux baraqucmentB ct aux tentes, aux magasins ct aux tresors, & la mede- 
cine et it la pharmacic, h la divination et aux invocations; ct tauB vaquent A cea occupa¬ 
tions de pfcre cn fils. Mfirae, lorsqu’il arrive qoe quelqu'un d'entre eux, k cause de sea ta¬ 
lents, refoit tine charge, cat investi d’un commandement official, et parvient au fa!te de* 
honaeurs, le jour oft il ac retire, il va au palais et y reprend sea fonctions ootnme aupara- 
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rant; quant A ses descendants, ccla ne fait nucune difference. On nc pent 8tre admit it ess 
functions (dans lea kechik) qu*k la condition de jooir d'ane extreme faveur ct d'unc extreme 
eonfiance. — Void let noms de» fonotions exercce* par (let membra* des) k'ie-tie (kechik): 
oeux qui s’occupcnt de ce qoi concerne lea area, lea fleebea et let faucoo* tont appeldt hone- 
euUleh'e, d-pao-lek'e (chibegkotckt) et k'ie-Uen-tch'e ^ ^ yfc 1 |^‘ 

; ceux qni rfdigcnt les ordonnances impcrialcs sent appcles teka-li-tch'e tl 
oeux qui a’oeenpent ponr le Fill du Ciel des pieces de chaocelleric sont appoint pi-tou-tch'e 


Jjj£\ ^ (bitketcM tclcrivain, secretaire »; ef. QUATftEuSaE, Hitt, del Mongoli da la Peru, 
p. 118, n. 68; ce sont les pithue Mandchous dont le nom est actuellement transcrit 
(ft cenx qni font cnire et appr&teot (let inets) ponr fournir aux 

repas do l’empereur sont appelda po-eul-tck'e |-f^ ceux *i u * *'^ ent ^* em T lcrcar * 

t’attacher ton 6(>£e ainti que ton arc et set flashes sont appcles ynH-tou-teh'e jife 

et k'om-foumn-teh'e jjfJJ jjjj^ ceux qoi gardent lea portes tont appells pa-la-ho-tck'e 
A f!) fa oeux qni a'oocupent dn Tin sont appelea ia-la-tck'e tj{|J ^ 
(mot forml du inot darasotm, vin on eau-de-vie); ceux qni dirigent let ebara el lesoheeaux 
sont appelea toou-la-tch'e J|^ ^|J ^ et mo-Umen-tck'e (neoriteki, caralier, 

gardien de chevaux); cenx qoi ont la charge de fonrnir dsns le palais les vfiieroents sont 


appells sou-k'o-eul-teh’e ^ ceux qni gardent let ehameaux sont appclda 

Cie-me-tek'e yfc (Itmtgketcki = chamelier); ccux qni gardent le* moutont sont 

appeles kouo-ni-tek’e (j0**i/e<4i=bBrg*r); ccui qni Brrfctent le* voleurs sont 

appelds Aon-la-hem-tek'e flQ, j|flj ^ ; ccux qui joaent de la mosiqne sont appelea 
hou-evl-tcb'e En outre, on donae A oeux qoi sont SdAles ct braves le 

nom de pa-lou-lou ]|^ ^ (bagatour , biros, vaillant; ce mot a ptaid en Mandchon, 

et, anjonrd'bni encore, lc titre de pa-t'ou-lou balorou eit one diitinction 

honor ifique; cf. Mat Bits, Ckineu Government, n° 466). Aux hommet dont la bravourc 
et l'audace sont sans rivolcs, on donne le nom de pa-ion (baton, fort, ferae). 

Ainti leuri nomt et lenra categories nc toot pas uniformes. Cependant toas sont de* 
gent qui tont nnx cfitds da Fils du Ciel ponr i’acquitter det di verses tAches, ponr le 
servir et le suivre et pour s'ooeaper de see affaires pertonnelles. J.«ur alternance dans 
le service obeit aux mimes rigles que cellea des quatre k'ie-tie (kechik) et ils sont 
tons l’autoritl des chefs des k'ie-tie (kechik). — Poar ce qni cat des homines qui font le 
mltier de gardes du corps, on lei appelle k'ie-tie-tai (e’est-A-dirc que let 

membrcB des kechik, qni n'ont po* quclqu’une des attributions mentionndes plus haut et 
qui sont simples gardes du corps, sont appells A’ie-tie-iai; on trouve ailleura le* formes 
k'ie-tie-t' -te w IT nan eke, chap. LXXXVII, p. 8 i*] et k'ie-eie-lan '(£■ ft 

[Yuan eke, chap. LXXXV, p. 8 v»j; cette derniere le^on semble pronver qu’il faut lire, 
dans le texte de Marco Polo, Quintan, et non Ketkican, comme le propose Yulb [ Marco 
Polo, t. I, p. 879—880]; d’ailleurs la forme en fan, aussi bien que la forme cn can, cat 
difficile A expliquer, car le vrai terme mongol est kechiktchi; on ne peut guire aupposcr, 
comme le fait Yulb, que nous avona affaire id A un pluriel peraan en dn: apria avoir 
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eul-tcke Ma-tcha-eul-t'ai *), le t’ai-fou W ang-kia-nou *), le yuan-che 
Lo-kouo, leg ticn-tchong Nan-hou-li 1 ) efc Ho-li-tai 6taut'presents 4 ), — 
des fonctionnairea de uotre ddparteraent, & savoir le p’ivg-tchang Sa-ti 5 ), 


fornni 1c mot Hchik-tohi, eon pourrnit y jyouter, m’ecrit M. Cl. Huakt, lo suffixe du 
p)Uriel dei itres uri irr.es ct dire ktekik-tcki-dn, commc on dit top-tchi-dn ados artilleurs* 
(de top «rnnon», en turc); maia keckik-4n ne me parnlt pits possible*). (Le» k'ie-sie-tai) 
eux nmsl alterncnt toaB les trois joan poor monter Ik garde. An ddbnt, leur norabre dtait 
fort restrdnt; mail, dans la suite, il s'augmenta et atteignit le chiffre de quatorze mille 
homines [Marco Polo dit que, de son temps, >1 y avail douze mille Question). Si on lea 
considers en let eornparant & ce qui existait dans les anciens reglements (e’est-k-dire dans 
les rigleraents des dynasties ohinoises antoricurcs aux Mongols), ils sont analogues aux 
aoldats du palais dn Pill du del. Bn tcmpB de paix, chacitn d’eox vaque k scs fonctions 
poor fournir aux besoins de la garde et dn palais; en terapB de gaerre, e’est le Pils du 
Ciel scul qai ddsigne k quoi on les emploie. Ils jouissent d’une plus grande favour et 
d’onc plus grande oonfiance qne lea diverses tronpes de gardes defendant du tcA'ou-tni(-yua») 
( §7^ )• — En oe qui conccrne les qaatre (groupes de) k'ie-sie-iai, depuis IVpo- 
que He Tai-tsou (Tobingbiz khan), les empereurs qui sc sont aucc&d n'ont jamais renoned 
k leur garde, quelle qu’ait fok leur residence 3=^ £f£ordo ; of. p. 381, n. 2); e’est 
pourqaoi sous chnqae rigne il y ent les Vis-sis (kechik) de oe rigne, et qunnd on en 
fait le compte total, on voit quo leur nombre se multiplia fort. Ce qu’on leur donnait an- 
nnellenient en assignats et cn pieces de soie »c chiffrait ohaque fois par myrindea et cen- 
taines de mille; ce fut une aouree d’dpuiscmont considerable dans les ddpenscs du Gouvcr- 
nenjeni*. — Dans lea expressions quo nous avom cities an ddbut de cctte notes kenhik dc 
Ton-lien Pis mou-eui, kechik d ’ A-tek'a-teh' e, kechik de Yus-kai, il eat vraiaemblablc quo 
Tbu-lisn Tie-aou-cul, A-tek'a-tek'e et Yue-kai sont les noma des chefs respcctifs des kechik 
mentionnes. 

1) Dans lu chap. CXI, p. 1 r°, dn Yuan eke, Ma-t-ckacul-P oi ^ ^ 

est mentioned oomme ayant en le titre de t'ai-cke -fa fijjj , de 1840 h, 1348. — Dans 
Is note proco'dente (p. 431, ligoes 17—18), on a vu que le termo de scu-i'o-eul-tcA'e ddsignait 
lei mombrea des kechik qai s’oeeupaient des fournitures de vfitemeuts destines uu palais. 

2) Wany-kia-nou ££ ^ ^ out lo titre de t'ai-fou fa en 1854, et oelui 
de Pai-cks fa gjjj de 1865 k 1368 et dc 1361 k 1863 (Yuan chs, chap. CXI, p. 2 
r° et t®). 

8) Nan-kou-b pj^j J|I etnit nn memhre de In famille imperiale ^ ^ 

(Yuan eke, chap. XXXIX, p. 8 r°). Il eut le litre de roi de Pin (Yuan eke, 

chap. CVII, p. 7 v°). 

*) * ^ ftu * ^ P^°* n ° XV, ee * mota sont remplaces par le mot «cn 

presence de», place en tfite de I'dnumdration. 

6) Sa-ti jjg eut le titre de p'ing-tchang-tckeiuj-cke ^ ^ ^ 

h 1336 (JWk cAe, chap. CXIII, p. 1 r° ot v®). 


de 1333 


INSCRIPTIONS KT PIECES DE CHAHCBI.LERIK OHIXOISKS ETC. 483 


le yuan-che Pou-lan-hi '), les yuan-che Wang-chou-ts'ouan et Kou- 
lou-sseu, qui sont les yuan-che de gauche et de droite, le yuan-che 
Yen-king-lu, le yuan-che Snng-ko-che-li, le fong-tche Nan-ko-pan , 
le t'ong-ts'ien Lien-tchen-pan , le ts'an-yi Souo-nan, le king-li Ye-sien 
pou-houa, le tou-che 2 ) Tch'en , out presente cette requfite: 

Auparavanfc, lorsqu’il s’est agi ties dcrits qui avaient com¬ 
poses et rdnnis par d’excelleuts maitres et hommes verfcueux, nous 
avons re<;u des edits iraperiaux qui ordonnaient de les imprimer 
pour les incorporer daD8 le Tripitaka. Maintenant au sujet de *) ce 
ho-chang Tchong-fong qui est un excellent maitre et homme vertueux 
fort clairvoyant dans la region du coenr 4 ), on a re$u un edit de 
l’Empereur Tcha-ya-tou (Djidjagatou khan) pour qu’eu son honneur 
on eievat une stele 5 ). Maintenant les dents qa’il a composes et 
rdunis sont tous des paroles fort importaotes de l’ecole du dhysua *). — 
♦ Maintenant, conformement aux reglements anterieura, on prendra 
«ces dcrits, et, dans tons les lieux ou il y a des planches pour 


]) Pou-Ian-ki 


etait ud membre de la fnmille implriale 


{Yuan eke, chap. XXXIX, p. 2 r° et ?°). 

2) Daoa Ic paragraph® ccnaacre an eiuaa-fekeny-yuan, le Yua* eke (chap. LXXXV1I, 
p. 4 r°) ^numeru parmi lea fooctionnaircs dependant de cette administration tons ecui dont 
noa* avon* ici lei titrea: lea ytun-cke , lea t’ong-icke j^J , lea te'n-jfi 

fa j|j|, lea king-U 0 , lea lou-che ^ et Its t'ong-U’ien ^. 


5) jp|; of. P- 886, n. 8. 

4; J&' iti! De rafime que la terre eat ce qai produit tontes lea sortes de cenraiei 
et de fruita, aiati le ooenr est comine le sol d’otl oaisaeot tout le Men et tout le mal 
dans le monde et hora du monde, et tous les sentiments jasqu’a ceax qui font les Pratycka 
Buddhas, lea Bodhisattvas et lea TatliAitatas. C*eat pourquoi on compare le coeur h un tol 
dam l’expreaiiou ^Jj (Diet. 

6) Cette inscription eat celle qui fut eomposee cn 1330 par Yu Tii ; cf. p. 428, lignea 

6—10, et p. 426, n. 8. ■ 

6) Le texte de la requ&tc a’interrompt brusqcement ici pour faire place aux paroles 
de l’edit imperial que d’ailleora rien n'annonce; il y a ccrtainement quelque omission dan* 
la redaction On trouvera une analyse plus complete et plus coherent* de 1* requfite da 
liuan-tckeng-yitan dans la pre'face de Kie Hi-steu (Trip. Jap., XXXIV, 9, p. 1 v°—2 r°). 
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‘imprimer les livrcs du Tripi^aka, Nous ordoonoiis qu’on grave lea 
‘planches (de cot ouvrage) et qu’on l’incorpore au Tripi^aka; 
‘Nous ordonnons au kien-tch'eng Kie *) de composer une preface; 
‘Nous augmentons les honneurs (du ho-chang Tchong-foiig) en lui 
‘couferant le titre de Maitre du Royaume P*ou-ying . Nous avons 
«d61ivr£ uue pidce ecrite au chevg-kia pour lui ordouner de rendre 
‘public l’edit imperial ainsi conju qui a ete re 9 u a la suite de 
«catte requite *). Nous avons ordonn£ au yuan-che FJo-tcho-sai-han 
«de remettre uu m^moire a ce sujet h l’itnperatrice-douairi^re. Un 
«d£cret de l’imp^ratrice *) a ete rendu qui etait confu dans les monies 
‘termes 1 2 3 4 * ). Respectez cela». 

Aprils nous fitre respectueusement conformds (a ces &lits) 6 ), nous 
vous adressous cette depSche °) pour vous prier de donner (des ordres on 
consequence) en vous appuyant respectueusement sur (ces instructions). 
Que cela soit ohservA 

Apres 7 8 ) (nous Stre couformes respectueusement a ces instructions), 
nous donnons mission a tous les subordonnds de notre ddpartement en 
leur prescrivant de veiller a l'exfoutiou. Qu’ils donnent(des ordres) en 
s’appuyant respectueusement sur (ces instructions). 

La missive qui pr6c£de est remise h l’admiuistrateur *) du grand 


1) Kin Ei-ueu avait le titre de yi icen tun ich'eng ^ ^ \ 

le y» teen kien prit en 1340 le nom de tek'ong tosn kien ^ ^ et fut mil eu 1341 

soul In dependence da bureau des hiatoriographes dans le Ean-kn yuan (Yuan che, ohnp. 
ICir. p. 2 r°). 

2) Cette phrase peut 4tre compare & un passage asset analogue quc nous trouvous 
dans la piioe n° XV; mais elle reate pour inoi fort obscure. 


3) Le tcrmc |j sert nujourd’hui encore & designer un ddcret timnnont de 
l'imperatrice. Cf. S. G'ouvukuh, Choix de Documents, p. 240. 

4) lei encore la redaction est obscure. 

6) Cest le siuan-tchtmg-yuan qui parle. 

6) Le nuan-tcheng-yuan adresac cette dlp&chc au hing-siuan-icheng-yuan. 

7) C’est le king siuan tchtng yuan qui prend la parole. 

8) II s'agit du religieux Alingjouei dont on va lire la rdponse. 
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temple P*ou-ning , dans les montagnes du Sud du district de Hang- 
tcheou. Que cela soit observe >. 

N“ XII ')• 

«La deuxieme annee yuan-t'ong (1334), le [sceau] a ) jour du 
cinquierae mois, ensuite d'un edit imperial, votre sujet le religieux 
Ming-jouei, administrateur du grand temple P'ou-ning, dans lea 
montagnes du Sud de la sous-pr4fecture de Yu-hang, du district de 
Hang-tcheou, (dit:) 

La deuxieme auuee yuan-t'ong (1334), le vingt-huiti£me jour 
du ciuquiSme mois, j’ai re 9 u la favour qu’un envoye de la Cour 
m’a apportd pour que je la revive la missive du hing-siuan-tclieng- 
yiuin qui m’etait destinee. Ledit ( hiug-ainan-tcheng-yuan ) avait r© 9 u 
du siuan-tcheng-yuan une d6p£che (aiusi cou 9 ue:) 

La deuxieme anne'e yuan-t'ong (1334), le vingt-sixi$me jour du 
premier mois, nous avons re 9 u un edit imperial dont la teneur 
4tait en resume ceci: <Nous augmentons (les kouneurs) du lio-cJiang 
<Tchong-foug en lui conferant le titre de Maitre du royaume P'ou- 
*ying. Les dcrits qu’il a composes et r^unis, Nous ordonnons que, 
«dans tous les lieux oil il y a des planches pour imprimer les 
clivres du Tripitaka, on grave les planches (de cet ouvrage) et 
cqu’ou l’incorpore dans le Tripitaka. Respectez cela». 

AprSs 3 ) uous 6tre respectueusement conform^ (a cet edit), nous 
vous prions par cette ddpecke de donuer (des ordres en consequence) 
eu vous appuyant respectueusement sur (ces instructions). Que cela 
soit observd. 

Apres *) (nou3 etre conform^ respectueusement a ces instructions), 

\) Trip., id. Jap , vol. XXXIV, fuse. 9, p. 1 v°. 

2) Le *ceao appose sur rette pitee officielle obiitersit l’indication da jour; cf. p. 871, n. 3. 

3) Cest le tiuan-teheng-puaA qoi parle. — Supprimez sur la planche le point qai a (t( 
lsisae apri-a le mot , 

4) La parole est an Ainy-rinan-icAenp-yuaM. 
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nous dounons mission h terns les aubordonnea de notre departemont 
en leur prescrivant de veiller a l’execution. Qu’ils donnent (des ordres) 
en s’appuyant reapectueusement sur (ces instructions). 

Ayant reyu *) (cette missive du hitig-siuan-tcheng-yuan) } aprds 
m’y 6tre respectueusement conform^, moi votre sujefc, le religieux 
Ming-jouei , j’ai pria le Recueil dea Merita qui m'a 6te remi8 du ho- 
chang Tchong-forig , de (la montagne) T'ien-mou , Maitre du Royaume 
P’ou-ying, en trente chapitres, et, au moyen d’une collecte faite 
avec soin parmi les devots bienfaiteurs *), j'ai fait graver lea planches 
du livre; cela forme trois boitea que j'ai introduitea dans r«Impriuierie 
du Tripitaka de Vairo£aua» 8 ) qui eat dans moil temple; par ce moyen, 
on dlargira la propagation et la penetration (de ces doctrines). Grace 
k cette oeuvre mdritoire, je prie avec respect pour que la longdvite 
imperialo soit prolongee sans limitea. Je souhaite que la politique du 
Sooverain soit affermie, que la couduite de l’Empereur soit proapdre, 
que le soleil du Buddha augmente d’eclat, que la roue de la Loi 
tourne toujoura. 

La troisidme annee yuan-Cong (1335), en unjour du sixidme tnois, 
le grand Maitre de la Sagesse du Buddha qui exauce miraculeuaemeut 
et qui agrandit le bonheur 4 ), admiuistrateur du grand temple Pru¬ 
ning des moutagnes du sud de la sous-prdfecture de Yu-hang du 
district de Hang-tcheou, votre sujet, le religieux Ming-jouei a 6crit 
avec soin ce mdmoire*. 


1) I.e rcligicux Aling-fotu/i prend 1* parole. 

8) ‘fpj • 1* wot ffij? cat I’abrdviation de t'an-yue (anc. pron. vat) 

<=* uiinnpnti, bienfeitour. 

8 ) £fJ ^ j Jm. 8% * T ** raot * ^ ddaignent ana 

impri meric; cette imprimerie devait fitre duns le temple; main je ne voia paa bien que) rflle 
VBiroiana joue dana l’imprcaaioD du Tripit&ka. 

4) Ce titre eat un tltre honorifique analogue a oelui qui avait did oonfdrd au ho-chxmj 
Tchotuj-foag lui-mdme; cl. p. 427, ligne* 20—22. 
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5. Edit et rapports relatifs & la refonte de l’ouvrage 
intitule «Rdgles pures du Po-ichavg *. 

Au Nord-Ouest de la sous-pr^fecture do Fong-sin ^ (depen¬ 
dant de la prefecture de Nan-tch'ang gj , prov. de Kiany-ai) se 
trouve la montague Po-tchang g . C*est la que, dans le temple 
Cheou-clitng ^ |^l, r&ida, a l’^poque des T'ang, le maitre du 
dliyana Houai-hai ^ jjjjp faljj (749 — 814) '), qu’on d&igne sou- 
vent aussi par son nom posthume de Kio-tcJiao {JJ, II r6digea,. 
a l’usage des religieux tout un corps de proscriptions qui furent 
connues sous le nom de « Regies pures du Po-tchang» g 
Cet ouvrage fut souvent r6imprime et nous arons les prefaces des 
Editions de 1004, de 1103, do 1274, de 1311, de 1336 et de 1442 3 ). 
C'est sur l*6dition de 1336 que nous nous arrfiterons, car c’est olio 
qui nous a valu la conservation des documents ofEciels que uous 
allons etudier. 


1) Lea renseignement* aur Eouai-hai bb tronvent dans l'inacription de l‘snn£e 818 
oomposcc en son honneur par Teh'en Hiv f*l|[ ^ j l’edition japonaite du Tripitaka (vol. 
XXXIV, fa9c. 10, p. 63 t°— 64 r°) a rcprodoit ce text* & la fin des aR&gles pures du 
Po4cAaug»\ clle le fait luivro du texte de la stile compoeee en 1386 par Kit Ui-tseu 


fflf ( e ^* P- D - 1). P»i* dea diversea preface* des Alition* quenoui daumerona 
plus loin; parmi ces prefaces, cellc de 1004 o»t l’oeuvre du calibre lettre Yang 11 
(Giles, Biographical Diet., n° 2387), et celte dc 1386 eat due die aussi 4 un lettre biejj 
eonnu, Ngevti-yang Eittan ^ (Giles, Biographical Diet., n° 1608). April la 

preface de 1386, on lira encore une note tferite en 1338 par lo religieux To-houei 


oelui-li memo qui avait M charge' en 1335 par Oukhagatou khan de rddiger h nouveau 
le* «Riglcs pure* da Po-lchang*. D’antre part, en tfite de cet ouvrage, le Tripitaka jBpo- 
nai9 a plac£ la requite prrfaentee en 1442 a l’empereur Ying-taong , de la dynastic 

Ming, par lc president da ministire dca riica, au aujet d’ane njimpression de ce traltc de 
discipline coclcaiastiquc chinoisc; ccttc requite eet iram&lietement suivie dea pieces oflicielle* 
dc 1835 ct 1836 que none allons traduire. 

2) 'Trip., «d. Jap, vol. XXXIV, fn*c. 10, p. 15 r°—66 r°. — Cf. Bunxiu Na.yjio, 
Catalogue, n° 1642. 

3) Trip., id. Jap., vol. XXXIV, fasc. 10, p. 64 v°—85 r° et p. 15 r° et v®. 
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En 1330, Djidjagatou khan fonda le temple Long-siavg-tai-k'iwg 
wi % M §8 » Nanking, dont l’ancien nom de Kien-k'ang ^ 
venait d’etre chang^ en celui de Tri-iTing ^ ^ '). Le religieux 
Ta-hin ^ fut mis b la tdte des moines de ce temple et fut 
invite a leur faire observer dans lenrs usages quotidiens, dans leur 
tenue et leur maintien, les Ragles pures du Po-tchavg *). Mais 
Ta-hin ue tarda pas h s’apercevoir que ce traitd de discipline avait 
dte fort altere depuis l’epoque ddjk lointaiue oh Houai-hai l’avait 
r6digd; en l’adopt&nt, ckaque temple de l’empire I’avait modifid a 
sa propre fantaisie par des additions ou des suppressions arbitraires; 
il importait de soumettre 1’onvrage a une nouvelle revision; nul 
li’dtaifc mieux qualifie pour aider Ta-hin dans cette tacho que lo 
religieux Tv-houei ^ ^ qui dtait le directeur du temple CIuoh- 
cheng , et, par conBe'queut, l’hdritier direct de la tradition institute 
par Houai-hai. En 1335, grace a Intervention du ministre Sa-li 1 * 3 4 ), 
Ta-hin et TS-houei purent exprimer h Oukhagatou khan leur ddsir 
de refoudre et d’unifier les Ragles pures du Po-tchavg ; leur requite 
fut l’objet d’uue procedure administrative dont voici les pieces: 


N° XIII«). 

«Par la puissance du Ciel dternel, pur I’aide de la protection 
bienheureuse, l’Empereur. Edit 5 ). 

Edit adresse aux fonctionnaires des (administrations ayaut les 

1) To Uou li tai Tony Uai, Trip, id. Jap, vol. XXXV, fnsc. 11, p. (14 r®, dern. ool. 

i) Trip, ed. Jap., vol. XXXIV, fasc. 10, p. 64 v®, col. 1. 

3) Trip., id. Jap., vol. XXXIV, fasc. 10, p. 64 v°, col. 8. — Cf. p. 432, n. 6. 

4) Trip., id. Jap., vol. XXXIV, fate. 10, p. 15 v®. 

5) Cf. p. 3V5, n. 8. — Com me on va le voir, cet 4dit te compose de deux parlies 

diitinetet; d’ane part, eomrae lea Idits de 1311 et 1314, et daut les mCmcs termes qn’eni, 
il renouvelle I’ordonnanee relative A I’exemption des taxes; d’aatre pert, il charge let 
religieux Siao-ym et 7T-touei de preparer une nouvelle Edition det RAglcs pures dn Pa¬ 
tch ang. 
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titres de) hing-tchong-chou-ch.6ng *), hxng-yu-che-Vai ! ), hing-siuan- 
tcheiig-yuan *), aax fonctionnaires du siuan-wei-mu 4 ) ct du lien-fang- 
sseu 5 ), aax officiers de l’armde, aux homines de I’ann^e, aux 
fonctionnaires ta-lou-houa-tch'e (darougha) des filles °), aux courriers 
officiels qui vont et vieuneut, aux gens du peuple, a la foule des 
ho-chaiig (religieux bouddhistes): 

Par lea ddita de l'empereur I'ch'eng-kismi (Tchinghiz khan), de 
l’empereur Yue-k'ouo-t'ai (Ogotai khan), de l’empereur Sii-tch’an 
(Setsen khan), de l'empereur Wcin-tchG-tou (Oeldjaitou khan), de 
l’empereur K'iu-lu (Kuluk khan), de l’empereur P’ou-ycn-tou 
(Bouyantou khan), de l’empereur Ko-kicn (Gueguen khan), de 
l'empereur Hou-tou-lou (Koutouktou khan), de l’empereur Tcha-ya-tou 
(Djidjagaton khan), do l'empereur Yi-lien-icheit-pan (Riutchenpal), 
(il a et4 prescrit que) pour lea fio-chang (religieux bouddhistes), les 
ye-U-Ko-toen (religieux nestorieus) et les si&n-cheng (religieux taoistes), 
aucuue sorte do requisition ne leur serait iiupos&s, mais qu’ils invo- 
queraiont le Ciel et prieraieut pour la longevity (do l’empereur); 
ainsi a £td dit. — Maiuteuaut, nous nous conformons h (ce qui a 4te 
dit) dans les prescriptions do ces ddits aut&rieurs, (h savoir) qu’au- 
cuue sorte de taxe ne devrait 6tre impost (h ces religieux), mais 

1) Lob hing-lckong-chou-ckeng , no noro'orc do dix, jonaiont dans 

le* provinces le rfllo du Ichong-ckou-ekettg S La capitalc; ces atlministration! comportaicnt 
eharunc 1 Ick'eug-aiang , 2 p'ing-tekang Ej? , 1 yeou-tah'eng , 

1 Uo-ich'eng , 2 U'avteke-tekeng-eke ^ j|£ et ploaicur* nntrei 

fonctionnaires aecondoires (of. Yuan eke, chap. XOI, p. 1 r°). 

2) Cf. Yuan eke, chap. XCII, p. 4 r° et r°. lot king-gu-cke-t'ai dea diverse* pro¬ 
vinces du Kiang-nan ‘/X f® AH <5tait 6tabli k CAaohin S f ou 

. 8) Cf. p. 428, n. 6. 

4) Lea riuan-wei-sseu e'Uient doa administration* provinciate* dont lo nombre vans 
pendant la dur^e de la dynastic Yuan. Chncune d’olloa comportnit 8 riuan-toei-cAe ^ 
ct divora fonetionnairea de moindre importance (cf. Yuan cke> eliftp. CXI, p. 2 v°). 

6) Cf. Yuan eke, chap. CXII, p. 4 v°. 

6) Cf. p- 380, n. 1. 
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qu’ils invoqueraient le Ciel, et pour Nona demanderaieut la longevity; 
ainsi a dit. 

A l’^poqoe (1380) oil l’empereur Tcha-ya-tou (Djidjagatou khan) 
ordonna de construire le grand temple Long-slang tsi-k'ing , (il voulut) 
qu’on se conilnisit en conformity avec leB prescriptions ties Ragles 
pures '); ainsi disant tels ont ete les edits rendus. 

Lea prescriptions des RdgleB pures qui ont 4te auparavant in¬ 
stitutes par le maitre du Dhyana Kio-tchao 2 ), grand sage du Po- 
tchang dans le district de Long-hing du Kiang-si , dans cos dernitres 
anntes par chaque temple eu particular ces prescriptions des Regies 
pures ont 6t6 augmeutteB ou diminudes et ne sont plus unifonnes. 
Mainteuant, il est ordonne a l’abbt TO-houei, directeur du temple 
du dhyana Cheou-clieng , (qui fut celui du) grand sage de la mon- 
tague Po-lchang 3 ), de leB rasaembler de nouveau; il est ordonne a 
l’abbt Siao-yin 4 ), du grand temple Long-siang-tsi-k'iny , de prtsider 
au choix dea ko-chang (religieux bouddhistes) competents pour cette 
affaire, et de bien reviser (cea Regies pures) pour les ramener a 
1’uniformite' ‘). A l’avenir, les Regies pures qui ont ett augmentees 
on diminutes par chaque temple en particulier, et qui no sout plus 
uniformes, il est interdit de les pratiquer; qu’on agisse en se con¬ 
formant & ce corps de stipulations des Rtgles pures qui aura ete 
revist et rament a 1'uniformitt. Ainsi a ete dit. Edit dount pour 
qu’on le possede. 

1) Cf. p. 438, lignet 1—8. 

2) Norn posthume confcrc au religieux Hovai-hai, premier auteur dot lliglcs pures du 
Po-tehamg {Trip., id. Jap., XXXIV, 10, p. 64 r\ col. 18). Sur Houm-Aai, cf. p. 437, 
lignes 5—10. 

3) Le grand sage de la mouUgne Po-tchang n’est autre que Houai-Aai, alias Kio-lcAao. 

4) Siao-yin ^ ||§ est aussi appele' Ta-hia ^ ; cf. p. 438, lignes 8 et suit. 

5g^. L’exprcsaion ^ ^ siguifie «bien», litttfralcment «dc bonne maniirf*; cf. dans 
la pita N° XI la formule 3^ «la reqnfite dc quelle sortcn, c’est-i*dire aectte 
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Dans tous les batimeuts religieux et les habitations do ces 
{ho-chang) '), que les envoyes officiels ne sejourneut pas; que (ces 
ho-chang) n’aient pas a fournir des chevaux de poate *); quo lea 
taxes et lea redevanccs ne soient pas donnees par (ces ho-davg). 
Pour tout ce qui d6peud des proprietes de ce temple: oaux etterres, 
pares et forcts, homines et animaux, raoulins, boutiques, magasius 
des explications des regies (= bibliotheques ?) 3 ), salles de bains, 
plantations de bambous, paturages dans la montague 4 ), ports sur 
les rivieres et bateaux, que nulle personne qnolle qu’elle soit no 
prenne de force ou n’exigc (quoique ce soit), et ne se fie en sa 
puissance. Cette proclamation ayant dtc ainsi faite, les gens qui 
desob&raient se tronveraient s6v$rement punis. En outre, ces ( ho- 
chang ) s ) sont en possession de cet edit ainsi con 9 u. Si deB gens 
commettaient des actions contraires a ces prescriptions, eux ne 
craindraient-ils done rien? °) 

Edit. Ecrit la troisidme annee yuan-t'ong (1335), ann6e du pore, le 
dix-huitieme jour du septieme mois 7 ), lorsque Nous dtions a Chang-tou.* 

requfitev (p. 434, ligne 8). — A cettc phrase sbscz obscure, on peut comparer cello qui a 
6 tc ecrltc en bon ehinois par le lettre Ngeou-yang Ifiuan, auteur de la preface de 1336: 

m K m - m 1 ft ft ?p; m. <»*. 

id. Jap., XXXIV, 10, p. 66 ?°, cal. 12—13) aEn outre, l’Etnpercur ordonns au directeur 
du grand temple Long-tttaxg-Ux-k'xng, Ta-hin, do choiair les 9 rama»as ayant de i'inatruction 
pour reviser avoc cm cet ouvrage, en rue de le ramener & l’uniformite et de faire qu’on 
agine en l’obaervant comme une r&gle invariable*. 

1) A partir d’ici, le d&ret ne vise plus que l’cxemption dea taxes qui cat accorddc 

aui rcligtcux Siao-yia et T6-Aouei alnai qu'4 leura temples reapectifa, le tercple Long-siang- 
tri-k’ing (cf. p. 438, ligncs 1—4) et le temple CAtxm-cAeng (cf. p. 438, lignes 13—14). Nous avona 
d^ji trouvd l’exprewion de dans lea piices N 0 * VI et X; cf. p. 869, n. 1 

et p. 393, n. 1. 

2) Cf. p. 421, n. 6. 3) Cf. p. 426, n. 5. 

4) Je suppose que, dans l’expresaion [ 1 1 , lc mot est 1’equiTalcnt de . 

5) *§[ Cf. p. 869, n. 1. 6) Cf. p. 393. n. 5. 

7) Dudb le aeptiime mois, le nom de la pdriode d’ancccs emit encore yxtatt-i'ong •, ce 
n’cat qu’au onxiime mois qu’on adopta le ttien hao de icAe-yuan (cf. YuancAe, ch. XXXVIII 
p. 7 r°). 
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N° XIV. 


«En vertu de l’tdit de l’Emperear, edit religieux J ) do maitre de 
l’Erapereur Kovg-ko-eul-kien-ta'ang-pan-te'ang-pou *). 

Edit religieux Bignifie 3 ) aux fonctionnaires do hing-tchong-cliou- 
cheng , do hing-yu-che-Vai et do hing-aiuan-tcheng-yuan , aox fonction- 
naires do siuan-wei-saeu et do lien-fang-sseu 4 ), aux officiers de l'armee, 
aux bomme8 de l’armee, aux officiers ta-lou-Aoua-teh’e (darougha) des 
villea, aux courriers ofBciels qui Tout et viennent, aux autorite's 
locales, aux geus du peuple, a la foule des ho-chang (religieux 
bouddhistes). 

Au temps (1330) oil l’empereur Tcha-ya-tou (Djidjagatou khan) 
construisait le grand temple Long-aiang-tsi-k’ing , il a ordouue qu'on 
ae conduisit eu conformite avec les prescriptiou9 des Regies puros 
du Po-tchang. Tel a ett son tdit. 

Ces Rtgles pures ont ete institutes il y a cinq cents ans B ) par 
le Maitre du dhy£ua, le grand sage Kio-tchao. Maintenant l’Empe- 
reur a honort (Kio-tchao) du titre de Maitre ffong-tsong-miao-hing ®); 


J ) S H i P' 868 * n 8 - 

3) U’nj>rca le Fo ttou li lot t'ong t.uzi (ch. XXXVI, & la fin), e’eit cn montant sur 
lc trfinc, le 8« joar du fi» nail de l’annee 1338, qu’Onkhagatou khaa (Ctouen it) oonfdra 
l Kona-ko eul-kicn-tiang-pan-ttang-pou ^ lif {q* fj-J $$ J$E yfy ^ lc titre «le 
Maitre de l'Empereur j*jjj • Lc mcme outrage non* upprend que ce titre avait c'te' 
decernl en 1816 A Kong-ko-lo-kon*lo-ueu-kien-ii'ant]-j>an-tt’an<j-pou -gj* j||| 

Srt J$E $5$ ^ • et ‘l“ e “ P e ™“nage mourut en 1827. On remarquern au 
commencement et a la fin dca noma de cca deux pereonnagea del ijrllabcs identiquea qui 
doirent Dtre la tranicription de mott tibctains. 

8 > iff H? iKf • L ° rw i n,ii s’aginait d’eJita implriaax, nous avions la formule ^ 

. Cf. p. 890, n. 8. 

4) CL p. 489, n. 1—5. 

5) De 814, date dc la mort de Kio-tchao, & 133C, date du present ddit, il s’cat dcoule 
522 annles. 

6) Dans le ddcret de 1885 tel qu’il eat relate plus haut, on nc troure aucune indica- 
tion au sajet de ce nom posthurae. Mais l’inscription composec par Ki« Ili-ssctt cn 1386 
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en outre, considerant que, dans ces dernieres anndes, chaqoe temple 
en particulier a fait snbir h ces Regies pures des augmentations 
ou des diminutions, de sorte qn’elles ne sont plus uniformes, 
(VEmpereur) a ordonnS b l’abbe Td-houei, de la montague Po-tchang , 
de les mettre en ordre de nouveau; il a ordonne a l’abb£ Siao-yin } 
du temple Long-siang, de les reviser pour les ramener b l’unitd, et 
pour qu’on agisse en se conformant au corps (de regies) aiusi fixe. 
Tel est l’^dit qui a 6td donne pour qu’on le poss&le ')• 

L’Empereur, au sujet de *) ce qui concerne la religion, a ordonne 
qu’on agisse en se conformant au corps aiusi fixe des prescriptions 
des Ragles pures revises et ramenees b l’unitd; aiusi a 6ie dit. 
II vent par lb que, dans l'empire, tous les ho-chang (religieux 
bouddhistes) puiBsent faire leur salut de la mfime maniere. Vous % 
ho-chavg , adaptez-vous aux saintes intentions de I’Empereur; glori- 
fiez les Trois joyaux (Triratua); observez bieu ‘) les Ragles pures; 
ayez une bonne conduite et appliquez-vous a la sagesse. Sp6ciale- 
ment pour l’Empereur demandez le bonheur et implorez la longevity 
afin de reconnaitre ses saints bienfaits, et de magnifier la religion 
bouddhique. Que nulle personne quelle qu’elle soit ne dfoobeisse a 
ccla. Les hommes qui desobeiraient a cet ddit religieux ne craindraient- 
ils rien? 

Edit religieux. Ecrit en l’annde du rat (1336), le onzidme jour du 
quatridme mois lorsque nous 6tions dans le grand temple de Ta-tou* 1 ). 


oonflrrae lo fuit qu'Onkhagatou khan con fern k Kio-lchao le titre de Mailro Hong-iaong- 

^..U. J. f „ XXXIV, 30. p. e* r-, 
col. 18). Voyer nusei plus ban la pifcce N° XV (p. 446. lignca 3—6). 

1 ) Cf. p. 421, n. 8. 

|* ^ j cf. p. 886, a. 8. 

8) Le caract&rc qoe nous avona ici cet le caraclcre ovee Ja clef Aj) au-deMon*. 

et la clef ^ «L gauche; il slgnific «voui», dc inCrae que le simple caractcre 

4) Sf 4.! of ‘ P 44 °* “ 6 ‘ 

6) Peking. 



444 


KD. CHAVANNBS. 


N° XV. 

« Ensuite d'un 6dit de l’Einpereur, le hing-aiuan-tcheng-yuan ! ) a 
re£U du siuan-tcheng-yuan une d^pSche aiusi con9ue: 

Dans le rapport qu’il nous a adress6, le religieux Taeu-tchong 
declare <qu’il est le karmadiina a ) du temple du dhyana Cheou-cJieng, 
«(qui fut celui) du grand sage de la montagne Po-tchang, dans le 
* district de Long-hing de la province de Kiang-si. Le dix-huittemo 
«jour du septidme mois de la troisiSrae annee yuan-t'ong (1835), 
«l’abbd T6-houci , directeur *) de ce temple, a re$u avec respect uu 
‘edit muni du sceau imperial dont voici la teneur en abr£ge: — 
«Les prescriptions des Ragles pores qui ont 6te auparavant institutes 
‘par le maitre du dhyana Kio-tchao, grand sage du Po-tchang dans 

‘le district de Lovg-liing du Kiang-si 1 2 * 4 5 ),.qu’on agisse en se 

‘conformant a ce corps de stipulations des Rdgles pures qui aura 
‘ett revist et rameut a l’uniformitt. Ainsi a ttt dit. Dtcretdonne 
‘pour qu’on le posstde. Respectez cela. — Aprts nous 6tre con- 
‘forraes respectueusement a cet ordre, nous demaudons 6 ) qu'on nous 
‘accorde l’autorisation, — afin que dans toutes lus provinces on 

‘connaisse et on lise la manitre dont a etc reglte cette affaire,_ 

«de transcrire respectueusement le texte integral de cet edit pour 
‘l'adjoindre en ttte (de l’ouvrage)*. 


1) Cf. p. 428, d. 5. 

2) iff- . On troure octto expression employee pour d&igner le knrmadSna 
dina an patsage d ‘YUsing (trad. Takausu, p. 102, ligne 22). Ailleara ccpendnnt (trad. 
Chavaknes, p. 89, lignes 5—6), Yi-(iing indique que la traduction rdgulidre de karmadnna 
eat ;j^ ^ «eelui qui donne lea occupations*. 

S) Of. p. 870, n. 8. 

4) La suite comme plui haut, p. 440, lignes 7—23. 

5) C’cat le karmadana da temple Ckeou-cheng qai domande en son nom ct on celui 

de 1’abbe To-hoxd, I’autoriaation de reproduiro le texte de l’ddit imperial en tfitc de la 
nourclle Edition des Biglea pure*. 
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Ayaut regu (ce rapport), nous considtrons ') que, la troisiSme 
atinee yuan-t'ong (1335), le septieme jour du cinquitme mois, le 
second jour du k'ie-sie (kechik) <¥ A-tch’a-tch'c *), (l’Empereur) se 
trouvant alors au na-po (nabo) do San-ki-ta a ), — on presence ‘) du 
p'ing-tchang T'o-pic-t’ai 5 ), du p'ing-tchang R’ouo-eul-ki-sscu “) du 
yuan-chc A-lou-houei, du liio-che Kiu-li y etc., — le (a-sseii-t'ou Pou- 
lan-hi 7 ) et le tchong-tch’eng Sa-li D ) ont regu la transmission d’uu 
edit imperial (aiusi cougu): «Les prescriptions des Regies pures qui 
«ont ttt auparavaut institutes par lc raaitre du dhyaua Kio-tchao, 
« grand sage du Po-tchavg dans le district do Long-king du Kiang-si\ 
«daus ces dernieres anntes par chaque teruple en particulier") ccs 
«prescriptions des Regies pures ont ttt augmentees ou diminutes. 
«Maintenant, il est ordonnt a l'abbe r f6-houei t directeur du temple 
*Po-lchang , de lea rncttre en ordre de nouveau; il est ordount a 
«l’abbt Siao-yin du grand temple Long-siang-tsi-Ping, de prtsider 
«au choix des ho-chang comptteuts pour cette affairo 10 ) et de 
«bien M ) reviser (ces Rtgles pures) pour les ramener a 1 uniformite. 


1) C’eBt lc siuan-lcAeng-yuaH qui parlc. 

2) Cf. p. 429, n. 3. 

^ A? j|£J 5 ^ . jVflio cut un anoicn mot khitan dd»ignant lea palni* oft 

I'Bmpercur .’urrttait en voyage (cf. Palx^dius, BUcidatiors of Marco role's 

travels in N. CAina, dan* J. N. C. B. Roy. Ai. Soc., N. S., vol. X, p. 25, n.). 

4) ^. Cf. p. 432, n. 4. 

6 ) To-pie-tai j|j£ )J|] out lc titre do p'ing-teAcuig-tcAeny-cAe do 1333 A 1335 
(Yuan eAv, chap. CX1II, p. 1 r° et v 0 )- 

6 ) Commo To-pie-tai, rom-cul-ki-sseu $| ^ ^ fat p'in'j-tchang-tcheng-cAc 
de 1333 ft 1335 {Yuan eke, chap. CXIII, p. 1 r° ct v 0 }. 

7) Cf. p. 433 , n. 1. 

8 ) Cf. p. 432, n. 5. 

0) An lieu de 

10) Cf. p. 440, n. 5. 

11) \ cf. p. 440, n. 6 , et p. 443, n. 4. 


lc texte donne la l« 9 on fautivo 
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«Qu'on agissc d’apres ce corps (de stipulations) aiusi fixd '). Edit 
«(donn6) pour qu’on le possede*. 

«D’autre part, le maitre du dhyana Kio-tchao , grand sage du 
*Po-tchang, Nous augmentous (see honneurs) en lui conferant le 
«titre de Maitre Hong-tsong-miao-hing. Que le siuan-tcheng-yuan 
«d£livre one pi^ce dcrite au chef des redacteurs pour qu’il la publie. 
«Ainsi con$u est l’edit imperial. Respectez cela*. 

Aprds que le chef des redacteurs cut publie son rapport afin que 
le tchong-cJiou-cheng en fat informe, et apres que l’edit imperial re 9 U 
eut dte remis au departement mongol *), puis eut ete envoys au 
Han-lin-yuan qui l’a distribud en se conformant (aux reglements), 
maintenaot, notre departement *) en a dte avise. Quand vous aurez 
transcrit respectueuseraent le texte integral de l’ddit imperial en tete 
(de l’ouvrage), il faut que nous fassions cette d6p6che pour vous 
prier *) de veiller h l'executiou, et de donner (des ordres en conse¬ 
quence) h tous vos subordonnes. Donnez (ces ordres) en vous ap- 
puvant respectueusemeut (sur ces indications). Que cela soit observd. 

Apres 1 2 * 4 5 6 ) avoir transcrit respectueusement le texte integral (de 1’edit 
imperial) en t6te (de Touvrage), nous donuons mission h tous les 
subordonnes de notre departement en leur ecrivant ®) de veiller a 
I’execution. Nous dounons (ces ordres) en nous appuyaut respectueuse¬ 
raent (sur les indications re^uesj. Cette ddpSche dont il faut tenir 
compte 7 ) est remise (au destinataire). 

1) It faut Ur* S& Jggg ff. 

2 ) I)e cette phrase il aemble r&ulter que lea edits implriaox luient d’abord rtfdfcfc 
on Mongol puisqu’on lea enroyait au departement mongol sans douto pour que celui-ci les 
traduisit cn Chinoia. 

8) Le tiuan-lcAeug-yuan. 

4) Le tiuan-lckcng-yuan s'adrease au hing-rixtan-tchcng-yvan. 

5) (Test le AtHg-tiuan-icAenyyiten qui parlc. 

6 ) Aujourd’hui encore le mot fljl sVmploie loraqnll a’affit d’unc lettre ecrite & un 
subordormd. 

7) Cf. p. 405, n. 7. 
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La d6p6cke qui precede est remise a 1’abbtS Td-houei , du temple 
du dkySna Cheou-cheng , (qui fut celui) du grand sage de la montagne 
Po-tchang. Que cela soit observe. 

(Une ligne en ecriture raongole). 

Le O jour du O m °i 8 de deuxicme auude (1836) tche-yuan >. 


(« jruivre.) 



DE LA CHUTE DU TON MONTANT 

DANS LA LANGUE DE PEKIN 

PAE 

A. VISSIERE. 


Les auteurs japonais du H* Kouan-houd tcfii-ndn, 

* Boussole du langage mandarin », mon regrette ami Goh Keita 
et M * T e‘ Nagakuni jjfl ^ , qni Ini a succ^de 

comme intcrprdte et secretaire de la legation impdriale du Japon a 
P6kiu, ont formula, dans Introduction dout ils out fait preceder 
cet ouvrage, une rdgle de prononciation qui me parait trop absolae: 

«Tout«s les fois qu’il arrive, en parlant, — disent-ils, — quc deux 
mots affcctes du ton montant se suivent, le premier doit 6tre iu au 
tou 6gal inferieur et le second au ton montant. C’est la ce qu’ex- 
prime le dicton _t 4$ ^ » «A la rencontre du montant, chute 
certaiue*. Ce qui signifie que, lorsque deux mots au ton montant 
sc rencontrent, le ton de Tun d'eux ne manque pas de tomber*. 

flit* ft. s± — 

aai±*. ft mm 

ZM&.) 

Par le terme tomber il faut entendre que la voix, pour emettre 
la premiere syllabc vc monte pan , en depit de l’accentnation habi- 
tuelle du mot que cette syllabe constitue, tandis qu’elle s’dleve 
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normalement sur la seconde, qui eat ainsi seule A garder son ton 
propre. Reraarquons it priori qu’il pent y avoir divergence entre la 
regie enoncee en premier lieu, qui comporte le passage au ton egal 
inferieur, c fc est-a-dire la forraule v v = ^ \ ct l’adage chiuois donnd 
comme equivalent, mais qui se borne a signaler la chute, ou le 
manque a monter, de la premiere emission vocale. 

La mSme question avait, plu9 de dix ans avaut la publication 
de la «Boussole», attire l’attention de Sir Thomas Wade qui, en 
presence de I’indiffercuce des Chinois pour l’etude raisonnee du 
langage usitd dans leur capitate actuelle, a su se faire, en quelque 
sorte, le l^gislatcur du parler pekiuois. Dana la VII ome partie de 
ses Tone exercises (Tzti erfi rhi , P'ing-tsi pien), Sir Thomas traite 
ainsi de la rencontre, du choc, de deux ekhng-chlngx 

«.Sous le 3^®® (ton), le changement est plus remarquable; 

la premiere syllabe est chang^e presque, siuon tout & fait, do fa^on 
a passer au 2 nd ton; cepeudant, il y a uue limitation manifest© 
propre & des voyelles particuli&res.... Lorsque trois mots sont 
joints, comme dans won teoh mi '), Cinq boisseaux de riz, le dernier 
est le seul qui sonne pleinement au 3 eme ton; dans isab-lc'i s\ libn , 
Se laver la figure le matin, le ton de k'i diftere certainemeut de 
celui de tsao, mais lien est le seul mot des quatre qui conserve 
pleinement le 3^®® ton>. 

C’est done avec une reserve plus grande, en ce qui concerne le 
ton egal inferieur, que s’est exprime l'auteur anglais. Quelques 
exemples citds dans les tables pbonetiques qui suivent l’exposl 
precite temoigneut de la tnSme circonspection: 

1) Pour simplifier, je remplace, d»iu oette citation et les sflbBfcqnentes, la transcription 
anglaise de Sir Thome* Wade par la tramcription franpiis*. 
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‘ S' w *i cAouh , Puiser tie l’eau avec une iScope *). Notez w<\i 
presque tarn. 

*-?■ JM uit0 T6t et tard; Plus tot ou plus tard. Notez i&ao 
presque Lsuo. 

i£ V^ n 9 y««”i Pour toujoura. Notez presque gong*. 

Toutefois, la remarque relative a l’expression pf /«&*, 

«Est-ce juste ou non? Est-ce faisable ou non? Juste ou non. 
Notez que k'6 est propremeut k'b*, — corrobore sans restriction la 
rOgle edicfcOe par les auteurs japonais. 

J ai dit que cette regie me paraissait trop absolue et uu exarnen 
methodique ilea dififtrents cas it envisager, ou deux mots au tou 
moutaut se suivent, couvaincra le lecteur qu’il n’y a Hi qu’uuo 
question d’accentuation (ce Rhythm dout Sir Thomas Wade signalo 
ailleurs l’importance), une syllabe, tantdt la seconde, tautdt la 
premiere, ctant accentuee, tandis que l’autre est atoue, que parfois 
1 une et 1 autre gardeut leur ton montant et que le passage au ton 
i;gal interieur n est auciinement etabli. Les Cbiuois origiuaires de 
Pekin auxquels j’ai demand^ a cet Ogard leur sentiment n’ont pas 
admis cetto deviation a ce degrd de precision, tout en reconnaisBant 
que la prononciation de 1 un des deux mots entraut eu corabinaison 
est attenuOe, plus 16gere, |jg[ k'ing, tandis que celle de l’auire 
prOdomiue. La chute est constatee; mais, de hid-p'tng, point. 
Nous allons voir que le pi, «certain», du dicton chinois ne 
doit pas non plus etre pris au pied de la lettre, et qu’il exagbe, 
fait assez common it tels aphorismes, qui g6n£raliseut ce qui ne 
devra etre applique qu’a certaius cas particuliers. 


mu est nn plkinisme poor y&o, pronorwnntion qn’indiqucnt lea didionnni-es 

indigenes. 
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Avant d’entrer daus le detail, quelques constatations, empruntees 
a. des mots tr£s usuels, sont de nature k faire naitre nos doutea 
relativement aux regies de prououciation, japonaise et chinoise, qui 
nous occupent. Ne difc-ou pas JJ nJl-ft, pour Oft? Oil, Oil que 
ce soit, en accentuant tr&a uettement la premiere syllabe «d, tandis 
que la secoude ft, affect&j ailleura du ton montant qui lui appar- 
tient, sonne a peine? Et, si nous renversous l’ordre d’acceutuatiou, 
en disant ^ no-11, ne va-t-on pas comprendre Lk (tut-/i)? 

On dit, il est vrai, jgr Kao ti\i, Bon ou mauvais, ce qui est 
d’accord avec les regies ci-dessus, et aussi Garantir, 

mais nous nous garderous bien de prononcer flct'-dliu, que 

personae no comprendrait pour du Lait, ou ^ onl-td, qui no 
correspond il aucun mot de la langue parl6e, une Oreille etaut de- 
nommee invariableraent eill-to. 

Et aiusi de suite; l’usage de la langue, l’&udition attentive dea 
Chinois de P6kin dans leur elocution, montrent, Ii tout moment, 
que l’attenuation du premier des deux cJu'tng-chjBnff successifs n’a 
rieu du caractere imperatif que le mot Jjfr implique. Toutefois, le 
dicton rappeld par les deux auteurs japonais n’a pas, comme la 
regie qui le precede daus les prolegomenes de leur manuel de con¬ 
versation, une origine dtraugere et nous dovons rechercher quello 
signification restreinte les Ohinois, qui se le sont transmis et I’etn- 
ploient, et qui sont les joges les plus competent* en l'espdce, out 
voulu lui assignor. 

C’est le propre de la langue chinoise, surtout de l’idiome parl<5 
(car c’est a cette condition que celui-ci est intelligible) de proceder 
par courtes associations de mots, ce qui peruiet d’en comparer le 
style a uue mosai'que formee de pieces qui dcmeurent diatiuctes, 
quoique rapproch&s, mais qui ue sont pas fondues dans un tissn 
harinonieux par le jeu de transformation que les flexions dos lan- 
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gucs indo-europeennes rendent possible. Pour nous guider dans cette 

&ude, j’envisagerai done successivemeut deux syllabes ou mots * 

chinois affect&s du ton moutant, employes c6te a cdte, d’abord 

lorsqu’ils demeurent franchement ind^pendauts entre eux et conser- 

vent leur valeur significative propre, et aussi dans leurs contingeuces 

diverses d’associatiou. 

1°. Independants, les deux mots au chatig-chi»g doivent, semble-t-il, 
garder individuellement la raSme valeur comma ton et comma signifi¬ 
cation. On dira done: ^ wb hao, Je suis bon (ou Je vais bien), 
chaque syllabe etaut 6galcment accentuee. De meme: ,fj§ rrun m<\, 

Acbeter un cheval. Telle est la theorio. Elle esfc incontestable, en 
cliiuois comme en franjais. Dans la pratique, il existe une pre¬ 
dominance de signification, qui fait que le Chinois dira wb hilo, « 

comme nous disons nous-mSmes. Je vais bien, A rnoins quo nous 
n’ayons la volontd de dire: Moi, je vais bien, ou mdme: Mol, je 
vais bien; dans cea deux derniers cas, nous aurona en chinois, de 
manure identique: wo hao , ou: wd hito. Mais, remission conse¬ 
cutive de deux tons moutants ne peut se produire sans une chute 

M 

interm&liaire, d’oil un hiatus, resultant de cette difficult^ de pro- 
nouciation, hiatus qui n’existe ni dans le wo hito habituel, ni dans 
le WO hao par lequel ou iusiste sur la personne de celui qui parle. 

Dans les locutions suivantes, l'intonation usuelle e3t, de mfirae: 

U ^ ^ mai Acheter des prunes. 

U ^ taong kouilil, Admiuistrer en chef. 

4T 'b ft'J 8iA0-</ t Fabriquer des petits (objets). 
i fifi tc ^ ou to'ko-tfetfu, Etre Faoteur respoDsable d’uue redaction. 

1/accentuation, bien entendu, porterait sur le premier mot par 
une sorte d'eraphase. si telle etait la volonte de s’expriraer. Mais on 
peut considerer ce cas comme formant exception a l’usage, qui est 
d’accord avec le preceptc m ± & ■ 
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2®. Dans la contexture du langage chinois, dan3 cette mosa’ique 
a laquelle je faisais allusion tout & l’heure, les associations de mots, 
qui n’ont d’aillcurs de lien sensible que dans la pronouciation, et 
nullement dans l’ecriture, out une frequence dont nos mots composes 
ou juxtaposes ne pen vent donner aucune idee. Si le style ecrit se 
pr^sente souvent comrae un tissu de citations, le langage, de son 
cfite, consiste dans le rapprochement de membres de phrase tout 
faits et qui semblent empruntes de fa^on a laisser a l’invention 
l’aire la moins large possible. Dans ces associations, distinguons 
trois categories de mots ou locutions, pouvant comprendre deux ou 
mfime trois syllabes appartenant foncidrement au ton inontant. 
Nous allons voir que cette repartition iuflue sur la pronouciation 
des elements constitutes dans des sens differents: 

a) La mfirae syllabe est r4p4tee. Ici, deux subdivisions s’impo- 
sent, suivant la fonction grammatical des mots dissyllabiques ainsi 
formes. 

— Si ces mots sont des substantifs on des verbes, la repetition 
du mot principal ne change pas la signification, mais l’accentuation 
porte sur la premibre syllabe, ce qui met nettement en faute la 
regie japonaise et la dictou chinois, et cela dans uu nombrc con¬ 
siderable de css. Ex.: 

Substantifs: JJ1 Jfl. tsifc-to'e, Sceur ainee. 

^ sfto-sao, Belle-soeur. 

-$) niii-naj, Grand mere maternelle, Dame. 

^ yhug-yang, Ddmaugeaisou. 

Verbes: sfong-wan^, Penser, R^fldchir. 

chou-c/ww, Compter. 
p^O-p'ao, Galoper, Courir. 
ttl f<lfi P ( >h-pow, Reparer, Remplacer. 

^ Bho-san, Balayer. 


31 
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fS tS t&n-tan, Epousscter. 

^ 3$ ti&n-fien, Compter en faisant un pointage ')• 

Dans les exemples qui prudent, l’atonie de la seconde syllabe 
n’echappera k personne et elle se raanifcste dgalement aux autres 
ton8 kd-it'o, Frdre aind). Lorsque le mot primitif contient 

deux voyelles conservant leur son pur, telles que a et o, la. modifi¬ 
cation de prononciation est assez sensible pour que nous puissious 
la noter par l’dcriture; c’est ainai que naVi-nat, sonne a nos oreilles 
comme nn mot fran^ais que nous prononcerions nalnl. Dana SiWwao, 
le second a s’dlide et le second o, de ferm<* qu’il etait, devient on vert: 
8 dos6. Ce n’est point la le hid-p'wg ou ton egal infdrieur, mais 
aeulement le resultat du manque d’acqentuation, l’atonie. 

— Si un adjectif ou un adverbe est redouble en chinois, cette 
reduplication cesse d’etre sans influence sur la signification. Elle a 
uue valeur intensive et comporte le Buperlatif. La locution est 
g^neralement termini par la particule qualificative ti, precedee 
ou non de ft eill, expldtif. C’est la formation jtf % ^o- 

h&O -cill-ti, Tres bon, Tr$s bien, dans laquelle l’accent tonique tombe 
sur la seconde syllabe. Citons encore: 

SS 52* yuari-yuiVe«f-fi, Tres loin, 

$g£g % fouan-tou&Vui-tf, Tr6s court, 

tin-kl’eul-ti, Trds serrd. 

De mStne, sans la desinence 

J|L I|L ^ tjao-ts&O-tf, Tres tdt. 

ife’oK-k’oii-<», Tr£s miserable, etc. 

II arrive, d’ailleurs, que des substautifs servent a former des 
locutions adjectives ou adverbiales de mSrue structure; ils sont alors 
regis par la mdme r£gle pbondtique et l’accent portc sur le second. 

1 ) Noton* ([W, dans 1* formation - ‘ $1 • F * lr * nne co“P“™>»°». *l ui Cflt 

di drente, les deni tons montont* sutisistonti pi yf pi. 
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Dans la phraae ^ ^ % Hf: J Acuan-kouitVu/ pi tod 

houai lo , Tous les pinceaux sont brLses (litt.: Tube i. tube, les 
pinceaux sont eutierement brisks), le substantif ^ koutm , Tube, 
forme la locution adjective ^ ^ kouan-koVLh’eul qui qualifie 

Pinceaux. 

De meme que dans le caa precedent, l’accentuation du second 
element n’est pas speciale au ton montant. Elle se produit egale- 
ment aux autres tons; on dit sur le raeme rhythme: 

jE IE 52* W tcheng-tch6ng-eul‘i{, Tout droit. 

' ISM SR IP 7 tchi ton jouh lo , 

Feuille k fenille, tout le papier est chiffonne. 

b) Le second mot an ton montant est un suffixe. Sa signification 
propre s’att^nue et disparait, pour ainsi dire, devant sa fonction 
com me marque du substantif ou du diminutif. C'est le caa de 

tshi, Fils. Invariablement alors, et contrairement aux principes 
enonces dans le Jfou&n-houd tchb~ndrr y le suffixe perd son ton et le 
mot principal demeure seul affecte du ton montant. La prononciation 
de ts£u est m6me adoucie en dteu. II serait facile de remplir plu- 
sieurs pages de semblables substantifs oil le second ton montant lombe. 
Je me bornerai & quelques exemples: 

P k’edu-tfeeu, Booche, Entree, 

jfj koud-cfeeu, Fruit. • 

pkn-ckeu, Planche. 

■fjr* - J* tseWseu, Boulet, Balle. 

^ -^p* hki-flzeu, Lac. 
yfc *^p lko -dzeii) Pkre. 

Faire porter la tonalite sur le second terme comme sur le 
premier serait denaturer ces mots polysyllabiques, et leur douuer 
parfois uue tout autre valeur; ainsi: 







456 


A. VI8SI&K1. 


■^r* tabu tshu, Tons les fils, 

^ -y* Lho laht, le philosophe Lao-taeu, &c. 

L’unite de tou, otf d’acccnt tonique, fait done, dans la langue 
parl6e, l’unite' du mot. Le monoayllabisme est da domaiue de la 
aeule langne ecrite. 

c) Lea deux mots signifient. La majorite des cas est ici en fa- 
veur du dicton auquel lea mota formes a l’&ide du 

suffixe -^r a portd une ai grave atteinte; mais nous sommes loin 
encore de I’unanimitd. Tant6t les deux termes associda sont accen- 
tues l’uu et l’autre; tantfit le ton montant affecte le premier 616- 
ment, aux d6pens du second et tant6t, — le plus souvent, — le 
contraire se produit. Je citerai, en outre, quelques locutions repre¬ 
sentees par les memes caractdres qui changent de sens et d’emploi 
quand leur accentuation est modifi6e. 

— L'6quivaleuce de tonality exiate dans un certain nombre de 
groupes uauela, remission ne pouvant ae faire, comme il a 6t6 
observe plus baut, sans un hiatus, courte reprise de la voix daus 
Ba double ascension. On dit g6neralement: 

chouei-t'bu , Climat (Eau et terre), 
iji; tchb-pt, Papier et pinceau, 

saus que Ton puisae discerner une predominance du second ton sur 
le premier. 

— Dans les groupes auivants, le premier ou le second dea deux 
mota semblent, en general, etre acceutu6s indifferemment. Les diffe¬ 
rences individuelles ne sauraient ameuer a rdtablissement d’une r6gle. 
30 S p^ng-ywi* ou p’eng-ybou, Ami. 

M ydng-£«« ou yong-b&n, Audace, Courage. 
touitu-cAao ou touan-cMo, Manquer. 

^ \iiO-eJiou ou Icio-choil, Rat. 

II m’a 6tc affirm^ que ls\ 0 -/mw, pour Tigre 6tait popu- 
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laire, et Jao-hoii, (Tune meilleure langao. On enteud certainement 
plus souvent le premier que le second. 

La predominance d’niie syllabe sur l’autro est souvent, dans ces 
mots, difficile a discerner. 

— L’accent tonique, dans les composes qui suivent, porte sur 
la premiere syllabe: 

~S[- oill-io, Oreille. 

J|j iuWt, Oil? Oil, Ou que ce soit. 

^ hl-toioo, Pie. 
nm k’oii g-tsiao, Paon. 

T1 est a remarquer que le second caractere des groupes ci-dessus 
peut etre rapproche du suffixe ^ tseu , dont la rdgle les regit. Ce 
sout, en effet, de v^ritables substantifs auxiliaires, qui joueut le 
mSme r61e de desinences generiques, sans perdre au m6mo degre 
leur signification. On dit de niStne IjL g, tsilo-yi, Depuis longtemps. 

— Le second element affecte du ton montant eBt seul accentue 
dans les groupes snivanta: 

—» ^ if! yi kouan pi, On pinceau. 

sjl pi kou&n, Tube de pinceau, Piuceaux. 

yj\ siao pi, Petit pinceau. 

^ ^ chouei kon&n-tfau, Tuyau a eau. 

jjl chouei koud, Fruit aqueux. 

—■ P ;f£ yi k'eou chouM, Une gorgde d’eau. 

— igjg yi wan chouei, Un bol d’eau. 

—‘ >^C ^ chouei vriL’eul , Un bol a eau. 

—* J$t yi kou ehoufei, Un cours d’eau. 

— flft # yi y en t8ing, Un puits. 
fy -fc ta choufei, Puiser de l’eau. 

m p hai k‘edu, Embouchure maritime, Port de mer. 

AYi ’/§ P** WH* Mer du nord, Pakhoi. 
chouei cheou, Matelot. 
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si lifelt, Laver la figure. 
tien liOUO, Allumer du feu. 

jj jjr hao tseon, Facile k parcourir, Bon pour la marche. 

nia tsedu, Le cbeval marche. 

H if tfieou liilo, Le vin est bon. 
if hao tsieOU, Du bon vin. 

>(5 ^ ”*a tchkng, Fer a cbeval. 

Ep tche Uk, Ongle. 

Ifi 0 (on Ji§J) yu 8 * 11 , Parapluie. 
ifelJj [fej| ?na-yi, Fourmi. 

7?f jft * ou tong, Objet (Tantiquite. 

tjj(l meou madu, Un tel, X***, N.... 
jjift ^ isou mob, Aieule paternelle. 

^ -pf tchou moil, Patronne. 
fj: mov kedu, Chienne. 

ifif c ? ie koiiAn, Legation. 

ft ttovg t‘6llg, G6n6ral en chef, Pr&ident de republique. 
® 22 ts0n 9 Adminisfcrer en chef. 

^ tsong koukn, id. 

II en eat de mSme dans des locutions verbales composees de 
deux synonymes, telles que: 

Aouaff-li, Administrer, S’occuper de. 
jf|f rt-Wfc, S’inBpirer de, S’adapter k. 

^ icAc-chk, Inciter, etc. 

Et aussi dans certaines expressions formees de deux mots opposes 
par leur sens: 

mm piao 11, L’exterieur et Pintdrieur. 

Les examples ci-dessus, que j’ai multiplies a deBsein, et leurs 
similaires, qq’il serait facile de citer en nombre assez considerable, 
presentent done la justification, dans nne mesure importante, de 
l’adage, trop glnlral, en cours parmi les Chinois. 
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Mais, ainsi que je l’annonpais un peu plus haUt, il y a quelquea 
associations courantes de mots qui dounent lieu a deux lectures, selon 
les acceptions diverses qui leur sont attributes. Dana la locution 
PJf J'i y0« seconde syllabe est accentuee loraquc lc developpe- 
ment de la pensee, l’effet resultant du fait dtja tnonct, suit ou 
devrait suivre, c’est-a-dire quand nous dirions, en frangais: C’est 
pourquoi. . .. Ex.: ^ ^ ao-yl mii-yeou kbi, C’est pour- 

quoi on n’a pas donoe. Si, au contraire, la m§me expression est 
employee seule, comme rtpouse conclusive de ce qui vient d’etre dit, 
avec la signification de notre C'est pour cela!, elle se prononce SO-yt. 

De nitme, pf jy {hfb y\) a deux lectures, suivaut que cette 
locution verbale (Pouvoir, Pouvoir servir k) introduit uue mention 
ou sert d’acquiescement. Ex. : > Pf Jil HI IcM- 

mo tcho s k'o- yl pdn-t$-l6ng, De cette fa^n, on pourra regler (1’affaire) 
de manidre effective; et, d’autre part, cette reponse: pf k‘0-y», 
Certainemeut, (on le pourra); & moiDS que l’on ue fasse de yl 
le verbe principal et que l’on ne veuille faire eutendre: C’est bien 
cela! p]" 1J[ k'o- yl (Cela peut etre employe!). 

Dans pj" jif k f o fedu, Pent-on ou non? Qu’il soit possible ou 
non de...., le verbe ¥ k'b perd le ton montant. Nous avons vu 
que Sir Thomas Wade lui reconnait le ton cgal inferieur. 

L’exemple de est topique: Lao le philosophe Lao-tseu, 

et Pdre. 

A ce qui pr6c$de nous sommes amends a rattacber quelques courtes 
phrases dans lesquelles deux ou plusieurs mots appartenant au ton 
moutant se pr&entent successivement. Les listes ci-dessus en conte- 
naient d6ja quelques-unes. L’acceutuation porte alors, bien entendu, 
a volonte sur celui de ces mots qui, dans notre pensde, a une im¬ 
portance pr&lominante: 
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® AT fieu C’est trds bien (usuel). 

AT h^ n ^ ia0 ' C’est trbs bien (emphatique). 
it $ 'b ^ WO ffiao, II est plus petit que moi. 

ik a 'b pi wo siho, II est plus petit que moi. 

^ tM Jcei wb , II fftut me douner. 

la tei kM 100 ' D faut me donner. 

tei kei wo, II faut me donner. 

En dehors doa derogations intentionnelles a l’usage ordinaire qui 
impliqueut une signification particulidre, le chinois a, comme le 
fraupais, une tendance h acceutuer la fin d’un mot compose ou 
d’une courte phrase. Nous disons Boujour, Journal, Bon cceur, 
C’est bien, et non Bonjour, Journal, Boil cceur, C’est bien. II en 
va de mdme des associations de mots de la mosaique chinoise, u 
moins que lea ByllabeB terminales ne soieut des facteurs auxiliaires 
de la langue parlde, jouant le r6le seoondaire de desinences gram- 
maticales. La formulo a laquelle nous ne pouvions 

songer h refuser toute verity, — ces dictons, fruits de la commune 
observation, sont toujour3 vrais, pour avoir persiste, — mais dont 
l’application exigeait d’etre precisde, doit douc 6tre comprise ainsi, 
que si deux mots affecteB du ton montant et ayant une importance 
Ajale de eignification se suivent, l'accentuation portc, en rdgle g^nd- 
rale, sur le second, tandis que le ton du premier «tombe», 
c’est-a-dire que la voix ne s’eldve pas pour l’dmettre. 



AN APPENDIX TO THE TRANSLATION OF PARAMARTHA’S 
‘LIFE OF VASU-BANDHU’') 

BT 

J. TAKAKUSU. 


K'uei-chi *) iu his commentary ou Vasu-bandhu's Vijn&na-m&tra- 
siddlii say8*. — 

“There was a heretic named Ka-pi-la *) (Kapila) which means 
‘yellowish-red’ if translated. 

He was so called, because the colour of his face and hair was 
yellowish-red. Even now the Brahmins who are much respected iu 
India are all yellowish-red in colour. At that time the world called 
him the ‘hermit of yellowish-red colour’ (Kapila). 

Among his disciples the chief were split up into eighteen groups 


1) S«c the 'T'oung-pao’, July, 1904, pp. 270—296. 

2j ^ K'uei-chi was & direct disciple of Hiuen-tsang. lie lived A.l). 032—682. 
Otherwise culled 'Titian Ta-satt’ (^ fjjjj h ^ 'Author of Onc-houndrtd 
Commentaries’ ( "jjj ^7) or the 'Master of the Three Carriages’ ( —‘ ^ 

10 ft ). His interpretation is believed to represent the oral transmission of his teacher, 
Hiuen-tsang. Most of his numerous works are not found in the Chinese Tripitaka collection. 

>> in it it- 
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the heat] of which was called *Ba-li-sha’ (Varsa) *), a word meaning 
‘Rain’. He was so called, because he was born during the rainy 
season. His associates were kuowu by the name of the ‘heretics of 
the Raiu-bost’ (Viir§a-ganya) 6 ). 

The word ‘SSmkhya’ means ‘number’, that is, uumber in know- 
Ie<lge. This name is obtained, because number is the foundation of 
calculation of all things, that is to say, the discussion originates 
from number, therefore it is called the ‘number-discourse’ (Ssmkhya- 
tastra) °), or we can say, the discussion produces number, therefore 
it is called the ‘number-discourse’. 

Those who compose a Ssmkhya discourse or those who study 
the Sttmkhya discourse are called a ‘S&mkhya discourser’ (Samkhya- 
sastrin) 7 ). 

The work of (one of) these teachers 8 ) is the discourse called 
the ‘Gold-Seventy’ °). 

There is a tradition that there was a heretic who came to the 
country of ‘Gold-Ears’ 1# ), covering his abdomen with an ircm-plato 
and puttiug a fire-tray on his bead. He struck the ‘drum of dis¬ 
pute’ ") and expressed his wish of having a debate with a Buddhist 


*) ik M it'- V«r» secmB to represent ‘Vpja.gBoa’ of Paramtrtha’a ‘Life of 
Vaau-bandhu und may be compared with the ‘Bhagavan Viirfo-giuiya’ of the Saibkhya- 
Uttva-kaumudi. Comp, Garbe, S. ]ih., p. 86. 

8 ) mean* lit. 'Bnll-hcrd* but tho 'Gapa of Here it i* 

misunderstood. K'uei-chi’* work* generally abound in popular etymologies. 

«) ana- 

d RSI#- 

8) Namely, one of the eoileogue* of Var$a (Vursa-gapya). 

"> + It will be either 'Suvstrva-Saptati* or ‘Hiranja-Saptati’. Comp, 

the name ‘Sartikhya-Saptali’ given to the Samkbya-KSriku of Tivara-Kj-sna. 

10) ^ the 'Gold-ear*’ 1* Kartm-Suvaroa in E. Indio, vlaited by Hiacn-taang. 

11) It ia said to have been customary for Indian king* to keep a dram before tho 
Royal gate. Anyone who wishes to appeal to the oourt h&B to beat it. See note 66, p. 283, 
Toung-pao, July, 1904. 
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priest. Discussing (with his opponent) the theory that the world at 
the beginning exists but it does not exist at the end, he pointed 
out that Buddhism was iu no way equal to the Saiiikhya philosophy. 
Thereupon he composed a poetical work in 70 lines (verses), in 
which he set forth the Doctrine of the S&ihkhya school. 

The king then ruling was partial to this heretic and gave him 
some gold (as prize). Ou this account the latter named his work 
the ‘Gold-Seventy’, in order to show the great honour gained by 
himself. 

The prose portion (i. e. commentary) is the work of the Bodhi- 
sattva Vasu-baudhu ,J ). 

A further explanation will bo found below iu the fourth volume". 

In the fourth volume K'uei-cbi continues the story and speaks 
about the relation between Vasu-bandhu and the author of the 
S&ihkkya-Sastra as follows: — 

“At an old period when the Bodhi-sattva Vasu-baudhu was 
living, there was a Buddhist priest in E. India, who had a 
religious controversy with the adherents of the Sftmkhya school. 

The heretic set forth the twenty-five truths and said: — ‘The 
earth and other matters are permanent, because they have no 
growth or extinction at every moment’. In this wise he explained 
his doctrine in an extensive scale. 

The Buddhist priest then began to refuse the doctrine and 
said: — ‘The earth and other matters are necessarily undergoing 
destruction even at the present moment. Since they undergo a great 
destruction afterwards at the time of dissolution, we know analogically 
that they are undergoing destruction even now’. 

Then the heretic opponent replied: — ‘They will have no 
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destruction in the future, becauso they have uo destruction at 
present, just like the mountain and other things we see before us'. 
The Buddhist could not answer to it. The king, seeiug this, trusted 
the Sariikhya heretic and blamed the Buddhist priest causing him 
to ride on a doukey 1S ). 

The philosopher who was thus esteemed by the kiug wrote a 
treatise in verse amounting to 70 lines (verses). The king gave 
him a thousand gold pieces in order to commend it. The book 
which is known as the ‘Gold-Seventy’ now extant is of such origin. 

Vasu-bandhn composed a treatise on the ‘Truth in its Primal 
Sense' M ). The treatise is otherwise called the ‘Seventy (verses) on 
the Highest Truth’ ,5 ). His object was to combat the work of the 
heretic above named i. e. the ‘Gold-Seventy’, and to refute utterly 
the heretical doctrine. 

Vasu-bandhu said in his work just mentioned: — ‘The heretic 
can not be a victor in the controversy, because he is faulty in 
premise, proof aud example used iu his reasoning while there is 
no such fault on the part of the Buddhist priest. The proof by 
which the heretic tried to establish his doctrine contains a fault, 
for who can say that, because there is no destruction observable at 
present, there will be no destruction in the future? The priest, on 
the other hand, merely said that things like the earth must have 
growth and destruction in the past, because they have destruction 
in the future, just like the flamo of a lamp. The opponent, without 
understanding the inference of our priest, considered him to be 
wrong in his reasoning’. 


13) See below note 16. 

14) grfj • Tl»i* •• doubtless ‘paratnUrtha-antya’. Cotnp. my I-tsiug; 
index b.v. 


15) fjffl. This is 'paramSrtha-aaptnti’ opposed to the Siimkbyn- 

snptati. This seems to have existed in Hiucn-taong’s time from the quotation given below. 
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At that time the (reigning) king ordered the work of Vasu- 
bandhu to be published in all India. There was then no person 
who could oppose him. At last the buried bodies of the former king, 
the Samkhya heretic and the witnesses were ordered to be dug up 
and punished by beating. But as for some of those, (whose dead 
bodies were not to be found), the puppets prepared with grass or 
straw, in order to represent them, were flogged”. 

The above extracts are given here to show that there must 
have been a traditional story concerning the controversy between 
the Buddhists and the Samkhya philosophers, in which Vasu-baudhu 
played, directly or indirectly, a prominent part. K'uei-chi’s version, 
which probably represents a part of Hiuen-tsaug’s oral transmission 
of the story, seems to be much confused and mixed up u ), but, on 
the whole it indicates that it is a faint recollection of the religious 
controversy, a considerably trustworthy version of which has been 
preserved by ParamSrtha. 

The most strango point of all in the story above quoted is the 
fact that the commentary-portion of the Samkhya-ksrika as represented 
in Chinese is attributed to Yasu-bandhu. 

This, having emanated probably from Hiuen-tsang, seems to 
have become a general belief among the Buddhist scholars of the 
T'ang dynasty, for K'uei-chi is not the only one who mentions 
Yasu-bandhu as the Author of the Suihkhya-karik5-bhu§ya preserved 
in China. 

Yuen-ts'eh * 7 ), a contemporary of K'uei-chi (died 682), Tsing- 

16) For instance, Kar»a-*nraiTJii where the controversy is said to have taken place 
and the punishment by compelling to ride on a donkey are not connected with oar story 
at all. These occur in Hiuen-teang’s M^moirca under the country Karoa-suvarun, E. India. 

17) [H| fcijj • In his commentary on the Nyuy5aos5ra ( ^ f 3 *] jffi ), Yaen- 
ts'eh says that the text of the Swokhya-kxrika is the work of a teacher of that school 
while tho commentary is that of Vasu-bandha. 
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liang (died 838) 1B ), and Ja-li'*), a contemporary of Tsing-liang, 
concur in mentioning Vaau-bandhu as the author of the said 
commentary. There is, however, no reason whatever why a Buddhist 
should write a commentary on the work of his opponent, and this 
point too, I think, must be dismissed as a confusion arising from 
a resemblance of the names, Samkhya-saptati and ParamSrtha-saptati. 

From the Chinese translation of the Sariikhya-kfirika-bhasya in 
existence the text and the prose-portion seem to be by one and the 
same hand and, from the perfect silence of Paramartha on this point, 
I am inclined to think that the commentary of the original 70 karikas 
has in all probability been drawn up by I^vara-k^pa himself. 

As to the other points of the story of the controversy in question 
I refer my readers to my article on Paramartha’s ‘Life of Vasu-bandhu’, 
in which the date of the latter is discussed ,0 ), and ray study of the 
Samkhya-karika in the Light of the Chinese Translation u ). 

18 ) 0® • In diaoourse on the AvatamBaka ( ||js 

TMng-liaog says that the Suihkhya-kflriki ia the work of I$vara-krsoa and its prow-portion 
U that of Vaau-bandhu. 

Taing-liang ii a posthumous title, hia name being Ching-lcuau (|||); «ee Nanjio’a 
Cat*]., p. 463 (87) but the date differs a little from ours. 

19 ) $U JJu-H too in his comment on the Vijliana-mutra-siddhi ( P$ 
j^Jl ) attributes the prose-portion to Vaau-bandhu. 

20) J. R. A. 8., January 1905, pp. 1—-21. 

21) Bulletin dc l'Ecole Fran 9 aisc d’Eitr*me-Orient, Janv.-Juin, 1904, pp. 1—C5. 


Note pk la Redaction: M. Takakusn a diyk tradnit en framjais duns lo Bulletin dc 
l’Eeolo franchise d’Extrfimc-Orient (Janv.-Juin 1904, p. 38—89) les textes dc K’ouei-ki 
dont il nous donno iei la version anglaise. T1 nous a paru quo ee» textes etaient assex im- 
portants pour juitiCer eettc publication en partie double. 




NECROLOGIE. 


Nous avons lo regret d’apprendre la mort de M. A Ip home Robert Conrad 
Gottu, d£c£d£ h I'&ge de 49 ans, & Cliang-hal, Ic 27 juin 1904'. M. B. n£ a 
Palis en 4855, £tait imv£ a Chang-hai (1880) comme employ^ de la moison 
Siemssen 8c Co.; il etait passe au service de la Municipality franjaise puis il 
6tait entre a (’Arsenal de Kiang-nan comme professeur de franca is et de Droit 
international (1884); enfin il avait remplac^ M. dc Malherbe comme Secretaire 
du Conseil municipal fVancais de Chang-hal en 1898. M. B. avait 4te vice- 
consul de Portugal du 21 aotit 1890 au 2 juillet 1903. II avait public enl894 
uno Grammairc frangaise d lusage des sieves chinois. 


Wong T’ong-ho ^ jgjijf, ancien Grand Secretaire et Mcmbre du Tsong-li 
Yamen, est mort dans la retraite le 3 juillet 1904, igd de 78 ans, pres de 
Won-d , dans le Kiang-sou, d’ou il 4tait originaire. Wong T'ong-ho 

avait yti regu premier it I’examen pour le titre de docteur (lain chc) en 185G 
(cf. le P. Zi, Pratique des examens litteraires, p. 238). 
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Paul Pelliot: Deux itindraires de Chine en Inde a la 
Jin du VIII * titlcle (Bulletin de l’Ecole (nuiftiao d'Eitrfinjc- 
Orient, tome IV. Janricr-Juin 1U04, p. 131—413). 

Pour expliquer deux itindraires de Chine en Inde et deux 
itineraires en Indo-Chine, qui tiennent tous quatre en quelques 
lignes, M. Pelliot a ecrit un volume de prds de trois cents pages. 
Ce aeul fait suffit a montrer quelles discussions minutieuses sout 
neceasaires loraqu'on veut arriver a determiner la valenr exacte 
des temoignuges cbinois concernant les pays Strangers. Quoique 
ardue, la t&che vaut cependant qu’on l’entreprenne, car les resultats 
qni lui sont promis sont d’une haute importance: plus on dtudie en 
effet la literature Chinoise, plus on se convainc qu’ello est uu 
foyer de lumicre sciontifiquo dont lo rayonnement s’dtend bien au- 
dela de l’Extreme-Orient; c’est en elle que la chronologie et la 
geographic historique de l’Asie cenlrale, de l’lnde et de l’lndo-Chine 
trouvent les points de repere iuebranlables autour desquels s’ordon- 
nent peu a pen les connaiasances qui nous sont fournies pard’autres 
sources. 

. M. Pelliot dtait mieux qualifid que personne pour mener a bien 
les recherches qu’il a entreprises. On admirera dans son beau md- 
raoire l’aisance avcc laquelle il se meut au milieu d’une masse 
de textes vraiment formidable, l’erudition profonde qui lui rend 
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familidres toutes les publications concernant la gdographie et l’his- 
toire de la Chine, de l’lndo-Chine et de l'lnde, la rigueur avec 
laquelle il determine les lois phondtiques qui president aux trans¬ 
criptions des mots etrangers en Chiuois, l’exactitude qo’il met a 
citer les ouvrages Chinois en indiquant tonjours la date a laquelle ils 
ont dte compose'8 et l’ddition dont il se serfc, la lucidity parfaite de 
ses raisonnements qui traitent sonvent de probldmes presque iuex- 
tricables, la rectitude de jugement qui loi suggdre dans les cas les 
plus difficiles les solutions les plus vraiserablables. 

Les itindraires qu’etudie M. Pelliot ont ete redigds pendant la 
periodc tcheng-yuan (785—805) par le cdldbre gdographe Kia Tail 
S? Le premier va de Hanoi en Inde a travers le Yuu-nan, 
la Birmanie et U Assam; M. Pelliot le compare avec divers itindraires 
du Man chou ^ ^ (dcrit vers 860); il montre le r61e cousidd- 
rable que jona dans l’histoire la route de Cliine en Inde par la 
Birmanie; il fait voir qnelles aont les traces d’influence birmane 
qu’ou peut relever dans les civilisations des auciens royaurnes yunna- 
nais de Nan-lchao et de Ta-lu — Le second itindraire va du Tonkin 
a la capitals du Champa; il fournit a M. Pelliot Toccasiou d’dmettre 
des vues neuves et trds iuteressantes sur la situation des capitales 
successiveB du Champa. — Un troisieme itindraire fort obscur part 
du Tonkin, franchit la chaine aunamitique, et, par le bassin du 
Mekong, descend au Cambodge. — Eufiu le quatridme itindraire eat 
celui de la route maritime qui mdne de Canton en Indo; il dvoque 
tous les problemos que suscite la navigation des Chinois le long 
des cOtes de l'lndo-Chine, au milieu des detroits et k travers 
l’Ocean Indien; daus le texte chinois, cet itindraire aboutit a Bag¬ 
dad, mais M. Pelliot ne le suit que jusqu’au cap Comorin; nous 
espdrons qu’il aura quelque jour Toccasion d’achever la derniere 
partie de sa tachc. 

Dans un ouvrage aussi considerable on ue peut tout passer en 
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revue; je me bornerai a indiquer brievement qnelques points sur 
lesquels je me haaarde a n’6tre pas du mSmo avis que M. Pelliot. 

M. Pelliot (p. 164) $raet l’opiniou que le titre de maharaja 
qui fat reconnu en 1254 par Mangou kban a l'ex-roi de Ta-li 
doit avoir 6te anciennement porte par les princes du Nan-tchao , 
puis par ceux de Ta-li\ la supposition est vraisemblable, car on 
ne voit pas pourquoi, s’il en 6tait autrement, l’Emperour mongol 
aurait imagine de conferer ce titre hindou au prince qu’il venait 
de vaincre. M. Pelliot cherche a prouver son dire en rappelant que, 
d'apr&s certains ouvrages Ohiuois, le titre de mo-ho-ts'o Jjp? ffjj lj)^ 
(maharaja) est attribue k an souverain de la faraille Mong, c’est-a-dire 
du Nan-tchao, sur une st£le commdmoraut un pacte conclu entre 
ce prince et les trente-sept tribus du Pur?- nan oriental. M. Pelliot 
a cependaut lui mfime soup9oun4 que ce t&noignage n’avait peut- 
6tre pas grande autorite; je crois pouvoir etablir qu’il n’en a 
aucune: la stele a laquelle il cat fait ici allusion *) existe encore au- 
jourd’hui; elle provieut de l’aucienne ville do Che-tch'eng , h 

une viugtaine de It au nord de la ville pr&ectorale de Kiu-tring 
[Uj fljj; elle est reproduite dans le chap. CLX du Kin che Is'ouei 
pien. La date qu’elle porte est exprimee comrae suit; ^ 

^ ^ ^ ^ *1* troisidme aunde ming-tcheng , le rang de 
l’annee dtaut sin-wei»; cette indication des caracteres cycliques 
pormet de la rapporter a l’annee 971 ap. J.-C. AussitOt apres cette 
date, le textc du Kin che ts'ouei pien doune les trois caracteres 
St I IJfBs ce sont apparemment cob trois mots qui ont etd lus 
W- Jji P ar qnclque epigraphiste novice; uu estampage soul de 
la atdle nous permettrait de dire si la confusiou dtait reellement 

1) D’aprfc* lea tejlea cittfa pur Pelliot (p. 164, n. 3 et n. 4), il y anrait deux atfclea 
parlant d’un traits avec le* ti-cnte-scpl tribus ct e'est dans la premiJre qne lc litre de 
mo-Ao-tJo apparatlrait. Lc A ’an tcJiao ye efte (trad. Sainson, p. 198 et 213) est moins cx- 
plicite, cl nc parlc pis <lea trenlc-acpt tribua i propoa de la premiere inaeriplion. On pent 
se demander a’il y a bleu reellement deux steles differcutes. 
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possible; eu tons cas, cette explication est la seule que je trouve a 
l'affirmation erronnee que le titre de mo-ho-ts'o (maharaja) ligurait 
dans cette inscription. 

Eyes trente-sept tribus dont parle la st£le do 971 fonnaiont 
une confederation qni occupait la partie orientalc du Yun-nan et 
qui n’etait qu’ h rnoitid soumise aux princes de Ta-li. Ces trente- 
sept tribus dtaient ce qu'on appelait des Man noirs ^ 

comrne on le lit dans l’inscription de 1304 sur la 
couquSte du Yun-nan (Tien hi, VIII, 2, p. 87 r°). C’est ce nom 
de Man noirs qui est l'origine du terme de Karadjang par' lequel 
les Mongols desigudrent la plus grande partie du Jaw-Maw; «les 
Karadjang, ce sont les Man noirs > AS-tfc. dit 

formellement le Yuan die (chap. CXXI, p. 3 r°). M. Pelliot me 
parait avoir tort quaud il ecrit (p. 159): «Les Karajang seraient 
done au sens large tous les peuples soumis au Nan-tchao, et aussi 
bien ceux de Yunnansen ou le Nan-tchao avait sa seconde capitale 
que ceux de Ta-li oii fut toujours sa veritable metropole, mais au 
sens dfcroit ce terme d&ignerait la valleo de Ta-li, berceau du Nan- 
tchao*. C'est 1c contraire qui est vrai: au sens ^troit, le terme 
Karadjang s'applique au territoire des 37 tribus des Man noirs 
dont la capitale etait la ville de Ya-tdi'e, le Yachi de Marco Polo, 
l’actuel Yun-nan fou ; nous lisous eu effet dans la biographie d’Ou- 
riangkadai {Yuan che, chap. CXXI, p. 3 r°) que ce gdudral 
♦ arriva a la ville de Ya-tdi'e qui etait la capitale des Man noirs* 
M @ fff W SE- Au sen8 lar 8 e ’ le Karadjang erabrasse, 
non-seulemeut Yun-nan fou, mais aussi Tu-li qui est, d’aprda Marco 
Polo, une autre capitale du Carajan. 

La biographie d’Ouriangkadai {Yuan-che, chap. CXXI, p. 3 r°) 
nous permet encore de signaler uuo confusion qui s'est souvent 
produite outre la capitale des Man noirs qui etait Ya-tdi'e ^ 
et la secondo capitale du rojautue do Nan-tchao, puis de Ta-li, 
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qui fufc appelee d’abord Tche-tong ^ et, plus tard, Chan-chan 
^ ^. En effet, cette biographic nous montre Ouriangkadai 
eomme^ant par s’emparer de la capitals secondaire du royaume de 
Ta-liy Chan-chan JR RNIS SIM , et n’arrivant qu’ensuite k Ya- 
tch'e ^ 1 , capitale des Man noirs; cette dernikre ville touchait 
au lac do Tien et 6tait entourde d'eau de trois cdt6s 1$ [*^f '/J| '/(h, 
^ j3l fa- II est bien vraisemblable que cette ville de Ya- 
tch'e , le Yachi de Marco Polo, est Yun-nan fou. Mais alors nous 
ne pouvona plus placer Tche-tong ( Chan-chan ) a Yun-nan fou , 
puisque Chan-chan doit 6tre necessairement une locality distincte de 
Ya-teh'e. Je crois done que M. Pelliot a tort d’accepter (p. 368, 
n. 1) Identification traditionnelle de Chan-chan avec Yun-nan fou. 
Si Chan-chan u'est pas Yun-nan fou , oil faudra-t-il lo situer? Je ne 
puis repondre qu’avec un texte du Nan Ichao ye che (trad. Sainson, 
p. 17 et p. 47) qui place Tche-tong ( Chan-chan ) k P'ing ting hiang 
au nord de Kouen-yang tcheou Hi ^f| i quoique ce 
temoignnge n’ait pas grande autoritd, il me parait susceptible de 
s’accorder avec Pitindraire de Kia 7an;ilsuffit en effet d’admettre que 
le voyageur, pour aller de Tsin-ning ^ff- ^ k Ngan-ning 
contournait le lac de Tien par le sud au lieu de le contouruer 
par le nord. Mais je u’ai pas a ma disposition des moyens suflBsants 
d’informatiou pour arriver k une certitude; je me borne done a 
poser la question en indiquaut que, puisque Ya-tch'e et Chan-chan 
sont doux localites distiuctes, il est impossible de lea identifier 
toutes deux avec Yun-nan fou. 

Eufin, je crois que, daus la discussion sur la seconde route de 
Birmanie en Assam, M. Pelliot (p. 179) refuse un peu trop deli- 
beremeut de prendre eu consideration la voie septentrionale par la 
haute vallee du Chindwin. Cette voie, on effet, est fort importante, 
et la passe Patkoi, qui peut etre traverses par des Elephants est 
un des priucipaux moyens de communication entre le bassiu de 
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l’lraouaddj et celui tin Brahrnapoutre (cf. Proce&lings of the Roy. 
geogr. Soc., toI. LX, 1887, p. 19-42 et vol. X, 1888, p.377-378). 

Ed. OflATAXNBS. 

Camillk Sainson: Nan tchao ye che. Uietoire particulibre 
Ju Nan-tchao (in-8 de III et 294 p., avec unu carte hors texlo. 
Faria, Leroux, 1904. Forme le tome 4 de la V e aerie ties publications 
de PEnole lies Langurs oricnUlcs). 

Le Nan tchao ye che jjjg jj[* est une histoire geuerale de 
la region qui forme aujoud’hui la province de Yun-nan ^ ; dcrit 

en 1550 par Yang Chen il a 6te reva en 1775 par Hou 

Wei ^ qui y a ajoute quolques notes et uu chapitre additionnel 
sur les eveuements de 1551 a 1659. La raleur scientifique de cet 
ouvrage chinois n’eat pas considerable; on y chercherait vaiuement, 
soit uu effort critique pour determiner l’origine d’une tradition, soit 
des recherches approfondies pour mettre au jour dee documents inedife, 
soit des observations personnelles sur le Yun-nan a l'epoque oil vivait 
l’auteur; e’est uu travail de seconde main qui ue dispense pas de 
recourir aux histoires canouiques et aux autres moyens d’information 
que nous pouvous avoir. Cos reserves faites, nous reconuaissous volon- 
tiers que ce livre presente uu expose lucide etcoruplet des destinees du 
Yun-nan depuis les temps les plus ancions jusqu’a la fin des Ming. 
M. Sainson a cu raison de mettre a la portee de tous ce bon et utile 
manuel, puisque son but <Stait de faire penetrer cn France des notions 
exactes sur un pays oil nos intertits sont engages et deviendront de 
plus en plus important^. J’ajouterai que la publication de M. Sainson 
est tres consciencieuse et merite nos cloges; les critiques que j’aurai 
a formuler ne sont point destinees a mettre en doute ses iudeniables 
quality. 

J'aurais voulu voir en t6te du volume de M. Sainson une notice 
sur Yang Chen $|. La biograpbie de cet auteur se trouve dans 
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le chapitre CXCII de l’Histoire des Ming, II vecut de 1488 a 1559; 
son appellation 6tait Yong-tieou ^ etait le fils de Yang 

Ting-ho ^ ^ 0 , qui avait occupy les plus liautcs positions a la 
cour, et lui-memc Otait destinO, par ses talents littOraires, & fournir 
une glorieuse carriOre si uu evenement rnalheureux n’etait pas vena 
briser sa vie. En 1524, il Otait fonctionuaire dans le Han lin yuan 
lorsqu’une decision irapOriale pla<?a & la t§te de cette institution 
deux homines dout la nomination iudigna Yang Chen et ses collo¬ 
gues; ils protestOreut, au nom de l’orthodoxie de Tchou Hi contre 
la consecration officielle do doctrines qu’ils jugeaient funestes. L’em- 
pereur s’irrita de cette opposition; il fit b&touuer les recalcitrants et 
condamna a l'exil trois des plus obstines; c’ost ainsi que Yang Chen 
fut bauni k Yong-tch'ang Q , dans le Yun-nan. Il resta ju'squ’k 
sa mort, c’est-a-dire pendant trente-aix aus, soit dans le Yun-va?/, 
soit dans le Sseu-tch'ouav. La preface du Nan tchao ye che etant 
datee de I'autorane de l’annec 1550, ou voit qu’il la composa a luge 
do soixante-doux ans, apres uu sejour de vingt-sopt anuees dans le 
pays dont il avait entrepris de ra'conter l'histoire. 

Voici maiutcnaut les passages sur lesquels j’aurais it soumettre 
quelques observations a M. Sainson: 

p-*.112=8.BA. 

*g. Iliiff. 

* it ± . ^iftf 

M. Sainson ponotue d’uue manidre diffOrente et traduit: «On a encore 
Otabli neuf fonctionuaires qualifies chonang, par suite de leur meritc 
superieur. Ce sont le chouang-tchou-kouan-jen-tsong , le chouang-tchon- 
hou-mi-wan, le chouaug-tchon-ts'ai-yong-ts'eu, le chouang-lchou-li-yin , 
le chouang-tchou-pin-k'o-mouo, lo chouang-tchou-pivg-fa , le chouang- 
tchou-hing-kiue , le chouang-tcliou-kong-Uo-ho , et le chouang-tchou-chang- 
kou. Ils rout de pair avec les ts'ing-p'ing-kouan , les Wieou-wang et les 
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ta-kiun~triang>. II suffit de se reporter au texte du T'ang chou 
(chap. CCXXII, a, p. 1 r°) pour recounaitre que la ponctuation est 
en realite celle que j’ai indiqu^e plus haut- r il faut done traduire: 
«ou a encore iustitue lea titres des neuf chouavg ; ckouang signifie 
contrdleur ( HJB dH le T'ang chon) ‘). Le coutrdleur 

des nitrites preside aux fouctionnaires; le contrdleur des clans pre¬ 
side au cens; le contrdleur des sornmes (? peut-gtre le mot wan est 
il nne transcription) preside aux depenses; le contrdleur de l’affec- 
tiou preside aux rites; le contrdleur qui introdnit preside aux hdtes 
strangers; le contrdleur des tentes preside aux soldats; lo contrdleur 
des punitions preside aux chatiraents; le coutrdlcnr kiue preside aux 
travaux publics; lo contrdleur des ctfreales preside au commerce. 
Toutes ces fouctions sont exercees par des gens ayant concurrem- 
ment les titres do ts'ing-p'ing-kouan, de tsieou-wang ou de ta-kinn - 
tsiang. » Le texte devieut ainsi parfaitement intelligible; peut-dtro 
mdme l'ost-il trop et certaines modifications apportees par Yang 
Chen aux lemons du T'ang chou paraissent bieu n'etre que des 
changements arbitraires destines a remire la phrase plus claire; e’est 
ainsi que lo uom uu est dcrit dans lo I'ang chou; lo 

m°t ^ u’offre ici aucuu sens ct semble dtre une transcription d’un 
uom etrauger; on ue peut done pas le traduire, et, au lieu de «con¬ 
trdleur des clans*, il faudra lire «coutroleur ta'ong*. 

p. 16. M. Satnson dcrit: ‘On a aussi etabli, au Nan-tchao, trois 
fouo-kin; le t'ouo-tchou-ls'ang-lin-k'i , le t'oua-tehou-ma-lov , le I'ouo - 
ichou-nicou* . Ici encore la pouctuatiou est inoxacte; il faut lire: jX. 

ask. static. 

L) Lo Tony chon «lit cocore: ^ ^ 7§^J[ . Cette phrase sssex obscure 

mo paralt significr: «contr&ler ct ren<lre clair, celo comprend l'ensemblc des trois exaraensa. 
L'expression ales trois examcoHa s’cxplique par un texte du Lauen yu (J, 4), et co t^moignago 
du Tang chan nous proarc qae le mot ^ a bien ici le sens de «rendro claira, et par 

suite «contr61er» 'j|^ ou acxamincra * (lu tiny). 
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«0n a aussi etabli trois Couo : le kiu-t'ouo B’occupe ties greniers; 
le k'i-Couo s’occupe ties chevaux; le lou-t’ouo s’occupe des boeufs*. 
Cette ponctuation est justifiee par 'le texte tlu T'avg chou (chap. 
CCXXII, a, p. 1 r°), qui intervertit l’ordre de Enumeration et qui 

P-19- 

Sainson: «Le 3 gardes particuliers dn roi s’appellent tchou-nou-k’iu- 
ts’iu et Jc’iu-f»’iu-wei-tai». En note, le traducteur ajoute que ces deux 
termer signifient gardes aux arbaletes rouges et gardes aux ceinfcures 
de cuir. — II faut traduire: «Les gardes particuliers du roi s’ap- 
pellent tchou-nou-Jc’iu-tn'iu. K’iu-ts'iu siguifie ceinture de cuir». 

p. 37. # If $0 Mcli 4* M. Sainson: «Mais 

le generalissimo de Ts’in avait attaqu 6 et d&ruit Tch'ou, les routes 
du K'ien-tchong 6 taieufc fermees*. Eu note, le traducteur indique 
que le generalissimo de Ts’in 6 tait Wang Tsieii. — Eu reality, f^| 
sseu-rna n’est pas ici un uom de fonction; c’est un nom de 
famille qui est suivi d’un nom personnel, Ts'o\ Sseu-ma Ts'o est en 
effet le general de Ts’in qui, eu 280 av. J.-G., conquit le K’ten- 
Ichony, territoire de Tch’ou (cf. Sseu-ma Ts’ien, trad, fr., t. II, p. 86 ). 
II faut done traduire: «Sur ces entrefaitea, Sscu-tna Ts’o, (general) 
de Ts’in, attaqua Tch'ou , et la route du K'ien-ichong fut fermee». 

p. 30. Une note aurait dte utile pour signaler le jeu de mots 
de la phrase $ % Z & W $ * & tffc qui parait signifier: 
♦c’est dans dix mille ans que celui qui triomphera de moi passera par 
ici», mais qui peut aussi etre entendue comme une prediction de la 
venue de Che Wan-souei: * C’est quand aura apparu Wan-souei que 
celui qui triomphera de moi passera par ici *. 

p. 31, 32, 33, 51, 76. Les nien-hao j=| ^ 7 C, jS, fjfj 

sont trauscrits tcheu-kouan , tclien-yuan, tchen-ming, tandisqu’il faut 
ecrire tchcng-kouan, tcheng-yuan, tcheng-ming. II semble qu’on ait fait 
uuc confusion eutre les caracteres tcheng et jp£ tchen. 
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p. 39. ^ siguifie «le harem*, et non «les gens da palais*, 

p. 39. Le titre [Jfj Jfrf I*? EE* H] a eW expliqu^ par Pklliot 
(BEFEO, t. Ill, p. G07, n. 7). II n’est gudre possible de le traduire, 
et, ea tous eas, il ne saurait signifier «gouverneur de province, 6gal 
en rang aux trois grands dignitaires*. 

p. 39. ^ ■ Sainson: «Uue ceintnre on etaieut 

attaches sept ornements d’or*. Lisez: «Une ceiuture b. oruements 
(Tor et les sept objets*. J’ai donnd reuum<5ratiou de ces sept objets 
dans le T'oung pao , Mars 1904, p. 36, n. 4. 

p- si- «PS # Sis * & ± £ 

SB Sainson: «Le ta-kouci-tchoH-tn'iu de Wou-teng et les tu~ 

konei-tchou-tn'iu de Momj-tch'ong et Leang-liu-lon>. II faut traduire: 
Tt'iu-mong-tch'ong, la-kouei-tcJiou de Wou-teng, et Tx’iu-rta-che, ta- 
kouei-tchou supreme de Tjeang-lin ». Les noms de Ts'iu-mong-tch’ong 
et de Ts’iu-na-che se retrouveut dans la biograpbie de Wei Kcu> 
(Vang chou , chap. CLVIII, p. 1 v°). Le titre de koaei-tchuu parait 
d’ailleurs indiquer qoe l’autorite etait exerc4o chez les tribus bar- 
bares dn Sud-Ouest de la Chine par des sorciers analogues a coux 
qui existent encore de nos jours chez certaiues tribus sauvages de 
l’ludo-Chine, tels les deux Sadetes chez les Djiarais (cf. T'oung pao, 
Mai 1904, p. 228). 

p. 62. Sainson: «D y avait anciennement, sur le Bomtnet d’une 
de ses lours, uue colonne de fer portaut gravee l’inscription sui- 
vante: «Dans la 6® auuee tcJien-kouan (632), I’officier Tch'e King-to 
a construit ce temple pour qu’il dure longtemps*. — Le mot , 
que M. Sainson traduit comme signifiant «l’officier» fait partie du 
nom de Wei-tclCe King-to (voyez plus haut, p. 360, n. 1). L’in¬ 
scription de la colonue de fer etait done cou 9 ue comme suit: «La 
sixieme aun4e tcfieng-kouan (632), Wei-tch'e Kiug-to a sorvcille la 
construction». Puis l’auteur du Nan tchao ye che ajoute cette r4- 
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flexion: $|= ^ «c’est (Ja preuve) que ce temple a 

et 6 fondd depuis lougtomps*. 

p. 63. Samson; «L© Bouddha couche de Yong-tch'ang, qui avait 
six tchang de long*. Six tchang valent soixante puds, ce qui est 
une dimension biou invraisemblable pour une statue. Eu reality 
les mots ^ signifiont «loug d’un tchang et six pieds*, soit 

eu tout seize pieds. La raesure de 16 pieds 4tait prescrite pour las 
statues du Bouddha par la traditiou qui voulait que le Bouddha ait 
eu une taille double de celle des homines ses couteinporains (cf. 
BEFEO, t. Ill, p. 392, n. 5). — De tuerae encore le terme 5 ^ 
HI 1 ni n ’ est P * 8 traduit par M. Sainson (p. 79, u. 2 ), 
signifio «Ia statue de Kouan-yin qui avait seize pieds de haut*. 

p. 74, ligne 9. Omission de la phrase: ^ jj|J -f- 

^ • *^ a douzieme anode hien-t'ony, anode sin- 

mao (871), on dleva le palais rojral a Chan-chan*. 

p. 74. La colonue de far fondue en l'aunee 872 parait existcr 
euoore aujourd hui; Biuscriptiou qui est gravde sur une de ses faces 
est reproduite dans le Kin che souu ^5^5 (f™- ffi-'tt)- 

P- 75. Itfc Sf ft m. Pfl pfe f SI % M. Sainbon 
reuonce b, decomposer ces noms et il ecrit: «Les T'ou-fatt, Chany - 
yen-sin-iom-mo-lou-tieou-yne et autres>. Dans le chap. CCXVT, b ) 
p. 8 r° du Vany chou, on voit cite' le chef tibetaiu Chang-yen-sin ; 
d autre part, a la fin do ce tneme chapitre, on trouve une petite 
notice sur les Wen-mo 011 Houen-mo ^ 7 ^ qui etaient une 

tribu asservie aux T'ou-fan\ le texte qui a embarrasse M. Samson 
doit done signifier* «Le (chef des) T'ou-fan , Chang-yen-sin , et le 
(chef des) Wen-mo, Lou-neou-yue* 

P-81. ^ '$)} —ij. Samson: «I1 fit fondre uu Bouddha 
appeld Wan-ttouen (= dix mille fois vdnerables)*. De mdme, p. 89: 

^ Sainson: «I1 faisait fondre des Bouddhas dits wan- 

tsouen*. — Eu rdalite, le mot l£jt est une particule numerate qui 
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s’ applique aux statues bouddkiques, et la phrase signifio, tlaus lea 
deux cas: <11 fit fondre dix radio statues du Bouddha*. Ce nombro 
ue doit pas nous Conner, car il ne s'agit evidemment que de 
petites statuettes qu’on coulait dans des monies; Yi-tnng (trad, fr., 
p. 129) nous parlo d'un roi de 1’Iude orientale qui faisait fabriquer 
chaquo jour cent mille statues en terre moul6e. 

p. 92. La date de 996 assignee, par Yang Chen a la composition 
du Tch'ouau leng lou ne concorde pas exactcment avec la date de 
1006 qui est celle oil cet ouvrage fut pr6sentd h l’empereur (cf. 
Bunyiu Nanjio, Catalogue , N° 1524). 

p. 106. II est int&ressant d’apprendre que, en I’annee 1201, le 
prince de Ta-li se fit donner par les Song un oxemplaire complet 
de la traduction chinoise du Tripilaka; ce dovait etre uu exemplairo 
itu prime, mais nous ue savons pas s'il etait de l'edition princeps 
de 972. II compreuait 1465 ouvrages; lo catalogue tche-yuau lou, 
compost eutre 1285 et 1287, evaluc a 1440 le uombre des ouvrages 
du Tripitaka (cf. Bunyiu Nanjio, Catalogue, p. xxii). 
p. 115, ligne 8: Au lieu de «124», lisez <1274». 
p. 122. Sainson: <La 2° annde tche-ta (1309), a la 3° lutie lc 
prince de Leang, Song-chan, fut attaint de paralysie. On 6lit notnma 
Lao-lit petit-fils de Ngao-lon-lch'e, priuce de Si-p'ing et septidme 
fils de l’empereur, a la charge de soumettre et de gouverner le 
Yun-nan*. En note, M. Sainson ajoute qu’il y a peut-etre ici une 
erreur de g6n£alogie, car Lao-ti ne peut etre lo septi^me fils do 
I’cmpereur Hai-chan qui n’eut que deux fils. — La difficult^ u est 
qu’appareute: lorsque, eu 1309, Song-chan, qui avait 6te nomm6 
eu 1293, gouverueur du Yun-nan t tomba inalade, on nomraa <h aa 
place» (^, que M. Sainson parait avoir lu -fjfc «soumettre»), 
comme gouverueur du Yun-nan, Lao-ti , petit-fils de Ngao-lon-tch'c, 
ce dernier ayant eu lc titre du roi de Si-p'ing et etant le septi&rae 
fils de I'empereur Che-teou (Koubilai); cette gen&logie est en accord 
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parfait avec lea tableaux de l'liistoire des Yuan (Yuan-che, ch. CVII, 
p. 9 r°). 

P . 191-192. in si m m m » see » m uhh & m. 

^ ill "t^i • Sainson: «C’est de cette chaine que parle 
le Han-chou quaud il nous dit: «Les monts de Sie-long et du 
Yun-nan semblent s’incliuer en avant pour r&ister aux vents; ils 
out la forme d’un grand caract&re yi». — Le texte nuquel il est 
fait ici allusion se trouve dans le chap. XXXIII, p. 3 r° t du IIcou 
Han chou ; apr£s avoir meotionnl les prefectures de Sie-long 3f[$ 
et de Y un-nan ^ pfe qui font partio de la commauderie de Yong- 
tch'ang H , le Heou Han chou d4crit les moutagnes qui sout sur 
le territoire de ces deux prefectures, et dit: 

Fou-fong ou Yeou Fou-fong ^ ^ (par opposition a Tso Fong-yi 
/fe *l§ jjfl) est le nom d’uue commauderie de l’lpoqae des Han 
qui 6tait situee a l’Ouest (a droite) de la capitale Tch'any-ngau 
(Siangan /ou); on dounait le nom de T'ai-yi *Zi (ecrit parfois 
vfc—*) h la partie des monts Tchoug-nan 9™ occupaient 

la region du Fou-fouy. Le texte du Nan Ichao ye che que nous 
venoos de citer aiguifie <lonc: «C’est de cette chaine que parle le 
Han-chou quaud il nous dit: Les monts (des prefectures) de Sie-long 
et de Yun-nan out la forme (des monts) T'ai-yi (de la commauderie) 


de Fou-fouy ». 


p. 194, 203,205, 207. M. Sainson traduitTexpressiou ||fjl ^ 

pur «le graud docteur de Kouan-yin*. En reality (mahtoattva) 

est uue epithete qui s'applique a Kouan-yin en personne; o’est ainsi 
qu’une des peintures chiuoises du Louvre representant Avalokitetjvara 
{Kouan-yin), Samautabhadra et Mafiji^rl, est intitulee -f- 

(cf. T oungpao } Juillet 1904, p. 312—315). Par consequent, les prodiges 
qui sont attributes par le Nan tchao ye die an US ^ ^ ± ont 
$te accomplis par Kouan-yin et e’est l’image de ce Bodhisattva qui 
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fat gravee, d’aprds une peintare de Wou Tao-tseu , snr une roche 
k l’Est de Yong-pei t'ing (p. 194). 

En terminaut, j’expritnerai le regret que M. Samson n’ait pas 
fait une collation des principals editions du Nan tcliao ye die. 
Le tcxte dont il s’est servi parait etre aotablement different de 
celui qui est imprimd dans le Yun-nan pei tcheng tche ^ ^ 

^ jqfri cotnme on pent s’en convaincre, par exemple, en conside- 
rant la liste des cinq principales villes de Birmanie; M. Sainson 
(p. 67, n.) dnuraere ces villee comme suit: Kiang-t'eou jpjj, 
T’ai-Jcong (Tagaung) ^, Ma-lai-ngan-tcheng-kouo $& $£ 
IEH. P'ou-kan (Pagan) ^ et Afien-tcang ^jnj M. Pelliot, 
qui se sert de l’editiou du Yun-nan pei tcJieng tche , donue, de son 
c6td, la serie que voici (BEFEO, L IV, p. 176, n. 2): 

Kiang-t'eou (k peu prds Bhamo), ^ & T'ai-kovg (Tagaung), 

^ Ma-lai (Male), £ J£ Ngan-tchevg et III IK F ' ou ~ 

kan-mien-tch'eng (la ville de Mien de Pagan). On voit que 1’edition 
de M. Sainsou diffdre de celle de M. Pelliot en ce qu’elle ajoute le 
mot ^ aprds le nom de Ngan-tclieng , et en ce qu'elle ecrit 
an lien de k la fin de la liste. En presence de variantes aussi 
importantes, on comprend combien il edit dte ndcessaire de ne pas 

B’en tenir a un texte unique ot de chercher k retablir lea meilleures 

lemons par la comparaison des differentes Editions. 

Ed. Chavannbs. 


Dr. L. Wikgeii. S. J.: Tcxte* hi*toriqucs\ l " l‘ nrtie > 1903 5 

2''* partie, 1904 (in-12 tloa 1553 pages. Ho-kien fou, Irapriincric do 
la Mission calholique). 

Le P. Wieger vieut de faire paraitre le second volume de ses 
Textes historiques, ou, pour parler plus exactement, la seconde 
partie du volume dont la premiere partie avait paru en 1903. 
Nous sotumes ainsi amends jnsqu’ a l’annde 677 apres J.-C. Quoi- 
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que cet ouvrage no cite pas sea an tori t& et qu'il ne fournisse jamais 
les preuves de sea dires, quoiqu'il cousiddre l’histoire plutdt par le 
petit cdte en la reduisaut a une s4rie d’anecdotes, et quoique erifin 
1’auteur ait agr&nente son recit de reflexions qui sonfc plus ainu- 
santes que profondes, la lecture de ce livre ne pourra manquer 
d’etre profitable. D’une part, en effet, il nous donne une notion 
fort juste de ce qu’est l’histoire pour la plupart des Chiuois instruits, 
ce peuple refractaire aux id6es g6u£rales ne la concevaut que sous 
la forme de la biograpliie et n’y chercbaut que des le^ns de mo¬ 
rale pratique. D'autre part, le P. Wieger, qui s’efforce de nous 
faire connaitre lcs Chinois tels qu’ils sont dans la r^alite, a bien 
atteint son but en choisissaut des pages oh ils nous sont repre¬ 
sent^ vivaut, agissant et peusant. D’ailleurs, tout en s’abstenant 
des recherches critiques qui u’entraient pas dans le cadre de ses 
etudes, le P. Wieger a pris soin de resumer les plus rdcents tra- 
vaux des sinologues dans des paragraphes en petit texte qui sont 
d’cxcellents essais de vulgarisation faits avec precision et clart6. 

Je signalerai ici quelques assertions du P. Wieger qui mo 
paraissent sujettes a caution. A la p. 846, il 6met la proposition, 
commun4nent acceptee autrefois, que les Juifs entr&rent en Chiue 
vers la fin du premier stecle de notre $re. On mo permettra de 
reproduce b ce sujet quelques ligues que j’ai publiees eu 1900 
daus la Revue de syuthese historique (tome I, p. 29G): «C'est une 
opiuiou asses generalement rCpaudue que le judaisme eat plus an- 
cien en Chine quo le christianisme. Le P. Gaubil pensait que des 
Israelites ontrerent en Chine au temps des Tclteou, c’est-a-dire plus 
de trois sihclcs avaut notre ere. Ou a renonce ii, soutenir cette 
these, uiais ou admet voloutiers qu’il faul rnpporter leur emigra¬ 
tion au premier si eel e de notre dre. Si l’on s’eu tient aux inscrip- 
tious de la synagogue do K'ai-fong fou, qui vienuent d’fitro publidea 
et traduites avec beanconp d’exactitudo par le P. Tobar, il ne 
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semble pas que cette secoude maniere de voir soit plus plausible 
que la premiere; les traditions qui assignent la venue des Juifs, 
eoit a l’epoquc des Tcheou , soit h l’epoque des Han, sout extrSme- 
ment vagues et ue reposent sur aucuu fondement liistorique; les 
faits precis n'apparaissent que sous la dynastic Song; c’est entre 
960 et 1126 que des Juifs veuus de l'lnde apportereut pour la 
premiere fois, en tribut h la cour de Chine, des dtoffes des pays 
maritimes occidentaux («' yang pou). Les Juifs sont done arrives 
en Chine par mer, et non en traversant l’Asie ccntrale; ilssesont 
d6tach6s des colonies israelites etablies en Inde; enfin, leur venue 
ne parait pas 6tro anterieure a la fin du X e siecle de notre 6re>. — 
A la p. 1387, le P. Wieger aduiet comine certain que les Chiuois 
ont connu les pays de l'Amdrique ceutrale d4s le ciuquieme siecle 
de notre ere, et que le bonze Houei-chen est venu du Yucatan. 
Ici encore je ne puis que renvoyer le lecteur A uu passage de mon 
petit article sur les voyageurs chinois (guide Madrolle , Chine du 
tud, p. XX) oil j’ai exprime des idees diamdtralement opposes. — 
A la p. 1404, le P. Wieger dit que le pelerin Song Yun passa 
par la passe Baroghil pour aller dans le Tchitr&l. Ceci ne me 
parait pas exact; apres avoir traverse le Po-ho (Wakhau), Song 
Yun arriva sur le territoire des Hephthalites, e’est-a-dire vraisem- 
blabemeut qu’il atteignit le district de Zebak qui formait la partie 
la plus orientale de ce territoire; puis i! franchit l’flindoukouch h 
l'eudroit oil se trouvait le petit pays de Po-iche qui eat ainsi place 
dans le KafiristAu; il deboucha eusuito sur le Cho-mi (Tchitriil). 
Song Yun dut done traverser l’Hindoukouch soit a la passe Nuksau 
(17000 pieds), Boit k la passe Dora (1G500 pieds) et le meilleur com- 
mentaire g^ograpbique de cette partie de son itiu^raire est le voyage 
du bavildar en 1870 (cf. Major T. G. Montgomkhik: A IlavUdar'e 
journey through Chitral to Faxzabad in 1870 (Journtl of the Itoy. Gco^phiral 
Society, vol, XLII, 1872, p. 180-801). Ed. ClUVANNKS. 
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Gabrirl FkruaNd: Madagascar et les ties Udq-uaq (Journal 
asiatiquc, Mai-Jain 1004, p. 4S9—500). 

Dans les Adjaib (Livre des merveillcs de l’lnde), qui ont ete 
eerits au dixieme siScle, il est souvent question du pays des Ouaq- 
ouaq, et deux faits particulidrement importants nous sont signals 
comme le coneernant: d'uue part (p. 175 de l’edition van dor 
Lith et Marcel Devic), en l’au 945 de notre &re, les Ouflq-ou&q, 
montea sur un millier de barques, dirigerent une vigoureuse attaque 
contre la ville de Kanbaloh dans laquelle on s’accorde a recon- 
naitre Zanzibar; d’autre part (p. 65), daus le pays des Ou&q-ou&q 
so trouvait un arbre sout les fruits Itaient analogues a la courge 
et ofiraient quelque ressemblauce avec une figure humaine; quand 
le vent les agitait, il en sortait une voix; si on les ddtachait, l’air 
dont ils etaient pleins s’^chappait et il ne restait plus qu’une peau 
flasque qui avait l’apparence d’un corbeau crcvc. 

Nombre de geographes arabes ont parl6 des Ouftq-oufiq, et, 
pour certains d'eutre eux, notarament Kazwini, le nom mdme du 
pays proviendrait de l’arbre merveilleux qui y croifc, car le fruit 
de cet arbre, lorsqu'il est mflr, pousse le cri de Ouaq-ou&q rSpetd 
plusieurs fois, puis il tombe (Mere, de Vlnde , p. 302). 

Les erudite Europdens ont longtemps hesite a situer sur la 
carte cet dtrauge royaume. En effet, comme le remarque Ibu al- 
Faqih (Jonrn. As., Mai-Juin 1904, p. 489), il y a deux Ouaq- 
ouaq: le Ouaq-ouaq de la Chine et le Ouaq-ouaq du midi. C’est 
ce qui explique qu’on ait cherche les OuSq-ouaq tantdt en Extreme- 
orient et tantdt au sud de 1’Afrique. Le cetebre professeur de Leyde, 
M. de Goeje {Merc, de VIndt , p. 295—307), etablit que le Ouaq- 
ouaq de la Chine u’etait autre que le Japon dont l’ancien nom 
est Wo kouo ^ @ , ou royaume de Wo, en .Taponais wa-kobi. Mais, 
fort de cctte identification, qui est eu effet certaiue, il crut pouvoir 
appliqner au -Japon tout ce qu’on disait des Ouaq-ouaq, et c’est 
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ici qne sa theorie me parait prtter le flanc & la critique. M. G. 
Ferrand me semble avoir raison en montrant qu’il y a bien effec- 
tivement deux Ouaq-ouaq, et que, si l’existence du Ouaq-ouuq de 
Chine, qui est le Japon, est assuree, celle du Ou&q-ouaq du midi 
est tout aussi r^elle, car ce second Ouaq-ouaq n’est autre que 
Madagascar designee par le mot malgaclie vahuaka qui signifie 
<royaome, sujets, peuplev. 

Reate maintenant a savoir si les indications que fournissent lea 
Adj&ib se rapportent au Japon ou a Madagascar. M. deGoeje (Merv. 
de I'Inde , p. 301) admet que les Japonais purent dinger en 945 
one expedition contre la c6te orientale de I’Afrique; il est oblige 
cependant de reconnaitre que l’histoire Japonaise n’en fait aucune 
mention ot il en conclut que ce dut 6tre «une entreprise particu- 
licre de negotiants et de Da'imios japonaisv. A mea yeux, une telle 
expedition ne saurait avoir eu lieu; ce que nous savons de la navi¬ 
gation japonaise ne nous autorise pas a croiro qu’elle ait pu, dea 
le dixieme sidcle de notre Sre, traverser l’Oc&in Indien de part eu 
part. Il est au contraire fort possible qu’une flotte guerriere soit, 
k cettc epoque, partie de Madagascar pour aller attaquer Zanzibar, 
et, si la supposition ne pent 6tre confirmee par aucun autre texte 
que colui de Adjaib, du moins n’a-t-elle rien en soi d’invraisemblable. 

Si nous considerons d’autre part la l^gende relative au fruit bizarre 
qui aurait doune son nom au Ouaq-ouaq, M. de Goeje lui-m6me a 
do reconnaitre que cettc fable n’est point originairo de l'Extrtme 
Orient et qu’aucon arbre japouais n’a pu lui donner naissauce; il 
en ost done r&luit Si chercher cet arbre en pays arabe; ce serait, 
d’aprea lui, Yochor (loot le fruit erdve comme une vessie quand ou 
le presse. Mais on ne voit plus alors comment un rapport quelconque 
a pu etre etabli entre un tel arbre et le Japon. M. Ferrand propose 
au contraire de voir dans l’arbre des Ouaq-ouaq une sorte de Pan- 
damt8 qui pousse en abondauce a Madagascar et qui porte le nom 
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indigene de vakua. La ldgeude n’aurait done pas tort d’admettre une 
relation entre le norn de l’arbre et celui du pays, car le pays s‘ap- 
pelant vahuakci, et l’arbre s’appelant vahta, le terme de Ouaq-onaq 
peut s’expliquer aussi bien par l’un que par l'autre de ces vocables. 

En conclusion, tout eo rcconnaissant, avec M. de Goeje, l’exis- 
tence du Ouaq-ouaq de Chine, qui est le Japon, nous croyons que 
M. Ferrand a eu parfaiteoient raison de chercber a Madagascar le 
Ouaq-ouaq du Midi qui est celui dont parlent les Adj&ib. 

Les Adjaib, avous-nous difc, sont le plus ancien ouvrage arabe 
qui mentionne la llgende des fruits a figure humaine. La literature 
Chinoise uous permet de remonter plus haut dans le passd. On sait 
que Ma Tovan-lin , qui ecrivait en 1319, rapporte cette tradition 
daus le chapitre CCCXXXIX de son Eneydopedie; mais Schlegel, 
qui traduisit ce texte poor M. de Goeje ( Merv. de VInde , p. 303), 
ne s’est pas mis en peine de savoir d’ob Ma Touan-lin l’avaittir^; 
en rdalite, il provient du T'ong-tien -till de Tou Yeou i 

livre qui fnt dcrit de 766 a 801 ap. J. C. Tou Yeou lui-mSme 
cite souvent son parent Tou Houan ijtfc $|| qui, selon toute vrai- 
semblance fait prisonnier a la bataille de Talas en 751, sejourua 
en pays arabe de 751 k 762 et compo3a sur ce qu’il avait appris 
ji l’&raager uu livre aujourd’hui perdu *)• C’est done apparemment 
Tou Houan qui, pendant son sdjour force chez les Arabes, recueillit 
la ldgende que Tou Yeou raconte en ces terines ( T'ong lien , ebap. 
CXCIII, p. 23 r°): 

S3E#5tA*i5&#**A^. ft &A# 

+ . MAT 
Ai®A 

*«*£*.*«#-#*. I*. 


1) Cf. mes Documents sur les Tou-kiue occidentaus, p. 29S, n. 7, i la fin. 
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<Le roi (ties Ta-che, Arabes) avait envoye' des gens qui, montes 
sur un bateau, et prenant avec eux des vetements et des vivrcs, 
entrerent en mer; ila parcoururent (la mer) pendant huit aunees 
sans parveuir jnsqu’a l’extrdmo rivage d’Occideut. Au milieu de la 
mer, ils aperpurent un rocher carr6; sur ce rocher etait un arbre 
dont lea branches etaient rougea et lea feuilles ?ertes. Sur 1*arbre 
avaieut pousse une foule de petits enfants; ila etaient longs de six 
a sept pouces; quaud ila voyaient des hommes, ils ne parlaient pas, 
mais ils pouvaieut tous rire et s’agiter. Leurs mains, leurs pieds et 
leurs tStes adheraient aux branches de I'arbre. Quand des hommes 
le8 d^tachaient et les prenaient, aussitdt qu’ils etaient entr& dans 
leurs mains ils se dessechaient et devenaient noirs ’). Les envoy^s 
revinrent avec une branche (de cet arbre) qui se trouvc mainteuant 
dans la residence du roi des Ta-che (Arabes )». 

Ed. Chavannks. 

0. Franks: Beitrdge au* Chinesischen Quellen sur Kennt- 
fjtss der Tilrkvdlker und Sky dan Zentralasiens ( Au8 

dem Anhing tu den Ahhandlungcn der K. Preuss. Akademic der 
Wiaaenschaflcn Tom Jabre 1004. — Berlin, 1W4; in KommisBion 
bei Georg Keimcr. — in-4° de 111 p.). 

Depuis quo la Mongolie et le Turkestan oriental nous out livrd 
des monuments qui font revivre bous nos yeux quelques unes des 
populations disparues qui furent antrefois tantfit les ennemis, tan- 
t6t les allies de i’Empire du Milieu, les textes Chinois ou il est 
question de ces civilisations dteintes out pris une importance nou- 
velle. De tous c6t6s, les sinologues chercheut h mieux expliquer 
des temoiguages encore mal elucid^s, apportent des renscignementa 
inattendus, reconstituent fragment par fragment l’ancienne geographic 

1) Schlegel (Merv . de tlnde, p. 303) introduit ici )» mote: «Lc nom do cet »rbrc 
etait ie-vde*. Je nc sai» o& il R pris cettc glo»e qui no figure ni dans lc teste de Teu Yearn, 
ni dans celul de Met Totutn-liu, 
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politique de l’Asie centrale. Mais, si leurs efforts ont abouti d6ja k 
des resultats positifs pour lea 6poques oil des relations diplomatiques 
r^gulieres ont existe entre la Chine et ses voisins du nord et de 
l'ouest, ils se heurtent a des difficulty considerables lorsqu'il s’agit 
des temps plus recules oh, sous les deux dynasties Han , ces rela¬ 
tions s’^tablirent pour la premiere fois et ne subsisterent que d’une 
manihre intermittent^. M. 0. Frank b ') a eu le courage d’aborder 
cette region enigmatique de l’histoire et de reprendre dans leur 
ensemble les probtemes qui s’y pressent en foule. II lie serait 
guere possible, dans un simple compte-rendu, de discuter les con¬ 
clusions auxqaelles aboutit l’auteur; les questions qu’il examine 
sont depuis trop lougtemps 1’objet de controverses savantes pour 
qu’on puisse les exposer eu quelques lignes. Aussi bien, M. Franke 
n’a-t-il pas apporte' de textes enticement nouveaux susceptibles 
d’orienter les recherches dans des voies non encore frayecs. Son 
principal me'rite est plnt6t d’avoir precise le senB de certains docu¬ 
ments qui, quoique d£jh invoquds maintc et mainte fois k l’appui 
de telle ou telle bypothdse, pryentoieut encore quelque obscurity, 
d’avoir definitivemenfc fait justice de vieillos erreurs qui se porpc- 
tuaient grkce a rendition de seconde maiu, d’avoir enfin apporW 
dans la discussion le sens critique et la rigueur scientifique qui 
pendant trop longtemps ont fait de'faut a la sinologie. 

Je signalerai comme particulidrement digues d’etre Cudie'es les 
parties IV et V de l’ouvrage de M. 0. Franke. Dans l’une sont 
rtonis les textes, peu nombreux mais fort important^, relatifs aux 
Sai, qui sont les Qaka des Hindous, les Sar.ae des Grecs et des 
Romains, comme on eu trouve la confirmation innttendue dans 
uue orreur du commentateur Yen Che-kou qui, en identifiant faus- 
Bement les Sax avec les £akya, nous fournit une indication precieuse 

1) M. 0. Franke eat maintenant attache 4 la Legation de Chino 4 Berlin avec le 
litre de Kaiurliek Chinenschcr Legatictusekre/ar, 
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sur la veritable pronouciation du caractere Dans la cinqui&ne 
et derniere partie, M. 0. Franke s’attaque apres tant d’autres, a 
la chronologic de ces rois dits IndoBcythcs qui ne sont autres que 
des envahisseurs Yue-tche ; il croit pouvoir conclure des temoignages 
cliinois que l’empire Koucban, qui fit succeder son uuite au raor- 
celleraent des cinq yabgou ( hi-heou), dut Stre constitue entre 25 et 
81 ap. J.-C. et c’est entre ces deux dates qu’il place les denx 
souveraius nommes K’ieou-Uieou-k'io et Yen-kao-tchen\ on sait que 
le premier de ces souverains a ete identify d’uue mauiere absolu- 
rnent certaine par le p. Boyer, puis par Marquart, avec Kozoulo- 
kadphisSs, et que Yen-kao-tclien n’est autre que O&nokadphises, 
comrae l’a 6tabli Marquart. On s’attendrait done k voir M. Franke 
86 ranger aux conclusions du p. Boyer et placer Kaniska, successeur 
de KozoulokadphisSs et d’O&nokadphises, vers la fin du premier 
siecle de notre £re; mais il change brusquement de front, et d’accord 
avec M. Fleet, il declare que, k ses yeux, Kani§ka, Huvi§ka et 
et Vksudeva doivent etre places avant, et non apres, Kozoulokadphisfis 
et OfimokadphisGs. Par suite il reports Kani§ka an commencement 
de l’dre Vikrama, soit 56/57 avant J.-C. — J’aurais bien voulu 
que M. Franke nous dit son avis sur le texto relev6 pour la pre¬ 
miere fois par E. H. Parker dans le San kouo tche (section Wei 
tche, chap, m, p. 3 r°), texte qui nous apprend que, en 229 
aprSs J.-C., le douzi&me mois, le jour kouei mao , «le roi des Ta 
Yue-tche, Po-t'iao , envoya uu ambassadeur offrir des presents; on 
conf^ra k ( Po -) t'iao le titre de: roi des Ta Yue-tche alli6 aux 

Vri. KM 

Po~t'iao eat une transcription admissible du nom 
Vasudeva; mais, comme il y a plusieurs Yasudeva dans la s6rie 
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des rois (lit* Tndoscythes, il est fort improbable que ce Po-t'iao 
puisse etre le V&sudeva qui vient apres Kaniska et Huviska '). 

Ed. Chavannes. 

La Ugemle de Koei tseu mou chm; Peinture de Li Long- 

mien (1081). (Annalcs du Music Guimet. Bibliothique d'art; Tome 
premier. — Paria, Librairie ccntrale de» Beaux-arU, Emile Livy, 6di- 
teur, 18 rue Lafayette). — SanB date; public' on 1904. Format oblong; 
nr 27 p. et planches. Notioea de Emile Guimet, Tobeng Keng, Tchcng 
Ki-tong, Marcel Huber, de Milloui, Deahayea. 

Les etudes qui ont pour objet l’histoire de l’art ne peuveut 6tre 
eutreprises avec quelque chance de succ£s que Iorsqu’on est en pos¬ 
session d'uu nombre suffisamment grand de monuments authentiques 
et bien dates. Pour la peinture chinoise, si les renseigneraents lit- 
t^raires conceroant la vie des peintres abondent, d’autre part cepen- 
daut les oeuvres qui uous sont connues sont assess rares; aussi faut-il 
accueillir avec gratitude toute publication qui nous rdvele un tableau 
d’un artiste c61£bre. M. Guimet nou3 a done rendu service en repro- 
duisant un dessin attribue a l’un des plus illustres peintres de l’epoque 
des Song, Li Kong-lin ^ encore que, comrne je le prouverai, 
nous ayons affaire ici, uou a un original, mais a une simple copie. 

A vrai dire, ce dessin n’etait pas absolument ignore en Europe; 

1) Voici quolqucB remarquea de detail »ur l’ouvragc de M. Franker p. 6, n. 2, 
lYpoque de Tchantj Cheon-ttie n’est pe* iodtfterrainflc puiaqno la preface de son coramontaire 
eat datie de la 24® Bnnio k'ai-yuan (786); — p. 6, Tchmuj Yen virait sous lea 

^d Tehao Jj* J|j| vivait li l'tfpoque de la dynaatie Won ees deux 

oommentAtcur* sont done du troisiime sieclc de notre ire; on trouvera ces indications dans 
lea utiles notca oil Yen Che-kou tJnumcrc lea priucipaux comnientnteurmlu Tt’ien Han c/tou ; 
cca notoB aont en g&lrtl plac4ea tk la fin dca iditiona modernca da Ts'itn San ehon\ — 
p. 9, n. 2, Won-Um-kai ^ ^ eat nn nom qui n’exiate paa; il faut lire Wou-lou 

l’auteur ajoutc ns ac’est ce lien»; — p. 68, n. 1, le Wan 

then nan ckou chi US M i3t cst le Na ****** vi teht j*H H 

qui fut compose par Wan Tchen an troiaiime siicle dc notre ire; cf. Phuot, 
daoa BEFEO, t. Ill, p. 281, a. 9. 




BUT.LKT1K CBITiqOE. 


491 


on le coustatora ea lisaut l’etude de A. W. Pranks intitulee: On 
some Chinese Rolls with Buddhist legends and representations ( Archaeo - 
logia , or Miscellaneous Tracts relating to Antiquity , published by the 
Society of Antiquaries of London ; vol. L1II, 1892, p. 239 — 244). 
Cet article est consacr6 a l’examen de quatre representations figu¬ 
res de la legende qui fait l’objet du dearin attribue a Li Kong- 
lin', bien plus, le second des dessins analyses dans ce tndmoire esfc 
une rdplique de l’oeuvre m6me de Li Kong-lin et la planche que 
A. W. Fhanks a jointe a sa description en reproduit la sc&ne prin¬ 
cipals que nous retrourons telle quelle dans la publication du Musee 
Guimet. 

Le second rouleau Franks et le rouleau Guimet se don nan t tous 
deux pour la mdme oeuvre de Li Kong-lin , il en rdsulte que 1 un 
d’eux au moins doit Stre une copie. Mon sentiment est que touB 
deux ne sont que des copies; mais, tandis que la demonstration ne 
peut en 6tre faite d’une manidre rigoureuse pour le second rouleau 
Franks, il est au contrairo facile d’etablir d’une manure irrefragable 
que le rouleau Guimet n’est pas authentique. 

Nous commeucerons par ecarter un premier argument qoi n au¬ 
torise aucuue conclusion quoiqu'il repose sur une observation irn- 
portaute. Dans l’un et l'autre document, le dessin de Li Kong-lin 
representant la legende de ‘la raSre des fils-demons* *) est suivi du 
fcexte de cette ldgende telle qu’elle nous est racontde dans la Sarpyukta- 
ratnapitaka sUtra, traduit en Chinois, en l’an 472 de notre ere, sous 
le litre de Tsa pao ts'ang king gf£ g £$ Mais, par une erreur 
singuliere, le titre du sQtra est ecrit ici Pao tsi king § ^ @ 
au lieu de Tsa pao ts'ang king. La faute est grave, car le titre de 


j e 3U is l*int*rprdtatlon de Brarro Nawio (dan* I’articlede Franks), 
qui traduit ces mots comme signifiant .the demon-children’s mother., la mire d» flU-yaksas. — 
Takakosu (I-tsing, p. 38) tradnit .the demon mother of the children., la yak?iul mere 
des fils. 
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Pao isi king s’applique an MaliSratuakuta sutra (n° 23 du CaJa- 
logue de Nanjio), qui est entierement different du Samyuktaratna- 
pitaka sutra (n° 1329 dn Catalogue do Nanjio). Dependant, puisque 
cette me'prise se retrouve aussi bieu dans lo second rouleau Franks 
que dans le rouleau Guimet, on ne saurait en prendre acte pour 
contester l’autheuticit^ de Ton ou de l’autre; on ne pout dire d’ail- 
leura qu’elle iufirme l’authenticite de tous les deux en meme temps, 
car il est fort possible que cette inexactitude ait 6tc effectivoment 
commise par la personne qui, vers Tan 1300, s’avisa d'ajoutcr k l’oeuvre 
de Li Kong-lin uue notice explicative. 

Qui est cette personne? Dans le second rouleaa Franks, la notice 
est dat6e de 1 annee 1300 et elle est sign^e d’un personnage appele 
Si-chai Li Kan '). Dans le rouleau Guimet, cette ro&ne notice est 
suivie de la date 1305 et de la signature de Tchao Mong-fou 
iSt. (1254—1325; cf. Yuan che , chap. CLXXII, et Giles, Biog. 
Diet., n° 173). II est Evident que la premiere de ces indications a 
beaucoup plus de chances d’etre exacte que la seconde. [Jn faussaire 
n auraifc eu aucun int.er6fc a remplacer le nom du c6l£bre calligraphe 
Tchao Mong-fou par celui d’un inconnu; la substitution inverse legi¬ 
time au contraire tous les soupyons. II est a remarquer d’ailleurs 
que le troiaieme rouleau Franks, qui est une copie faite au Japon 
ou 1851 d’une peinture chinoise repr&entant la mSrae l<?gende sous 
une forme differente, comporte une petite dissertation ecrite par 
Tchao Mong-fou en 1297; ainsi, Tchao Mong-fou avait rtfellement 
annot^ une peinture traitant le m6me sujet que la dessin de Li 
Kong-lin , et c est saus doute ce qui a sugg<5r6 au faussaire qui a 

1) Voici comment ae termino cette notice d’aprea Bonyiu Nanjio (dans l’trticlc de 
Franks): «On the next day to the fall moon (i.e. 16th) of the 7th month of the 4th year 
of the period ta-tHh (1800), I have written this casually in the «House of the Embroidered 
Bnddhaa. Si-chai Li Kan, tao jen (= way-man, title). Tvro seals, Li Kan Chung-pin, and 
Si-ehatn. — Nnyant pas sous lea yenx le textc chinois, je nc puis indiquer quels sont lea 
earaclcrcB correapondant h ces noma. 
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fabriqud le rouleau Guimet l'idee de forger un psoudo-autographe do 
Tchao Mong-fou afiu de rehausser la valeur marckaude de sou travail. 

Si maintenaut nous examinons de pres le texte chinois de la 
legende eu prenant pour terme de comparaison la version du Saipyuk- 
taratnapitaka sfitra imprimee dans le Tripi^aka chiuoiB, nous con- 
8taterons que ce texte est plus exact dans le second rouleau Franks 
que daus le rouleau Guimet. Ainsi, le second rouleau Franks pre¬ 
sente la le^on correcte: ^ ^ t 2^1 4110118 araieut la 

force de grands athletes ( mallei )»; le rouleau Guimet supprime 
les trois dernier* caractdrea et 6crit: ^ ^ j) <tous avaient 

uue grande force*. Dc mfime encore, le second rouleau Franks suit 
Addlement le Sarnyuktaratnapitaka sutra en disant: ]$ ^ 

^ ^ ^ ^ cles uns n’ont qu’un seul fils, les autres out 

cinq ou trois fils*; le rouleau Guimet oublie les quatre premiers 

mots et dcrit fautivement: §£ ^ 3L 4 ^ es uns n ont ^ ue 

trois ou cinq fils*. II est Evident que ces erreurs ne se trouvaient 
pas dans l’original puisqu’elles ne sont pas commises par le secoud 
rouleAu Franks. Aiusi se trouve affirmde d’une maniere irrefutable 
l’inauthenticite du rouleau Guimet. 

J'ajouterai enfin que, dans le second rouleau Franks, le dessin est 
Bimplement signe *Li Kong-liv , le solitaire du Long-mien* • Dans 
le rouleau Guimet, ce nom est precede d'une indication dc date: 
«Peint le cinquidme mois de la quatrieme annee yuan-fong (108l)>. 
Mais Li Kong-lin ne se retira sur la moutagne Long-mien qu’en 
1100; il no pouvait done preudre eu 1081 le titre de «solitaire du 
Long-mien ». Ici encore le faussaire se trabit. Cette remarque avait 
deja dtd faito par M. Tcheng Keng l )\ M. Dkshayks *) a tentd d’y 

1) Pnb. Guimet, p. B. - Tcheng Keng est le frbre du ge'ndral Tchrng Ki-tong de 

bonlerardiire mdmoire. Ne connaissant pas le caractero qui represent son nom personnel, 
je respeetc la transcription employ* dans la publication Guimet, mabje rappelleqwlc nom 
du g*dral Tcheng KiAcng derrait ctre en rtalit* traowrit Tch’en Ki-t’oug ^ |i^ . 

2) Pub. Guimet, p. 18. 
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r^pondre en rappelaut que, d'apr£s M. Fknollosa *), Li Kong-lin 
acquit en 1078 une villa situee sur la montague Long-mien; il 
pouvait done, des 1081, faire allusion a cette propriety; inais, pour 
que ce raisonnement fat pris en consideration, il faadrait, d’uue 
part qu’on ijoub cite le texte chinois sur lequel se fonde l’affirma- 
tion tie M. Fenollosa, et, d’autre part, qu’on nous prouve que Li 
Kong-lin , quoique ses fonctions officielles l’aient retenu a la capitale 
jusqu’en 1100, a, anterienrement a cette date, sign6 quelques ones 
de ses oeuvres en se d&ignant par le snrnom de «solitaire du 
Long-mien ». Ce debat n’a d’ailleurs plus qu’un interet secondaire 
puisquo nous avons pu apporter d’autres arguments, et ceux-lit 
dfoisifs, contre l’autlienticite du rouleau Guimefc. 

Pour n’fitre pas une oeuvre originale de Li Kong-lin, le rouleau 
Guimet n’est pas cepeudant d^nue de toute valeur; grace it lui, 
en effet, nous poss&lons un reflet, sans doute fidele, de ce que 
produisit le g£nie d’un des plus eminents parmi les artistes de 
l'epoque des Song. Li Kong-lin ^ & $$; „ 0 us est counu d’abord 
par la courte biographie que lui a cousacrde l'histoire des Song 
(Song elit, chap. CCCCXLIV, p. 7 v°), et, en outre, par d’assez 
longues notices qui se tTOuvent dans les histoires sp^ciales de la 
peinture 1 2 ). Li Kong-lin avait pour appellation (^) Po-che ^ 
Kjp • ^ uaquit dans la ville de Chou ^|>|, qui correspond a. la 

sous-prefecture actuelle de Tt'ien-chan Hi (pr^f. de Ngan-k'ingj 

prov. de Ngan-houei). Il obtint le grade de tsin-che eu Fannie 

1) Je a'ai pas en sous les yeax Popuscule dc M. Fenollosa <crit en anglais; M. Des- 
hayes a hien vouln me rnontrer la traduction fran^aise dont il s’est serri (Catalogue d'une 
erpotilion <Tanctennee peinivret boaddkiques appar tenant au temple de Dai Talcuji a Kioto; 
Paris, ch« Bing); le passage qui nous int^re«se est aiosi ood^q; «Dans Pannee 1101, 11 
sc ratira dans ea villa des moaUgnca de Kiominzun «Ia montigne de TEclat da Dragon*, 
qa'il avait achetge en 1078 ct oil alors sans interruption il se voua tout entier 4 Part le 
plus flcrcV 

2) Voyez des extraits de oes histoires ap&iulcs dans le Ton cAou lei Ich'eng section 
li ckoo tiet i, chap. 775, p. 0 r°—11 v°. 
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1070. 11 s’eleva gra<luellement juaqu’au poste tie lou-che-ts'au-kiun 
^ ^ ^ j|| de l’arrondissement de Seen ') ^, qui etait h un 
lx au nord de la sous-prefecture actuelle de Hiu-yi ftf- ^ (pref. 
sec. de Sseu , prov. de Ngan-houet). Puis, grace a l'appui de Lou 
Tien {£$? ffU , il fut nomrad a diverses charges dana la capitale 
(alors Kni-fong fou ). En 1100, il resigns sea fouctious, et, jusqu’h 
sa raort survenne eu 1106 *), il vecufc retire dana la moutagne 
Long-mien || qui est au nord-onest de la sous-prefccture 
actuelle de Tong-tch'eng fljij J$, a pen de distance de cetfce ville 
de Chou ou il avait vu le jour. Il 9’appela des lore «le solitaire 
du Long-mien" J§ ± • 

Noua ue devous point 6tre surpria que l’oeuvre reproduite par 
le second rouleau Franks et par le rouleau Guimet soit la glori¬ 
fication d’une legende bouddhique. Les biographes de Li Kovg-lin 
noua apprenneut en effet la raison aasez imprevue pour laquelle il 
represents de pr6f<5rence des scdnes religieuses: au ddbut de sa 
carridre, nous dit-on, il ne peignait que des chevaux et arait 
acquis dans cette speciality une veritable maitrise; mais un moine 
lui fit craindre que sa trop vive passion pouf les chevaux ue ftit 
un prdaage que, dans une existence ulterieure, il serait appeld a 
renaitre sons la forme d’un de ces animaux; saisi d’appr^hension, 
et desireux de faire aon salut, l’artiate chercha d& lors sea inspi¬ 
rations dans les enaeignemeuts du Bouddhisme. L’histoire ne dit 
point quelle iucarnation lui fut devolue apr£s sa mort. 

Li Kovg-lin n’Stait pas seulement un peintre de grand renorn; 
c’etait auasi uu amateur 4claird de l’antiquite. Il excellait a d^ter- 


1) CVst cc tit re qac Teh'en Ki-Tong (pub. Guimet, p. 4) a rendu par .commimire- 
adjoint imperial 4 Sou-TeAeouv, ce qui pourrait indnirc en errour un lcctcor non pniTcna 
en lui faitant confomlre Stev-icheou, du Ngan-houci, avec Sou-icheou fou, dn Kiang-iou. 

2) Vove* le Hova Ki j|| poblid par Tcmg Tch'me* ^ dans la seoonde 
moitie dn XU* siicle (cit 6 dans le Too chou iti tch'eng, Inc. cit., p. 10 t°). 
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miuer l'uge ties objeta qu’on soumettait a son exaiuen et il savait 
raieux que personuo dechiffror les inscriptions dataut des plus 
vieilles dynasties. A vrai dire copendant, le seul example que nous 
donne l'histoire des Song (chap. CCCCXLIV, p. 2 v°) de son flair 
arch^ologique serait plutOt do nature a nous le faire paraitre peu 
a<ir: vers la fin de la pdriode chao-chetig (1094 — 1097), nous dit- 
ou, l’Empereur fut uiis en possession d’un sceau en jade au sujet 
duquel les Audits deliberercnt longuement saus parvenir a s’euteudre; 
Li Koug-lin mit fin a toutes les hesitations en ddmontrant, par la 
nature de la pierre et par la facture des ornements, que ce sceau 
6tait celui que Li Sseu avait fait au troisi^me siScle avant notre 
&re pour Ts'in Che honang-li. Mais le sceau de Ts’in Che-houang-li, 
qui figure encore aujourd’hui dans bon nombre de recueils 6pi- 
graphiques, est precisdment un des monuments les plus suspects de 
l'archeologie chinoise; on pent se demauder si Li Kong-tin lui- 
merae ne fut pas la dupe d'un faussaire habile. 

Dana la publication Guimet, le texte Chiuois de la ldgende de 
«la mere des fils-d£znoas» se presente k nous accompagne de deux 
traductions, dout l’une est due a M. Tohknq Keng, tandisque l’autre 
a etc faite par M. Marcel Hobeu; toutes deux sont insuffiaantes *). 

1) La traduction de M. Totbno Kero est tri* libre. Quant & oelle de M. Marcel 
H uns*, elle eat l’oeuvre d'un debutant qui a encore bcaucoup k apprendre; void qudque* 
une des critiques qu’on peut ad reiser A M. Haber: I] traduit le titre ^ ^ 

cotnrae sigr.ifiant apriire precieuBe*; — rencontrant l’cpithete bien connue du Buddha 
al'Honord du Monde* M. il »e home k transcrire «Cbe-tsouen» et k mettre entre 
parentheses la glo*c «F*«prit» qui sent d'unc licac 1c lettre Chinois arcc lcquel 11 a tra¬ 
vail le; — c'tnnt donne qae la premiere ann£e ta-to est Fannie 1297, il en conclut que la 
neuvifcme annde ta-to eat I'anafe 1306; — il traduit alflcrit k Working par Tchao Mong- 
fdu*. ilora qu'il faudrait dire aEcrit par Tchao Mong-fou, originaire de Wou-hingv, — il 
omet d'indiqner la nom de Fa Tri jjl^ , qui est le aiguataire de la seconde notice; — 
il lit Wang Ym le nom de l’auteur de la troisifcme notice qni est Wang Fong ; 

— il appellc Lieou Em le signataire de la quatrifemc notice qui est Lieou To-tek'ang 
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Le mSme texte a 6t6 traduit par Bunyiu Nanjio dans Particle de 
Franks. Je crois utile de donner ici one quatridme version en me 
servant du texte publie dans l’edition japonaise dn Tripitaka (vol. 
XIV, fasc. 10, p. 38 v°): 

«La mere des fils-demons etait la femme du vieux •) roi des 
demons Pan-cho-kia (Paiicika) 2 ); elle avail dix rnille fils qui tons 
4taient. doues de la force de grands athletes ( maUa ) *). Le plus 
jeune s’appelait Pin-k'ia-lo (Pibgala). Cette m£re des fils-demons 
etait mdchante et cruelle; elle tuait les enfants des homines pour 
s’eu repaitre. La population, qui en etait d6sol6e, leva les yeux vers 
1’Honore du monde et se plaignit a lui. L’Honore du monde’ 1 ) prit 
alors le fils Pin-k’ia-lo (Pingala) et le plafa au fond de son bol 
(pStra). La m£re des fils-demons parcourut le tnonde eutier. et, pen¬ 
dant sept jours, rechercha (Pingala) saus le trouver. Elle se livrait 
a l’affliction et k la desolation lorsqu’elle apprit que des gens disaicnt: 
«On raconte *) que le Buddha, THouor4 du monde, eat omniscient*. 
Elle se rendit done aupr^s du Buddha et lui demauda oil se trou- 
vait son fils. Le Buddha lui r^pondit alors: «Vous avez dix mille 
fils. Pour n’en avoir perdu qu’un soul, comment se fait-il que °) 


1) Le mot «vicux» ne * e troave qae dans 1’edition de Corfe; il eat absent dca 
troi* Editions de* Song, des Ytutn et del Ming et ne figure pas dam la publication du 


Muae'c Guimct. 

2) La le$on de Sedition japonaise du Tripitaka est )§§; |||| ; 1* publication 

Guimct writ ^ ^ . — La restitution PrajflAka que propose Bunyiu Nanjio cat 

arbilraire. Pafliika est, coramc me le fait remarquer A. FoucHEit, un chef des yak^sbien 
connu par lea rfoita da Diryaradana oi il apparalt (p. ex., p. 447) aree lc titre de yak?>a- 
senapati ou «g£n£ral des Yak$os». all exioate en cette qualite, m*ccrit A. Fouchbb, les 
ordrea de Vaifravaua qui, lai, eit le roi des yak$at on ge'nics*. 

«■*“••• W ft -k H ■ - * 

n’indiquerai ici que lea rariantes les plus importantea. 


4) Pub. Guimet ne rejiite pas ici le terme ^. 

b )jrip, Pub - Guimet: # 13 £ A 

^ W 

0) Pub. Guimet tupprime les mots 'JHJ . 
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vous soyez d£sol6e et afflig^e et qae vous le recherchiez? Dans ce 
monde, les homines out, les uns un seul fils '), les autres trois ou 
cinq fils; et cependant vous les faites perir*. La mere des fils-demons 
dit au Buddha 2 3 ): <Si maintenant je pouvais retrouver Pin-k'ia-lo 
(Pingala), je ne tuerais plus jamais de nouveau *) les fils des hommes 
de ce monde*. Alors le Buddha fit voir a la mere des fils-demons 
Pin-k’ia-lo (Pingala) qui dtait au fond da bol (ptltra) 4 * * 7 ). Elle epuisa 
toutes ces forces surnaturelles sans parvenir a le prendre. Elle 
revint implorer le Buddha. Le Buddha lui dit: «Si aujourd’hui vous 
pouvez G ) accepter (les Tommies des) trois Refuges (tri^araija) et des 
cinq Defenses (pafldavcramapi), et si jusqu’a la fin de votre vie vous 
ne tuez plus, je vous rendrai votre fils*. La mdre des fils-demons 
acquies 9 a aussitdt a l’ordro du Buddha et accepts (la formule des) 
trois Refuges ainsi que (celle des) cinq Defenses. Quand elle les eut 
acceptdes pour les observer, son fils lui fut rendu. Le Buddha lui 
dit: «Obaervez bien les defenses. Vous avez dtd, au temps du Buddha 
Kia-cJio (Kiicyapa) la septieme et la plus jeune fille") du roi Kie.-ni 1 ) 
(Kani$ka); vous avez accompli des actions grandemeut mdritoires; 


1) Pub. Guimet aupprime lei mots . 

2) Trip., ed. Jap.x ^ . Pub. Guimet: yy , qui cst one raau- 

voiie Icpon. 

3) Trip., ed. Jap., jg ^ . Pub. Guimet: ^ ^ ^. 

4) Trip, ed. Jap., • Pub. Guimet: MU 

6) Pab. Guimet supprime lei moU ||fi • 

C) Trip., ed. Jap., pfff "{j /Jn ~}£,' Guimet: «is neurifcmc 

fille*. L’edition de Corde cst In seule qui donee lale$on «scpt» adoptee par 1‘edition 
Japonaiae. Les editions dea Song, dea Yuan et dea iting donneot toutca troia la Ie 9 on 
«neuf». 

7) L’dditioa Japonaiac suit l’ddition de Corte, qui &>rit . Les Editions des 

Song, des Yuan et des Ming donnent la le^on qni sc rctrouve danB la Publica¬ 

tion du Musle Guimet. 
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mais, parce que vous n’avez pas observe lea defenses, vous avez 
re^u ce corps de demon* *). 

Le deaain attribue a TA Kong-lin repr&ente 1'armeo des demons 
faisant vainetnent tous ses efforts pour delivrer le petit Pifigala qui 
est assis dans le bol du Buddha. Selon A. W. Pranks, lea diverse® 
representations qne les Chinois out faites de cette scene sont designees 
sous le nom gdu£rique ^ |§J ‘Tableau de I’attaquc contre 
lc vase*. 

Dans la publication Guimet, M. ok Milloue a racoutd la legende 
de Hariti, la m£re des fils-demons, d’apr&s Wadobll ( Lamaism , p. 99) 
qui lui-mfiine s’est borne a se servir de Particle de Phanks 1 2 ). 11 
importe de rappeler que I’histoire de Hariti se trouve rapportde tout 
au long dans un passage bien connu d'Yi-tting (trad. Takakusu, 
p. 37 — 88), et que Hiuan-tsang lui-meme mentionne, entre Pour 
did-kie-lo-fa-ti (Pu§karavati) et Po-lou-cha (l’actuel Shahbaz garbi), 
le stupa signalant l’endroit oii la m$re deB fils-d^mons fut convertie 
par le Buddha (Mtmoires, trad. Julien, t. I, p. 120—121). 

A la suite du pseudo-aotographe de Tchao Mong-Jou , le rouleau 
Guimet pr4sente trois autres notices qui sont des eloges de la peinture 
de Li Kong-lin. Elies sont signees respectivement de Yu Tsi ^ 
(1272-1348; cf. Yuan die, chap. CLXXXl), de Wang Fong J 
(1319—1388; cf. Ming die , chap. LXXXV, p. 3 r°) et de Lieou To- 
teh*ang M 3 i j® n ai P u trouver aQCUn renseignement sur ce 
dernier personnage. II est Evident d’ailleurs quo l’iuauthenticite <le 
l’autograpbe de Tchao Mona-fou entraine celles des trois autres notices 
qui le suivent. Ed. Chavannml 

1) Trip., id. Jap. § ft Pab - 6nimct: JSL 

2) C'est ee qui expUque pourquoi Waddkll commct lui #ua*i Perreur dc dire que le 
textc de cette legcndc »c troute d«nn Ic KatoeliQta satra. 
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J. Beauvais: Les lamas du Yun-nan (Eitruit du Bulletin de 
Geographic liiatorique et deacriptive. N° 1, 1904, p. 82—95). 

Le district de Wei-si $£ ®, daDS le nord-ouest de la pro¬ 
vince de Yun-nan, est peupld de races diverses qui paraissent avoir 
subi profoudSment I’influence tibetaine; il a etS l’objet. d’une mono- 
graphie &ritc vers 1769 par un certain Yu K'ing-yuan ^ 
sous le titre de «Recueil des choses, vues et entendues a Wei-si* 
HU ^ ^ cat ouvrage, qui serait prScieux pour l’ethuo- 

graphe, est devenu iutrouvable; mais des fragments nous en ont 
6td conserves dans le Yun-nan t'ong tche kao ^ jM. ^ 
c’est de la que M. Beauvais a tird quatre notices de Yu K'ing-yuan 
sur les lamas de Wei-si; la traduction qu’il en fait est accompagnee de 
vignettes chinoises qui peuvent nous donner quelque idee des coiffures 
des diverses categories de lamas. Ed. Chavannes. 

Maurice Courant: Lea clans japonais sous les Tokougawa 
(Cod fire ace faite au Music Guitnol Ic 29 Mars 1903. Annnles du M uaie 
Guimet. Bibliothique de vulgarisation. Paris, l^roux, in-18 dc 85 p.). 

M. Oourant s’est propose d’dtudier comment etait orgauisde la 
f^odalite telle qu’olle exista au Japon pendant les deux sidcles ct 
demi qui prec£d6reut la Restauration de 1868. II dnum^re les 
droits dos seigneurs qui, v^ritables chefs d’etat, nomment leurs 
fonctiounaires, gdrent leurs finances, dquipent des arme'es ou des 
flottes, iustituent des ecoles, entreprennent des travaux publics. II 
montre par quels moyens le ckogouu assurait sa preeminence sur 
les autres seigneurs qui dtaient en droit ses dgaux. — Commeut se 
niftintenait I’her&litd qui assurait la dor6e du fief, quels dtaient les 
principaux daimyd, commeut s’exerpait la suzeraiuete qui presidait 
h toutes les relations f£odales, en combien de degrea do noblesse 
Itaient repartis les sujets du seigueur, quel r6le jouaient les assem¬ 
blies de clan qui dirigeaieut la principaute au nom du seigneur 
et qui sonvent itaient investies de l’autorit* rielle, enfiu dans 
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quelles conditions sociales vivaient les paysans, caste exclue de la 
yie politique, tons ces sujets sont successivement abordes par 
M. Conrant et trails avec une connaissance approfondie de l’an- 
cien droit japonais. M. Courant annonce qu’une carte eat jointe a 
aon travail; elle eOt dte en effet fort utile; mais elle eat absente 
dans mon exemplaire. Ed. Chavannes. 

Maurice Courant; Un ttablissement Japonais en Carte. 

Pou-san depuis U XVe sihcle (in-8 de 24 p. Bibliothique do 
In France coloniale moderne. Sooi£tl de l'Annnairc Colonial. Paris, 1904). 

M. Courant prend pour point de depart le traits de 1443 par 
lequel la CortSe ouvrait au commerce Japonais trois ports de sa 
c6te meridiouale: Yem-hpo ftfj , Pou-san ^ |_L| et Tjyei hpo 
jjfif (k 32 Km. au SE de l’actuel Ma-san-lipo [Jj 7 |J[). 
Des rapports commerciaux reguliers furent dda lors entretenus par 
le Japon avec la Coree, le seigneur de Tsoushima jouant un r6le 
preponderant dans ces affaires. Les deux expeditions de Hid^yosi 
en 1592 et 1597 n’euront guere d’autre r&ultat que d’exciter la 
mefiance des Coreens a l’egard des Japonais, et, ii parfcir de la 
convention de 1609, Pou-san resta le seul port ouvert. M. Courant 
etudie quels 6iaient les articles d’eebange entre la Cor6e et le Japon; 
il resume les dispositions des divers r&glements que la Cor6e im- 
posa en 1639, 1653, et 1683 a la concession Japonaise etablie il 
Pou-san. Ed. Chavannks. 


T. A. Joycb: On the physical anthropology of the oases 
of Khotan and Kenya (based on anthropometrical 
observations made by Dr. M. A. Stein during his 

recent archaeological explorations in Chinese Turkestan). 
(Journal of the Anthropological Inititute, ml. XXXIII, July to Decem¬ 
ber 1903, p. 305—324 et 2 pi. hors texte). 

LYtude de M. Joyce est fondec snr les inesures authropologiques 
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prises par le Dr. Stein Jana le Turkestan Oriental. Elle aboutit 
aux conclusions suivautes: la populations de Khotau et celle de Keriya 
sont toutes deux priucipalcment de souebe aryenne, leur premier 
facteur etant VHomo alpinus de Lapouge. Pour l’une et pour l’autre 
cependant, il y a eu on influx de sang Turc, et, eu outre, un 
influx de sang Tibgtain. Ce dernier parait fitre plus fort k Keriya 
qu'a Khotan. Les valines des Pamirs semblent, eu tant qu’il B’agit 
de l’Asie, 6tre la region ob VHomo alpinus s’eBt conserve dans sa 
plus grande purete; chez lea Galchas, qui occupent les versauts 
geptentrionaux dc I’Qindou-kouch, ce type apparait avec une l^gere 
addition turque et irauienne; cbez les Kbotanais, l’^ldment iranieu 
est reinplace par un 616ment tibetain, et, plus k l’Est, k Keriya, 
lea traits du type mongol commeucent a apparaitre. 

Ed. Chavannes. 

Anz (Walter): Eine Winterriue (lurch Schanlung und dag 
ndrdliche Kiang-au. — Avec une carte au 1:1 000 000 (Peter- 
raann’l Mlttcilungen, vol. 50, 1904, p. 131—140). 

En-debors do la valeur purement gtfographique de ce voyage 
qui a permia a l’auteur de rectifier sur plusieurs points importants 
Torographie des plus receutes cartes du Chan-tong , on remarquera 
dans cette relation diverges indications qui peuvent intdresser lea 
arcbdologues. Au sommet d’une collino, au Sud de Siu-tcheou fou 
iff (&<”'9 -sow), M. Anz signale un temple dout la salle 
principals est remplie par une statue colossale taillee a mStne dans 
le roc de la raontagne et dor6e. II a visits le temple de Mencius a 
Tbcou him U|{, et celui de Confucius k K'iu-feou hien []|j ^ . 
A uue journce de marche a l’Est de cette dernidre ville, dans la 
localite de Tv'iwn-lin-tseu ^ ^ ^ (?), il a signale les ruines 
d’un palais et quelques stales abandonnees. Enfin il a fait l’ascension 
de la celSbre montague saiute de l’Orient, le T* ax-chan ^ [JL| et 
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il reproduit (a uue 6chelle un peu trop reduite) aue vue panoraroique 
de ce lieu de pelcrinage. Ed. Chavannbs. 

F. G. From: Amriamento alio studio del Sanscrito , 8" 5d. 

Milan, 1895; in-12, xvi—345 p. ; 4 L. 

Ce Lxmcn indicum , public dans la c^lebre collection des Manuels 
Huipli en eat deja a sa troisicme edition. Celle-ci a meme 6t6 revue 
et augments —- en un mot, comme dit le fcitre italien, «r6novee». 
Le resultat nous parait excellent de tout point, aussi bien pour leB 
dtudiauts des university que pour les autodidactes. Le volume eat 
avant tout consacre a l’etude du Sanscrit. AussitOt l’enonce des 
regies d'euphonie termini, il combine et fait marcher de front, de 
la fa 5 on la plus ing^uieuae et la plus attrayante. la lecture des 
fcextes et l’expose des paradigmes. Dn «index sy8tematique> permet 
d’ailleura aux esprits plus amoureux de methode que de varie'tc de 
corriger ce que le proced^, imit6 de l’enseignement des langues vi- 
vantea, pourraifc avoir a leur grd d’un peu d&ousu, et de rdtablir 
les paragraphes dans l’ordre habituel des grammaires. Un aper^u 
rapide de la literature sanscrite, des notes lexicograpbiques et une 
liste des raciues competent le manuel auquel il ne manque, & notre 
sens, pour 6tre parfait, que d’avoir fait sa place legitime A l’exercice 
du th^me. A. Fouchbb. 




BORDEAUX ET LA COCHINCHINE 
SOUS LA RESTAURATION 

PAR 

HENRI CORDIER. 


J’ai ctejfc dit que le Due de Richelieu avait, dans ses efforts 
pour reprendre avec l'lndo-Chine le3 relations que ce pays entre- 
tenait avec la France avaut la Revolution, son plus sdrieux appui 
dans les Chambres de Commerce et en particulier daus celle de 
Bordeaux *). 

Le plus actif des amateurs de Bordeaux fut saus coutredit 
BALouERiB-STorrBNBERG, chef de la maison Baloueriic, Sakgbt bt Cir. 
Balguerie-Stuttenberg *), ardent royaliste, avait aidl Louis XVIII 
daus les premieres difficulties de son r^gue et le souveraiu sut temoiguer 
sa reconnaissance a son sujet. Bordeaux a donud a juste titre le 
110 m d’une de ses voies priucipales a cet homme remarquable par 
l’etendue et la grandeur de ses entreprises: 

«On se prdparait & doter Bordeaux d’un nouveau patrimoine commercial, 
ecrit M. Jullian*): les deux maisons Balguerie etaient les plus hardies, etant 
les plus jeunes. Celle de Balguerie-Stuttenberg explorait les rivagesdu Pacifique 
et de la mer des Indes, et pouvait prftter, six aus apres la paix, quaranlc vais- 
soaux au roi 9 Espagne. Colie de Balguerie junior envoyait un de ses navires. 


1) Tonng-pao, oct. 1208. 

2) f 1625. 

8) Uiitoirc de Bordeaux, pp. 717—8. 
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)e Bordelais , fait*e le tour du mondo, et de Valparaiso en California, des ilea 
Sandwich a la Chine, tracer de nouveaux sillons au comraerce girondin. Ce fut 
un vigoureux et joyeux 6lan de travail, sup&iear peut-fitre k celul qui, cent 
ans plus t&t, avait port6 les Bordelais vers les lies d’AmSrique. 

•Pendant que leurs navires couraient les mers, )os chefk du haut negoce 
6difiaient a Bordeaux mime deux grandee constructions commerciales, la Banque 
et I’Entrep&t R6el. La Banque facilitait l’escompte it des taux minimes, ello 
garantissait un int^rfet aux d6p6ts d’argent, elle acc6l6rait les transactions en 
6mettant des billets au porteur; I'Entrepot Rdel offrit aux rnarchandises une 
raanutention peu coftteuse et une s£curite presque entire. L'une et Pautre 
institution abritaient les tr6sors de reserve du commerce bordelais, dont les 
navires 6taient Turm^e active. 

•Elies sont dues k l’initiative conrageuse et passionn6e de Balgueric- 
Stuttenberg. Le mfeme homme, a la m&me date, amenait la creation de la 
Gdisse d'fipargne et fondait la Soci6t6 pour l’achevement du pont de Bordeaux. 
Son norn suflisait pour attirer des cnpitaux k toutes les grandes ontreprises: 
• le premier en France il donna I’exemple de ce que pout l’esprit dissociation*. 
Ce fut 1’esprit le plus cr&tteur qu'ait jamais poss6d6 Bordeaux, et, k sa manifere, 
un fondateur d’empire, qui renouvelait au XIX* si&cle, avec plus de modestie 
et d’humanitf!, les prouesees commerciales de Jacques Coeur. 

•Sous son impulsion, la Chnmbre de Commerce empruntait, b&tissait, 6tu- 
diait, travaillait sans rel&che, instruisant et stimulant les potivoirs publics. Ces 
ann^es de la Restauration furent pour elle une insurrection: jamais ellen'avait 
eu le regard plus dtendu, le langago plus eloquent, la volont6 pins ferrae, ja¬ 
mais ello ne se d^partit davantage de ces mesquines recriminations qui gfetent 
ses proefes-verbaux du siecle pass6. Elle marchait d’accord avec la Municipality, 
ello formait un corps aussi puissant et aussi actif; a vrai dire, e’etait elle qui 
paraissait gouverner Bordeaux*. 

Nous avons deja, vu la mission qui avait 616 confine en 1816 
par la Chambre de Commerce de Bordeaux it M. Paul Nairac ‘). 

Le 16 mars 1817, la frigate GjbUe, Commaudant Achille de 
Kkrgariou, quittait Brest a destination de la Cochinchiue; elle 
mouilla le 11 d6c. 1817 dans la baie de Touraue. Elle devait se 
mettre en relations avec les deux officiers franpais surtivanfcs a Hue, 
Chaigneau et Vakhijsr, mais sans ouvrir de negociatious; nous 
parlerous plus tard de la mission de M. de Kergariou. 


1) H. Cordier, Reprise dtt Relations de la France ante /’ Annam, pp. 12—13. 
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D^s le mois d’aofit 1816, Balgubrte Junior avait adressg au 
Gouvernement un plan de ses operations et demand^ a titTe d’en- 
conragemont qu’oo lui assurat l’exemption de la totality ou d’une 
partie des droits d’eutree sur les marchatidises qua son navire le 
Bordelais rapporterait de la Chine. 

Malgre l’opposition du Directeur geudral des Domaines, M. de 
St. Caicq, sur l’ordre du Roi, une decision du Ministre des fiuances 
du 11 nov. 1816 accordait une reduction de droits. 

PaEcis analytique relatif aux concessions leniporaireB accord^es 
par le Roi en 1816, 1817 et 1818 pour les ariuemens a destination 
de la Chine, la Cochinchine et les Isles Philippines '). 

Au mois d’aoiit 1816 M. Balgubrie Junior de Bordeaux, adrena au 
Ministre des finances un mdmoire dans lequel cet arraateur expoeait qu’il 6toit 
snr le point d'exp6dier son narire Le Bordelais pour diverse* operations de 
commerce consistant, 1° a chercher de nouvcaux d^bouch^s pour les merchan¬ 
dises franfaises dans les isles de la mer du Sud et sur la c6te Nord Onest de 
l’Am^rique; 2° a s'y procurer par la traite, des perles, des pelleteries etautrcs 
objets propres au commerce de la Chine; 3° a les introduire duns ce pays par 
le mArae navire qui y prendroit un dernier chargement pour son retour en 
France. 

M. Balguorie en pr£sentant le plan de ces operations, observa qu’ellos 
pourraient, par leurs r&ultats, devenir d’un grand int6rf;t pour la navigation 
et le commerce franfais et demanda a titre d’encouragement que le Gouvcrne- 
ment lui assur&t 1’exemption de la totality ou d’une partie des droits d'entrta 
sur les marchandiHes que ce b&timent rapporterait de la Chine. 

La petition recommand£e par le Ministre dc la Marine et des Colonies 1 ), 
qui donnait les plus grands 6loges a I'entreprise de ce negociant et la jugeoit 
digne de la protection du Roi, fut commaniquie le 10 septetnbre au Directeur- 
g£n6ral des Domaines 1 3 ) par le Ministre des finances. 

M. de S' CRicq repondit le 14 a M. le C m Corvetto 4 ) que cette entreprise 


1) Archives de la Marine et deB Colonics. CoCUlNCHlNi: 1319—1863. No. 6. 

2) Vicomte Du Bouchage, voir H. Cordier, Reprise des Relafums de la France avtc 
VAnnam, p. 14. 

3) St. Crioq \ voir H. Cordier, /. e., p. 16. 

4) H. Cordier, l. c., p. 14. 
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6toit sans douto fort louablc; mais que l’etat des finances ne permettant pas 
de d£tourner da service public des sommes assez considerables pour encourager 
toutes les expeditions maritimes qui pourraient meriter do mfime d'etre distin- 
gu6es il pensait qu’on ne poavait donner a aucun armateur des encouragements 
particuliers; 

Quo dans tons les cas ces encouragements ne pouiTaient fitre pins que sur 
des fonds renting au Trfisor auxquels le Gouvernement donnerait cetto desti¬ 
nation spficiale dans le crfidit ouvert au Ministre de la Marine ou a celui do 
l’lntfirieur; 

Que ia demande fitoit encore plus forteraent repoussfie par la legislation 
des douanes, suivant laquelle I’application des droits, doit fitre uniforme sans 
aucune exception mfeme pour lo service public et sans favour particulars; 

Qu’cnfin cette demande si elle fitoit accueillie aurait la consequence grave 
d’en provoquer d’autres du mfime genre qui ne pourraient plus fitro reftufie*. 

Par sa dfipfiche du 31 S 1 "®, Son Excellence informa lo Directeur-gfinfiral 
qu’elle avait rendu compto au Roi de la demande de M. Balguerie; que S. M. 
en apprficiant les motifs qui tendent a tarter gfinfiralement de pareilles recla¬ 
mations, avait fait connattre nfianmoins qu’a raison des grands avantages que 
1’expfidition du navire le Bordelais semblait promettre au commerce de Franco, 
elle voulait bien par forme d’encouragement, accueillir la demande del’arraateur, 
sauf k n’accorder qu’une simple moderation de droits et a en fixer In quotitfi. 

Le Directour-gfinfiral ayant etfi charge de proposer le taux de la reduction, 
Wtima qu’elle pouvait fitre flxfie a moitifi des droits pour chaque espfice de 
marchandisos, en excluant de cette favour lee Nankins et les autres tissus, les 
sucres, cafe, cacao, indigo, poitre piment, giroflle, canelle (autre que de la Chino) 
muscado, macis, cochenille, ficaille, bois de teinturc et d’ebenisterie. 

Cetto proposition fut adoptfie par decision du Ministre des finances du 11 
noverabre 1816 dont copie est ci-jointe. 

Le ^ janvier suivant MM. Balguerie et Sarget, amateurs it Bordeaux, 
sollicitirent aupres du Ministre des finances, l’exemption d’une pnrtie des droits 
d’entrfie sur la cargaison qui serait rapportee par le navire la Paix qu’ils se 
proposaient d’expfidier pour la Cochinchine. 

Cette demande appuyfie do la recommendation du Ministre de la Marine 
fut communique au Dirocteur-genfiral, 4 qui le Ministre de la Marine fit ob¬ 
server que les retours de la Cochinchine se composant presque exclusivement 
entiferement de sucre, cette denrfie ne pouvait fitre au nombro des marohandises 
qui soraient excloes de la moderation des droits. 

Son Exc. dficida le 20 du mfime mois, sur le rapport de M. do S' Cricq, 
quo la disposition relative au Bordelais serait appliqufie an navire la Paix 
avec cette difference que les sucres imports de la Cochinchine par ce dernier 
bfttiment jouiraient du demi droit. 
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D’aprfes la proposition du Ministry de la Marine, pareille autorieation fut 
donate le 11 avril 1817, par celui dee finances pour le navire le Henry arm6 
& Bordeaux a destination de la Cochincliine par MM. Philippon et Comp. 

Au mois de mai suivant MM. Balguerie, Sarget et C" rfeUunferant du 
Ministre des Finances la mime faveur pour un nouveau b&timent qa’ils venaient 
de faire eonstruive k Bordeaux et qu’ils destinnient igalement pour la Cochinchine. 

Le Directeur-genirul consult^ rappela ft. Mr. le C" Corvetto la decision deja 
rendue pour leur navire la Paix, et fit connattre a son Etc. qu’il ne pensait 
pas que ces negotiants dassent obtenir pour deux armaments somblables l’avan- 
tage considerable qui leur itait assure par une exception a la loi; queceseroit 
le convertir pour eux en privilege particulier, perpetuor l’cxception etlamettro 
a la place des dispositions ginirales du Tarif. 

Le 2 aofit 1817, MM. Oppermann Mamdrotb, negotiants h Paris, adresse- 
rent au Directeur-g6n6ral un Memoire a l'effet d’obtenir une reduction de droit* 
sur les retours d’un b&timent qu’ils armaient pour la Cochinchine, et iU citirent 
a l’appui de leur demande l’exemple des concessions semblablew accordfies a des 
maisons de Bordeaux. 

M. de S‘ Cricq leur fit observer qu’a la v6rit41e Ministre des Finances avait, 
d’aprfes les ordres du Roi, accord6 une laveur de ce genro pour les navi res 
la Paia: et le Henry expidife precederament pour la Cochinchine et dont les 
amateurs avaient eu les premiers I’id&j de tenter le retablissement de nos 
relations avec cette contree; mais que si ces essais avaient dans le principe 
merits un encouragement special, il ne paraissait pas que le Gouvernement efit 
interfit a traiter [de mime] les expeditions post^rieures qui n’itaient qu’une suite 
de 1’impulsion donnee par cel les qui les avaient pr6c£dees. II ajoata qu’en per- 
pituant l’exception elle deviendrait un privilege permanent et remplacoi-ait les 
dispositions g6n6rales du Tarif qui assuraient dejk des avantages a l’i importation 
directe par navire fran^ais des principaux objets du commerce de 1’Inde, et que 
Ton pouvait consid6rer la moderation de droit qui les affectait comme un en¬ 
couragement riel pour 1’opiration qu’ils projettaient. 

M. le due de Richelieu par une depfcche du 14 du mime mois, entretint 
le Directeur-giniral de la demande de MM. Oppermann Mandroth. Son Exc. 
annonfa qu’elle pensait qu’il sorait tres-utile au commerce de la leur Recorder; 
que les informations qu’elle avoit sur la Cochinchine indiquaient qu’il serait 
possible d’y former des relations avantageuses et d’une ccrtaine importance, 
mais que les premiers essais des amateurs avaient d'autant plus besoin d’en- 
couragernent qu’ils devaient nicessairement se trouver sou mis a beaucoup de 
chances hasardeuses jusqu’a ce qu’iis pussent s’assurer des correspondants sur 
les lienx et s’y menager une protection. M. le Due ajouta que les rapports 
que la France avait eus anticedemment avec le gouvernement de la Cochinchine 
pemiettaient d'esperer un traitement asscz favorable pour les navigateurs fran- 
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5ais; qu’il so proposait de faire incessamment quelques tentalives afin de ranimer 
las dispositions autrefois manifestees et de les faire tourner a Favantagede notre 
commerce. 

Dans sa reponse sous la date du 19 le Dirccteur-g^ndral fit connaitre it 
Son Exc. cello qu’il avait adress^e le 41 & MM. Oppermann Mandroth, et lui 
dit ensuite que si des considerations d'un ordre plus relevi, et qu’il laissait 
entrevoir, lui paraissaient devoir exigcr que la favour accord6o aux premiere 
armoments tentes pour la Cochinchine fut etendue 4 de nouvelles expeditions 
pour cette contr4e, il convenait de eortir de la voie des concessions individuelles 
et d’appeler tout le commerce & jouir, pour Je temps qui serait jug4 m'xessaire, 
des reductions de droits que l*on accorderait. 

M. le Due de Richelieu accueillit ces observations, et pensa qu’en g4n4ra- 
lisant la mesure il convenait do la faire durer jusqu’k ce que le r&ultat des 
premieres expeditions fut connu. 

Les considerations presentdes par le Ministre des Affaires etrangires ayant 
414 developp6e8 a celui des Finances, Son Exc. fit un rapport a S. M. qui, sur 
Fa vis du Conseil, rendit le 2 octobre 1847 one decision portant que tous le6 
b&timents frangais que l’on expedierait pour la Chine ou la Cochinchine avant 
que les retours des navires partis de Bordeaux pour cette destination ayent 
commence, jouiraient d’une reduction de droits, fixee a la moitie de ceux du 
Tarif general en exceptant de cette moderation pour co qui concerne les car- 
gaisons importiee de la Chine, )e6 Nankins et autres tissus, les sucres, cafe, 
cacao, poivre, piment, giroffle, canelle (autre que de la Chine), rauscade, mads, 
cochenille, ecaille, beis de teinture et d'6benisterie; que les mfimes exceptions 
auraient lieu pour les retours de la Cochinchine avec cette difference que les 
sucres, qui pour I'ordinaire en forment la partie principale, seraient admis au 
demi droit. 

Le 8 du mfime mots, Mr. de S‘ Cricq donna des instructions conformes a 
ces dispositions aux Directeurs dans les principaux ports du royaume, et il les 
charges d'en informer les armateurs. II 6crivit lui-raSme a tous ceux qui avaient 
forme des demandes. 

Les armateurs ayant pens4 que la dedsion royale relative a la Cochinchine 
8’etondait naturellomont aux Philippines, attendu que ces isles sont voisines de 
cette contr4e, et n’ont avec elle aucune difference, sous le rapport de leurs 
productions, du debouche qu'elles offrent aux produits de Findustrie frangaise 
et des avantages que notre commerce peut y trouver, le Ministre des finances 
confirma cette interpretation par sa lettre du 16 janvior 1818. 

Le premier retour des Philippines eut lieu il Bordeaux le 16 mai suivant. 

Le Henry arriva de la Cochinchine au m^me port le 27 aotit suivant. 

Le privilege temporaire cessait ain&i pour ces deux contrees. 

Ce dernier batiment avait et4 expedid conjointement avec le navire La Paix. 
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La rAussite de cette expedition fut complette quant au premier objet du voyage 
qui Atoit de frayer de nouveau au Pavilion franpais one route oil il ne se 
montrait plus depuis 30 ans. Les arraateurs, MM. Balguerie et Philippon, le 
dAroontrArent en justifiant de la protection toute particulifere que lours bkti- 
roents avaient rencontre k la Cochinchine, des intentions formellement expri- 
mAes par le Souverain de nous y feire jouir avec une exclusion marquAe dee 
avantages les plus important* tela que l'affranchisseroent de toute taxe k Ton- 
tree et a la sortie, la perspective de placer nos marchandises k des conditions 
favorables et Tassuranee d’etre dAsormais a mfeme d’y composer des retours 
fnictueux. 

Mais ces nAgociants furent dA?us de Tespoir qu'ils avaient de trouver dans 
le bAnAfice a retirer du chargement et de celOi de retour le fruit mAritAd’une 
operation expose k des chances toutes nouvelles. 

ArrivAs a la Cochinchine les capitaines reconnureDt que les expAditeurs 
avaient AtA induits en erreur stir Tespece de niarchandises recherchee des 
Cochinchinois, ils no purent trouver la dAfaite que d’une faible portion de lour 
chargement; de plus ils parvinront a leur destination a une Apoque oil la 
majeure partie des sucres de la dernikre rAcolte avait AtA enlevAe par les Chi- 
nois, et pour surcroit de noalheur le navire La Pain se perdit au retour sur 
les ebtes de I'lsle de France. 

Dans cet Atat de choses MM. Bulguerie, Sarget et Philippon sollicitferont 
comme un dAdommagement de leurs sacrifices, qui avaient ouvert cette nouvelle 
voie au commerce, et des pertes qui en Ataient rAsultAes pour eux d’etre replaces 
dans la position oil ils se trouvaient lore du depart du Henry et de La Paix. 

Sur leur demande raise sous les yeux du Roi par le Ministre des Finances, 
ils obtinrent de S. M. une prolongation spAcialedu privilege pour deux nouveaux 
b&timents. 

Quelques nAgociants informAs de cette dAtermination en rAclamArent le 
bAnAfice pour eux; mais on n’accueillit point leur demande en ce que n’ayant 
fait prAcAderament aucun armament pour la Cochinchine et ne s’Atant pas ex¬ 
poses aux chances dont MM. Balguerie et Philippon ont AtA victiraes, on ne 
peut les faire participer a une faveur accordAo k ce seul titre. 

En septembre et octobre 1818 les arraateurs de Bordeaux adressferent au 
Directeur-gAnAral plusieurc roAmoircs dans lesquels Us Atablirent par des calculs 
positifs que la quotitA des droits du tarif Atait en telle disproposition avec la 
masse des frais qu’exigeaient les expAditions pour la Cochinchine et les Philippines, 
qu’ils se verraient contraints de renoncer k tout trafic dans ce pays si le Gou- 
vernement ne pourvoyait sans dAlai k de nouveaux encouragements. Its njoutaient 
qu’k dAfaut de ces encouragements les premiers efforts du commerce ainei que 
les sacrifices dAja fails par le tresor tomberaient en pure perte. 

M. de S* Cricq dut mettre ces nombreuses rAclamations sous les yeux du 
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Ministro des Fiuauces. 11 lui fit connaltre qu’il deviendrait peut-fitre nicessstire 
d’aflecter plus tard aux retours de la Oochinchine et des Philippines des droits 
spioiaux dont la connaissance bien acquise das divers intirAts dAterminerait 
la quotitxS; rnais que, d’une part, un tel- reglement ne pouvoit Atre le fruit 
quo dune assox longue experience, et que de I’autre l’dtat actuel de* choses 
6tait sur Ie point d'arrAter les operations des armatenrs; qu’en consequence it 
ne devait plus Atre question d’autorisations spAciales, a l’instar de celles qu'a- 
vaient obtenues, sur des considerations toutes particuliAres, MM. Balguerie et 
Philippon; mais qu’il y avait lieu d’examiner si, les reclamations devenant 
gendrales il ne convenait pas de g6neraliser encore pour une annee la mesui-e 
temporaire. 

II pria M. le C“ Corvetto d’en entretenir le Conseil du Roi et. de provoquer 
a cet dgard les ordres de S. M. 

Sur le rapport du Ministre des Finances, le Roi decide, le14octobre1818, 
que l'effet du privilege accords pour les expeditions a. destination de la Cochin- 
chine et des lies Philippines sorait prorogd pour une annde. 

Les 28 et SI du mAme mois, le Directeur-gdnAral en donna avw h tous 
les directeurs maritimes et les chargea d’en informer Jos armateurs et les 
chambres de commerce. 

Le 25 fdvrier 1819, M. do S* Cricq rappela aux charabres de commerce de 
Dunkerque, du Havre, de Rouen, de Nantes, de Bordeaux, de Bayonne et de 
Marseille que 8. M. en prolongeant d’un an 1’eflet de sa decision du 2 8 br * 1817 
a 1'Agard des chargements vennnt do la Cochinchine ou des Philippines, s’etait 
riservee de fuire examiner si, k I’exph-ation du dAlai il y aurait lieu de sup- 
primer entitlement. les concessions accordees pour le rAtablissement de nos 
relations commerciales avec ces con trees ou d’aflecter par une disposition legis¬ 
lative aux produits qui on seraient rapportAs eu droiture sur des navires fran- 
C-aia, une tariflcation spAcialo tenant le milieu entre cello rtglAe par Part. 20 
do la loi du 21 avril 1818 pour les merchandises importees de nos coraptoirs 
de l’lnde et cells applicable aux objets tirAs des ports Grangers du mAme pays. 
Le Directeur-gAnAral invita ces chambres de commerce a lui donner (avec divers 
renseignemonts qu’il demanda) leur avis sur cette question, qui touchait a la 
fois aux intArAts de notre navigation, de notre industrie et k ceux du trAsor. 
Le principal produit de la Cochinchine, ot des lies Philippines, celui que ces 
con tries fourniesent ft, meilleur raarchA, Atant le sucre, les chambres de com¬ 
merce examinArent In question particuliferement sous ce rapport. 

Toutes a 1 exception de celle de Bordeaux, prAsentArent la reduction sur 
les droits des sucres imports de la Cochinchine et des iles Philippines comma 
prAjudiciable au commerce de nos colonies. Elies observArent que la Martinique 
et la Guadeloupe regorgeaient de cette denree; que nos possessions en produi- 
suwnt plus que non coiisuunnait la luotropolc; qu’uinsi la favour bemporaire 
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qui avait admis les sucres de la Cochinchine et des Philippines a une moderation 
do droits plus forte que celle r&ultant du privilege colonial, no pourrait fitre 
maintenue sans compromettre les intents de nos colonies et da Trksor. Elle6 
pensferent que s’il y avait lieu d’apporter quelques modifications au tarif en favear 
des sucres Grangers, ceB modifications devraient s’appliquer de prdfiirence k 
ceux venant du Br6sil, de l’lle Cuba et des autres contrkes de l’Amkrique qui 
rc$oivent les produits de notre industrie, tandis que le commerce avcc lee Phi¬ 
lippines ne se fait gukre qu’en piastres, et quo les moyens d'dchange avec la 
Cochinchine sent peu nombreux et difficiles. 

D’aprks ces motifs les charnbres de commerce de Nantes et du Havre 
r6clarakrent formellement la suppression de la favour, temporaire. Celle de 
Bordeaux au contraire en 80 llicita le maintien. 

Le 31 aotit suivant le Ministry de I’lntdrieur torivait au Directeur-g^nkral 
qu’il pensait que la prorogation pourrait fctre juste autant qu’utile et lui 
demands son avis. 

M. de S l Cricq dans un rapport sous la date du 15 7 hc * fit connaitre a 
son Exc. que les retours auxquels le binkfice de la decision relative a la 
Cochinchine et aux Philippines avait 6t£ applique jusqu’a ce jour consistaient 
en raajeure partio en sucre terrfc outre que blanc, dont il avait 6td import^ 
1.203.297 Kil.; que le surplus se composait de canelle, indigo, coton, courte 
soye, the, nacre de perle, peaux &. 

U exprima ensuite au Minirftre l’opinion de la plurality des charnbres de 
commerce qui avaient 6te consu)t6es; transmit copie du mtooire dans lequel 
celle de Bordeaux dmettait un avis contraire et annonfa que quel que fOt lo 
merite de plusieura de ces considerations, elles ne lui paraissaient pas pouvoir 
privaloir sur 1'interdt pressant que nous avions d’^caiier tout ce qui pourrait 
porter atteinte au commerce de nos colonies, commerce qui presen tait en ce 
moment si peu d’avantages que le Gouverneur de la Guadeloupe s’6tait vu dans 
la necessity a defant de debouchk pour les nationaux, de permettre aux Am<h-i- 
cains d’exporter 5000 bavriques de sucre brut 

Le Directeur-gkneral dkclara qu’il pensait qu’il convenait de laisser expirer 
la concession temporaire et d’attendre pour prendre un parti it 1'kgard de la 
demande des negotiants de Bordeaux que les intArtt* des armateurs qui se 
livrent plus particulikrement au comroerco de nos colonies et de 1 Amorique et 
ceux des ports qui aiment k tenter des expeditions lointainos se fussent troutfe 
en presence, et que leurs arguments respoctifs eussent ktk mieux approfondis 
et balances; qu’alors seulement on pourrait bien juger s'il etait nc-cessaire 
d’introduire dans le tarif des modifications specials pour quelques ones dos 
productions de la Cochinchine et des lies Philippines. II ajouta que le Gouver- 
nernent en accordant, pour favoriser les lentatives du commerce national dans 
cos parages un privilege temporaire et en lc proloiigeuut d’uuo aunee avail 
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attoint la limite do sea attributions; quo maintenant corame il no s'agissait 
plus d’une raesure provisoire, mais bien d’une disposition parmanente Inter¬ 
vention des chambres deviendrait indispensable. 

Une nouvelle demande en prorogation do la decision du 14 8 br * 1818 
ayant 6tA envoyle par le d6partoment des finances au Directeur-gendral, celui-ci 
adressa le 9 8 hrf 1819, & M. le baron Louis, copie du rapport fait le 15 du 
mois precedent au Ministre de l'Int£rieur et persists dans ses conclusions. 

Son Exc. r4pondit le 16 9 h " a M. de S‘ Ciiq qu’elle pensait commc luf, 
et que, d'aprte le rapport qu’il avait adressiS au Ministre de 1’Int^rieur, cette 
opinion 4tait devenue celle de M. le C* Decazes qui en avait prtvenu los ar- 
rnateurs de Bordeaux. 

Ainsi la concession relative aux arraemene pour la Cochinchine et aux Bes 
Philippines a cessd depnis le 14 8'" 1819. Celle concernant la Chine etait ex¬ 
piree en juin de la mfime annde par le retour du navire Le File de France a 
Nantes. 

3 avril 1820. 

Le 11 janvier 1817, Balgubrib, Sarget et Cie firent ainsi qu’on 
vient de le voir une demande qui leur fut accords le 20 d’une 
reduction d’une partie des droits d’entrde sur la cargaison qui leur 
serait rapportee de Cochinchine par le navire la Pair qui partit 
de Bordeaux le 12 mars 1817, e’est-a-dire quatre jours avant le 
depart de la Cyblle de Brest. 

Extrait du journal de voyage d’Aug^ Borbl, aubr&argue du 
navire la Paix, cap«° David Chevelaurk, armateurs Balguerie, 
Sarget et C 1 ® de Bordeaux •). 

19 join 1818. 

Je partis de Bordeaux le 20 ftvrier 1817, mis en mer lo 12 mars, et apres 
une traverse de 5 mois, j’nrrivai au bas de la rivi&re de Saigon le 12 aofit 
do la m6me annfo. 

II ne ra’est rien survenu de romarquable durant cette traverse, qnoique 
mon journal renferrae line narration ininutieuso, 6crite jour par jour des ev£- 
nements de mer; le peu d’intdrfit qn’elle prdsente et sa parfaite resemblance 
avec toutes celles qu’ont donne les navires qui ont parcouni la m6me route 


1) Archives de la Marine et des Colonies. Cochjxciuke 1792—1818. No. 5. 
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inotiveront mon silence et expliqueront les raisons pour lesquellesjene suisentr£ 
dans aucun detail relatif k cet immense trajet. 

Je parlerai seulement avec quelque 6tendue des parties de la CochiDchine 
que j’ai visitees; je dirai ce que j’ai vu et m’abstiendrai de toute exag^ration 
si ordinaire aux narrateurs et si frequent* chez ceux qui viennent do loin. Ce 
que je rapporterai de la Cochinchine ne sera pas tout-a-fait d’accord avec ce 
qu’en ont deji terit Mr. Blancard et autres. La piupart des relations sont in- 
fideles, soit que les r6dacteurs aient 6t£ tromp^s par les notes qu’on leiir avait 
remises, soit qu’ils n’aient acquis par enx-memes aucune connaissance des lieux 
qu’ils ont d6crits; soit enfin que 25 annees d’intervalle ayent amen6 dans ce 
pays de grands changemens et que son aspect soit enti&reraent devenu different 
aujourd’hui. 

Subrecargue de la Maison Balguerie, Sarget et O'* et uniquemont occup6 
des intirfets dont j’6tais charge j’avouorai cependant que ne ra'attendant point 
a donner une espece de publicity a tna relation, je n ai point essentiollement 
envisage le pays sous ses rapports politiques. moraux et gfographiqnes. 

Aussi exposerai-je simplemcnt le peu de notes que j’ai recueillies, me r6- 
servant de completer ma narration H. mon prochain voyage. 

J’ai d6jii dit que nous arriv&mes le 12 ao6t 1817 a Candiu, petit bourg, 
situ6 k l’ombouchore de la rivifere de Saigon. Le Mandarin vint a notre ren¬ 
contre et aprfta lui avoir feit coraprendre que nous dteirions monter jusqu’a 
Saigon, tille situSe k 10 lieues de l’embouchure, il en obtintl’ordredu Vice-Roi, 
resident dans cette ville, qui nous envoya auwitftt une galore avec trente ra- 
meurs pour diriger notre navire et en faciliter la navigation dans la rivifcra. 
Comme nous ignorions les conditions qu’on nous imposerait, et mfeme si ces 
lieux seraient propres a nos op6rations, nous laissames notre navire a Candiu, 
et lo Capitaine et moi, accompagn& d’un Cochinchinois parlant Portugais qu on 
nous avait envoys et du Mandarin nous nous rendimes A Saigon. 

Nous sollicitbmes une entrevue du Vice-Roi et nous l’obtinroee peu d in¬ 
stants aprfes. 

Les droits d’ancrago 4tant excossife, nous deraand&mes d’abord une forte 
reduction en favour du navire francais, ensuite la permission d’dchanger libre- 
ment nos marchandisea. Le Vice-Roi nous permit de placer nos denr&s, mais 
il ne voulut point prendre sur lui de nous accorder la induction que nous 
demandions. 11 £crivit au Roi mime, rfoidant a Hu6, capitale de toute la 
Cochinchine et l’informa de notre arrivde en lui coramuniquant notre demand®. 
Nous demeur&mos 4 jours a Saigon et aprk nous 6tre coovaincus quo nous ne 
pourrions ni vendve ni trouver des reteurs, nous nous dScidfcmes a aller&Hui; 
le Mandarin comptant peu sur I'ex&ution de notre determination, manifesta 
quelques Inquietudes tant il desiruit que nous allassions a Hue. Mieux fixe sur 
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nos intentions il nous laissa partir. Nous rejoigntmes notre navire et nous nous 
dirige&mes vers la baie de Touranne, port le plus voisin de Hu6. 

Arrives a Touranne nous descendimes chez le Mandarin qui rejut au mfcme 
•nstant une Iettre du gouverneur de Fay-fo qui renfermait plmdaurs Instructions 
nous concernant, et en outre une Iettre de M. Chaioneau, ancien officier de la 
Marine franfaise et Mandarin do Roi; M. Chaigneau nous infornm que le Roi 
ayant appris ]'arriv£e d’un b&tiraent frangais dans ses ports, qui se dirigoait 
sur Touranne, avait fait donner des ordres au Gouverneur pour qu'il procur&t 
au capitaine et autres personnes de 1'Equipage, tous les moyens de se rendre 
commodement a Hu4. Immediatement aprfes la lecture de cette Iettre, arrivevent 
une douiaine d’hommes charges de me porter en palanquin jusqu’it Hud. Je 
partis seul et apres deux jours do marche, au milieu d’affreux chemins, j’arrivai 
au lieu de ina destination. Je descend!* chez Mr. Ohaigneau oil je trouvai 
Mr. Vannier dgalement fronfais et Mandarin a la cour de Cochinchine; il est 
facile de comprendre les emotions ddlicieuses que leur occasionna la presence 
d'un compatriote, emotions qu’ils n’avaiont point rcssenties depuis vingt-cinq 
anndes consdcutives; ils me comblferent de soins et de bontds. lls devinaient 
tout ce qui pouvait nous fttre agrdable. Leurs attentions gdndrenses m'ont mis 
a mfeme de verifier jusqu’ob va la force du sentiment qui nous attache au sol 
qui nous a vu naitre. J'ai trouve de bien douces jouissances dans les leurs, et 
plus d’une fois je me suis senti dmu des Emotions que j’excitais en eux. 
Etrangers i toutes nos revolutions, ils ignoraient cette tourmente dont notre 
patrie a et6 le thd&tre pendant plus de vingt-cinq ann&s. Le r4cit de tant de 
faits miraculeux, de tant de succ&s, de vicissitudes, les a effraydsd’dtonnement; 
remerciant la main de la Providence dans nos derni&res revolutions, ils l’ont 
bdnio d’avoir raroen6 sur le trine une faraille & laquelle its araient, dfes leurs 
plus tendres ann^es, von6 une alfection qu’aucune circonstance n'avait jamais 
alteree. Le zele offlcieux avec leqtiel ils nous ont servis, 1’interfit que nous leur 
avons inspire, la chaleur patriotique qu’ils ont montree dans toutes les circon- 
stances, lee precautions qu’ils ont prises pour renouer nos relations, pour ali- 
menter de nouveau un commerce etroit entre la Oochincliine et la France, 
roeritent la reconnaissance de leur Roi et de tous les Franfais, chez lesquels rien 
de ce qui peut contribuer & la prosperite leur pays, n'est indifferent. 

Le lendomain de mon arriv4o je me rendis choz lo Mandarin des Etrangens; 
il m’accueillit parfaitement bien d’apris les ordres qu’il avait refiis du Roi; il 
nous traita avec beaucoup d'£gards, nous fit sorvir un grand diner, nous combla 
de politesse, et prit un vif interit i\ notre entreprise; il ne nous d4guisa pas dans 
plusieurs cntretiens qu’il cut avec nous combicn 4tait grand le desir qu'avait le Roi 
de se liet- etroilament avec les Frangaia, et d’entretenir dee relations commerciales. 
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Quelque temps apres M. Chaigneau nous demands le manifesto de notre 
cargaison: il s’empressa de le traduire et de ie porter au Roi qui choisit 
quolques objets qui lui conveuaient. Nous ne tard&tnes pas A nous convaincro 
corobien nous avaient induits an erreur tous les onyrages connus qui nous 
avaient servi a composer notre cargaison; combien elle dtait mal assortie, et 
dn peu de succes que nous pourrions retirer pour nos armateurs de cette 
premiere operation. Voyant alors qu’elle etait manqude parce que nous dtions 
arrives beaucoup trop tard et dans une saison peu propre pour les retours, 
nous cherch&roes it employer notre sAjour en Cochinchine, A resserrer les liai¬ 
sons d’amitid que son Roi portait a la France et a etablir entre nos deux 
Royaumes des relations commerciales d’un mutuel intdrfet. Ce fut par suite de 
ces recherches et d’un sdjour de plus de quatre mois en Cochinchine que nous 
parvinmes A obtenir du Roi une permission de commerce renfermant des con¬ 
ventions avantageuses pour la France, et qu’il nous donna des garanties tres- 
satisfaisantes pour un autre voyage. Ce fut ainsi que nous quitt&mes la Cochin¬ 
chine et que nous parttmcs le 24 X 11 ™ dernier de la l»aio de Touranne, nous 
dirigeant sur l’lle de France, les lies voisines ne nous offrant dans ce moment 
aucune ressource. 

Un sdjour de 4 mois m’a mis A raftme de faire quelques observations sur 
la Cochinchine, que je vais rapporter ici. 

La temperature y eet trds-chaude; les contrdes que j’ai visitdee sont arro- 
s^es par des pluies continuelles qui tombent ordinairement du commencement 
d’octobre jusqu’A la fin de janvier. Ces pluies considerables occasionnent des 
ddbordements qui fertilisent les terres en ddposant un liroon trte-abondant En 
H6 les sdcheresses sont trAfi-fortes et l’eau y est gAndrolement peu potable; 
les habitans la font bouillir avant de la boire. 

L’agriculture est negligee: plusieurs causes y contribuent; la chaleur en 
Anervant les sujets les rend exceesivement paresseux. Le Roi d'ailleurs emploie 
tous lee bras anx fortifications et A des travaux publics. Quand j’arrivai A Hud 
on comptait 80000 ouvriers pris dans tout le royaume, occupfe A la construc¬ 
tion d’une immense muraille en briques; il y en avail en outre un trAs-grand 
nombre dans lea fonderics de canons: le Roi pensant que la misAre tient son 
peuple dans l’asse.vissement, que cet etat d’abjection convient particuliArement 
au despotisme, et que c’est dans lui seul que sont les garanties A sa suretd, 
Acrase toutes les sources de la prospdritd de son payB, et arrdte tous les pro- 
gres que poun-ait faire consdquemment l’agriculture. On en retire cependant du 
riz, nourriture principal des habitans, de l’indigo, qu’ils ne savent point mani- 
puler, du coton, de la canelle, des drogues mddicinales et du sucre. Ce dernier 
produit est le seul qui se puisse exporter avec avantage; ils en soignent parti- 
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culiereroent la culture, ils ne cultivent pas le cafA; le sol conviendrait pourtant 
A cette denize. 

Les forAta y sont en grand norabre; elles fournissent beaucoup de bois 
propres fit la construction; on y tronve du bois d’aigle, de 1’AbAne, du sandale, &c. 

Les mines sont multiplies et trAs-riches. Le Roi s’oppose h leur exploitation; 
j'en ai dAja indiquA les causes; on en retire de l’or, de l’argent, ducuivre, dos 
marbles itfArieurs, du cristal de roche &c. Sexploitation en est toujour* proportion- 
nelle au besoin do monarque. 

La Chasse oflre peu d'avantages: ello n’est d’aucune ressource pour leur 
commerce qui, com me je le dirai plus tard, est de peu d’importance, ils chas- 
sent le Tigre, le Rhinoceros, le Baffle et les Elephants; ils mangent la chair 
de ces derniers. 

La PAche est abondante; heureusement situAs pour la faire, ils tirent de 
quoi rApondre A leurs besoins; les Chinois prennent leur superflu et leur don- 
nent en ^change des objets manufactures en Chine. 

L'industrie n’est aucunement avancAe en Cochinchine; excessivement adroits, 
sans perfectionner les choses qu’ils voient faire, ils savent les irniter parfaito- 
ment. Les arts libAraux y sont entiAroment ignores. Ils possAdent quelquee 
arts mAeaniques; ils ont des fonderies de canon et ils en fabriquent considA- 
rablement, les remparts de HuA en aout hArissAs: ils font leur poudre, leurs 
boulets, leurs sabres et s’en acquittent assez bien: les Chinois et les Siamois 
leur fournissent les matiAres premiAros qui entrent dans la fabrication de la 
poudre. Ne possAdant aucune machine, manquant d’outils, leurs ouvrages ne 
s'achevent qu’a force de temps et d’hommes. 

Ils manufacturent la soie qu’ils savent teindre de diverges couleurs: olio 
compose lu plupart de leurs vAtements; leurs raaisons ou cabanes ne renferment 
aucun meuble; les pierres entrent soulement dans la construction des demeures 
des Mandarins. Les Coc.hinchinois fuyent le luxe; tout signe d’aisance pnralt 
Atre mal interprAtA du prince: cetto crainte retient les Mandarins, arrfite toutes 
dAponses. et aussi se font-ils rernarquer par une simplicity et une modestie 
toute partial Hire danB leur maniArc d’fttre. Les tombeaux sont les seuls mo¬ 
numents pour lesquels ils n’observent pas une semblable rAsorve; leur con¬ 
struction quelquefois dispendieuse est nAanrnoins lourde et annonce l'enfance 
de I’art et le peu de goftt qu’ils poesAdent. 

Ils ne commercent aujourd’hui qu’avec les Chinois; les Portugais ont renoncA 
A un genre de nAgoce qui ne leur offrait pas d’avantage, en ce qu’ils ne rece- 
vaient aucun encouragement du Roi, payaient de trAs-forts droits et que la 
concurrence rendait leurs operations onAreuses. 

Les Chinois leur apportent de la porcelaine commune, du thA, du papier 
et autre® objets qu'ils Achangent pour les productions de leur sol; ces opArations 
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ont periodiquement lieu au moment de la r£colte qni est aussi celui do la 
mousson du S.O. Los Chinois so retirent, et aprfes lenr depart toute operation 
comraerciale devient impossible, parce qu'ils ont le soin de tout enlever. 

On communique dans l’int&ieur par lee canaux et les rivieres. C'est ici le 
moment d’observer quo le pays n'a point de largeur, car il n’excide pas a 
beaucoup d’endroits 15 lieuos, mais aussi on compte jusqu’4 200 lieues decAte. 
La principals rivi&re que j’ai vue est celle de Saigon; il nefautpaslaconfondre 
ave>c le Cambodin, fleuve considerable qni traverse le Camboge, Royaume que 
le Roi do Cochincbine vient d’unir a ses Etats. 

La riviere de Hu6 est large et peu profonde; elle ne porte point de navires 
marchands. 

Les routes sont mauvaises et tr&s-peu soignfos; le pays 6tant montueux il 
a M impossible d'en percer de droites; d'ailleurs les belles routes aunoncent 
une civilisation avanc6e, eL les Oochinchinois aont loin d’y fctre arrives. 

Les principales villes du Royaume sont Hu6, Saigon et Fay-Fo, quoique je 
n’aie parcouru ni le Tonkin ni le Camboge, nfanmoins selon le rapport des 
Cochinchinoia les villes ci-dessua norum6cs sont les plus consid6rables du Royaume. 

Hu6, capitals de toute la Cochinchine est une ville trfes-grande, mais peu 
peuplee; on n’y compte pas plus de 30000 habitants; elle no renferme rien do 
remarquuble, elle se compose de trois enceintes, toutes entourfees d’eau. 

La troisi&me enceinte ou celle du centre est uniquoment r£serv6e IV la 
maison du Roi; c’est la oh se trouvent les arscnaux qui contiennent des canons 
de toutes les formes et de toutes les grandeurs, des bombes, des boulets et 
autres armes do guerre; la seconde enceinte est r&ervde aux Mandarins; le 
people habite la premise. 

Touranne, sur la partie gauche de la baie de mSmo nom, est une petite 
ville peuplAe de 5 a 6000 4met; son port e8t excellent et des plus beaux que 
Ton connalsse; c’est le centre du royaume et un des points lea plus importants. 

Saigon, k dix lieues au-dessus de 1'erobouchure de la rivihredu mftme nom, 
est la soconde ville de la Cochinchine; on pout la regarder aussicomme une des 
plus importantes; son heureuse position la met 4 1’abri des typhons qui occa- 
sionnent souvent de grands ravngea dans les autres rades. C'est encore 14 que 
so font en grande partie les affaires du pays et qu’arrivent p^riodiquement lea 
b4timens chinois; l’air y eat g6n6ralement fort sain. 

Fai-Fo, petite ville 4 4 lieues de Touranne, peut aller do pair pour le 
commerce avec Saigon; c'est le chef-lieu de la province au centre de laquolle 
elle se trouve situee. 

Les c6tes sont remplies dans toute leur longueur de petits ports, de baiee 
sures et commodes; elles ont 6te ties-fid4leraent decrites par MM. de Rosily et 
Dayot; leurs cartes ne renferment aucune erreur et les navigateurs peu vent 
les suivre nvec security elles les dirigeront parfaitement. 
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II oxiste plusieurs religions dans la Oochinchine; elle a aussi ses pagodas, 
mais on ne voit dans leurs cabanes, aucune de ces petites divinitAs portative* 
qui sont si multipliees chez les autres Indians; ils ont tris-peu de c6r6monies 
publiques. Dans mon s^jour i [Hue?] qui a dtd de quatre mois je ne les 
ai pas vus se rduuir une seule fois; ils ne sont point payens et croient au 
dogrne de l'lmmortalitA de I’Ame. La cour et les lettrfc qui sont en petit 
nombro suivent la doctrine de Confucius. Le Christianisrao y est egalement 
6tabli. On y rencontre beaucoup de Chretiens; le service divin s’y fait publi- 
quement; les Catholiques ont deux EvCques, MM” de V£rbn *) etdeGoRTYNE 1 2 ), 
sous la dependence desquels sc trouvent plusieurs eccldsiastiques; le roi semble 
les proteger beaucoup, mais on dit que son fils ne partage pas enti&rement sa 
manure de penser. Le respect et la veneration des Cochinchinois pour les cen- 
dres de leurs ancutres sont digneB de remarque; j’ai 6t6 touche du recueillement 
et de la devotion qu’ils mettent dans les fun^railles de lours proches; a c6td 
des tombeanx qu’ils erigent ii grands fiais, se trouvent d’immenses et agreables 
jardins; ils pensent que I’fcme du mort vient s’y promener et qu’elle rentre aprfes 
dans le tombeau. 

Leurs moeurs sont excessivement douces, hospitalises; ils rent tres-affables 
envers les Strangers, simples dans leurs manures, ils ne sont cepondant pas 
exempts de cette corruption de moeurs qui rtgne chez les Orientaux en general. 
La polygamie y est toter6e. Le roi a un s^rail compost de 300 femmes; les 
mandarins et autres sujets en ont un nombro plus ou moins considerable, selon 
leur richesse. La fr6quentation des Chinois a alteiA leur naturel; on remarque 
que la mauvaise foi et la dupliciU se sont insensiblement glissees dans les deux 
villes de commerce que j’ai indiquees. Les Cochinchinois ont une grande alTection 
pour les Francais; ils n’airaent point les Anglais; cette inimiti6 paraltmotiv6e. 
Le caract&re franpais leur convient parfaitement; ils en font constamment 
reioge; ils ne reconnaissent en nous que d’excollcntes qualitiis; naturellement 
flers, ils ne font aupr&s d'eux aucune condescendance; ils regardent le roi de 
France comme aussi puissant que le leur, c'est-a-dire qu’ils en ont la plus 
haute id6e. 

Le gouvernement de la Oochinchine est deepotique; les volont£s du prince 
sont des lois aoxquels tous les sujets doivent ob^ir; mais comme dans tout 
gouvernement despotique, les decisions n’en sont suivies qu’autant qu’elles 


1) Jean La ljartette, da dioc&sc dc Bayonne; Missions tftrang&res de Paris; parti en 
dfc. 1778; ivfique de V^ren, ooadjuteur de lMvfiqae d’Adran en 1703, vie. ap. de Cochin- 
chine (1799—1328); f i Covien, Cochinchinc, le 6 aoAt 1828, a 77 ans. 

2) JaeqwH-Benjamin Longer, da H&vre; Missions etrangercs de Paris; parli pour la 
Ooehinchinc, 4 deo. 1775; 6vfique de Gortyne, vio ap. du Tong-king occidental en 1790; 
f 8 furrier 1881, a 80 ans. 



BOHDHAUX RT LA COCHIWCWNB 80133 LA R1STAURATI0N. 521 

conviennent au despot©; il exist© dgalement des tribunaux qui prononcent sur 
des matiisres peu graves; ayant peu d© propriety, ils ont peu de discussions; 
on peut mferae dir© que c’est le prince qui est 1© seul propridtaire; toutes les 
volontds sont subordonndes & la sienne, c’est & lui qu’appartient uniqueraent le 
droit de prononcer la peine capital©; un soupfon de rdvolte suflit souvent, 
quand le raonarque est trompd par les rninistres, pour prdcipiter une famille 
dans le deuil. Je n’ai point de notes concernant leurs lois; jo mo propose do 
faire quelquM recberches sur leur legislation & mon prochain voyage. 

En rdsutnd la France retirera par la suit© de grands avantages de ses 
liaisons avec la Oochinchino; il import© de bicn remarquer quo les objets qui 
conviennent & ce pays et que demands le Roi, sont Lous des prod u its de nos 
manufactures; nos echanges ne seraient done pas nuisiblcs k notre balance 
cotmnerciale, car on ne peut so dissimuler que lo commerce qui ne se fait 
qu’avec du numeraire ne soit trds-ddsavantageux a la nation qui l’dchange 
pour des merchandises. 

Les operations devront fetre regimes et sagement ordonnde3; s’il pouvait 
exister quelques exceptions dans un gouvernement repi-dsentatif, en faveur de 
la chose publique, ce serait le cas de rddamer quelques privileges; les besoins 
de ces peuples ne sont pas considerables; le Roi desi remit ne recevoir d'abord 
que trois ou quatre b&timents marchands tous les ans; un plus grand nombre 
ne pourrait pas trouver des retours, car leUrs ebargements excederaient les 
raarchandises que les Cochinchinois peuvent laissev exporter. Les b&timens 
charges de traiter dans ce Royaume devront raottre de 1 liarmonie dans leuis 
operations; ils se ruineraient les uns les autre* si par suite de la concurrence 
ils alloient composer avec la valeur des objets dtablie par les premiers navires 
qui auront commercd avec les Cochinchinois. 

Enfin je termine cet extrait en rappelant de nouveau les services multiplies 
que nous ont rendus MM. Chaigneau etVannier, les sollicitudes qu’ilsse sont don- 
ndes pour nous obtenir cette convention commercial© qui garanlit notre retoui 
dans ces contrdes. Heureux, si en m’acquittant d'une dette contractde par la recon¬ 
naissance, cet hommage rendu a la vdritd pout dtre de quclque utilitd aux gendreux 
corapatriotes dont nous avons tant k nous louer, et si, aprhsun voyage aussi long 
que pdnible et la pert© du navire la Pair sur lequel j’dtais, par le funeste ouragan 
du 28 fdvrier dernier k I’ll© de France, et auquel ma vie n’a dchappd qu’au milieu 
des plus grands dangers, je peux encore rendre quelques services il mon pays. 

Bordeaux, le 19 juin 4818. 

Signt: A“ Borel. 

35 
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Pareille faveur (reduction des droits d’entrde) fat accordee, aur 
la proposition du Ministre de la Marine, le 11 avril 1817, a la 
maison Philippon et Cie., pour leur name le Henry k destination 
de Cochinohine. Le Henry suivit de pr&a la Paix\ les deux batimenta 
etaieut d’ailleura expddids conjointement. L’exp&lition 6choua com- 
pletement, les marchandises embarquees ne convenant nullement a 
la Coebinchiue. L'erapereur Gia-long g^n^reusement exempta lea 
naviros de toua droita. 

Par ordre de S. M. TEmpereur >)• 

Permission de commerce dans VEmpire el les deux Royaumes. 

Le Mandarin des Etranoers, Commandant g6n6ral des Elephants, sixifcme 
colonno de l’Empire, &c. &c. 

A Monsieur Borel, subr^cargue clu naviro la Paix, Cap* David, et repr6- 
sentant les armateurs dudit navire. 

Le vaisseau In Paix, Cap* David, est venu dans ce pays avec une cargaiaon 
peu conyenable poor le Gouvernement et dans une saison ou il £tait de toute 
impossibility de lui procurer des retours. Sa Majesty par ce motif, a except^ le 
vaisseau la Paix, de tous droits et n’a pas cru non plus devoir accepter les 
objets qui lui ont dtd pr6sent£s, sans en ordonner le paiement. 

Sa MajestE autorise le Capitaine David a repartir pour France, quand il 
le jugera convenablo et d£sirant continuer des relations amicales entre les 
deux royaumes elle fburnit au subr£cargue repr&entant les armateurs du 
navire la Paix , l’occasion de revenir par un contrat qui dfeigne les objets que 
le Gouvernement ddsire et le prix auquel ils seront pay6s. 

Le Ministre est bien aise quo 1’occasion lui soit fournie de complimenter 
le Capitaine David et le subrecargue sur leur exactitude k se conformer a nos 
lois et usages et sur les bonnes intentions de S. M. pour eux. 

En continuant de mdme, le6 Franfais pourront voir bien des ann^cs s’dcouler 
en bonne intelligence entre les deux nations. 

A la cour de Cochinchine, le 3* jour, dc la 11* lune, de la 16 e annee du 
regne de Gia-long. 

Le 10 dficembre 1817. 

Sign£: La Chiappe du Mandarin. 


1) Archives de Is Marine et dea Colonics. Cochinckimk 1792—1818. 
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Nous soussignks, officiers fran^ais, mandarins do la seconde classe do l’in- 
terieur du palais, certifions la prdsente traduction conform© k l’original. 

A la cour de Cocliinchine, lo 10 dkcombre 1817. 

Sign6: P. Vannjer. 

Signk: J. B. Ghaigneau. 

Pour copie conforme k l’original en nos mains. 

Bordeaux, lo 16 juin 1818. 

Signd: Balguerie, Sarget et C 1 2 *, 

Arroatcurs du navire La Paix. 

Ou a vu que la Paix pdrit malheureusement le 28 f^vrier 1818 
dans un ouragan a l’lle de France; le Henry arriva de Cochinchine 
a Bordeaux, le 27 aottt 1818. En 1819, Balguerie, Sarget et Cie., 
non d6conrag£s, exp6di6rent le Larose qui ne tarda paB a 6tre sum 
du Henry dont nous donnons la relation de voyage; les deux na- 
vires rentrdrent k Bordeaux eu avril et niai 1820, apr&s avoir 
pleinement rdusai. 

Relation du 2 me voyage du Henry , Cap nc Ret, a la Cochinchiue ') 
1819-1820. 

Le Henry , se trouvant prkt et chargk de tout* le3 merchandises que 
m'avait demands l'empereur Gia-Long, dans mon prkcddent voyage, je 6s 
met ti e a la voile de l’embouchure de la rivikre de Bordeaux le 3 fdvrier 1819. 
Notre travers^e jusqu’au Detroit de la Sonde n'eut lien do particular; je ne 
passerai cependant pas sous silence une courte relkcho a la baie de la Praya, 
port dans le S.O. de S* Jago , l*une des iles du cap Vert, oil nous abordkiues 
le 26 du mfeme mois. Nous avons relkche a la Praya au retour de notre 
prudent voyage. J’avais remis au Gouverneur Don Juan de Lancaste s ) un petit 
b&timent que nous avions trouvk abandonnS en plcine mer, appartenant fi 
quolquo habitant de cos iles. Le Henry fut done reconnu, et ceux qui le 
montaient re$us comme d’anciens amis. Je fus extrftmeinent flat to pour ma 
part de I’accueil plein d’amitie du Chef d’Escadre Don Alexandre Luxchctiioue [sic] 


1) Archives de la Murine et del Colonlee. Cocrinchinb 1819—1863, No. 6. 

2) Lire A. Cwtinko de Lancastre, gouverneur depuie 1803. 
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qai, depuis peu de temps avnit pris le gouvcrnement g6n6ral des lies du Gap 
Vert. Je fus engage par lui a prendre mon logement dans sa maison, mais je 
m’en ddfendis, n’ayant que tr&s-peu de temps 4 raster dans ce pays. II fallut 
cependant lui promettre d'aller prendre raes repas avec sa familia tout le temps 
que mes affaires me rctiendraient 4 la Prayer. Je n’oublierai de ma vie un 
proc6de si honnfite. Nous achetAmcs dans cette tie quelques provisions, telles 
que poules, dindes, cochons, c&bris et une grande quantity de Idgumes a un 
prix beaucoup moins 4lev6 que ne sont ces memes objets en France, ct .nous 
readmes 4 la voile. 

Nous laissAmes tomber 1’ancre devant le petit fort d’Angior, le 2 juin, 
119 jours depnis notre depart de Bordeaux. Nous avions 6t6 reconnus a la 
Praya , nous le fames dgalement 4 co petit fort hollandais sur la cbte de Java 
dans le d^troit de la Sonde, par les habitans Javanais qui nous porterent toute 
sorte de ralTraichissemens. Le commandant de ce poste 6tant malade, m’envoya 
son fils pour me demander quelques rem&dcs d’Europe qu’on n’avait pas pu se 
procurer & Batavia. Je lui envoyai M. Treillard, chirnrgien du Henry, qui, 
tout le terns que dura notre relAche lui porta des soins et foumit les m&iica- 
raens convenables 4 sa maladie. 

Nous quittAraes Angier le 5. Le 7 nous dtions pr&3 dos deux jolies petites 
ties lee Deux Sceurs. Les vents nous ayant contraries dans cos parages, nous 
pftmes sonder en approchant le Chabendear , danger qui git dans l’O. de ces 
deux ileej le moindre brasseyage que nous trouvAmes 4 3 milles et un tiers 
dans cette direction fut de 4 brasses et demi. Rion au dessus de l’oau ne 
marquait Fapproche do banc, il est vrai qu’il faisait ti'4s-petit terns et que la 
mer 4tait tres-belle. Nous eftmes plus de peine cette fois (la saison des vents 
de S.E. ne fesant que de commencer) 4 atteindre le d^troit de Clement. Nous 
eftmes, deux nuits consAcutives, des 0 rages trfes-violents: ce n’Stait qu’un roule- 
ment continue! de tonnerre, et, de temps 4 autre il en partait de terribles 
6clats au dessus de nos m&ts. J’observai plusieurs foudres ascendantes qui s’en- 
flamroerent tres-pres do bord, mais celles-ci n’avaient point d’dcho qui les 
rdpdtAt, et leur bruit dtait semblable 4 un coup de canon. La pluie tombait 
par torrens pendant Forage et nous 6tions obliges de raster 4 l’ancre 4 cause 
des courants qui portaient avec rapiditd dans le S.O.; les vents dtoientd’ailleurs 
si variables, qu’ils n’auraient pas permis de suivre une route certaine. Le 9, 4 
7 lieu res du matin, nous passAmes 4 portAe de pi6tolet de la Roche Fairlie, la 
mer brisait dessus, et pouvoit indiquer le danger 4 plus de trois milles d’Aloig- 
nement. Nous etimen 7 brasses lorsque nous en foions dans le N.E. et 4 la 
portae, petite distance, nous observ&raes parfaitement son etendue et sa position 
qui se trourent confbmes 4 celles que lui assigne Horsburg «). Le fond fut en- 

1) James Horaborgh, autenr des Directions far sailing to and from the East-Indies 
.... 1809—1811, 2 vol. in-4. 
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suite en augmentant graduellement, jusque par le travers dcs lies Shoo,l- Water. 
A 10 houres nous cMpass&mes le d6troit de Clement. Je ne me suis servi dans 
co triqet d’autre guide quo de mon plan qui m’a paru correct en tout point. 

Pres de I’ile Gaspard nous rencontrfunes le b&timent frangais IMudienne 
venant do Chine, et se rendant aux Hes de France et de Bourbon, d'ou ensuite 
il dovait continuer pour l’Europe. Le Capitaine do ce navire m’apprit que le 
Bordelais, parti de France depuis deux ans, venait de passer par le ditroitde 
Carimate retournant en Franco nil it terminerait son voyage, ayant compl6t6 
le tour du monde. 

Le 17, nous pass&rnea pr4s des ties Condor 4 nno tres-petite distance dans 
I'est. Le 19, au matin, nous vlraes la c6te de Cochinchine qui s'6tendait depuis 
le O.N.O. jusqu’au N.E. Je reconnus dovant nous la pointe Kiga. J’avaisdirig6 
ma route a passer 4 10 milles dans l’Est do l’extv^rniti N.O. du banc de 
Mathieu Brito: aucun indice ne nous fit connaltre sa proximity. 

N'ayant affaire cette fois qu’avec le Gouvernement de Cochinchine, je fis 
diriger pour aller directement a Touranc. Nous suivimes encore la eftte do 
trfcs pres et je n’ai rien trouv4 qui ne soit trfes-exact sur les plans de M. Dayot; 
son travail se tennine a Pulo-Canton. La baie de Tourane a 6ti trac6e sur 
un plan lev£ par l’expedition qui portait Lord Macartney on Chine en 1792. 
J’ai eu tout le loisir d’en lever un plus correct. J’y ai ajout6 la suite de la 
chte depuis la rivi&re de Fay-Fo jusqn’a Hie du Tigre et en particulier celle 
de la riviere de Hu& 

Nous laiss&mes tombor l’ancre dans la baie de Tmirane. Nous saluiimes le 
fort de neuf coups de canon. Ils nous furent rendus et, peu de temps apr&s, lo 
Fantou ') ou Mandarin de guerre, vint 4 bord du Hcivy. II se souvenait par- 
faitement de nous; il nous appela tous par notre nom, et me dit que le Roi 
attendait avee impatienco notre arrives; que Sa Majcste avait cnvoy6 dans la 
seconde lune (2« mois de Fannie Cochinchlnoiso) plusieurs expres pour s’infoi* 
mer si nous n’avions pas paru. Ce Mandarin s’excusa sur sa courts visite 
parce qu’il allait, dit-il, exp6dior un courrier 4 la cour. Je le priai de joindre 
4 see d6p£ches cclles que j'adressii a Messieurs les Mandarins fran^ais. Je d6- 
sirais recevoir des nouvolles de Hu4 avant quo do m’y rendre. Je fus cinq jours 
4 attendre la riponse 4 mes lettres. Nous passftmes co temps 4 visiter les en¬ 
virons do cette baie magnifique, et 4 renouvellor connaissance avec ses habi¬ 
tants, nos anciens amis: nos incursions n’eurent de remarquable qu’une plus 
parfaite connaissance du pays, et l’agr&ble conviction que le peuple Annainite 
est affable et hospitalier. Plusieurs ofliciers du Henry ont passS des journees 
entieres et des nuits dans des maisons isolees a la campagno, sans que jamais 


1) Fan pour Ftim ^. 
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ils aient rcpu la moindre offense. ct ont, au contraire, rttrt partout accueillis 
avec les demonstrations de la plus franche araitirt. 

Je repus des nouvelles de la cour le 29. On me faisait dire qu’on laissait a 
ma volontrt de rester dans la baie de Tourane ou de conduira Le Henry devnnt 
la rivirtre de Hurt; que, de manure ou d'autre, on fournirait tous les moyens 
convenablos pour oprtrer son drtchargement. On m’annonpait rtgalement que 
le navire franpais, Larose, arrivrt depuis quelques jours avait commence ses 
livraisons au Gouvemement. J’etais trop drtsireux d’introduire le premier b&ti- 
rnent europeen dans le port de la Capitals pour differer de m’y rendre: nous 
appareillfttnes de Tourane a midi, et le lendemain, a six heures du matin, 
nous laisK&mes tomber Tancre k un mille dans le port du fort qui est it l’en- 
tree de la riviere, et & portrte de fbsil du navire La Hose. Je fis saluer.le fort 
de 13 coups de canon. Le Commandant militaire ou Fantou, et le Tonhou ou 
Mandarin de justice vinrent prcsque aussitbt k bord me fairs visite et compli- 
menter sur mon arrives. Ils me portaient quelques presents consistent en fruits 
et poissons frais. Je remis a une autre occasion pour leur rendre cette politesse, 
et les laissai aller prrtvenir la cour de notre arrivrte. Le capitaine du Larose 
vint rtgalement a bord du Henry, et ne me parut pas trrts-satisfait des pre¬ 
mieres communications entamrtes avec le Gouvemement. Son Subrrtcargue rttait 
k Hurt, et seal y conduisait les affaires de son operation. Pour moi, rttant seul 
mattre d’agir comme il me paraltrait convenable, et envisageant plus loin que 
mon intrtrrtt particulior, j’attendis de me consulter avec les deux Mandarins 
franpais qui seals pouvaient me servir de guide. Ils revinrent le rartme soir 
coucher k mon bord. Je fis salner ces bons Franpais, mes vrtritables amis, de 9 
coups de canon k leur arrivrte. Us m’instrui'sirent des motifs du mrtcontentement 
des agents du Larose: C’rttait pour quelque dillrtrent survenu au sujet d’une 
condition verbale du taux auquel le Gouvemement payerait les armes, si ce 
payetnent s’effectuerait en merchandises. Je ne me permettrai pas de decider 
de quel crttrt rttnit le tort: mais je prendrai In libcrtrt de recommander k ceux 
qui nous suivront en Cochinchine do so munir d’une bonne mrtmoire s’ils 
n’rtcrivont pas leurs notes. 

Je raontai it Hurt dans la galrtro de MM. Vannier et Chaigneau, et j’rtcrivis 
au Mandarin des Etrangers avant que de lui aller faire visite, que mes inten¬ 
tions en sonscrivant un contrat avec le gouvemement de Cochinchine avaient 
rttrt franches, que nous nations pas des gens capables de vouloir tromper 
TEmpereur, mais non plus susceptibles de louflrir des vexations, et qu’enfin 
nous eeprtrions uno loyautrt conformo k nos principes de la part des Ministres 
de Sa Majestrt. M M les Mandarins franpais traduisirent ma lettre qui eut une 
rrtponse satisfaisanto le lendemain. Le Mandarin des Etrangers mecomplimentait 
de la part de son malt re sur mon heureuso arrivrte dans ses Etatset m’assurait 
que je serais satisfait des procrtdrts de son gouvemement 
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Mon but, corarae je l’ai ddjit declare, n’dtait pas d’&tre seul favoris^; 
roaia je devais et dfoirais porter tous meB solns k ouvrir des relations utiles 
k mes compatriotes et it ma patrie. Je puis dire y avoir sonde toutes les 
probability, pour y faire r^ussir quelques expeditions; mais c’est un pays 
encore bien miserable et qui offrira peu de ressources jusqu’au moment ou 
il s’y etablira quelque EuropSen; ce ne peut et ne doit fttre que dee 
Franfais, quoique le voyageur Barrow prtonde que ce soil la part du Lion 

Britannique. 

Le 4 juillet je fus faire ma visite k Son Excellence le Mandarin des 
Etrangers. Je lui portai quelques prisons d’objets curieux d’Europe; c’est un 
usage du pays que d’offrir toujours quelque chose it ceux que I'on visite. Je 
m’y conformai comme 4tant de peu de conwSquence pour vous, en fesant seule- 
roent observer que ce n’6tait point un tribut d’obligation, mais seulement un 
Umoignage d’amitid ou de reconnaissance pour les bons services, qu’on nous 
rendrait. Son Excellence comprit trfes-bien mon idee et s’empressa d’y ripondre, 
qu’il n’acceptait ces pr-kents qu’en t^moignago d’aroiti4, que d'ailleurs la loi 
dAfendait expresseraent de rien exiger autrement de nous. Je fls part k ce 
Mandarin, qu’outre la cargaison demands par l’Erapereur, j’avais it bord un 
assortment de modules do dilterentes n^caniques que j’avais pens! devoir 6tre 
utiles au pays, que mon intention 6tait de les presenter a Sa Majesty ct que je 
le priais de m’indiquer le lieu qu’elle choisirait pour les ddposer. 11 se trouvait 
k Hu4 a cetto 6poqne un Portugais, propri6taire d’un petit bfctiment, qui, par 
rinexp6rience et le peu de talent de son pilots, n’avait pu se rendre de Manilla 
k Siam pour oil il 6tait destin*; il fut assex heureux d'aborder en Oochlnchlne 
apres avoir battu durant trois mois la mer sans essuyer d’accident majeur. 
Don Jos6 Ribero, l’armateur, sollicita de notre part les moyens de ramener 
son b&timent aux Philippines. Il m’apprit qu’il avail vendu au Gouvernement 
Cochinchinois quelques parties de sa cargaison, mais que le Mandarin des 
vaisseaux, I’Interprfete et quelqu’autre personne mettaient des entraves a ce 
qu’il en recut le pavement, espfcant sans doute lui en soustraire une bonne 
partie. Un Portugais honnite homme toil un compatriot® pour rnoi it 6 mille 
lieues d’Europe. Je represents a M" Vannier et Chaigneau que pareille in¬ 
justice pouvait donner lieu, ei on ne la rtprimait, a des vexations de infeme 
natuve pour nous et lee engageai, quoique ddplaisir qu’ils dussent causer aux 
Mandarins Cochinchinois, d’en parler k la premise audience do l’Empereur. 
Don Jos6 Ribero fut pay6 et quotre Mandarins furent mis it la Canguc(carcan) 
sans prejudice du rotin qui devait leur fctre adrainistre ensuite. Je fis part au 
Mandarin des Etrangers que c’6tait a ma sollicitation qu’on avail parle it 
l’Empereur du retard que Ton fesait eprouver a ce Portugais. Son Excellence 
eut l’air d’applaudir a cette demarche, mais je savais quen penser. 

Plusieurs voyageurs yiairfe ont assur6 qu’on obtiendrait plus des Cbinots 
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an s’en faisant craindro que par des deferences. Jo puis assurer que c’est le 
mfiroe cas des Cochinchinois. 

Lo 6 je As. transporter au Guyado (arsenal) tous les modules de nfecaniques 
que je destinais k 1'Empereur. Le Prince I* r fut les voir pendant qu’on les 
montait et ordonna que les ouvriers les plus entenduB fussent choisis pour ce 
travail. Deux jours apres, Sa Majesty elle-mfime vint les visiter, se fitexpliquer 
leur differents usages et en parut trte-satisfaite. Ce qui attira lo plus son 
attention fut une presse hydraulique, dans lfetablissoment de M" Peril a Paris, 
ensuito le module d*un nooulin & poudre, le bllier hydraulique de M r Montgolfier, 
et un larainoir pour le cuivre. J’avais tant parfe le voyage prlcldent, des offets 
merveilleux obtenus par la vapour de I'eau coraprimle que Sa Majesty dlsirait 
ardemment en voir un exemple; mais notre sljour en Europe avait Itl de si 
courte durle que je n’avais pas ou le temps de faire terminer un petit bateau 
auquel une do cos machines a vapeur devait 6tre adaptle pour lui donnor le 
mouvement sans le secours do8 raraes ni des voiles. 

J’avais fait louer une maison prfes de cello de M. Yannier et nous y Ita- 
blitnes notre magnsin. Des personnes entendues devaient lo surveiller et tous 
les objets qui n’avaient pas 6te demandls par lo Gouvernement, et qui Itaient 
tous les produits de l'industrie frangaise, y furent Stalls a la curiosity Cochin- 
cbinoise. Je dois avouer qu’elle ne parut jamais trls-sensible & toutes ces mer- 
veilles, et qu’exceptl les glacos, les cristaux, la verroterie, les estampes gravies 
et les armes, tout le rests out peu de nolrite a leurs yeux. Les Mandarins 
souls, par luxe, dlpensaient quelque argent en futility et la France ne peut 
esp6i-er do trouver un grand dlbouchl en Cochinchine que lorsque le peuple 
detenu plus riche par la culture, aura pris un peu d’habitude de notre superflu. 
Le Gouvernement cependant fera toujours quelque demande peut-ltre par la 
suite suffisante pour ne pas Itre obligl de porter do 1’argent dans co pays. 

Le Henry fut dlchargl par des bateaux de 1’Empereur, et ce ne fut que 
le travail d’un jour. Je fis aussit&t demander la permission de Pintroduire dans 
la riviere; elle me fut accordle avec joie par Sa Majesty qui dlsirait faire voir 
un b&timent d'Europe k sa cour. Nous avions sondl d’avance sur la barre qui 
se trouve k I’embouchure de la-rivilre; elle portait onze pieds et demi a mer 
basse, et elle ne s’lllve pas a plus d’un pied et demi au dessus dans les nou- 
velles et pleines lunes. Ainsi ce ne peut Itre que des b&timens de peu de ti- 
rant d eau qui puissent la franchir. Le Henry ne callait que 11 pieds 4 pouces 
et il ne pouvait y avoir de risque pour lui en profitant d’une belle mer. 

Le 10 au matin, le Toughou et le Fantou vinrent a bord se faisant suivre 
d'une infinite de bateaux de remorque bien armls. Us avaient eu soin de faire 
marquer la passe sur la barre qui est formle par un banc de sable d’environ 
10 toises de largeur, et qui contourne Pentree do la riviere. On trouve 5 brasses 
ausat&t qu’on a franchi ce banc en dehors ou en dedans. A 11 heures lo pa- 
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villon franca is flottait en vue des remparts de la capitale de la Cochinchine et 
le Henry aura dte le premier Mtiment i qui appartiendra cet honneur. II dtait 
comme dans un bassin et & portde de la voix d’un village abondaromentpourvu 
de provisions de toute espece; mais le plus heureux pour nous c’cst que nous 
nous trouvions en sftrete contre lee orages quelquefois violents du N.O. qui sont 
ordinaires et dangereux sur la rade en dehors du port. Nous firaes construiro 
une maison a terre en face du mouillage du b&timontqui devaitservir deddpdt; 
une garde y fut placee et le pavilion fran$ais dgalement arbord. Los deux offi- 
ciers ou Mandarins Cochinchinois commandant au port furont toujours disposes 
h nous obliger avec un zfelc qui mdrita toute ma gratitude. Le Toughou sur- 
tout devint un de nos amis inseparables; il voulut absolumfint apprendrenotre 
langue & il avait ddja feit des progris considerables lors do notre ddpart. 
Nous avions Lord du Henry deux Novices tambours. Le Roi ddsira envoyer 
les siens s’exorcer et prendre des lemons; ils vinrent au nombre de 20 ou 30 
s’dtablir dans le village qui sembla alors 6tre devenu une place de guerre, 
tant on y entendait le bruit de ces instrumens. 

Les premiers jours de mon arrivde en Cochinchine furent employds a dd- 
livrer et les armes et les uutrcs demandes du Gouvomement. Lo peu d ouvriers 
capables de passer l’examen de dix mille fusils, me fit prfvoir que ce serait 
un travail tres long. Les Mandarins charges de los recevoir cxigdrent qu’il y 
eut un de nos officiera, afln de voir si tout se faisait dans l’ordre. Je consacrai 
mes premiers moments de libertd a faire quelqnes visites aux Mandarins de qui 
j'avais recu des honndtetds le voyage precedent: tous me revirent avec plaisir. 
Hou Tcha Coun, premier gdndral de l’armde et Tun des hdros du pays, so 
trouvait alors au Tong-king, pour appaiser qnolques troubles qui avaient eu lieu 
parrni le peuple au sujet de quelques vexations. On prdtendait mdme qu'il 
s’agissait dgalement d’une conspiration a la tete de laquelle se trouvait un 
descendant des Lhay >), anciens raaitres de cette province. Tout fut pacifld, et le 
gdndral n’attendait que l’ordre de son Souverain pour revenir d la Capitale. 
Ce Seigneur m’avait cbargd de quelques commissions, et il me fit dire par le 
Vice-Roi de Tong-king, son ami, qui se trouvait alors a Hud, que, dans peu de 
jours, il viendrait lui mferoe les recevoir. 

La ville capitale qui n’dtait qu’un amas de mines de l’ancienne des Tay- 
s’on a l’dpoque de mon premier voyage, avait, dans l’espace de deux ans 
entidrement changd d’aspect et dtait devenue une fortercsse imposante et trds- 
rdguiidre; ce sont les plans de Vauban qu’on a suivis en Cochinchine. L’Empe- 
reur, dans tout ce qui concerne l'art de la guerre, s’est fait trnduirc lee 
meilleurs auteurs franfais, et notre encyclopddie lui a servi a les mettre en 
pratique. Cet ouvrage est de tout ce que l’Europe a produit ce qui a causd lc 
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plus d’ad miration & ce prince, qui a si bien conpu tout ce qui pouvait lui fitre 
utile quo sa villo ost, sans contredit la forteresso la plus belle et la plus 
rAguliAre de toute l’lnde sans en exceptor le fort William a Calcutta et Ie 
fort 8‘ George A Madras, tous les deux construits par Ies Anglais. 

Hue), nom dont nous dAsignons la ville, est le nora de la province entire, 
mais celni qui appartient soul k la ville, est Kigne *) qui signiflo, residence du 
Souverain ou ((implement la Cour. Kigne est b&tie dans une ile formAe par 
des canaux de la rivifere de HuA. Le plan de la fortification est un quadrilat&re 
flanqu^ do quatre bastions sur chnque face, de qnatre chemins cou verts et de 
quatre portae. Les remparts bfitis en pierro dure, pour les fondemens et lea 
fosses, sont termini* en briques et en terre jusqu’A environ deux toises au- 
dessus du niveau; les fossAs qui les entourent ont trente toises de largeur sur 
trois de profondeur, cheque face a trois milles d’Atendue et se trouve percAo 
de 500 embrasures, les remparts monteront par consequent k 2000 Pieces de 
canon. J'ai souvont visits les arsenaux qui sont dans cette enceinte, et j’y ai 
comptA plus de quatre mille pieces du calibre de quatre livres de bailee, jaequ’H 
colul de 60 qui seront placAes sur le bastion d'honneurou la tour de TEmpereur \ 
cest un cavalier situe en face du palais qui est lui-mftme une autre forteresse 
intArieure, entourAe d’un mur et d'un fossA. En faco des portes du palai6 est 
la place d’armes; tout autour et sur le bord des fossAs sont bAties les casernes 
pouvant contenir 30000 hommes. Dans Penceinte qui peut avoir 4000 toises 
en carrA, sont situ is les di/te rents Edifices qu’habite le Souverain. Tout autour 
extArieurernent sont les palais des Princes, des Grands Mandarins et des Am- 
bassadeurs. Viennent ensuite les arsenaux, les magasins immonses de riz, les 
Bazards et les habitations du peuple. Toutes les rues sont tirfo au cordeau, 
sables et bordAes d’arbres. Leur largeur est de dix toises: 8 grandes rues 
travel-sent la ville et aboutissent aux 16 portes. Quatre canaux qui sont navi- 
gables pour des bateaux, focilitent les transports intArieurs. Tous ces outrages 
n’Ataient pas encore terming a notre depart de Cochinchine, mais tous trAs- 
avancAs. 

DAsirant mettre k profit tout le temps que devait durer Pexamen des dix 
mille fusils, je ne crus mieux Pemployer qu’en allant m’instruire auprAs du 
pfere That, prAtre chrAtien Cochinchinois, Aleve de PEvAque de Veren qui 
rAunissait a toutes les vertus de son Atat, les connaissances les plus Atenduee. 
Ce fut avec le sccours de M. Chaigneau qui uvait la bontA de nous servir 
d’interprete, quo je parvins k avoir quelques notions certaines sur Phistoire du 
Royaume d’Annam, sur le Gouvernement, les lois, les mceurs, la religion et lee 
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usages de ces peuples. C'est a ce bon pkre That que je remis M. Jeantet '), 
missionnaire, que nous avions eminent de Franco. II fut de suite envoy6 au- 
prks de l’Evftque de Vcren, vicnire apostolique des Missions de Cochinchine, 
qui en dispose pour le Tong-king. J'avoue k ce sujet que j’aura is era ma 
conscience charg6e, si j’avais agi en fraude dans cette ciroonstance*, mais le 
Gouvernement de Cochinchine n’a pas rais d’empfichement jusqu’k present, k 
ce qu’il ddbarqukt dans ce pays, des missionnaires d’une religion qui y est 
tol6rfa. Je ne cachai jamais M. Jeantet, ni lui son etat. et k la moindre ob¬ 
jection, j’dtais dispose k le rapportar en France. 

Le r&sume de ce que je pus apprendre du pbre That, c'est que les 
Cochinchinois ne remontent leur chronologic k pas plus de six cents ans, au 
dela duquel temps, ils supposent seulement par les traditions Chinoises que 
leur pays 6tait autrefois partag6 en petites peuplades presque toujours en 
guerre les uncs contre les autres et presque toutes tributaires dn Tong-king, 
qui k son tour payait kgalement tribut k la Chine: Ce n'est qu’h la rdvolte 
de ce Royaume que commence l’histoir© Cochinchinoise, pare© qu’alors on rejut 
le Roi Nguyen*) k qui I’on confer* le pouvoir absolu, tandis que L£») autre 
roi du Tong-king, cherchait k soumettre Trinh *), revolts contre le pouvoir des 
deux. Une infinite de involutions fut la suite de la separation de ces deux 
pouvoirs et enfln les trail frkres Nhao»), a la tfcte de quelques bandits qu’on 
appelait TAy-so’n ") (montagnards de la province de Siampa) profitkrent des 
dernikres dissensions pour s’emparer du pap et chasser les souverains Idgitimes 
do leurs trtmes et se partagferent ensuite lours dkpouilles. En 1776 Fun des 
frferes Nhac ayant abdiquS I’autoritk mta aux deux autres qui dtaient Yien- 
yac l’aink qui eut la province du Sud et Long Niang le cadet, celle du Novd. 
Ce fut ce dernier qui s’empara du Tong-king et en chain cent mille Chinois 
command^ par Foo Chang-Tong') qui itait venu pour secourir ce royaume 
contre les usurpateurs. Aprks cet a vantage Long Niang se fit couronner et 


1) CHarUa Uubtrt Jeantet, du dioci** de B«san$on; mis»ionB ktrangkres de Pans; 
parti 10 janvier 1819; missionnaire au Tong-king occidental; 4v4que de Pentacomie, co- 
adjuteur en 1847; vicire apo.toliquo en 1858 k la place de Mgr. Ifctord; t * Honng- 
ngnyen le 24 juillet 1866, k 74 ana. 
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roconnaitre Roi des deux royaomes unis du Tong-king et da la Cochinchine, et 
prit )e nom de Quang-tung. En 1779 les deux fr&res usurpateurs se flrent Ja 
guerre. Tons les evenemens depuis cette epoque sont parfaitement rapportAs 
par le voyageur Barrow, secretaire de 1’ambassade de Lord Macartney en 
Chine. Ce fut en 180t> que Gia Long, un des descendants de Nguyen, reprit 
possession par conqu&te et corame souverain legitime, de la Cochinchine a la- 
quelle il a r6uni le Tong-king et le Dong-nay >), partie la plus septentrionale de 
Camboge. 

Gia-Long est le pfcre du prince qui vint en France en 1788, accompagn6 
de 1’EvAque d’Adran pour demander des.secours a Louis XVI. On sait qu’ils 
ne purent litre fournis et que la mauvaise volontA d’un Gouverneur Franjais 
dans 1'Inde 1 2 * 4 ) lit echouer toutes les entreprises dirigees par 1’Evfeque d’Adran. 

La forme actuelle du Gouvornement de Cochinchine est despotique au 
superlatif et ne le c£de nulloment a ceux d’Asie. Les Mandarins ont le mdme 
pouvoir qu’en Chine: on les d&igne par le norn de Quang *) qui signifie Seigneur 
dans leur langue et on y ajoute I’Apithfcte de Long*), quand e’est un noble de 
prerai&re classe ou un Ministre. 

Gia Long»), Souverain actuel, cet homme extra-ordinaire par ses malheurs, 
sa fortune et son genie, a cherchd a apporter quelque rAforme dans les abus 
de son gouvernement, mais la crainte de trop accorder au people, plus encore 
cello d’indisposor ses Mandarins Font arrfitA bien loin de ses d^sira. Elevd k 
I’Acole du raalheur, il est plus instruit que ne le sont g6n6raleinent lee princes 
d’Asie et il a fait connattre plus d’une fois ce dont il aurait capable s’il 
avail gouvern£ d’autres homines. Mais il connaissait ses sujets et lorsqu’il a 
nomra£ son successeur, il a choisi celui de ses enfants qui montrait le plus do 
caractere, et, pour me servir de sa propre expression, celui qui saurait le 
mieux tenir la verge et l’appliquer a propoe sur les grands corame sur les 
petiLs. Le proverbe: gut aime bien chdtie bien , est tourn6 autrement dans ce 
pays: si vous voulez que je vous aime , que je vous respecie, chatiez-moi. Le 
mot aimer est synonyrae de craindre et un Cochinchinois dit indiff6rerament: 
je vous crains ou je vous respectc. 

Le code de leurs lois, qu'ils ont erapruntAos du grand empire, (e’est ainsi 
qu’ils disignent la Chine), est on ne pout plus diffus, et leur interpretation si 
difficile, que taut qu’ils ne changeront pas la manure de les 6crire elles ne 
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seront jamais entendues que d'un petit notnbre do lettrAs; de 11 vicnt qua les 
proces sont interminable*. Lorsque le cas eet de quelque importance, lc juge- 
ment cn est soumis au Conseil Imperial, qui approuve ou rejette, mais il ar¬ 
rive pvesque toujours qu’il renvoie 1 de nouveau Aclaircissornents, de sorto que 
les poursuivants ne voient jamais terminer leurs diffArents, 1 meins qu’un Gou- 
veraeur de Province ou l’Empereur, ne prenne l'initiative et ne juge lui-mfirae. 

Co qui concerne le criminel est mieux entendu : chaque village a sesjuges 
qui rendent la premifere sentence; le proces avec toutes les pieces de conviction 
vient onsuite au Grand Conseil qui 1’instruit de nouveau. S’il y a dAfaut de 
forme, les premiers juges sont condamnes a une amende. L’empereur est oblige 
de visor trois fois a des Apoques diffArontes la sentence prononcAe par le Grand 
Conseil. Sa MajestA est libre d’y faire les modifications qu’ellecroit convenables, 
mais toujours en favour dn condamnA; elle ne pent agraver la peine et elle 
vise 1 trois jours diffArents, afin d'avoir tout le temps de la reflexion. Cette 
loi si sage a AtA institute par Gia Long qui se Test, prescrite dans le temps 
mAme des troubles civile, Apoque ou ses propres sujets Ataient ses ennemis; il 
dAcida Agalement en faveur de quelques personnes respectables et qu’il ostimait, 
que, si olles lui demandaient grlce pendant trois fois pour quolque condamnA, 
cetto grlce leur serait accordee. «Car, disait-il 1 1’illustre Mattre (c’est ainsi 
oqu'il appelait 1’EvAque d’Adran) votre amitiA pour moi doit m’empAcher de 
Ksouscrire des jugements trop rigoureux, et ce sera une bien grande preuve 
«que je me trompe, si vous persistex a me demander une gr&ce*. Il arriva 
souvent qu'il 1’accorda 1 de vAritables coupablcs pour qui on n’osait sollicitor, 

mais il savait lire dans lu pensAe do ses amis, et lorsque ceux-d restaient 

muets il savait qu’en penser. C’ost cette conduite sage et humaine qui le ser- 
vit mieux que ses armes dans le recouvrement de ses droits au trbne. Le 
Vice-Roi actuel de Tong-king Atait le premier genAral des ennemis. Il so rendit 
soul au camp de 1’Empereur, et lit, il lui demanda A Atre puni comma rebelle, 

ou k le servir corome soldat, qu’il Atait Agalement prAt k recevoir la roort qu’il 

mAritait ou k aller la chercher en combattant les ennemis d’un si grand prince. 
Gia Long lui confia le commandcraont d’une armAe. En avril 1803, Haoukoun 
(c’est le nom du Vice-Roi) monta le premier a l’assaut de la villa capitale des 
Tay-so’n (aujourd’hui Kigne) et il fit prisonnier l’usurpateur auquel il permit 
de fuir on le prevenant qu’une autre fois il ne serait peut-Atre pas si heureux. 
Haoukoun fut se jeter aux genoux de Gia Long, lui avoua ce qu’il venait de 
faire et lui dit: «Sire, j’avais mange pendant dix ans le pain de cet homme 
•avant le votre: pouvais-je lui donner la mort?» L’Empereur I’iissura devant 
toute la Cour qu’a sa place il en aurait fait autant. Le Vice-Roi demanda 
pendant que j’Atais k HuA la permission d’aller visiter sa mAra, qui faisait sa 
rAsidence dans une province du Sud. «Allez, lui rApondit son Maltre et dites a 
ocette femme que Gia-Long la salue et la complimente pour avoir donnA k 
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•l’empire un homme tel que vous». Ce fut en stance publique que l’Empereur 
tint ce discours. M" Vannier et Chaigneau y 6taient prisons. 

Haoukoun et Thaakoun sont les deux premiers g*n*raux de 1’armAe Cochin- 
chinoise; quoique rivaux de gloire ils sont H6s de la plus etroite arniti*. 
M r l’Ev&jue do Wren ne parle jamais de ces deux hommes sans admiration. 

La force Militaire de Cochincbine se compose en ce moment d’une armee 
de 160000 soldats, qui pent 6tre double on temps de guerre. Dans ce nombre 
se trouve comprise la Marine qui occupe au moins 30000 hommes. La plupart 
des soldata sont arrays a l’Europ*enne et excerc6s sur la mftme tactique. L’ar- 
m*e sc divise en regimens, ceux-d en bataillons qui comprennent un certain 
nombre de compagnies. Les soldats en temps de paix font le service qu’on 
exigo d’eux, et Bont alors, except* la garde de I’Empereur, plutbt des hommes 
de peine, des ouvriers cn tout genre, employes k differents travaux publics que 
des railitairos: la discipline est n&inmoins toujours strictement observee. Les 
temps de paix sont tres-favorables a co pays qui etait tomb*, durant lee 
guorres civilee dans un ddabrement total. D4jk toutes les routes sont ripar*es, 
plusieurs villes sont rebkties et des canaux ouverts pour rendre les communi¬ 
cations plus faciles. 

Les Cochinchinois ont 1’orgueil de se croire sup*rieurs aux Chinois, et je 
crois qu'ils le sont effectivcment sur plus d'un point. La marine, par example, 
a fait chez les premiers des progrie considerables et comrae ils ne sont pas 
assujcttiB, ainsi que le grand peuple, a ne jamais passer outre dans les arts 
qui demandent de l’imagination et de l’invention, ils s'appliquent a saisir et k 
imiter des autres tout ce qui peut leur fctre utile. Beaucoup de b&timents de 
l’Empereur ont la forme des nbtres, et sont construits d’apris les mfcmes 
principes; nos caractkres pour 1’ecriture sont employes par presque tous les 
ebritiens et mfcme par quelques payens. S’ils ne sont pas plus instruits dans 
nos sciences, e’est qu’ils manquent de maitres: leur intelligence et leur bonne 
volont* pour apprendre, fourniraient un vaste champ k ceux qui voudraient 
consacrer leur temps a les enseigner, et je ne crains pas d’affirmer qu’on 
retirerait des avantages qui surpasseraient toutes lea esperances qu’on peut 
former sur un *tablisseraent durable dans ce pays. 

C’est une sorte de conscription qui entretient toujoura l’arm*e Gochin- 
chinoise dans son complet. Tout Annamite ou Cochinchinois, comme nous le 
d*signoDS improprement est appele a servir l’itat; d*s qu’il a attaint l’hge do 
dix-neuf ans il tire au sort, et le nombre de chances pour le faire soldat eet 
proportionn* a la population de sa province. En temps de guerre, leGouverne- 
ment n’a jamais prileri plus d’un bommo sur trois de l’&ge de 19 a 25 ans, 
et cn temps de paix, pas plus d’un sur sept. Chaque soldat peut 6tre appel* 
sous les drapeaux jusqu’a l’kge de soixante ans rivolus. En temps de paix, il 
n’y a qu’un tiers de l’arm*e en service actif, qui se relkve tous les qaatre 
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mois: chaque soldat a par consequent huit mois de libre pour travail ler sea 
champs; tnais ft l'appel d’un simple officier, il est oblige de se rendre ot de se 
soumettre aux corvftes qu'il lui impose; mais elles ne sauraiont jamais fttre 
d’une autre nature que les travaux publics ou pour le service da Gouverne- 
ment. La garde de 1'Empereur fait corps s£par6; elle se change par moitie 
tous les six mois et se compose, tant en marins, dldphants et infanterie de 
diverges arroes. d’environ 30000 hommes. II n’y a point de cavalcrie non que 
le pays manque de chevaux, mais parce qu’il est presque partout coupd de 
canaux et de montagnes qui ne permottent pas un emploi efflcace de cette 
arme: on ne se sort de chevaux, dans l’armfte Cochinchinoise, que pour porter 
des ordres. 

Lee troupes sont exerc^es devaut la Capitale depuis mars jusqu’en sep- 
ternbre, qui est l’ipoqne de la belle saison a Huft; les galftres surtout sont 
presque toujours en mouveraent, et les soldats y apprennent a ramer en 
mesiiro. Cos petite bftlimens sont trfts-bien faits, et d’nne forme trfts-agrdable. 
La plupart portent jusqu’ft 60 avirons et ont une piftco de canon sur le 
devant, 

Le 22 juillet, I’empereur fit annoncer qu’il irait ft Koua-hau (au port) 
pour ofirir un sacrifice aux Dieux qui avaient prot4g6 et fait arrival' ft bon 
port tout le convoi du Tong-king apportant le tribut annuel. J'envoyai de 
suite J'ordre ft bord du Henry de se tenir prats ft recevoir Sa Majesty dans le 
cas ou elle viendrait le visiter. Le 23 ft 10 h. du matin les tamtams et les 
tambours nous annoncerent le depart du Cort&ge. L’empereur habitait depuis 
quelque temps un palais flottant parce qu'on riparait ceux de I’intdrieur de 
la ville; c’^tait dans ce palais ft deux Stages construit sur un bateau plat de 
la plus grande dimension que l’empereur descendit la riviftre, accompagnd de 
sea concubines, de ues enfants, et d'eunuques ou domestiques, ce qui pouvait 
faire monter ft 300 le nombre de personnes qui habitaient le palais flottant. 
Je pris les devants avec M. Vannier et Chaigneau. J’avais fait demander ft Sa 
Majeste la permission de la saluer lorsqu’elle passerait prfts de mon bfttiment 
En arrivant ft bord du Henry je le trouvai tout disposft et pavois6, ainsi que 
notre petit fttablissement ft terre. Jo fis venir ft bord tous les 4coliere tam¬ 
bours qui avaient tollement fait de progrfts que j’6tais bien aise de les faire en¬ 
tendre a l’empereur. A midi nous apperfumes le cortftge qui dtait rangft dans 
l’ordre suivant: 

20 galftres, sur deux rangs, de 60 avirons chaque, uniforrao et bnnniftre 
blcues. 

20 galeres, sur deux rangs, de 60 avirons chaque, uniforme et banniftre 
jaunes. 

4 galftres de 120 avirons chaque, uniforme et bannifcre rouges, sous des 
dais de velours rouge, et sur le devant de ces galftres 6taient les Princes. 
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12 galeres dories snr trnis rangs armies par garde imperial*, uniforrae 
aurore. 

10 galfcres de remorque. 

Le palais flottant pavois^ des couleurs iraperiales. 

10 gal&res de guerre d’escorte. 

Venaient ensnite celles des Mandarins et d'autres bateaux destines a difT6- 
rents transports; environ 2000 hommes de la garde arrivaient par terre et 
d6filaient en mferae temps sur la plage. Tout le cortege ramait lentement et a 
la mfime mesure. Lorsque le palais eat un peu d£pass£ le travers du Henry, 
nous eommen?6raes le salut et tous les tambours battirent aa champ. Sa 
Majesti se tint toujours assiise k une croisee qui 6tait en face de nous: toutes 
les femmes dtaient sur les galeries extirieures. Cette masse flottante passa 
presque a nous touclier, et notre curiosity put amplement se satisfaire sur tout 
ce que nous voyions. Hom-hon-Tino4, Mandarin de I’artillerie, vint me remer- 
cier de la part de Sa Majesti de notre salut; il avait ordre de nous le faire 
rendre par le fort, mais les pifeces j Staient en si mauvais 6tat, la pluie com- 
men$ant k toraber, qu’il lui serait impossible de nous rendre notre politesso 
par du canon. Le temps dcvint si mauvais pendant trois jours que 1'Empereur 
ne put sortir de sa maison flottante, et la pluie paraissant devoir continuer, 
tout le cortege prit le chomin de Hu6 ou nous le suivlnoes presque aussitbt, 
les deux Mandarins fran?ais et moi. Ces Messieurs, me racontferent 1’anecdote 
suivante h l’occasion du mauvais temps que nous venions d'dprouver. 

Quelques ann&s auparavant 1'Empereur voulant expAdier un convoi au 
Tong-king ordonna les conjurations qu'on est dans l’usage de faire en pareil 
cas selon les rites religieux. Les Mandarins lettrSs qui devaient annoncer le 
jour que les Dieux determineraient pour faire raettre la flotte k la voile, 
contrari&rent la volontd de Gia-Loug qui n’accorde aucune conflance k toutes 
ces momeries auxquelles il se soumet avec peine. Le jour favorable tant desird 
fut annoncd en edrdmonie par les bonzes et 1 m lettrds: le convoi sortit du 
pont et deux jours apres I’on rofut la nouvelle que sur 180 bfttiments qui le 
composaient, il ne s'en dtait sauve que 25 dans une terapfete ou Typhon. 
L’Emporcur fut si fort en oolere qu’il fit donner du rotin k tous les pronosti- 
queurs et les menafa de faire couper le con k ceux d’entre eux qui ne trou- 
veraiont pas favorable le jour qn’il ddterminerait lui-meme pour faire sortir 
ses flottes. 

Ce prince, dont quelques auteur* modernes ont ddja parld sans le con- 
nattre que de reputation joint k une grande force d’esprit et de gdnie naturel 
beaucoup de fermetd d'fUne. Allant un jour faire visite a l’Evdque de Vdren, 
il dit a ce respectable prdlat qu’il gouvernait plus facilemont scs peuples que 
l*intdrieur de son palais, «je suis persuade, ajouta-t-il, que mes femmes et les 
«princes croiront que je suis vena cbez vous pour me confesserv. Gia-Long est 


BORDEAUX ET LA. COOHIKCHINV SOU8 LA RESTATJRATION. 587 


ftgi de 59 ans; les grandos fatigues et privations qu’il a supporties pour 
roconquirir son royaume, ont beaucoup altiri sa constitution physique qui est 
tr&s-faible. II donne cependant deux audiences par jour h sos Mandarins; il 
instruit son hiritier dans I’art de gouverner, et celui-ci partage dija en partie 
les travaux et le pouvoir de son p&re; il est &gi d’onviron 30 ans, a beaucoup 
destruction: c’est le premier lettri de l’empire; il posside quelques sciences 
des peuples plus iclairis com me les mathimatiques, l'astronomie et la gio- 
graphie universelle. 

Il se sert souvent de nos caractires pour l’icriture; raais il n’a jamais 
voulu apprendre d’autre.langue que celle de son pays- On lui a traduit pres- 
que tous les ouvrages dans lesquels il a puiai sea connaissanccs. M. Chaigneau 
lui a enseigni & determiner la longitude d’un lieu par 1’observaiion des dis¬ 
tances du soleil et de la lune, et de cette dorni&re planito aux itoiles. Un 
Mandarin qui a itudii avec les missionnaires en Chine, a calculi it la cour de 
Hui, des tables astronomiques que Ton pretend fitre trfcs justos. L’hdritier du 
tr6ne est d’une taille tr&s-ordinairo, et son physiqne est en tout point peu 
agriable; mais sa physionomie est douce ainsi que son humcur; il aim© les 
Strangers, et ils continueront je pense, d'etre protigis et bien accueillis sous 
son gouvernement D’apres quelques bruits de cour, il parattrait qu’il n'est pas 
igalement aimi par tous les Mandarins ot que sa nomination a la succession a 
causi dans le temps quelque sedition parmi eux: Le motif etait quo ce prince 
n6 d’une concubine, ne pouvait pas hiriter au prijudico des petite-fils I4gitimes 
de 1’Empereur, lesquels sont les enfans du prince qui vint en France avec 
l’Evique d'Adran. Peut-itre ces Mandarins trouvaient-ils leur intirit dans 
cette opinion; car ceux dont ils soutenaient les pretentions ne pouvaient, itant 
igalement n4s de concubines, avoir d’autres droits quo comma enfants du 
premier hiritier nommi. Mais celui-ci n'existant plus. Sa Majesty n'a consult^ 
quo lo mirite dans le choix de celui de ses enfants qui devait lui succMer. 

Le 16 aofit, j'expidiai M. Sacriste, lieutenant du Henry pour Hui-ijau ou 
Kay-fo, villo commergante situie dans la province de Quouang-nam •) au sud 
de celle de Hui. J'esperais qu’avec lo sccours des Chinois qui y sont itablis en 
gmnd nombro, on pourrait s’y procurer une plus forte quantity de merchan¬ 
dises devant former la cargaison de retour du Hen ry. Dans le mime temps le 
travail de Guado tirait a sa fin et les examinateurs n'avaient rejeti que 21 
fusils sur toute la partie apportle (tar nous; tnais.il restait iten faire IMpreuve. 
L'Empereur en avait cependant ordonni le payement et il se trouvait presque 
totalement termini lorsquo je fus infertile qu’une grande quantity de ces 
armes avaiont crevi en passant I’ipreuve; mais je ne fus pas longtemps sans 
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me convaincre que cet accident ne provonait que de la raaniAre dont elle avait 

faite et non de la quality das fusils: on mettait dans chaque canon unc 
once et deraie de poudre ot 5 onces de terra humectAe que Ton bourrait ii 
coup de masse, de sorte que la resistance de cette bourre Atait plus conside¬ 
rable que la force du canon pour donner issue a la poudre enflammAe. Je leur 
fls remarquer combien ce procAde 6tait vicieux; mais je no me bornai pas ii 
lee instruire de la rnaniAre dont on Aprouvait ces armes en Europe, j'Acrivis 
de suite au Mandarin des Etrangers >) qne, pour ce qui me regardait, j’itais 
prfet & rombourser la perte des fusils crevAs, et le priai de bien assurer 1 Em- 
pereur que tnon intention n’avait jamais AtA d’apport^r des armes dAfectueuses; 
que cellee qu’on avait livrees k ses arsenaux Ataient toutes de la premiere 
qualitA; mais que, quoique les Mandarins chargAs de faire exAcuter les Apreuves, 
s’Ataient servis d’un mauvais procAdA, j’Atais pr&t i supporter touta la perte si 
Sa MajestA fonnait quelques doutes sur mes intentions. Ce Souverain me fit 
assurer par son Ministre qu’il n’avait jamais pensA qu’il y eut de ma fuute et 
que j’eus&e voulu le tromper; que pour preuve de sa confiance en moi il me 
chargerait de toutes sos commissions ii 1’avenir. 

Le mois do Septembre approchant et cette Apoque Atant celle ou la sortie 
de la rivifere commonce a devenir difficile ii cause du renversement de la 
Mousson qui passe du S.O. au N.E., j’ordonnai de fairo toutes les dispositions 
pour faire sortir le Henry immAdiatement apr&s le 25 aoiit, jour que nous 
devious consacrer it cAlAbrer la fBta de notre bien aimA Souverain. Le 24 au 
soir le b&timent salua le soleil couchant de 21 coups de canon, le ra&me jour 
nous apprtmes I’arrivAe de deux bfitiments fran^ais dans la baie de Tourane; 
deux amAricaina y Ataient dAjk venus et en Ataient repartis sans pouvoir se 
procurer de cargaison. Le 25, je donnai a tous les Franpais qui so trouvaient 
ii la cour un repas k bord du Henry ; plusieurs Mandarins Cochinchinnis y 
furent Agaleroent invitAs; je puis me flatter d’Atre le premier qui ait fait 
boire des dames de ce pays & la santA du Roi de France, celle de rEmpereur 
Gia-Long y fut Agalement portAe, les toasts furent ainsi exprimAs en Cochin- 
cbinois: Moun , Maun Thoe-Boua Falanpa , Boua Anam — Qua le rhjne des 
Rois de France et d'Annum soit sans fin. 

Le 27, trois dc nos compatriotes, capitaines et subrAcarguee des navires 
qui avaient AtA annoncAs fetre a Tourane, arrivArent a la Cour; ils furent de 
suite conduits chw le Mandarin des Etrangers qui les refut tres-amicalement 


1) icAvant l'dtablisaement da Protectorat fran$aig, l’un dca six rainiatrw, gdncralemeut 
celui dca finances, qui gfcre auui le commerce, avait dans aes attributions tout ce qui con- 
cernc lea rrlations ext£rieurea; il pxenait alors le litre de gua» Iku'o'ng bqc , 

vienx ddaigoatif de fouction empruntA aux Chinoia qui signifie emandarin du commerce dca 
grand* navires*. (Jean Bond, Cour de Hue, pp. 156—7.) 
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et leur fit connattre ('impossibility oil ils seraient de so procurer uno cargaison 
puiaque les deux b&timens qui avaient contract^ avec le Gouverneroent auraient 
k peine la lour; il lour assure cependant qu’ils ne seraient aaxujettis & aucun 
droit d’ancrage. Void le tarif Bur lequel on le peifoit: 

(Ordonnance de S. M. I’Empereur Gia-Long sur les b&timens Strangers). 

Le regleraent du Consoil pour les navires de Macao, et tous les navires 
Strangers qui venaient com mercer dans ce pays, 4taient tous assujettis aux 
mfemes droits sans distinction de capacite-ce qui n’6tait pas selon la justice. 
S. M. vient d'ordonner que tous les bktimens Strangers qui viendront faire le 
commerce dans ses ports, soient mesurta dans toute leur longueur, que la 
moiti4 en soit prise et qu’en ce point la largeur du b&timent soit exactcnient 
meeur4e de dehors en dedans et e’est sur cette dimension settlement que lee 
droits seront perfus comtoe il va litre expliqui: 

— Des navires Strangers qui viendront k la Cour ou it Tourane. 

Tout b&tiraent depuis 25 pieds do beau jusqu’4 14 p&yeront de droit 

d’ancrage pour chaque pied 96 quans et pour chaque pouce 9 quans 6 masses 

tout compris. 

Tout b&timent au-dessous de 14 pieds payera 60 quans par chaque pied 
tout compris, mfcme les presents. 

— Des navires qui viendront a Skigon *) ou dans tout autre Port. 

Tout navire depuis 25 pieds de beau jusqu’a 14 payera de droit pour 
chaque piod 160 quans tous les presents compris. 

Tout b&timent au-dessous de 14 pieds paiera 100 quans tout compris. 

Droits sur les Marchan dises. 

Tout navire Stranger qui ach&tera des dents d'elephant, des cornes de 

rhinoceros, du cardamone, du shaignon, de la canelle, du poivre, du bois de 

teinture, de l'4b&ne, du bois Trac, sera oblig6 de payer un droit de 5% sur 
l’achat. 

Le bois d’aigle et 1c kinam prohibis a [’importation. Le ria n’est permis 
ou accords que pour la consommation. Il ost d4fendu d'emporter de I’or, de 
I'argent et du cuivre. 

Les bois de construction et de mature payevont 10% h. la sortie. 

Tous les droits s’acquitteront. avnnt que de charger, ot lo gouvernement 
recevra la piastre a raison d’un quan 5 masses chaque. 

II n’y a point de droit sur le sucre. 

Donn4 dans notre ville de Kigne, 9* lune, 17* ann4e. 

Octobrc 1818. 
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La Cochinchine, 4 peine 6chapp6e 4 ses guerres civiles, a pea de terrain 
cultiv6, et le commerce a UnUrienr avait si peu d’activiti, qu'except4 la cul¬ 
ture du rii, du tabac et des arecques, tous le* autres produits sent encore 
aujourd’hui presque nuls; les Chinois seuls venaient y chercher du sucre et en 
chargesient totalement leurs bhtimens seulernent lorsque les arecques man- 
quaient; le Henry est le premier navire eoropien qui ait 6te dans ce pays 
demander une cargaison en ^change des produits de l’industrie fran^aise; la 
premiere operation n’eut aucun succ4e, mais elle ouvrit la carri^re 4 dea 
relations plus intimes, en nous fournissant I’occasion de contractor avec le 
Gouverneroent qui sera longtemps le seul acheteur. Le peu pie, avert! que nous 
reviendrions, fut encourage a cultiver les denies que nous avions paru dfeirer, 
et la difference de deux ans d’intervalle avait apporti une amelioration consi¬ 
derable dans le rapport de ses produits. Nous ne primes nous procurer qu'en- 
viron cent picles de sucre et six picles de soie £crue en 184 7 et en 1819. Le 
rapport adresse au Gouvernement sur la quantity de ce6 denr6es faisait monter 
4 30000 picles de sucre et 700 picles de soie <$crue la rdcolte de cette annee. 
La terre est pourtant trte-productive en Cochinchine; elle ne demande que 
trfes-peu de peine 4 l’honome pour donner vie 4 tout ce qu’il depose dans son 
sein; elle peut fournir avantageusement los mfemes especes de produits que les 
Philippines et le Bengale. On pourrait mime s’y procurer ceux de Chine 4 
meilleur marchi qn’a Canton, ces produits 4tant apportis par des jonques, 
b&timens Chinois qui ne sont pas assujettis aux mimes droits que les Euro- 
ptens. 

Lo Cochinchinois est naturellement doux, affable, civil et doui de beaucoup 
d’intelligence. La derniere classo du peuple est supirieure 4 celle de Chine, et 
dans bien des cas, 4 plusieurs de celles d’Kurope sous le rapport des raoeurs, 
de la bonti, du caractere, et de la raison. La Polygamie est permise en Cochin- 
chine, mais il n’y a jamais qu’une femme maUresse dans la maison; les autres 
sont concubines du mari ot servantes de la premiere, except^ chef quelques 
grands qui ont les raoyens d’entretenir leurs concubines dans des maisons par- 
ticuliires; les enfant* de celles-d n'heritent point du p4re; il depend de la femme 
ligitimo d’adopter ceux qu’elle veut et do les faire ilever pres d'elle: le mari 
peut durant sa vie ies itablir en leur faisant quelque donation. On ne donne 
lien aux lilies en les mariant; olles sont plutbt vendues 4 leurs maris ou 4 
leurs amants; le Divorce est permis: s’il y a consentement mutuel, la femme 
ne rend rien de ce qu'elle a coOte et les enfants sont partagis. Un Mandarin 
peut seul tous les gai'der; I'adult&re est puni dc mort dans ies deux coupablcs. 
Lorsqu'une fllle a fait un faux pas, elle tache de se faire ipouser par son siduc- 
teur ou de se faire admettre chez lui corame concubine; elle a le droit pour 
elle si elle peut fournir des preuves de la seduction; mais 1'homme s'en ddgage 
facilement pour de l’argent, surtout si la fllle n’appartient pas a une famille 
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riche, et ce qu’elle refoit alors peut lui servir k acheter un homme, c’est le seul 
cas oil une fille soit obligee de donner quelque chose pour se marier. Dans lea 
conditions un peu dlevdes, les demoiselles sont bien retenues, et les Cochinchi- 
noises en gdndral sont chastes et modestes; quelques unes sont trte jolies, sur- 
tout celles des provinces soptentrionales, ou le climat etant plus tempdrd olles 
ont Ie teint plus blanc; mais le nombre en est tres-restreint, et mdme ce ne 
peu vent jamais fitre des femmes belles aux yeux d'un European ddlicat: elles 
sont toutes dans 1’usage ainsi que les hommes, de m&cher sans ce9se du Betel 
et de VArecque, mdld avec de la chaux de coquillage, ce qui rougit tenement 
la salive qu'on supposerait qu’elles crachent le sang. La beauts dans ce pays 
consiste &. fitre bien fait de corps, et sous ce rapport, hommes et femmes possfc- 
dent cette qualitd; d’avoir de grands cheveux, de petits yeux, les dents bien 
noires et le teint blauc; quelques coquettes, car il y en a partout, se peigneut 
le visage de manifere a ressembler a des Chinoises. L’habillernent des hommes 
se compose d’une chemise & inanchcs dtroites, d’un pantalon tree-large retonu 
par une ceinture sous la chemise, et d’un pardessus qui est uno camisole de 
soie ou de toile teinte qui descend jusqu’au milieu des jambes. Lorsqu’ils vont 
en edrdmonie ou se prdsentent devant quelque mandarin, ils passent par dessus 
cet habillement une ou deux robes qui tombent jusqu'a terre; ils entourent 
leur tdte d’un coupon de cfApe noir rangd en forme de turban sous lequel ils 
ramassont lours cheveux; les oreilles restent ddcouvertes. Les deux sexes sont 
dans I’usage de porter des bourses de satin ou d’une autre dtofT© dans lesquel- 
lee ila renferment leur provision d'Arecque et do Betel lorsqu'ils sortent de leurs 
maisons; un infSrleur est oblige de les cacher devant un supdrieur de mdme 
que de se ddcouvrir s’ils ont un chapeau sur la tdte, mais ils ne sortent jamais 
la Togue ou Turban, a moins qu'elle ne soit blanche ce qui indique le deuil et 
on ne peut pas pamttre en cet dtat devant un Mandarin. L’habillement das 
femmes consiste en un pantalon do soie attache comma cclui des hommes sur les 
handles, et en plusiours robes de difftrentes coulcurs torabant jusquo sur les 
talons dont les manches sont trds longues et trfes larges, la plus prfes de la 
peau tient lieu de chemise, e’est ordinairement celle de couleur blanche. Toutes 
lours formes sont cachdes sous cet accoutrement qui est ordinairoment tres¬ 
ample, et qui ressemble exactemont au domino avec lequel on se masque on 
France. Rien ne soutient leur taille ni leur sein ce qui cause un trds-viloin effet; 
elles portent le turban bleu et leurs cheveux sont arretds sur le sommet de la 
tdte par un peigne qui, chez les riches, est ornd d'or et de pierreries; elles por¬ 
tent dgalement des ornements aux oreilles; celles qui se servent de souliers 
n’assujdtissent pas comme les Chinoises, leur pied a la torture. Les dames des 
Mandarins ne font ordinairoment usage que de pantouffles, sans jamais mettre 
de bas. Lorsque celles-ci sortent pour aller rendre quelque visite, elles so font 
porter eu palanquin fermd de maniere qu’on ne puisse les voir. Celles du peuple 
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se garantissent du soleil par de grands chapeaux de feuilles de bambous trds- 
artistement travailldes; leurs occupations en general se bornent & I'interieur du 
mdnage aux m&mes emplois que chez nous. Quelques unes font commerce et y 
paraissent plus habilcs que lee homines; mais elles ne labourent point la terre, 
com me le dit, Monsieur I’abbd Lacroix 1 ) dans sa Giographie universelle ; elles 
sont gdndralement - tr&s-respectces par leurs maria, et beaucoup de ces derniers 
ne sont pas lea mattres chez eux. 

Le 28 aout le temps dtant favorable, je fls faire les dispositions poor sortir 
de la riviere; le Tou-hou et le Fnn-tou qui nous avaient si bien servis pour y 
entrer, furent portds du m&me zdle pour nous en sortir; le Henry passa a 6 
heures et dernie du matin sur la barm, n'ayant qu’un pouce et demi d’eau 
sous la quille. La mer dtait basse et nous allions centre le flot qui ne foisait 
que de coramencer. Nous laissumes tomber l'ancre & un mille dans le N.E. du 
fort par 7 brasses et demi, fond de sable fin; ne ddsirant pas quo le b&timent 
fit un long adjour dans cette rade, je remontai de suite it Hud pour expddier 
toutes les merchandises que nous y avion? rassemblees. II m’arriva pendant ce 
temps une aventuro assez ddsagreable et que je ne dois pas passer sous silence, 
afin que 1’on soit a m&me de juger si j’ai bien ou mal agi dans une circonstance 
qui pent se reproduire et dans laquelle un capitaine marchand charge d’intdr&ts 
majeurs se laisse moftriser par sa responsabilitd et, quelques fois par faiblesse, 
se soumet trop facilement aux humiliations imposes par des barbares. Je ne 
cru6 pas, malgrd I’assertion de Monsieur de La P^rouse dans sa lettre a Monsieur 
deFleurieu « qu’un affront peut etre considdrd comme preeque sans importance, 
• quand il ne s’agit que d’un b&timent marchand * je ne crus pas, dis-je, que 
Monsieur de La PKrouse efft oublid lui-m&me la protection qu’il m’aurait dile 
dans le cas dont il s'agit. 

Le factotum du deuxieme fils de l’Empereur dtait venu prendre plusieur* 
objets en magasin, disant que son mattre les ddsirait; fl lui furent tous rent is 
sans difficult^ et il les avait en son pouvoir depuis 15 jours ou plus lorsqu'il 
les rapporta tout brisds et enti&rement nbimes en disant que le Prince n’en 
voulait plus; I’homme qui surveillait le magazin lui reprdaenta qu’on ne lui 
avait point remis des cristaux, des montres et des fusils do chasse brises, et 
que sans doute son mattre voudrait bien les payer; que d’ailleurs il ne pouvait 
les reprendre sans un ordre de ma part. L’autre rdpondit qu’on pourrait en 
faire ce qu’on voudrait, et qu’on ne les payerait pas puisqu'on ne les gardait 
pas; il accompagna cette protestation de sottises injurieuses contre nous et 
qu’il eut la hardiesse de continuer lorsqu’il fut amend devaut M. Vannier. Je 
reconnus facilement dans les discours du domestique le mdcontentement du 
mattre auquel j’avais refusd un chien d’Europe que je destinais a un autre; il . 


1) Louu Antoine KicolU de Lacroix, n 6 i Paris en 1704; + & Paris, 14 sept. 17&Q. 
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poussa l'insulte jusqu’a la menace. Perdant alors toute patience, je le fie ar- 
rfeter ot tier par des soldats de M. Vannier; tnais celui-ci m’ayant represents 
un instant aprfcs que cela pouvait le compromettre, je le donnai a garder aux 
soldats qui 6taient k mon service. J'avais fait jeter en sa pr&ence dans la 
rivifero lous lea objets qu’il m’avait rapport6s; un hou-doy, on porteur d'ordre 
du Prince 1" dtant present 4 toute cette afTaire je le priai d'aller privenir le 
maitre de mon prisonnier de l’insulte qu’il nous avail faite; que je dteiraiB 
pour reparation qu’on lui fit donner cent coups de rotin, s’il ne voulait pas 
que j’en avertisso 1’Empereur, ou que ai j’y 6tais forc6 je ne fisse conduire cet 
homrae a bord de mon b&timent, quo la je pourrais detnander uno satisfacUon 
plus ample. Deux heures apris je re$us une invitation de mo rendre cher le 
Mandarin des Etrangers. Je fus de suite m’y presenter. Son Excellence put 
lire sur mon visage I’agitation de mon iime. Elle chercha a excuser le Prince 
des mauvais proves de son valet; je persistai a exiger une reparation publi- 
que, l’offense 1’ayant 6ti; j’exigeai de plus le payement des objets rendus pour 
en diatribuer le montant aux pauvrcs: aprfca bien des contestations la cramte 
que mes plaintes ne fussed jusqu’au Souverain, fit, sans doute, souscrire k 
tout ce que je d&irais; le factotum re*ut sa punition et depuis cette epoque 
tous les' different domestiques des Princes se conduisirent avec beaucoup do 
circonspection. 

Le 4 septembre ayant termind de charger tout ce que j'avais k prendre a 
Hud, je me rendis k bord du Henry avec M" Lagangue, capitaine de I’entre- 
prise de Bordeaux, Pointe), capitaine des Quatre Frto-es de S' Male et Lagane, 
subrecarguo de ce dernier; tous les trois allant rejoindre leurs bAtimons k 
Tourane, voulurent profiter de 1’occasion du Henry . J’appareillai a H heures 
du matin et le lendemain k la mfime heure nous laiss&mes toraber 1’ancre 
dans cette superbe baie. Je fus rendre visit© au Fantou qui roe dit que le 
Gouverneur de la Province de Quan-uam ddsirait me voir; U faisait sa resi¬ 
dence a Chocouy et comma mes affaires m’appelaient a Fay-fo , qui n’en dtait 
dloignd que de deux lieues je lui rdpondis que mon intention dtait de m’y 
rendre. Je n’avais emmene que six des soldats qui me servaicnt d’escort©, je le 
priai de me procurer des porteurs pour mon palanquin. M. Treillard, notre 
chinirgien, qui derail voir Fay-fo , prtfera, pour s’y rendre, remonte, les 
different* canaux qui y conduisent. On compte une journ6e de cbem.n du 
village de Tou-han a Fay-fo-, j’estime qu’il y a neuf lieues. J’6ta.s part, a s.x 
heuree du matin et je n’arrivai qu’A 5 heures du soir, ayant toujours 6te fort 
vile- la route est partout fort belle k l’exception de quelques ponts dont elle 
so trouve coupte, qui sont construits en bambous, et par consequent peu soh- 
des, mais comme dans ce pays les voitures ne sont pas en usage, ,1s sont 
as sez forts pour supporter des homines et des chevaux. Les dl^phants traver¬ 
sed les rivieres k la nage. Tous les transports se font par hommes et sur 
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toutee les routes on trouve un norabre considerable des deux saxes portant das 
fardoaux presque toujours peu volumineux. Lour mani&re de porter est d’ail- 
leurs peu fatigante; un roorceau de bambou coupd de fagon a fetre dlastique 
suivant le mouvement du corps, tiont suspendu a chacune de ses extrdmit&i 
les effets dont se compose la charge. 

Aussit6t arrive a Fay-fo, je refus une infinite de visites et par consequent 
des presens. J’dtais dascendu dans la maison qu’avait loufo M. Sacriste qui 
etait depuis 2 mois dans ce pays oil il n’avait encore pu se procurer que 500 
picles de sucre et 16 picles de soie 6crue. Je privins que j’irais le lendemain it 
Choucouy voir le Gouverneur de la Province; le Mandarin de Fay-fo eut la 
bont^ de m’envoyer des porteurs pour mon palanquin et mo prtta une de ces 
sortes de voiturea pour le fils de M. Chaigneau qui m'accompagnait pour me 
servir d’interprete. Nous nous mimes en route a 5 heures du matin et nous 
arriv&mes a 7 heures et demie k Choucouy ayant presque toujours suivi les 
bords de la rivi&re. Le Palais du Gouverneur est entoui’6 de 3 murailles corame 
celui de 1'Empereur k Hud. Dans la premiere enceinte sont les casernes de 
soldats, dans la seconde les Pagodes et logemens des gens de service; la der- 
ni&re est habitue par le raattre, qui, nouveau Denis, n’eet visible qu’aprfes 
qu'un a pass£ sous l’inspectioa do tous ses satellites. Mes porteurs voulurent 
s'arrftter & la premi&re enceinte. Afin de me faire annoncer, je savais qu’fi 
valait mieux brusquer un peu les convenances; je me fis porter, les Parasols 
ouverts, juaqu'a la aalle d'audience. Le Gouverneur avec qui j'avais fait con- 
naissance le voyage prdcAdent, quoique occupy avec quelqucs mandarins lettres, 
so dtfrangea pour m’accueillir: il parul tree-aise de me revoir et pour ma part, 
j’eus heaucoup de,plaisir a renouveler connaissance avec ce bon vieillard. Je 
ra’dtais fait suivre d’un present quo je lui destinais; il se composait d’une 
caisso do cristaux richement tallies. Il les recut avec les demonstrations de la 
plus vive reconnaissance, et ne fut embarrassi 1 : que 3ur ce qui pourrait m’£tre 
agr£ablo en retour; il me forga d’accepter qqs. objets curieux de Chine. Aprfes 
avoir pris le the et cause une demi lieu re, je le laissai vaquer aux occupations 
quo mon arrivde avait interrorapues, et je pris conge de lui en le priant de 
continuer aux Frangais qui viendraient dans son gnuvernement ses bonnes 
graces et sa protection; il me le promit par serment A mon retour a Fay-fo, 
je trouvai nombreuse compagnie chez moi; plusieurs ndgocians Chinois et 
Cochinchinois 4taient venus me rendre visite, des veuves et des filles vinrent 
aussi m’otfrir du B4te|, favour qui n’est que le prelude dc la plus grande que 
puisse accorder ce sexe dans ce pays. Je pris le B6tel et me contentai de faire 
n toutes ces dames des cadeaux qui leur furent plus agriables que mes civility. 
J’avais toujours soin do diveraifier lee presents que je faisnis afin de donner le 
plus possible le gotit des objets de nos manufactures, et c’etait toujours quoi¬ 
que chose d’utile. 
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Fay-fo est ce qu’on appelleroit dans l’lndo un grand Bazard. Cette mile 
n’a qn'une seule rue, mais el!e eat d’une longueur considerable. Lea maisons 
sont b&ties en briques et a un seul etage, toutes disposes pour dee commergans 
aver, des boutiques sur le devant oil toutea les march an disea peuvent 5tre Sta¬ 
ines, elles ont en outre des raagasins i»t6rieurs bien abritds. On fait monter it 
60000 le nombre des habitans dc Fay-fo dont un tiers est Chinois. Difterenta 
canaux qui y aboutissent tacilitent considcrablernent le transport des merchan¬ 
dises; sa rivifere peut recevoir des b&timens com me celle de Hud. Des Sommec 
Chi noises de 600 tonneau* viennent annuellement se charger devant la ville; 
uno des branches de cette riviere continue directcment jusqu’A la mer en face 
de Chamcollao, une autre jusqu’it la baie de Tourane, et une troisieme jusqu’aux 
extrdmitds sud de la province de Couctn-nay ’) qui se terraine a la mer en face 
do Pulo-Canton; ces deux derni&res branches no sont navigables que pour de 
trds-petits bateaux. 

Je mo trouvai Fay-fo a I’dpoque de la reception des Bacheliers lettrds, 
Gia-Long a institud dans toutes les villes de son empire, des dcoles publiques 
en deux classes; dans la premidre, tous les parents sont obliges d’envoyer leurs 
en fonts des qu’ils ont atteint !*&gc de 7 ans, on leur enseigne a lire et & dcrire. 
Dans la seconde vont dtudier ceux que I’on destine aux lettres, com me autre¬ 
fois chez nous la Kobe. On leur enseigne en outre l’histoire de leur pays et celle 
de la Chine k laquelle elle est essentielfoment lido; quelques principes de philo- 
sophie d’apres Confutzee, la Medecine et l’histoire universelle. Tous les cinq ans 
cm derniers ^coliers fournissent un certain nombre de candidate qui vont subir 
un examen et se fail’d recevoir k Hud. Le Prince d" comme le plus in6truit de 
(’empire dans les lettree, preside les examinateurs et accorde les prix de scionce 
a ceux qui les ont mdritds. La province de Quan-natn avait eu cinq de ses can¬ 
didate couronnds et Ton se prdparait & en celebrer I’dvfeneraent par des rdjouis- 
sances publiques ou l’on devait donner des repas et la comddio aux vainqueurs 
savants qui y assistaient en couvonne et en habit do lour dignity de lettrds. 
Je no pus aarister a ces diffdrentes fates, quoique bien pri6. L’emperour venait 
d’envoyer un exprds pour demander le chirurgien du Henry qui avait com¬ 
mence i porter des soins a une de ses lilies la Princesse 9*“* qui avait un ddpbt 
dans la main qu'aucun mddecin Cochinchinois n’avait voulu entreprendre de 
traiter. M. Treillard avait ddja vaccine une cinquantaine d'enfans depuis notre 
arrivdo en Gochincbine, avec du virus conserve entre deux verres; mais malheu- 
reusement il ae trouva dventd. Nous perdimes ainsi une belle occasion deaauver 
ces peuptea du fldau de la petite vdrole qui cause souvent dans ce pays des 
ravages efTrayants; j’aurais bien desird qu’ils eussent dfi a des Frangais le bon- 
heur de pouvoir y dchapper. Nous nous mimes en route le memo soir pour 
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retourner & Tourane, et nous arrivimes dans le village a une heure apres 
rninuit. La police int^rieure est si bien observes que nous fimes ce trajet, quoi- 
que pendant une miit tres obscure, avcc toute s^curitA La route est presque 
partout bordke de mai-sons, et on pent, & quelle heure que ce soit, demander 
des secours ou Phospitalit£, ce qui est toujours accord^ avec un empressenient 
qui soul ferait P6loge do ces habitant Avant que de me rendre k Hu6, je fus 
faire mes adieux aux deux cjipitaines franpiis qui devaient £galement partir le 
lendemain pour Manilla. Nous ffimes deux jours pour nous rendre a la Cour, 
ayant profit^ de Poccasion d’un bateau Cochin chi nois. Aussitbt notre arriv^e, 
M. Vannier conduisit notre chirurgion au palais, et tout le temps que nous 
rest&mes a la capitale, il fut tous les deux jours visiter la princesse malade. II 
fut m&me consult^ secrktement pour une indisposition trfes-grave qu’eut PEm- 
poreur k cette 6poque et qui me retint plus longtemps que je ne Paurais ddsire 
en Cochinchino, mais le contrat et les commissions du Souverain n ktant pas 
expkdiks il fallut rester jusqu'k son rdtablissement. J'employai ce temps k visiter 
les environs de ia Capitale et PEvfeque de Veren qui Stait venu exprfcs h 
Hu6 pour nous voir. Je n'ai jamais pasaS d’instants plus agrtables qu’en sociiHe 
avec ce respectable vieillard, Pkre spirituel d’un troupeau qui le r^vfcre et le 
chkrit au-delk de toute expression. Il vint on Cocbinchine en 1775 et habite 
par consequent ce pays depuis quarante cinq ans. Quoique kgd do 78 ans, il 
jouit d’une parfaite santA II demeurait chez son dlfcve le pere That et devait 
y rester jusqu’a notre depart. 

Le premier point oil la curiositk me conduisit fut la montagne oil les 
ennemis do Pempereur faisaicnt autrefois le grand sacrifice au Ciel. Elle est, 
quoique artificiolle, dlevke d’environ trois cent toises au dessus du sol. La forme 
est celle d’un cbne tronqui et sa situation dans le S.S.E. de la ville de Kigne. 
De son sommet, on a une superbe perspective et la voe qui s’ktend trks-loin 
so promene agrkablement sur tous les environs de la ville impdriale. Gia-l-ong 
en remontant sur son trbne fit dttruire la Pagode et 1’autel qui ^taicnt 6rig& 
au sommet de cette montagne. Il voulait ra&me la faire raser, mais il r^fiechit 
qu’il valait mieux employer son monde k des travaux plus utiles. Dans PE. de 
calle-ci, en est une autre naturelle, un pen plus klevke et d’uuo forme exacts- 
ment oblongue. Elio est plantke de pins jusqu’au sommet. Cet arbre autsi 
curieux dans ce pays, que ses propres plantes indigenes le seraient chez nous, 
est cultivk avec le plus grand soin. On retire de cette montagne ceux quo l’on 
destine a orner les jardins de Pempereur. Le lieu quo sa Majestu a choisi pour 
offrir annuellement son grand sacrifice au ciel n'est pas tres-6loign6 de celui 
des Tky-so'n, il est tout plants de sapins symetriquement arranges. Le tomboau 
de la Reine, a 5 lieues dans le N.O. de Kigne en est kgaiement entourk. C’est 
un usage assez ordinaire en Cocbinchine que de choisir et de faire bktir sa 
dernifere demeure durant le cours de la vie. Le tombeau lie l’Empereur Gia- 
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Long qu’il a fait construire lui-mfeme et qu’il va souvent visiter eat un monu¬ 
ment tres simple, mais parfaitement situ6; il touche i celui de son epouse et 
est fort peu 6loign6 de celui de sa mere. 

La c4r6monie la plus imposante par sa magnificence dans ce pays est sans 
contredit un enterrement. Des families se ruinent souvent pour rendre los der- 
oier8 devoirs k leurs proches. L'empereur pour lequel tout le mondese derange 
cede le pas a une porape funebre et k uno noce. Une politique de cesouverain, 
commands sans doute par des lois avares, est de n’accorder des dignites con¬ 
siderables qu'aprfes la mort; tel qui, durant sa vie, n’a 6t4 qu’un simple offlcier 
dans l’arm6e, est cr66 Marechal aprfes sn raort et le brevet Ini en ost exp4di6. 
On le garde ordinairement dans la famiile comme un monument honorable. 
La noblesse n’6tant. point h£r6ditaire, les titles on les charges accord6s k un 
mort n'augmentent d’aucune mani&re le catalogue des pensions. La v4n6ration 
pour les morts est la mftme dans ce paw qu’en Chine; elle fernit bienaugurer 
des mceurs des Cochincliinois, s’il n'y ajoutaient une foule de superstitions ridi¬ 
cules. La croyanco dans deux esprits est la base de leur religion; l’un est bon, 
I’autra est mauvais. Ils raottent sous la protection du premier fours ancfetres 
et font continuellement des' sacrifices, des vceux et des primes au dernier pour 
l’emp6cher de troubler leur tranquillity. Les Cochinchinois, quoique superstitieux, 
ne sont pas fanatiques. Les grands et les lettrds ne sont ni l’un ni 1 autre. 
L’empereur quo ses courtisans appellent Fils du Ciel a souvent dit lui-roSme 
en r6ponso a ces adulations qu’il n’^tait, comme les autres hommes, qu’un 
trte-petit sujet du maltre de l'Univers, qu’il lui avait donnd un pere et une 
mere sur cette terre et non pas au Ciel. Le Gouvernement protege peu les 
bonzes; ils sont peu nombreux et vlvent en communaut6 comme les moines. 
11 y a aussi des CO uvents de Bonzcsses, mais le credit des uns et des autres 
est tres-mince, le peu pie 6tant tres-pauvre et le Gouvernement faisant trfes-peu 
pour eux. Toutes les religions sont tol6r6ea en Cochinchine. Le nombre des 
chr6tiens y est 6valu6 par l’Evfeque de Veren, qui est vicaire apostolique 
des trois royaumes r4unis, k 60 mille. Toute la province de Qiampa est malio- 
m6tane sans qu’on sache comment ni quand leur a 6t6 apport6e cetto religion. 
La foi des chritiens n’est pas tres-fervente, et c'etait un des reproches que 
leur adreesait leur pasteur; I’articlc auquel Us se soumottent avec le plus de 
peine est l’observance des commandements de 1’Egliso qui n’autorise qu’uno 
femme dans un pap oil les lois permettent d’en prendre autant qu’on peut 
en nourrir. 

Le 2 Novembre, M. Chaigneau qui avait demand^ un cong6 ii l’Empereur 
pour passer en France avec toute sa famiile, eut une riponse satisfaisanto de 
Sa Majesty, et,. aprfes plusieurs audiences particulieres, il re$ut la chape qui 
l’autorisait prendre passage sur mon bhtiraent Lo dernier paragraph© do 
cet 6crit est ainsi con?u: 





«En quelque part qu’il aille (M. Chaigneau) on cn quelque partie du 
«raonde qu’il se trouve, il doit sans cesso se souvenir que nous somraes son 
«bon roi comme auparavant sans jamais l’oublier, c'est par Ik qu’il pourra 
« correspond™ a notre coeur plain d’amour et d’affection*. 

Toutes mes affaires se trouvnnt terminkes lo 13, je fus faire mes adieux 
et prendre congk du Mandarin des Etrangers. Dans les different* papiers qu’il 
me remit j’ktais appeli Achay , c’est un nora qu’avait choisi I’fimpereur ne 
pouvant 6crire le mien en lettres cochinchinoises. 

Un jouno homme de ce pays qui m’avait sorvi le voyage prdc&ient, et qui 
ktait encore avec moi, me pria instammcnt de lui pennottre de me suivre en 
France. J’en fis la demande au Gouverneraent qui l’accorda et 1’Erapereur 
signa )ui-rn$me 1b passe-port qui lui fut ddlivri. Le Mandarin des Etrangers 
me remit uue lettre qu’il adresaait a Son Excellence, le Ministre de la Marine 
on France. Je fus <lgalement faire mes adieux a I’Evfeque de Vercn et au bon 
pkre That. M. Vannier devait nous accompagner jusqu’k Tourane, et toutes les 
dispositions d’un voyage pas terre etant faitea, nous nous mimes on route le 
4 7 hre . Nous formions y compris les porteurs de palanquins et les soldats qui 
nous servaient d'escorte, environ 200 personnel, nous primes notre route par 
le canal neuf qui conduit au grand Lac, notre intention Atant de faire ce 
cherain en chnssant et lo temps 6tant tree-beau, ce fut une veritable partie de 
plaisir: Nous d£barqukmes au village de Koua-hay le lendemain k la pointe 
du jour, et comme il fallait traverser plusieurs rnarais, nous nous limes porter 
en palanquins et suivre de tous nos bagages; mais dfa que nous ekrnos passA 
Koua-bay, la campagne ktait si belle que nous continukmes k chasser en con- 
tournant le pied des montagnes qui abondent toutes en gibier de differentes 
ospfcces et ce fut jusqu’au rendez-vous du dejeuner un bruit continuel de 
mousquetterie tant il se prksentait de quoi exercer l’adresse de chacun. 

Pres de quelques villages et de deux lieues en deux lieues, le Gouverne- 
ment a etabli sur toutes les grandes routes des vigies ou maisons Imperiales 
do poste qui servant d'asile aux voyageurs de marque, chacune a un petit 
officier ou Mandarin qui surveille I’Etablissement. II a sous scs ordres les 
conscrits qui ne sont pas tornMs au sort pour le service actif de I'armkc ot 
tous les soldats en congk; ils doivent les uns et les autres se rendre au 
premier apjiel qui lour est fait pour le service du Gouvernement. Par exomple, 
lorsque je fis le trajet de Tourane a Hu6 lors de mon premier voyage, mon 
palanquin fut porte par eux ainsi que mes bagages. Ils font 6galement le ser¬ 
vice des courriers extraordinaires pour les dkptches presages. Aussitbt qu’il en 
arrive une dans une de ces maisons de poste, il remet un pavilion sur lequel 
est marquAe l’heure k laquelle il a et6 exp^dik de la plus voisine: 1’offlcier 
vise son passeport, mention ne I'heure k laquelle il est arrivk et remet k un 
autre les depfiche6 et un pavilion qui sera repo et expddik k la poste suivante 
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oomme celui-ci. Le courrier refoit da rutin s’il a surpass^ d’une demi heuro 
le temps accorde pour parcourir environ 2 lieues et qai est fixd en tout k une 
heure et demi. Non* ftitues ce jour lk couchor pres du grand defil6 du cbtk 
Nord. Au pied de toutes les gi-andes raontagnes qui le forment cst un tres- 
grand bassin s^park de la mer par une digue naturelle de sable de cent toises 
environ de largeur et de six lieues de longueur. Ce bassin communique a la 
mer par une petite ouverture qui n’a pas plus de vingt toises de largeur, 
mais tellement obstrude de rochers qu'elle n’est praticable quo pour de tres- 
petites embarcations. Ce bassin est tres-profond et ferait le plus beau port du 
monde si Ton pouvait y introduire des bktimonts, ce que Ton obtiendrait je 
crois facileraent avec peu de travail, raais la Cochinchine en a tant de com¬ 
modes que la nature a formas, que ses babitans no se souciont pas de tra¬ 
vail ler k des nouveaux. Ce lac est extrfcmemcnt poissonneux et tons les villages 
qui sont Bur bes bords retirent un profit considerable de la p&che qu’ils y font.. 
Nous comrnenckmes a gravir le d^f!16 de Tayssous k 5 heures du matin ct 
avant que d'etre rendus k la station designee pour le dijound, nous avions tue 
plus de 100 singes de la grande espkce do ceux qui ne se trouvent que dans 
ce pays et que Ton ne connalt que sous le nom de singes de Cochinchine. Je 
crois qu’il n’y en a qu’un seul en Europe; c’est une femelle empaillde que 
Ton voit au cabinet du roi k Pans. Je desirais ardemment pouvoir ro’en pro¬ 
curer quelque jeune en vie pour porter en France. Ce fut avec bien do la 
peine que nous y parvinmos, et il fallut auparavant en ddtruire un grand 
norabre, parce que, plus on en bleesait, plus il en accourait aux cris de ces 
pauvres animaux, qui ne cherchaient nullement k nous faire du mal et aux- 
quels nos armes ne faisaient nullemeut peur; ce qui dtait plus singulier c’est 
que les bien portants cherchaient toujours k emporter dans I’intdneur des bois 
les morts et les blessds: trois jcunes que nous parvtnmcs a saisir furent pris 
sur lo corps de leur pkre ou de leur mire dont on eut beaucoup do peine do 
les detacher. Get animal -^raarquable par son vktement a beaucoup d’analogie 
avec le singe et ne peut dtre compard qu’k 1’Orang-oatang auquel il ne res- 
semble nullement, oxcopte pour la taille et par son instinct peu malfaisant. Il 
habite les montagnes et se tient presque toujours au sommet des plus grands 
arbres oil il se nourrit de leurs fruits. Sa figure est aflreuse au premier aspect, 
tant elle a de rapport avec cello de 1'homme; sa fourrure est trks-belle; c’est 
un veritable petit gris par la douceur et la finesse de ses poils; il a les pieds 
et les mains noirs, les jambes et l’avant bras rouge fonce, le ventre blanc et 
tout le dos gris; son visage est plat et blanc, les pommettes do ses joues sont 
colorkes. ses yeux sont tree-grands et noirs, il est tonsui-6 et porte une touffe 
de cheveux exactement dans la forme de celle des moines; un trfes-longue 
liarbc droite lui entoure le visage; il a les dents noires, ce quo les Cochin- 
chinois attribuent au fruit dont il se nourrit; sa queue cst blanche et trks- 
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longue; elle se termine ft rextrftmitft par une touffe de polls gris; les nifties 
sont en gdniral d’un quart plus grands que les femelles. La taille des premiers 
parvenus ft leur plus grande croissance est, d’apres six que nousavons mesurlis, 
de 4 pieds un pouce, prise dans leur position naturelle oil ils se tiennent 
dresses sur leurs deux pieds de derri&re. Les Cochinchinois les appellent Venan 
(ou hommes des bois). 

Nous vimes en gravissant ces montagnes plusieure traces d’ftlephnnts sau- 
vages. Nous traversftmes plusieurs torrents qui vont so perdre ft la mer et 
nous arriv&mes au sommet du dlfili ft uno heure apres-midi, ayant presque 
toujours montft J'ai remarqnft dans ce trajet plusiours gros rochors sur lesquels 
dtaient entassftes de petites pierres retenant des morceaux de papier dorfe ou 
argentfts; j’appris quo c’fttaicnt des vo?ux accomplis par des porteurs de grands 
ferdeaux qui promettent a la Divinitft qui preside sans doute aux transports, 
un sacrifice, s’ils sont aidds par elle ft parvenir au sommet sans accident avec 
leurs charges, d'autres qui ont peur d’&tre troublfts par les osprits malfaisants 
leur font quelques presents pour n’en fttre point inquifttfo. La fraicbeur que 
nous rossentimes en arrivant au sommet du dftfilft nous obligea de nousarrftter 
au corps de garde qui est dans cet endroit pour y prendre un peu de repos et 
de nonrriture. Dans cette position nous apercevions ft nos pieds toute la baie 
de Tourane ainsi que le Henry et Larosc qui no paraissaient pas plus grands 
que des coques de noix. Nous commenfftmes ft descendre ft deux heures et 
demie, et il nous arriva d'aller souvent plus vite que nous ne le d&irions; le 
cbemin fttait tellement entrecoupS de rochers et de precipices que la descente 
nous parftt plus fatigante que la mont6e. Nous arrivftmes ft 5 heures ft la 
vigie du bord de la mer oil nous trouvftmes le diner tout pr£par£ et servi. 
Nous avions toujours eu soin durant la route do faire prendre le devant ft nos 
provisions et a ceux qui fttaient charges de les preparer. Aussitbt que le soleil 
commen?a ft se catcher derrifere les montagnes nous fi&tnes a la chasse des Pans 
qui sont tres-communs dans cet endroit. Laperpus, ainsi que ces Messieurs, 
plusieurs traces tres-f’raiches de Tigre et nous apprlmes des habitants du vil¬ 
lage vovsin, que, depuis quelque temps, il paraissait souvent de ces animaux 
auxquels ils tondaient des pifcges, et que train avaient d^jft dtd pris et envoyes 
ft Hu6. Sans cet avis, le chirurgien du Henry aurait pu litre pris dans ces 
pieges, y 6tnnt attirft par les aboiemens d’un chien qui fttait 1ft pour servir 
d’appftt au tigre. Pour prendre cet animal, les Cochinchinois construisent une 
cabane double et a daires-voies tout autour qui n’a qu’une seule entrde la- 
quellc se ferme par une porto ft bascule lorsque le Tigre est entr4 pour saisir 
le chien qn’il a apergu de dehors sans pouvoir le saisir et dont il reste encore 
s6pard par une claire-voie; lorsqu’il est dans l'inttrieur, les chiens que Ton 
destine a servir d’appftt sont dresses pour cet eftet; ils aboient pour attirer le 
tigre et pour 1'exciter, et ils restent silencieux des qu’il est pris. Le tigre de 
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la Cochinchine est do la mtme esp&ce quo le Royal do Bengale. Les forfits 
dans ce pays abondent en toute sorte d’animuux, roais surtout on bceufs 
sauvages auxquels les Princes font de trfcs-grandos chasses et a la tfite d’une 
armfio qui entoure les montagnes oil cos animaux vivent en troupes. La quan¬ 
tity de cerfs, de daims, do chevres a cornea blanches, de rhinoceros, de san- 
gliers et d'dlfiphants e8t egalerdent tr&s-considerable. Mais le plus redoutablo do 
tous est le tigre qui y est trfes-commun et qui attaque indistinctement les 
homrnea et les animaux. Les Cochinchinois pretendent que le seul ennemi qu'il 
redoute est le Rhinoceros et que dans les spectacles que la cour donne quel- 
quefois d’un combat de ces deux anitnaux, le dernier est presque toujours 
vainqueur. On m'assure dgalement que dans la grande chasse qui se fait tous 
les ans par ordre de 1'Empereur, conduite par les Princes il y avait sou vent 
plus d'hommes tues et blussds que dans leurs batailles. Le Gouvememont 
entretient une grande quantity d’eldphants ponr les faire servir dans ces chasses 
com me k la guerre. 

Nous ne pdmes tirer qu'un seul Pan et nous remimes au lendemain matin 
pour recommencer notre chasse. Un exprfis avait fitd expddid vers nos b&timents 
pour prdventr de notre arrivee et nous envoyer des embarcations pour nous 
chercher. Au lever du soleil, nous suivlmes, M. Vannier et moi, le bord ile la 
mer pour tourner une montagne et allot* surprendre les Pans que nous devions 
rencontrer dans une petite baie a I’E. de la vigie, mais il survint une petite 
plnie qui mit empfichement a notre dessein. Nous vimes encore plusieurs traces 
fraiches de tigre que nous no craignions pas de rencontrer, parce que nous 
dtions bien armfis et avec des gens habitues a les combattre. Deux Cochinchi¬ 
nois armds, 1’un d’un sabre et I’autre d’une courte lance, attaquent cet animal 
terrible et a’en rendent presque toujours maitrea sans en fit re blesses. Deux 
homines seuls ebawent dgalement l’dlephant lorsqu’ils on ddcouvrent quelqu’un 
d’isolfi de la troupe ce qui se rencontre assoz communement au piod dos mnn- 
tagnos oil il vient paitre. Los doux chasseurs armds de fusils de gros calibre 
approchent I’filephant par des chemins opposfis jusqu’a environ 30 pas. De cette 
distance ils se font le signal de I'attaque. L’un d’oux pousse un cri. L’dldplumt 
sans en fitre trfis-fipouvantd leve la tfite ct regarde lixement le crieur qui dans 
cet instant lui Ifcche son coup autant que possible dans le front. Si l’dldphant 
ne tombe pas et qu’il ne soit que blesse, il court our le chasseur qui prend la 
fuito. L’autre qui s’en est aussi approchfi Ini tire son coup, ce qui arrete aussi- 
I6t l’dlephant qui se tourne vers ce dernier; I’autre qui a rechargA l’ajusteune 
seconde fois et l’elfiphant re vient sur lui de nouveau ct e’est le mferne manege 
jusqu’a ce qu’eufln il soit blessu mortellemeut, ce qui ordinairement ne passe 
pas les deux coups de fusil, les chasseurs fitant tres exerofiehajurtar cette arme. 
Les Cochinchinois mangent la chair de I’ilephant. La trompe et les pieds sont 
envoyes aux Mandarins ou aux Princes qui en font faire des rago&ts dfilidenx; 
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j’en ai mangd chez le Mandarin des Etrangcrs at lea ai tronvds tres-bons. 

En revenant de la recherche des Pans, et diasses par la pluie, raon fusil 
rata deux fois sur une martre et M, Vannier manqua tin daim. 

La Cochinchine, autant que mes connaissances rn’ont permis d’en juger, 
afflue en animaux de toute espece, mais je De crois pas que quelqu'un lui soit 
particulier ou exelusif, exceptd peut-dtre I’esp&e de singe dont j’ai parld. Un 
liaturaliste pourrait y faire d’amples moissons en espfecee rares, mais non pas 
ioconnues. Un botaniste pourrait y acqudrir plus de richesses, ot quoique la 
nomendature des plantes aille a l’infini, je ne doute pas qu’on en trouvkt 
d'utiles en medecine, et dont le* Cochinchinois connaissent toutes les propridtds. 
Mais j’dtais si peu instruit dans cette science que la crainte de commettre des 
erreurs m’a empdchd d’en meutionner aucune, malgrd lour singularity et leur 
eflteacitd dans certaines maladies. 

II y a des mines trds riches en Cochinchine ot exceptd deux qui sent 
exploitdes pour l’Empereur, il est expresadment ddfendu sous peine de mort de 
toucher et tndrae d’en montionner d’autres. On m’a cependant dit qu’il en 
existait une tres-riche prfes de Pliuijenne et qu’on y avait trouvd des morceaux 
de minerai du poids de quatre ou cinq livres qui, a I’dpuration, avaient fourni 
20 onces d’or pur. Mais le Gouvemement qui redoute la cupiditd des Europdens, 
met tous ses soins & ce que 1’on ignore l’existence do ces mines. 

Nous nous rendimes it bord de nos bfttimens dans la matinde, et tout notre 
monde fut it Tou-han ou le Fantou leur fit avoir des logemons. II ne nous 
restait plus qu’a faire une incursion aux Rochers de marbre situds a 3 lieues 
dans lo S.S.E. de la baie. Nous y f&mes en chas6ant et nous visil&mes toutes 
ces grottes singulidres et adtnimbles formdes par la nature et le temps. Le 
pied de ces rochers n’est pas trds-dloignd de la mer et il semble, par leur aspect, 
qu’en des temps plus recules, ils dtaient ensevelis sous les eaux, quoique actuel- 
lemont dlevds do plus de doux-cents toises au dessuts de leur niveau. Ces rochers 
ne sont point de marbre; les habitans des environs en font differens ouvragos 
de sculpture. J’aperfus dans quelques broussailles d’oii s’dlevaient des franshi 
paniers deux petits oiseaux mouches; c’dtnient las premiers que je rencontrais; 
ils volaient avec une vitesse inconveruble et m’npprochaient qiielqnefois de trds- 
prfes en-poussant de petits cris trds aigus, ce qui me fit supposer qu’ila avaient 
leurs nids dans las environs. Je vis dgnlement quelques perdrix rouges et un 
coq sauvage que je ne fus pas assez prompt pour tuer. C’est sans contredit le 
plus bel oiseau que j’aie jamais vu. C’est la mdrne espece que cellc quo I'on 
prdtend exister a Sumatra et a Pulo-Condor. Il serait impossible d’en ddcrire 
le plumage. Celui que je vis m'dblouit par sa beautd lorsqu'il prit son vol. 
C’dtait avec le singe que je m'dtais ddjit procurd co que je ddsirais le plus 
ardemment porter en France, mais ni mes soins ni mes promesses ne purent 
m’en faire avoir aucun. Il existe une sorte d'oiseaux dans ce pays, plus singu- 
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liftre et plus curienn quo cos coqs dont je viens do parlor et qui je crois est 
inconnue do nos ornithologistes. J'en ai vu une seule plume qui me donna 
occasion do m’informer de 1'oiseau auqucl elle appartenait. Si l’on peut en croire 
les rapports des Cochinchinois qui m’ont assurd en avoir vu, il paraltrait quo 
cotte esp6ce est trfes-rare, et quo I’Empereur m&me n'avait jamais pu s’en pro¬ 
curer de vivant. II habite les roontagnes inaccessibles de Phuyeux, et se tient 
Bur les lieu lee plus escarp4s. Les CochinchinoiB lui donnent le nom de Kim- 
try ou G6nie. 11 est de la gvosseur d’un pigeon, a le bee rouge, la tftte noire, 
le cou blanc, les alles coulour d'or, le ventre et la queue gris cendre. Le plus 
extraordinaire dans lui est sa queue dont quelquee uncs des plumes jiassent 
8 pieds en longueur. Celle que je vis, quoique coupee it I’extr6mit£, avait encore 
5 pieds 2 pouces. Je crois sans contredit it I’existence de cet. oiseau dont on 
rapporte des choses extraordinaire® ut que je ne crois ctre que des Cables inveti- 
t6es par la superstition. Les Cochinchinois pensent’que e’est un travestissement 
que prend le diable. Un objet plus extraordinaire, et auquel j'averti* que je 
n’ai aucuno croyance, malgrd I’autoritd des personnes qui m’en ont parl6, e’est 
qu’il existe des hommes dans le Qiampa qui ont des queues et que los Cochin- 
» chinois d&ignent par le nom de Moya ou sauvages. Le Mandarin des Etrangers 
m’en parla plusieurs fois et m’assura mime en avoir aouvent vu et dans une 
circonstancc oil commandant les Elephants de l'armie, il avait envoyd x la 
dicouverte pour cbercher un passage dans les montagnes de Qiatnpa on lui 
amena deux de ces hommes extra-ordinaires qu'il prisonta a I'Empereur qui les 
fit renvoyer apris les avoir comblis de prisons. Sur la demande que je fls au 
Mandarin de la longueur de cette queue, il me dit que celle de ces deux hom¬ 
ines avait sept pouces Cochinchinois de longueur, ce qui ripondrait a environ 
huit pouces et quart des nfttres. Les deux Mandarins franpais itaient avec moi 
durant cette conversation, et quoique n’ayant jamais vu de ces pritendus sau¬ 
vages, ils en avaient sou vent entendu parler et confirmer leur existence, qu'il* 
y croient formcment. Les Chinois depuis longtemps parlent de ces hommes 
extraordinnires. Le Mandarin des Etrangers en me parlant d’eux me dit que 
c’itait de viritables animaux qui n'avaient riellement de notve ressemblanco 
que la figure et la parole. II in’nssura de plus que cette queue paraissait infini- 
ment giner ceux qu’il vit et qu’il* ne purent jamais s’asseoir mais rcstor 
aocroupis sur leurs talons. 

Le lendemain do notre visite aux Rochers de marbre nous ftraea une ffcte 
sur la presqu'tle de Koua-han & laquelle se riunirent les iquipages du Henry 
et du Larose-, ce fut un repas de famille prepaid sous une seule tente. Tous 
les Mandarins des environs avaient ite invitis. La santd de notre bon Roi y 
fut portie avee enthousiasme, et son pavilion qui 6tnit hiss£ sur In tente fut 
salu6 par les canons des deux navires. * 

Ayant fix£ notre depart do Tourane au 13 Novembre, tous les pr^paratifs 


poor prendre la raer itant termini* h cette ipoque, je fus prendre congi du 
Fantou et amenai a bord du Henry M. Chaigneau et sa famille; & midi, nous 
fimes nos adieux a M. Vannier, et toutes les voiles furent mises dehors pour 
sortir de la baie. Tout l’iquipage du Henry itait en parfaite santi rnalgre 
l’insalubriti de Fair dans la saison chaude ou orageuse. Le cliraat n'est cepen- 
dant pas malsain dans cette partie de la Cochinchine, ct les capitaines qui 
naturelletnent doivont tenir & conserver la santi de leur Equipage privien- 
dront facilement avec un peu de soin les grandes maladies qui ne sontsouvent 
que la suite de legfcres indispositions qu’il faut traiter com me les maladies 
mimes. 

Nous repass&mes par le detroit de la Sonde le 3 dicembre. Nous avions 
pris notre route cette fois pour y parvenir en passant par le detroit de 
Gaspavd. 

Nous eGmes connaissance dans le nord de Hie qui porte ce nom, du danger 
d&ouvert par le navire americaiu appeli le Magdelain. Depuis, aucun autre 
bAtiment ne 1’avait rencontri, quoiqu’il soit exactement dans le passage do 
ceux qui viennent du Nord, et lea recherches qu’en avaient fait faire les 
Anglais avaient iti sang succes. Ayant ou le bonheur de le rencontrer sans * 
accident, j’ai eu tout le temps de me convaincre de son existence et de deter¬ 
miner sa position veritable. 

Ce danger consiste en deux pAtis de corail n'ayant pas plus de 9 ou 12 
pieds d’eau dans une Alendue de 170 toises du N.E. au S.O. et de 30 du N.O. 
au S.E. A une tris-petite distance de cos pAtis de corail on trouve 17, 20 et 
25 brasses de profondeur. Quand on eet dessus, le pic de Gaspard se relive au 
S. et E. du compas et A 8 lieues et un tiers de distance. Sa latitude exacte eat 
de 1°58' S. et sa longitude de 104° 4'30 a I’E. de Paris. 

Nous relAchAmes A Bourbon ou a mon particulier je rejua 1’accueil le plus 
flattenr du Commandant ordonnateur pour le Roi. Nous en partlraes le 8 janvier 
1820 et le 14 avril le Henry entra dans la riviire de Bordeaux. 

L. Rey. 

«Le Gouvernement frat^ais reconnut eu 1818 l’importance de 
ces relatione. II eugagea les armateurs a ne pas se deconrager et & 
donner suite a leur premiere entreprise* *). 


1) Lettre de Balguerie Stuttealerg. — H. Cordier, Consult dk Hni, p. 18. 
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Paris le 22 juillet 1818. 

Rapport pour le Conseil des Ministres *). 

MM. Balouerie, Sarget et C u et MM. Philippon at C** de Bordeaux ont 
oxpddi^ en -1817 deux navires a la Cochinchine. Cea tentatives pour 6tendro 
nos relations dans 1’lnde et pour explorer une region qua le commerce franfats 
arait depuis si longtemps abandonnfo, parurent dignes d’encouragement. 11 fut 
prorais aux armateurs que le* retours de ces expeditions obtiendraient une 
reduction de moiti4 sur les droits d’entrAe. 

Le navire la Pair, capitaine David, subr^cargue Borel, et le navire le 
Henry, capitaine Rf.v, sent arriv&s presque en mftme temps a la Cochinchine. 
Us y ont 4t6 accueillis avec favour; le subr&argue de 1'un, le capitaine de 
I’antre, ont et6 appetes A la cour, et le souverain leur a fait tSmoiguer la plus 
grande affection pour le nom fiungais. 11 se souvient de l’ancienne amititf en 
vortu de laquelle lin de ses fils avait jadis visiti la France. Malheureusement 
ce jeuno Prince n’a pas vecu, roais plusieurs Fransaif qui I’avaiont suivi sont 
k la Cour et contribuont it nous la rendre favorable. MM. Chaigneau et Vannier, 
ofllciers de la marine Royale, y sont mandarins de 2* classe Us ont singuli&rc- 
ment contribu6 ii 1'accueil favorable qu’ont repu les voyageurs, et ceux-ci 
expriment de la manifcre la plus touchante les transports do joie de cos anciens 
Franfais en revoyant dtw compatriotes apris plus de 25 ane, et en apprenant 
de leur bouche, les singuli&res destinies de la patrio dans ce long intervalle. 

Une circonstance particulifere favoriee le commerce franfais. L’Empereur de 
la Cochinchine, trfes-peu ami des Anglais, s'est ddgofite des Portugais. 11 n’a eu 
dans les derniers temps do relations maritimes qu’avec les Chinois dont un 
certain nombre de Jonques visite ses c&tes une fois Fan. 

Mais si, par cette raison, nous pourrions nous flatter de I’espoir d’exploitor 
le raarch4 d’un Empire puissant oil l’on a le goftt des fantaisies europSennee 
et dont la fertility promot des retours pricieux, cola n’emp^che pas pourtant 
que nos premieres expeditions, cel les dont il s’agit, arrivdes a I’improviste et a 
contre temps, n’aient 6prouve un inconvenient d6 a l’Atat dee clioses. Les 
Chinois Ataient d£ja venus et avaient emporte les denrtes disponibles; car dans 
ce pays oil le Souverain prend pour lui les six huitieine des produits on ne 


1) Archirea de la Marine et des Colonie*. Cochinchi.nk 17VJ2—1818. No. B. 
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cultive que dans la juste pro|iortion des besoins pnSsens. La Cour a done 
obligee de burner ses achats, faute d’fchanges. Cependant le goflt de nos 
arts et le d6sir obligeant de ne pas renvoyer nos cargaisons intactes a engagd 
le Prince & choisir quelques objets qu’il a payds, presque entidrement en lingots, 
faute de denrdes. Com mo sans doute ce mode de paioment lui semblait ondreux, 
les deox vaisseaux de Bordeaux ont dprouvd la contraridtd de devoir pour cette 
fois rapporter en arriere une grande partie de leurs cargaisons. C’est le cas 
d’ajouter id que dans le retour, les navires ayant rel&cht a rile de France, 
celui de M. Balguerie (lu Paix) eut le malheur d’etre victime de I'effroyable 
ouragan qui vient de ravagor cette tie. 

Le Henry a dtd moins inalheureux, quoiqu’il f£it aussi i\ file dc France, 
d’oh le Cnpitaine a fUit jiasser son rapport. 

Le vdritable fruit que ces expeditions fassent recueillir k leurs armateurs, 
e’est un traitd que le Prince a voulu faire avec les Capitaine et Subrdcarguc 
de chacun des deux navires, pour recevoir cette annde une cargaison de pro- 
duits frunpais, qu’il a commise et fuit commettre par les Seigneurs de sa Cour, 
cargaisons clioisies dans les objets da nos manufactures, principalement en 
armes de luxe; il en a stipuld lo payement en denizes de son territoire, 
sucres, soios, indigos &c. II s’est engage a les rfeerver si ces commerfants en 
lour dormant la preference sur les Chinois ou, plutbt, il s'est sonti on dtat 
d’auginonter les produite de la culture, a pi'oportion de l’emploi avantageux 
que nous lui en prdsentons. 

Cette augmentation si facile sous un regime moins oppressif pourrait feire 
esp^rer un grand d^veloppement au commerce. Mais si les rapports des su- 
br&arguas sont vdridiques, le despotisme non seulement ne laisse non au culti- 
vateur, il empkhe mfeme les Grands d'user de leurs richesses et d'osor so 
Hvrer it des habitudes de luxe dont il semble qu'ils auraient le goftt. II en re¬ 
sult© qu'un petit nombre de cargaisons suffisent It la consommation, et surtout 
qua le Prince elant en possession du monopole, il est de son interdt d’ecarter 
les encombrements ct de vouloir quo les arrivages soient limits. L’interfct 
particular des armateurs influe pout-fctre sur les r6cits des subrecargues, mais 
ils ne disent lien que de plausible on avertissant que le Prince ne vent ad- 
mettre que qualre ou cinq vaisseaux tous les ana et que s'il recevait de plu- 
sieurs cbtfis des oflres difl^rantes, ct pour ainsi dire, au rnbais, il entrerait sur 
la bonne foi des vendeui'8 dans une prevention funeste qui ruin emit nos affaires. 
C’e3t dit-on co qui I’a fait congcdicr des Portugais. 


En supposant ces declarations exactes il se presen terait une grave question. 
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La Franc® devrait-elle et pourrait-elle 4tablir des meRures pour seconder les 
vues rastrictives du Souverain do la Cochincbine et pour limiter la concurrence 
du commerce franfais dans cet empire. 


Le Dey d’Alger, le Pacha d’Egypte, s’arrogent le monopole du commerce 
dans lorn's dtats. Le premier ne vent souffrir chez lui qu’one seule maison de 
commerce de chaqne puissance itrangire. On s’est conform6 A cette police en 
profltant du r&glement par lequel il ne peut y avoir dans les Echelles aucun 
Etablissement franfais, qu’il ne soit autortsA et admis a fournir le cantionne- 
ment. II a 6t6 ddclar^ qu’on ne donnera pour Alger qu’une seule autorisation; 
mais les navigateurs s’y rendent A leurs perils et risquee, et aucun rfcglement 
ne leur defend de faire voiles pour cette ychelle. II en eat de mtmo de ceux 
qui vont en Egypte, ou n’existe pas mime la restriction d’une maison unique. 

Plusieurs fois dans l’lnde le commerce s’est fait par concession a une 
compagnie seule; mais c’^tait le commerce dans nos ytablissements coloniaux. 
Ce aerait entreprendro une trop longue discussion que d’exatniner si ce regime 
pourrait maintenant fetre 16gal, profitable, admissible. II suffit de dire qu’il ne 
conclurait rien pour le droit et surtout pour la possibility d’empAcher nos na- 
viros d’aller sur une certaine cfite Atrangfere. 

La difficulty de I’exycution peut dispenser mfcme de discuter la lygality 
de la ineeure, question ou sans doute on pourrait se privaloir de l’intyrfet, de 
la volontA du Souverain ytranger, et considyrer 1’evidente convenance de nous 
conserve!’ ses bonnes dispositions en souscnvant aux conditions qu’il lui plait 
d’y mettre. 

Mais en snpposant qu’il fallfit borner 1’acces de la Cochinchine a quatre 
ou dnq vaisseaux, quels armateurs faudroit-il prAt&rer? Le commerce d’unc 
terre de nouvelle dAcouverte mfcme. ne donne pas lieu ordinairement an droit 
do premier occupant, ni a un brevet d’invention, si 1’on peut parlor ainsi; 
chaqne ndgociant revendiquera la prAfArence; cheque port ridtmera et mani- 
festera de la jalousie. Dfes 1’an passy, la ville de Lorient faisait entendre qu’elle 
avait autant de droits que la ville de Bordeaux au commerce de la Cochinchine. 
Si I’on forme une compagnie, il y aura les mimes difficultAs envers ceux qui 
n’y trouveront pas place, envers ceux-mfemes qui ne voudront pas y entrer; 
et si elle se forme il y aura d’autres inconvyniens pour la conduite des opyra- 
tions; car, par cet example, on s’exposo A faire naftre de tout* part dea 
demandes tendant A la restriction de chaque branche du commerce lointain, 
ou au monopole, en associations privil^gi6es; et le goCit assez dAterminA pour 
l’agiotage des actions de compagnie, en prendra un nouvel aliment. 


Nos navires de tous les ports vont dans le reste de l'lnde. Si Pun d’eux 
cxp£di6 k Sumatra, s’avise d’aller en Cochinchine, quelle peine lui infligera-t-on 
au retour? A quelle loi aura-t-il contrevonu? Qu'arrivera-t-il si le prince rad- 
mot malgr6 nos privileges? Pourquoi devra-t-on enfin d&'endre a un Frangais 
one concurrence dont on ne pourrait exclure les Strangers, et oft il serait diffi¬ 
cile d’empfecher le Frangais lui-memn s’il empnintait un autre pavilion. 

Telles sont les difficult^ d'execution qui se pr&senteraient si nous voulions 
Atablir un commerce privilege de droit a la Cochinchine; quoiqu’on ne puisse 
s’emptchor de reconnaltre que souvent il se trouverait quelque utiiitd a ces 
sortes de privileges. 

Au reste, si le souverain de ce pays, veut qu'il en existe un de fait, il le 
pout facilement cn n’y appelant qoe tel nombre de navires, on les munissantde 
ses patentee ou de ses marches contractus d’avance comme il l’a fait pour un 
nouveau voyage rovers ceux qui Pont visits. Get ordre de chose une fois conuu, 
le gouvernement frangais n’aura qu'ft le publier pour l’inforruation du commerce 
qui reetera libro k notre 6gai\i, mais qui saura qu'il ne doit pas so hasarder 
sans sAtre assure les moyent de se faire admettre. 

Il ne parnlt pas quo la proposition des armateurs puisse fttre susceptible 
d’une autre resolution. Mais quelque soil le mode de nos relations dans la 
Cochinchine, les dispositions manifestoes pour les Frangais sont trop flatteuses 
pour que la politique ne nous engage pas k nous en prAvaloir. Les details 
donnas a cet igard par les deux rapports sont tr&s-piAcieux; les propositions 
qui s‘y trouvent ou celles que les explications ultdrieures ont suggerefe, meri- 
teront peut-Stre (’attention de S. E. M. le due de Richelien. Les Armateurs 
insinuont que quelques present* au prince et k ses ministres seroientfort utiles, 
et en ce cas, ils indiquent les arraes de luxe comme Particle qui sera lo tnieux 
regn M. le PiAfet de la Gironde apres avoir entendu lo Subr&argue arrive, 
croit pouvoir proposer de d^cerner la croix de S‘ Louis a MM. Chaigneau et 
Vannier, ces deux Mandarins rest^s si bona Frangais, qu’on voit dans les pieces 
d6livr6cs k nos voyageurs 6’honorer de joir.dre le tilre d’oflkiors frangais k 
leurs dignitfc Asiatiques, et qui paraissent si bien disposes ii maintenir la favour 
que la vue de notre pavilion a fait renaftre. 

Je crois aussi devoir mettre en question quelle recompense peut fetre accor¬ 
ds aux homines entreprenants qui ont cherche et essay4 d’aggrandir nos 
relations dans l'lnde, a l’avantage de notre importance politique comma au 
profit de 1'industrie et de la navigation frangaise. 
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Les armatenrs ont & jouir de ia diminution da droits qui leur it et6 assurde 
diss Ie depart. MM. Balguerie reclament que, quoique leurs raarchandises de 
retour aient p6ri a l'lle de France, cette favour soit etendue aux merchandises 
que le sauvetage d’une valeur de 20 raille piastres leur permet de rapporter de 
lisle de France A la place de celles qui ont peri. 


Quant a M. Rorel, subr^cargue du navire la Paia , et M. Rey, capitaine du 
navire le Henry , ce sont eux qui, appeles do leurs navires it la cour de Cochin- 
chine dans les terres, y ont habileinent entretenu les dispositions favorables du 
Prince; leur bonne conduite a fourni aux Mandarins fra nf a is le moyen de faire 
valoir le curactAre national. Exemptions de droits, achats par favour et par 
Agard, marches favorables pour l'avenir, accueil, consideration pour eux mAmes 
et pour leur pays, on voit qu’ils so sont attires tous ces avantages qui reflfechis- 
sent sur le nom fran^als. M. David, capitaine de la Pata:, est reste A son bord, 
mais il est honorablement compris dans les t^moignages do satisfaction que 
l’emporeur de Cochinchine a fait expMier k nos voyageurs pour leur exactitude 
it se confortner aux loss et usages. Le Mandarin des Etvangers en les ffclicitant 
des bonnes intentions de Sa Majesty pour eux ag'oute «en continuant de mSme 
«les Frangais pourront voir bien des ann^es s'Acouler en bonne intelligence 
«entre les deux nations*. Cost la bonne conduite ainsi attestde, et dout 
Pexemple pout avoir des consequences si utiles, qu’il pourra semblor convenable 
de recompenses 


RfiSUMfi. 

Mode a adopter pour Sexploitation du commerce de la Cochinchine en 
consequence des motifs qui se prAsentent pour un systfcme a peu prfes exclusif. 

Quelle part la Cour de France prendra-t-elle dans tout ce qui puut contri¬ 
butor a maintenir, it augmenter s'Ll se peut, les bonnes dispositions du souverain 
de ce pays? 

MM. Balguerie et C‘* jouiront-ils sur les denizes et merchandises provenant 
du sauvetage, des roAmee faveurs qui leur etaient assuries sur les retours directs 
de la Cochinchine? 

Quels temoignages de satisfaction accordera-t-on it MM. Chaioneau et Vannikh? 

Aux chefs des raaisons qui ont arm6 les deux navires la Patx et le Henry , 
aux deux Capitaines et an subricargue Horel? 


Tels sont lew objets soumis ii la deliberation du Conseil. 


c Log sieurs Balguerie, Sarget et Cie., soit leur subr^cargue, 
M. Borel, furent charges d’apporter aux deux mandarine fran^ais, 
r^aidant eu Cochinchine, la decoration de la Legion d’Honneur que 
Sa Majesty avait bien voulu accorder a ces deux braves Frangais 
pour prix de leurs services et de leur attachement & sa personnel 1 ). 

1) Lett re lie Bilgacric-Stuttentarg, l. e., p. IS. 


(a suivre.) 


JBiographie de Jouan Yuan, 

Homme d’Etat, lettrd et math^maticien. 

( 1764 — 1849 ) 

% 

irc 7C ■ 

TRADUITE DU CHINOIS ET ANNOTEE 

PAR 

A. VISSIERE. 

-- 

Avant-propos. 

Cette notice biographique est emprunt4e au i|)J ^ ^ Q 

Kou6-tch'a6 siln-tch4ng ch4-lu5, Precis kistorique den homines illua- 
tres, ddja ddcddds, de la dynastie actuellement rdgnante en Chine, 
par ^ 7 ^ Li Yuan-tod, de P'iug-ki&ng (Hoti-u&n), qui a datd 
sa preface de I860. La grande notorietd de Jouan Y T uun danB son 
pays comme protecteur des lettres et aussi le r61e politique joud 
par le vieux miniBtre dans les relations de la Chine avec l’etranger, 
uotaimnent lora de l’affaire du navire de guerre anglais Topaze , son 
intervention administrative sur la frontidre da Y r 0 n-uaa, au nord 
de la Birmauie, comme son parti pris d’absteution dans les troubles 
du Tonkin, nous ont ddtermiud k donuer dans son entier la version 
frar> 5 aise de ce morceau. M. Herb. A. Giles a, semble-t-il, puise a 
la raeme source chinoise les dldments de Tetude iutdressaute, quoi- 
que foredment courts, qu’il consacrde a Jouku Yuku dans son Chinese 

37* 
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Biographical Dictionary, sous le N° 2573. La presente traduction a 
6fce ^tablie en comparant entre elles deux Editions du recueil prdcitd, 
l’une xylographique du tJJ? ^ jjj Pod yue chan faug, l’autre 
en tj'pes mobiles dite de fyj Yeod-tcbouang *); ces Editions ne 
different que par des fautes d’irapreBsion et gdndralement se corri- 
gent l'one l’autre. Dix autres biographies figurant dans le m6me 
0U7rage out etd resumdes en anglais, dans la China Reriew, vol. 
IX, 1880—81, sous la signature R. W. H. (Hurst, d’aprfo la Bi¬ 
bliotheca Sinica). Celle de Jouhn Yuan porte en cbinois le nom de 
R*«A**. qui rappelle le titre posthume de WSn-td 
kong , «l’Honorable accompli et pdnetrant*, qui lui fut confgre' 
par decrot imperial et sous lequel il est d’usage de le designer 
officiellement. 


Traduction. 

Une dyuastie, pendaut le temps de sa prosperity ne man¬ 
que pas d’avoir certains ministres, robustes vieillards, d’une 
resistance trausceudante, — comme le furent, sous les T'ang, 
Yeii et Hib 2 ), ainsi que Ts’ouei Wdn-tcheu *), K'iu&n W$n- 

' 1) Surnom da 0^-' Hiii Chft-kcng, qui 1’# collationndc. Excmplairc de la 
Bibliothique National# de Faria, fond* chinois 6128—9. 

2) Cm noma d’anciennes principautea, Jxafc et servent ici k designer deux 

homines d’Etat et litterateurs qui en dtaient apanages rers l’sn 710 dc Fire chrdtiennc; 
aaroir, Tchang Yufi, dne de Y5n ||fj , qui reput le titre poathume de 

^ Wftn.lchcn kong, ct Son Ting, due de Hi£t jgjcj , qui 

re^ut le titre poathume de ^ W&n-hidn kong. Leura contemporainx le* rduni- 

rent aous I’appellation de ^ ^ Yfo « Hxk id cAebu jk, agranda Remains 

de Yen et Hiii» (Cf. F cited » ytiu foil, Ting cAou; Li-tax mtng-icA'dn ydn-hUg hsu; 
Ch'taete Biographical Dictionary de M. Giles). 

8) ^ • w 3°‘ tc licn cat l’appellation poathume de ^ "j||* Ts'ouci 

Yedu-foit, miniatre dc l'empcreur T6-tB0ng (780—805), qui lui tdmoigna une entidre con- 
flance. Le suuverain lai ayant detnamld quelle raison il invoquerait en r^ponse it oeux qui 
lui feraient le reproche d’a voir employe uniquement sea intimes, apris que Ycou-foi cut, 
en moina de deux centa joura, re'voqu£ hnit cents fonctionnairea, cclui-ci r^pliqna: cVotre 
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kong') et Li Wei-kong 1 ), — qui, par leurs ressources politiques et 
leurs oeuvres litt^raires, ont uue action domiuante sur la tendance 
'g6o6rale dea esprits. Chez de tels homines, d’aillenra, Tintelligence 
ae manifesto tonjours de bonne heuro et aon influence rdformatrice 
s’exerce dans le pays et au dehors. La longue suite d’annees dont ils 
jouissent fait, e» outre, que leur reuomraSe, leur situation et leurs 
ecrita sont suffisants pour qu’ils figureut en tfite de la foule des 
hommes de talent; leur dnergie suffit surtout a entrainer a leur 
suite les imitateura, dans la posterity. C’est, en vdrit^, a cette cate- 
gorie de personnages qu’appartenait le ministre citoyen de Yi-tchS»g J ). 

II avait pour nom personnel Yu&n et pour nom de famille 
Jouhn. Son titre acolaire dtait P6-yuan*) et son surnom Yfln-t'ai 6 ). 


»aj«t choisit lcs fonctionnaires pour Votre Majeste; il n’owrait manqeer d’ane exacte 
attention k cot rfgard; s’il s'agit de perionnea dont il n’t pas eu la connsissancc dans le 
oourant de la vie, comment. acrait-il informc de lcura capacites pour lea employer?* 
T 6 -ta 0 ng Ini donna raison. La mention de co peraonnage k propoa de Joukn Yu4n oontient, 
anna doute, unc allusion au uombre considerable de disciples de ce dernier qu’il fat A m 8 me 
de pourvoir de fonctiona administrative*. (Cf. Tdng-chllu; U-lai mtng-tch'fn yin-hlng foil). 

1) , litre posthume d 6 *rn£ it f$j| K’iulln Tft-y4, colibre 

lettrd de l'lpoque dee T'llng qui, k cinq ans, savait dejit composer dee vrre, si nous en 
oroyons le Chang ytbu leu, et dont lo pere, secretaire dc Ngan Lou-ohan, ubamlonnn par la 
fuite celui-ci, dont il avait preasenti la r£volte contra eon souvorain. See ceurros UttdrBiros 
ont ete rdunies dans la collection ^ ^ ^ ICiudn Jfen-kOng tti, formant 50 litres 

* (Cf. Chz>u-n6u td wen, p. 72, verso). 

2) , LI, duo de Wtf, dont le nom dtait tf|!| LI Tsiog; calibre 
gdndral et ministre de T’ai-tsong, des T'Ang. 


3) 'ffj @ * C*est-4-dire Joukn Yuin, dont I'aloul, ainsi qn’il cit dit un 

peu plus has, a’etait fait reoonnattre, ou naluraliscr, citoyen de la sous-prffecture de Yi- 
tchSng, dans le Kiing-sou. C’est Ik une formula uauclle; de nos jours, on deaignait le 
ministre LI llflng-tchang ^ JfPj sons [’appellation de ^ BE H > Ministre 
citoyen de H 6 -f 8 i, sous-prtffeoture dont il 4tait originaire. La villc de Yt-tch 6 ng est sita^e, 
entro Tchon-kiung et Nankin, sur la rive opposle da ileuve YAng-tseu et sur la branche la plua 
occidental du Grand canal, dans le YAng-tebeOu-f 6 u 

*) Ifi 7C ■ 


») 


Nos deux textes donnent cette leyon ct non 


rtir 

■ZC 


YAu-t'fci, que 


l’on rencontre souvent. 


Son grand-pere paternel, Yd-t r ang *), avait le grade de lieutenant- 
colonel dans la province do HoH-n&n, lorsqu'il se fit porter sur les 
registres de la population de Yi-tchSug. (Jouan Yuan) suivit le 
general en chef a ) dans Texp^dition repressive dirigee contre les 
aborigines Miao-tseu. Plusienrs million de ceux-ci allaient itre mis 
a mort par le geniraliBsime, apres avoir fait leur soutnission, quand 
il obtint leur grfice par les plus instautes priires. Lorsque, plus 
tard, il fut parvenu aux honneurs, le public y vit la recompense 
de8 merites secrets acquis dans cette circoustance. 

Pendant la 53® me aun£e k'i6n-l6ng (1788), Joufcn Yuan, age 
de viugt-trois ans, se rendit a Pdkin pour y passer l'examen de 
la licence. D eut pour amis les trois lettres Ch&o Etfl-yOn *), Waog 
Houai-tsoit *) et Jen Tseu-t'iin 5 ) et compose le 31 §E $ IQ 
|Si] fljff K'ho-kdng-ki tch'V-tchi VoU-kihi °), ouvrage qui surpassait 
sous certains rapports les Merits du auteurs Ki3ug 7 ) et Tai *). 


»if- 

2) Le* expeditions dirigie* par ordre de l’emporeur K'»6n-16ng oontre lea territoires 
da Grand et du Petit Kln-tch'onan ^ J|J , occupis par lea peoplade* abori¬ 

gine* du Ssou-teh'ouan occidental, farent executor* la prerniire entre lea snnies 1747 ct 
1749 et U secondo de 1772 4 la (In de 1775. Cette derni&re fut mende 4 bien, apr&s de 
sirieux rever*, par A-kouii , inveiti da commandement en chef uveo le titre de 

TiDg-sT tsiAog-kinn, aMariehal pueificsteur de 1‘Oucsta. We'i Yulln no 
mentionne pa* le fait ici rapportc, dans l’histoire qu'il a icrite de cos deax guerres, au 
livre VII de son CMng wou kt. 



*> 3E1$ II- 
6) a -?* is * 

6) Rxplicaiion aroc figure* dc la construction <le9 chant antique!*, d’apres le K'ao-kOng H, 
section du TcJuRu-ti ou Kites de la dynastie TcheOu. 

7) C'est-i-dire ' fX Kiiing Yung. 

8) 11 »’agit id de Tni Tche'n, auteur du pE |j§lj K'ao-kimg-ki 

i'oi, en 2 lirrcs, que-le vice-rot TchSng TckS-tdng mentionne dans scs «Reponses aux 
questions de bibliographic*, ou ^ |Hj CAott-mou td win. KiHng Yong et Tfii 

Tobin fureut, an XVni*“* siicle, denx dcs plus brillants protagonistes de 1’eeole de critique 
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La 54^ me annde (1789), il fut re 9 ti docteur puis d&igo£ au 
choix pour entrer au college Chotf-tch'ang-kouau , ). II eu sorfcit 
a-vec le nuiuero 1, ot le titre de pi3n-tiiou t ou de «compilatcur» 
a l'Academie, lui fut conferd. 

L'annee suivante (1790), un grand exameu eut lieu pour l’Aca- 
dlmie et le Departemeut d’instr action du prince heritior. L’empereur 
Kao-tsong (K'ifin-ldng) lui dScerna lui-meme le premier rang, le 
notntna d’emblee chho-tchan-chd, ou Sous-directeur des etudes du 
prince h&itier, et lui donna des fonctions a la Bibliothdque du and 
pour la reedition du ^ ^ ^ Che-k iu pho At *). L’empereur 
l’ayant fait appeler, il sut repondre iv la satisfaction du souveraiu, 
qui dit alors aux ministres composaut le Grand conseil: «Jc ne 


Bcicntifiquc qui, instruits des sciences exactes, en pariiculier de l’astronomie et des mat he* 
matiqne*. telle* que les raisnionnaire-s nuropeens les avaient fait connoitrc cn Chine, surent 
le* mettre a profit dans leurs travaux d’dlucidation des monuments do 1'autiquite national©. 
Le mfimo esprit do vdritf et de precision anima JouAn Yu&n, qui les suivit de prJa, et fut 
second^, chez lui aussi, par les mimes connaissances spdcialcs. Kiang Ybng u rferit sor les 
« Kites des TcheOn* on ourrage en 7 livres qne cite le rice-roi TchTing et qoi *st intitule 
ifi§ 9 TcheVu-ti yi-yi kid~ydo. A la remarque que fait l’auteur de 

la biographie de JouAn YuAn quant A la suporiorittf, au moins partielle, de son travail snr 
ceux de scs dcvanciers Kiang et Tai, nous pourons ajonter cellc-oi, qui figure dans le 
Otou-mtu Ul wen-, all est plus precis que le ^j|] Tek'Z take k"ao dc 
Ts'ifin TWn». Bt, cotnme la question des chars antiques et de leur structure a intdressA A 
bon droit les chercheurs chinois, nous trourons, au raeme endroit, l’indication d’un autre 
livre sur le m&me sujet, reatd manuscrit, le ^ rG iff. ^Hj ffjfc ICao-kOny-H 
tch'o-tchi is’tin-kiai, de Tollotl Hflng (Rcponue, page 10 verto). 

1) Ce choix cat fait par l’cmpereur aprAa l’cxamen ieh'do k'ko, qui suit 

celui du doctorat kouei oAJ. Les premiers classes deriennent acadcmicicns, ^ 

hdn-ttn, ot doivent continuer leura Etudes com mo Al&ves, ^ chdu-ki-chd, 

dans le petit college aeaddmique jff A Pe'kin. 

2) Le Prdcicux coffrc A livres du Chfi-k'ifi (Le Canal de pierre, allusion A one biblioth&que 

impcrisle el ddpfit d'archives de 1’dpoque del Hitn, |§] Ckt-k'Ui k6, dans le palais 

Wdi-yang-kODg, A Sl-ngun-foi»). Lc C/i£-k’i6pao H est an ouvrage en 44 livres qui 
fut compose en conformite d'nn ordre de l’empereur K'ifio-lfing, remontant A l'annde 1754, 
ct qui donne la description minutieuse des specimens d’doritnre et des detains, en albums, 
tableaux ou rouleaux, qui ennstituaient la collection du palais. Cf. Seeu-k'oK tt’iudn-chou, 
section artiatique 3jf)b i&tl . 


pensais pas que, a plus de quatre-viugts ans, je trouverais encore 
un homrne*. Jouan fut promu Directeur des dtudes de l’heritier du 
trdne et charge des fonctious d'Officier reviseur des livres canoniques 
graves sur pierre '). 

Pendant la 58^ me auu6e (1793), il fut nommd Chancelier litte- 
raire do la province de Ch&n-toug efc composa lo |_l] /fe 'fl 
Chan-tao kin-chi /c/u**), pour lequel il put se procurer plus de treize 
cents pieces estampdes. Il repara le temple commemoratif et la 
sdpulture du president au miniature des finances Tcheng *). 

L’annde suivaute, il fut transfdrd corntne Chancelier des etudes 
dans la proviuce de Tch6-kiang, puis nomme Docteur au Grand 
secrdtariat d’Etat. 

La lere annee kia-k*lng (1796), pendant la cdremonie de 
I’ahdicatiou et de la remise du pouvoir imperial, il presents le 
dipldine 4 ), ce qui lui valut les fdlicitations du souverain, pour 

fiSIKIt 11 ' ”*>■ aur 1’ordre do Perapereur K.'i&n-lfing, lea trciwi 
livrei canoniques furent graves aur pierre el le* eatampages qui en furent faita uu college 
@1 ~ 3 ~~ ^ Kou6-tseu-ki5n constitufercnt (’edition jgj] Koud-tch’ad che- 

king. Un decrct impdrial do Kifi-k'ing y fit apporter certaines modifications, on 1808. Lo 
Ttce-roi Toblng TchMdng porte *ur oette ceuvre le jugeraent suivauti «Los caraotirea du 
texte sent, le pioa aouvent, oonformes nux Edition* antiques ct oflrent dca differences nom- 
breoses avec cellos qui ont cours gdndrBlement. Us sont d'uno pureto' et d’une exactitude 
extrimes ». (CkZu-mcu td win, Riponret.... chap. , ft la fin de la Section des 

Lima canoniques). 

2) Cette Description des monuments dpigraphiques do Chan-tong est dfic A Is colla¬ 
boration <le Jj| m Pi Yntn ct dc Jouin YoAn, ainsi qne lc msrqnent le Chou-mvu Id 
win et Alex. Wylie, dans Bes Note* on Chinese literature, p. 68: n,...in 24 books, is a 
list of the inscriptions in the province of Shan-tung, down to the end of tho Yuen, with 
a short notice of each, drawn up by Pelh Yuen in connection with YuAn Yuen*. 

3) |||j If] ^ jjfjiJ . Le iif.u-tUhig Tchdng est mentlonnd dans les cotnmcn- 
taircs sar les livres esnoniques dils au cdlibre |||J Tche'nR Hiu&n (surn. J|j|P 
K'ang-tch'Aog), dont il dtait fun des asoendants et qni vecut, comrae lui, sous les H&n 
(voir page 571, note 3). I-e personnage dont il est ioi question avail pour nom personnel 
^ Tchdng et pour teed -|ljf |jfJj Tchdng-cha ct fnt envoyd en ambasaade aupris des 
Huns, dont il refusait de saluer le roi (Comment, du Tehebn-Vi-, Chang yebu lou). 

*> 
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l'eltfgance des pr&edents par lui iuvoqu£s. II v^rifia et fit graver 
le HouAi-Hhi ylng-livg fsl ’). 

La 2« me anne'e (1797), il compila le ^ King-tai 

taouhn-koii *), en 116 kiudn ou livres, et, dans le ^ jjjtf jjiff 
Leang-tchd ye6u-hiulln toil *), fit un clioix dea po&ies de plus de 
troi8 mille auteurs. II commenta lea Dix chapitrea de Tseng-tseCt 
^ -J-* et changea troia fois sa redaction 4 ). 

La 3^° annee (1798), il fut promu Vice-president au ministire 
de la guerre et passa a celui des rites, tout eu conservant ses fonc- 
tious k la Biblioth6que du and. 

La 4^ me aun6e (1799), il fut transf^rd au miniature dea finances 
comme Vice-president et norami Explicateur imperial 5 ), puis charge 
de secouder TchoS Wfin-tchdug koug 8 ), Examiuateur principal pour 

J) Kecaoil dea cfldbritda de la region de HouAi-ngSn-foh et de HiM-tcbwu (Kiang-sOu). 

2) Compilation de comraentaires sur lee livres canoniqacs et autrcs. Dans le Catalogue 
de TchSug Tche-tdng {Rcponict, p. 21 verto), lo nombrc des kiudn eat portd & 216, y 
compris 1c Complement . Lei glotei relatives tax livres canoniques foment la 

partie principal du recueil. 

8 ) L’cipression Tedu-hiulln de'Bignc la voiture ldgfcre qui porte au loin an envoys 
imperial ct, tout particuli&rcment, un Chanoelier litterairc pendant ss mission prorinciale. 
Kile rappelle ici les functions exeredes par Jouin dans le Tchd-kinng. Notre contemporain 
lo rice-roi Tchfing, nomme Chanoelier litte'raire dam le Sidn-tch'ouKn, a de m&me composd 

un recueil de conseils aux dtudianls sous le nom de jjfj- Fedu-AiuQtt ytl, quo 

l’on tronvre rduni h, les Reponaea .,.. prdcitdes. 

«t ? m n , cn 4 lit. Oe soot les dix chapitrea compris dans le ritnel 
Td Tdi il (Rdponaaa, p. 10, ».). Ces Dix chapitres, qqi sonl diffdrents (Bur ce point, M. 
Chavannes a bion voulu appelcr notre attention) des dix paragraphs, ~p* ^ , de Tseng 
tseh formsnt la fln du I'd Aid, en coniicnncnt un, le dernier, snr la Kotonditd du ciol, oh 
Joukn Yatin voyait aussi, apris le mathematician M6i Wftn-tlng 1 ^ ul ^ rrant ' on 

de la rotonditd de la terre. 

5) ^ ^ . La soleonitd de 1'explieation imperial* des livres canoniques, 

quo suit an banquet au palais, pres dc la porte T’di-hh-m&n, a lieu dans 

la salle du trfinc ^ WGn-houa-tidn. Le minutieux edrdmonial en est ddcrit a 

chap. ®] ffj , du EoueUikn. 

6 ) jH ^ ■ 'Vfin-tchdng kong est l’appellation poBthnme ddeernee par dd- 

cret imperial A Tchoa Kouei, qui moarat cn 1807, combla des faveura de 
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le doctorat. Trds nombreux furent los lettr&j par eux re 9 ua qui 
s'illustrSrent. CU Tche-yeu (<le Kiaug-tofi), Pko Koutf-slng (de Hi- 
bidn), Woft Tseu (de Ts'iuan-tsiao), Tchaug Hon<5i-y6n (do Wob- 
taiD), TcbAn Cheou-k'i (de Miu-kien), Wang Yin-tcbe (de Kao- 
ye6u), T'Sog Kin-tchao (de Siao-chan), Hiil TsBog-ydn (de Td-fcs’Ing), 
Loti K'ouen (de Tcbouo-tcheou), Tcb'fing Tsob-16 (de Hi-hi6n), K'ang 
Chao-y6ng (de Hing-bien), Tch'ln Tcbong-lin (de Yuan-hd), Y&o 
W6n-t‘i6n (de Kouei-ng&n) *), Tehou Koa6i-tchfen (de Chang-yukn) 
et Sdng Si5ng (de Kia-yiug) furenfc les plus notables d’entre eux. 

L’annSe suivaute (1800), il fut-nomme Gouverneur de la pro¬ 
vince de Tcho-kiang. A cette 6poque, le pirate Ts’ki K'ieu*) ravageait 
les cdtes du Fod-ki^n et du Tch6-kiaug; dans un in&noire adresse 
au trdne, Jouan Yuau demanda que des souscriptions fussent pro- 
voqu&s pour servir k la construction de grands navires et k la 
fabrication de grosses pieces de canon et il tra 9 a un plan pour la 
capture des brigands operant dans le pays, nfin de priver de leurs 
auxiliaires les pirates enibarques. Un message portant le sceau 
imperial loua son zele et l’encouragea k illustrer sa famille et a se 
cr^er one renommee persouuelle, en deployant ses forces au profit 
de l’Btat et en dovcnant un des h^ros de son sidcle. Pen de temps 
aprcs, il envoya le g6n6ral de brigade Y6 Si *) et d’autres offi- 
ciers infliger line defaite aux rebelles a T'ai-p'iug *). Il anuon 9 a, 
en outre, k la Cour que plusieurs dizaiues de bandits qui s’ltaient 
assembles dans la region de Hang-tcbe5u et de Chao-blng avaient 

K*iin-long et de Kia-k'ing et dont la biographic a etc write, comine celle de Jouitn, par 
LI Yuhn-tou (Mfcrae rwueil, ch. 19). Cf. Giles, Biog. Diet., n°. 461. 

1) $Jjs . Biographic dans le mime recucil ct nossi dans 1* Histoire des 

astronemts r.t mathimaticiens. Titre posthume Win-hl kOng. 

2) ^ . Wdi Yu&d a fait, dans son Cheng woii ki, an rdcit detaillc ct intdreasant 

do la latte soutenne par les antoritds cbinoiacs, sous le rdgne ku-k'ing, contre les nliefa 
de pirates, annamites ct chinois, qni ravaghrent k cctte dpoqne les oOtes du FoiVkidn etda 

Tohd-kiung (Chap. VIII, J|| jft l£f Uj| |E >' 

*) {& M- *> k 2 f > M , au sud-est de T*Ai-tcheOu-foii. 



Portrait do JousVii Yn&n, 

a Inge de 80 ana, 

ex trait d'une edition reecnte de son Tch'triu-jthi Ichuntui, 
ou oliistoira lies astronoines et mntbeinaticien*»- 

JYvfti; Le noin de V? sing Uio-jdn, do line ici a Jouan, est emprunte a une 
inscription tmnsversale qui lui fut oircrte pur I’empereur Tao-kouung, en 1843, 
en souvenir de son liuitiume anni versa ire d^cennal. Cette inscription portait: 

i sittf/ y<;/i Unify «Nonmsse* vog dons naturels et prolonged 
vos annees» (Note de Tcliiing King, accompagimnt le portrait, !88 l 2). 
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appr6hend&. Ant^rieurement, sur le fleuve Ts'iSn-t'ang *), de petite 
bateaux, dit9 Bateaux-corbeaux *), se livraieut au pillage, a la tom- 
b£e de la nuit. Le gouverueur parviut a decouvrir les noms des 
coupables, se aaisit d’eux et leur fit application de la loi. II etablit 
un rSglement en sept articles pour la capture des rnalfiaiteurs et 
ordonua aux prtfets et sous-pr6fets, le long de la cdtc maritime, 
de s’occuper activement de Torgauisatiou des Gardieus de quartier, 
ou pao-kia s ). Sur ces enlrefaites, des pirates firent, sur leurs barques, 
irruption dans le Tcbo-kiSng. Le gouverneur demanda, dans un 


1) '/X.* 1« fleuve de H4ng-tehe0a. 

2 > 4 ® # 8 - 

8 ) Ef? . Cette expression, qui signifie «Gardiens dee kib, on groapes de cent fa¬ 
milies*, indique aassi le m&hode de repartition de la population nrbaine et rnvale on 
groupea de families pour l'exercice d'une surveillance, d’une defense et d’une police mu- 
turlles. Lea Chinoia rattachent le systime dea pab-kib, — auquel on n, k different** re¬ 
prises sons la dynastie actuelle et cn partioulier it une cpoqae toatc rdeente, cherchd ft 
donner une nourelle rigueur, — aux institutions de la dynastie TcbeOu. II eat a remarquer 
que le Pp kia, dont la deQnition clawique eti «un groupe de 10 families* ( ~j~‘ j-k 

sous lea Sdng), a aujourd’hui, d'apris le oodA cbinois, une valeur ddcnple. Le 

mot pbo indique parfoia un groupement de 10 kib, inais id il conserve Is valeur 

rerliale de «Garantir, Defendre, Btre charge de, }», ainsi que le proovent les 

mentions faites par le dictionnaire 'l'ckeng tsiu fong, sons le csractire l=P . L'exprcasion 
pbo-kib a done le aens de «Gnrantir les Aida, on groupea de famillea; nominalemeuti lenra 
Gardicns, ou defenseura, lenrs chefs, et 1’eusemble du systdne. Le code aotuel Itablit ainsi 
la repartition de ces groupement* (^ Pp), prescrite aux antorites locales, 
tant dans les rilles que dans les enmpagnes des differ® rite* prefectures de 2 fl * elassc ou 
soul-prefectures ( ^ $!|S)i 10 faraillcs hou foment 1 p'di (ayant 

pour chef uu j|0| p'di-t'edu), 10 p’di foment 1 Pp kib (ayant pour chef an 
pp ^ kib-tckbng), et 10 kid fornient 1 pbo (ayant pour chef nn ~j~p 

pbotokeng, anasi appele' li-tekang). Cf. ^f|J "p|) . Dans la pratique, 

la repartition ne se fait pas avec cette precisioni la proximite d'habitation a impose un 
classement plus naturcl ct nous lisons, dans le Pp |tg» Pnb-kib ckou, que Ton se 

base sur la distance en constituent des kib de plusienra ditches de fumilles ou de 120 & 
ISO families, qu'il en est de meme pour les p'di, et que l’on se eonforme aux facility qui 
s’offreut pour la surveillance, »aus qu'il soit besoin de constitner toujour* le kib de cent 
famillea. 

38 
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rapport au tr6ue, que le general de brigade Li Tch'ang-keng ') 
prit le commandement en chef des forces navales des trois brigades 3 ). 
Celui-ci installs alors sa residence h T'ai-tcheou *) pour diriger les 
operations et s’empara de Lou6n Koudi-li, pr^tendu marquis anna- 
mite 4 ), et le fit mettre en pieces. Le fait est rapports dans la 
biographic de Li Tch5ng-yi kong 5 ). 

Cette rafitne an nee, les trois d^partements de Kln-houfi, de Tch'oii- 
tcheSu et de Chao-hlng souffrirent de calamity naturelles. Une 
demande de secours fut adresstSe au trdne pour y faire face de 
diffdrentes fa 9 ons. Bientdt aprds, Ts’ai KiSn envahit les territoires 
de P’ing-yang et de Ting-hai e ). (Le gouverneur) ordonna aux 
g4n4raux de brigade et aux colonels des forces navales et terresfcres 7 ) 
de le combattre et de le chasser. II cr<$a des asiles aupplementaires 
ponr les enfants abandonn^s 8 ), dont les frais d’entretien s’elev^rent 
anuuellement a quatre mille taels. 


1) j^* ka^la general, oa plutfit amiral, qui fut tud d‘nn ooop de canon 

dam un combat naval eontre Ts’ai K'ico, au commencement dc 1808. 

2) Outre lea forces navales pltcdcs dircctement sous le commandement du general de 

division da Tchd-kiang dans le nord de ia province, on compte dans cellc-ci denx brigades 
navales, «llw de. Twg-k2ti Jj? ft ** Hki-m«o £j| (k I’embouchure 

do fleuve de Tli-tcbeoa), et une brigade mixta k Wfin-tcbeou . 

*) 6 

ki lui donne la mime designation. 

5) • C* eit r*ppeHalion poethume eoofdrde par l'empcrcur k Li 

Tch'kng-kdng, qui re^ut cn mCme temps, apris aa mort, le litre do comte, *jf- "fjrj 
Tcboudng-lic pfi Sa biographic figure dans le livre XXII dn Ko*6-tch'a4 tiln-tcheng chi-tii. 

ft) La aoua-pre'fecturc de P*tng-ykng «t situde entre Wen-teheOU'fofi, 

dont elle ddpend, et In Kofi-kiln. Le tch$-li4'\mg dc Tfng-hki j$j- occupe l’lle 
TcheOu-cbSn -fy [Jj (Chuaan). 

7) On aait que lea grades militairca chinoia boot les memo* dans i’annee dc terre ct 
dans la marine et que cettc derni&re comprend des Divisions ( Brigades ( ), 

Regiments ( j^g)» Rataillons ( ), etc. 

•> f 
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Pendant la 6® 1116 ann£e (1801), Jouhn Yuan iustitua le Kon¬ 
kin g t9lng-ch6, on le Pur logia de Implication dea livres eanoni- 
ques ‘), sacrifia aux manes des deux maitres Hiil Ch6u-tch6ng 2 ) et 
Tchdng K Sng-tck'Sng *), engages comnie professeura Wang Ch6u- 
ugan 4 ) et Sougu Yuau-j6u s ) et fit choix d’Studiants dou6s de reel- 
les capacity pour venir s’y instruire par la lecture des livres. II 
donna pour themes d’exercicea h ceux-ci lea sens douteux contenus 
dans lea ouvrages cauouiquea et historiques, aiusi les questions rela¬ 
tives aux etudes primairea 6 ), a l’astronoinie, h la geographic et aux 
math^matiques. II permit a toua de faire des recherches dans les 
livres et leurs commeutaires, de les scruter, afln de r^pondre, article par 
article, aux questions poshes et il ne leur appliqua pas la m^thode de 
claustration des candidats et du secret garde sur leurs noms. H fit 
graver les plus belles de leurs compositions daus un recueil intitule 
fA $2 |I & M Kou-klng tstng-chd t*i 7 ). Dix ans ne s’etaient 
paa encore 6coul4a que les lettr^s qui, apres avoir frequents cette 


1) ^ ^ , oollAge devena calibre A H&ng-tchGon. 

2) ^ . Choft-tch^ng est le snrnom de Hi& Chen, I’autcur da 

dintionnaire CAond wen (an 100 apria J. C.). 

8) ^ . K’ang-tch'&ng cat le snrnom de Tolling BiuAn, l’un de* 

pins cilebres comroentaleurs des livres c&noniqucs (da Livre des Ch&ngcmcnts, du livre des 
Vers et des trois Rituels) qai vivtll sous la djnastie Hnu. 


*) iH&jg. 

5) # $3 fm. le nom personnel ilalt ^|| Sing-jin. I<eltrl de 

yjjfj Yiug-bofl (KiSng-sou), mentionne par le CAou-mou ti-wen au nombre dee auteurs qui 
ont derit ear les livres canouiquce dans l’esprit des lettri* du temps des WAn. A compost? le 
j^jf ^ ^ sur l’ipigraphic dc la region dc Pikin. 

6) , comprenant, pour lea Chinois, les etudes relatives A l’icriture, ancienne 
et moderne, 4 1’dlymologie, 4 la lexicographic, A la phon^tiqua, anx dialeetea et aux ter¬ 
minologies sp£ciale9, c’est-A-dirc tout le champ des connaissanoes relatives A la langue, pins 
itendu par consequent que celui de bob eludes de gramroeire. 

7) Collection signals par le CAeflmoti t& wAi corame formsnt trois recncils succesaifs, 

“»■" ti $£ ffl & #• 
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institution, mirent leur peraonnalitd en evidence d'ane fa 9 on brillaute 
et qui firent dcole par leurB Merits ne sauraient etre entidrement 
enumerea. Parmi les homines de talent du sud-est de 1 empire, ils 
se signaldrent comme les plus nombreux. 

Consultant, en outre, que la partie orientale du Tch6-kiang 
coutenait de nombreuses antiquitds, il dressa un catalogue de mauao- 
lees impdriaux ou royaux et de sepultures de miniatres celebrea et 
d'anciena sages, qu’il envoya a la Cour avec un rapport. Jouan 
Yuan re 9 ut alors un ddcret imperial lui prescrivant de s’appliquer 
avec soin & la garde et & la protection de ces monuments, comme 
ausai a leur eatretien, et il composa le pjf Leung- 

tchd fang-hou loti '). 

Pendant la 7^° annee (1802), une famine sdvit dans l’ouest 
du Tch6-kiang. Il adressa au tr6ne un mdmoire pour demauder 
l’exemptiou des impdts et la permission d’acheter le riz a prix de 
revient. Il dtablit daua la capitale provinciale un P oii-tsi-t'ang *), 
ou Cdnacle d’assistance publique, qui fit, chaque annde, pendant 
quarante jours d’biver, des distributions de soupe de riz bouilli et 
oil pluaieurs milliers de personnea vinrent qnotidiennement chercher 
leur nourriture. 

La 8*°“ aunt (1803), il erda & Hfci-ning *) le college NgSn- 
lan chou-yudn, ou des Flots pacifida 4 ), et fit batir le Palais 
des dtndes dn Yii-hon&n-t’Ing s ), pour lequel il fit fixer un 


1) On « Halevi dea meaurea de difenae et dc protection pri«i dans lea deux Tchd*. 

V M 1 W , & 107 li au nord-est de Uing-tcheOu. 

4 ) ^ ^. Hki-ning, situie prea de I’embouchure du TVi6n*t'4ng, eat, 

en effet, celkbre par sa digne maritime. 

5 ) ^ j|| Ijjjji, Prefecture tecondaire aitaie dans une Jle au nord-ert de Wcn- 

toheflu-fob et administree par un t'Ong-tche chargi de fonctioni militaires et de police 
( ^j}' tjt ^ )• villa ne possidait pas alora son , college an- 

ncxi au « Temple de Confucius*. 
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nombre rdglementaire d'&udi&nts, a la suite d’uue rapport presents 
au tr6ne. Par un autre radmoire euvoye a la Uour, il fit fonder, 
dans les prefectures de Hang-tcheou et de Kia-hiug, des Tch&o- 
tchong-ts'efl ou Temples de glorification de la fidelity *), dans lesquela 
il demanda que fussent admis, pour qne des sacrifices leur fussent 
offerts, trois cent9 officiers ou soldats qui, pendant les anuses pas¬ 
ses, avaient ete tads ou noyes en combattant coutre les pirates 
du littoral. Toutes les requetes qu'il rddigea a cet eflet furent 
favorablement accueillies. 

Dans le couranfc de la sixieme lune, Joukn Yuan se rendit 
anpr&s de l'empereur qui, buit fois, le fit appeler pour l’interroger 
et lui accords, trois fois, la favour do participer k des banquets du 
palais. Le souverain le questionna sur Page de son pere d’une fa$on 
tres minutiouse et lui fit des presents particulierement nombreux. 

De retour k son poste provincial, Jouan fit uue noavelle Edition 
du jffj: ^ Hai-t'&ug tchi *). 

Pendant la 9 fcrac annde (1804), il demanda, par un induioire 
adresse au trdne, que Li Tch’ang-keng fdt investi du commande- 
ment en chef de toutes les brigades du FoA-kidn et du Tch6-kiaug 
pour diriger seul la lutte contre Ts’ai K'ien; apres quoi, celui-ci 
fut vnincu a Tiug-hai. Sur ces entrefaites, la partie orientale du 
Tch6-kiang cut k souffrir des inoudations; Joukn ^luau demanda a 
la Cour que les impdta fussent l’objet d’exemptious ou de perceptions 
ulterieures et que le riz ptit etre achete a prix de revieut, en m6me 
temps qu’il prenait l’initiative de souscriptions, parmi les fonction- 
naires de sa d^pendance, pour venir en aide aux sinistres. 11 fit 
construire un temple en l'honneur de P6 Wen-kOng *) sur le Lac 


2) Ou «Description des diguco maritime* ». Le Cfifa-in6u t& ioi» signale un 

i do ~)j ^"8 Kouan-tch'cng. gravd en 1751 et formant 20 livre*. 

3) Q ^ jjfjij, c’est-i-dire du polite J§ Pi Kia-yl, qui, bous 
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occidental (de H&og-tcheou) et composa lea ouvrages suivants: ^ 
Klvg-foU *), j® ^ Hai-yun kao *), pg ^ 
Ijehng-1ch6 kin-chS tche 3 ) et ^ l?j ^ $|| ifli TtH-kou- 

teh&i tchong-t\ng k'ond.v-eh4 *). 

La 10^ anu^e (1805), il distribua des secours aux affarues 
dea trois departeraent9 de H&ng-tcheou, de Kia-lilng et de Hoti- 
tcheou et ordouna aux autorit& placdes sous sa direction de cr£er 

T'Ang, fut j£|J ts'hmhi, on pr^fet, de U4ng-tcheou, oil il fit construire Tune des 
digues du Lae occidental, ]Jl| Sl-hofl, digue qui a eonservd son nom, Q |5§; 
P 6 kong tl. Le Kottang yd ki nous montre que, anterieurcmcnt 4 Jou4n Yulin, il y avait 
d«yk nn temple drigd & la mlmoire dc PA Kiu*yi, un ^ Jij|j PA WAn-kOng 
miao, aur le Lao occidental. 

1) Ce litre rappelle eelui du Ckouofoa, grande collection d'ouvrages varies 

(Cf. Notts on Chinese literature, p. 130) etcontient, comrae lui, one allusion & ce passage du 

££ ^ Fdyfn, du philoeophe Yllng HiAng: ^ j§T , % *til Z $$ 

sent le eiel et la terre, qui tor¬ 
ment Venceinte (englobant) toua lea 6 tres, et lea cinq livrei canoniques, qui ferment 1 ’enceinte 
(englobant) tons lea i tires n. (PVii-wAi yin fait). 

2) Etude aur le transport du tribut on nature par voie de mer, dca provinces m4ri- 

dionalea k Pekin. Inaugure sous le regne dee Mongols, ce transport ae fit, sous lea Mtog, 
ea empraotant, pour une partie de son parcours, le canal qui reliait ^*|*J Kino-tcheOu 
k ^ Lii-tcheOu-foA et faisait une lie de tonte la partie orientate du Chfin-tong. 

Pnia, on revint enticrement au j?pj" 3 ® H6 yin, ou transport par le Grand canal, et la 
foie de mer fut coraplitement abandounee. Toutefois, les accidents provenant de ruptares de 
digue* et d’ensablemcut rendirent le pataage par le Grand canal de plus cn plus difficile. 
C'est a cette jpoque que fut composec \‘Etude de Jou4n YuAn. La navigation devint im¬ 
possible en 1824 et nn d&ret imperial du 24 mars dc 1’aande suivante, dont nous trouvous 

le tcite dans la publication officielle ^ ^ Kiitng-sou kid-yin ts'iuda 

ngin, ordonna de reeourir de nouveau 4 la route maritime. Lc rix du tribut est transports, 
de nos jours, psr le canal on par mer; dans le second cos, 4 l’aidc dc jonques voyageant 

par floltiUes ( cAu-tch'oudn) ou des navirea 4 vapenr de [’Administration d’appel 

4 la cooperation des march and* Loudn-tck'oudn tchHo-chang kid, 

dite China Merchants' steam navigation Company, qui a son siSge principal 4 Chaog-hAi, 

3) Epigraphie du TcbS-kiang, en 18 livres, plus un livre de Supplement jjj^ 

( TLfponses.... p. 49, recto). 

*> w,ii,, *«<. „ a*, a*, t iju ff fd: H 

.in 10 booka, by Yaea Yaen, published in 1804, is a very extensive collection of facsimiles 
of inscriptions on bells, vases, ancient vessels and instruments, all critically examined and 
deciphered*. C’est un des meillcurs recneils qui existent sur les inscriptions chinoUes, au 
point de vuc dc l’etode des enraoteres antiques. 
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on grand norabre des chantierB pour la distribution de soupe do 
riz bouilli ‘), en formant deux sections s6par6es pour lea homines 
et pour les femmes et eu les soumettant a certaines regies pour 
l'entree et pour la sortie, comme pour la circulation. Aux malades, 
on donna des medicaments. Pour ceux qui souffraient deB infirmites 
de la vieillcsse, ou fit des lieux de refuge a part. Les femmes et 
"les filles eurent des latrines couvertes. Ainsi fat conserve la vie 
de plusieurs centaines de milliers d’etre humains. 

A la sixiSme lane, son pdre 6tant mort, il so retira et alia 
demeurer dans son pays. 11 acheva alors ses -p ^ mE 

Ch&'&an-king kido-k’dn ki% en 243 kiudn ou livres, composa le 
j|| Hou&ng-Tftlng pdi-pdn lou *), reunit les mate- 

riaux dn ^ Ying-tchiou chofi hi et fit graver de 

nouveau les ^ ChS toh totltt *). 11 fouda l’ecole departemen- 

tale de Y&ug-tcheSu 5 ). 

Pendant la 12 feme auu6e (1807), il se rendit k P6kin, oh il 
offrit a i'empereur aoixante ouvragea qui n’avaient pas 616 decrits 
dans le catalogue bibliographiqne des Quatre collections formant la 
bibliotheque imperiale 6 ) et il en fit des notices descriptives, ^ 


1 ) teheTiu-teh"ang. 

2) Notes sur la revision, faitc par Jouio Yuftn, da texle dea treixe livrea canoniqnea. 
Cm NoUt, risumces (Rtponset .... p. 21, reeto), ont 6it re parties, spree les ouvrages ori- 
giDaox, dans Edition donnie par JouJln de» traiie lirrca canoniqaes. Voir p!tu baa, p. 581, 
note 8. 

8) Rccucil dpigraphique, Ipoque moderne. 

4) Inacriptiona aur lea tambours de pierre, cn Venture tefteou, A Pebin. 

6) PI Situ &'ou, Lea quatre tresors. magasins, ou [5j Satu-ftu, grandea 
divisions, de la literature chinoiae; titrea qoi exiataient deji wus la dynaatie dea T‘6ng 
avec lea d&ignations diatributives Ep kia, £ j J cmprunUea au 

cycle d^naire et correapondant i: $£ king, lea Lirrea eanoniques, jf* chi, l’Hiatoire, 
JJL hen, lea Lettrra, lea adeacea et les art*, et ^ tat, lea Recueils (poetic, encyclopedias, 

miscellaueca, &c.). 
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^ t'i-ydo, qu’il pr&enta Igalemeut au souverain ’). II reput, k 
cette occasion, un ddcret lai faisant savoir que l’emperenr le f61ici- 
tait de cet envoi, qu’il avait examine. Joukn Yukn fufc nomm6 
Vice-prdBident au miuistdre de la guerre; puis, des ordres de Sa 
Majesty le chargSrent d’aller dans le Hd-nan pour y faire, sur place, 
riDspection des prisons, et enauite dans le Tch6-ki&ng, pour y 
prendre de nouveau les functions de Gouverneur, qn’il avait exercees 
auterieurement pendant un laps de cinq annees. Lea pirates appar- 

m 

tenant aux bandes annamites et a celles de F6ng-w$i *) et de 
Choudi-ngao *) avaieut comb&ttus et pacifids, disperses ou ddtruits 
presque completement. Ge qui restait dtait embarqud aur une dizaine 
de bateaux, command^ par des brigands du pays, Tch&ug A-t£ 4 ) 
et autres. Depuis que Ts'ki K'ien etait arrivd k ses fins dans le 
Fod-kidn et qu’il avait exercd de grands ravages a Formose, Li 
Tch'ang-kSng etait mort a la peine. A l’epoque k laquelle nous 
sommeB parvenus, Tsai K'ien avait fait reveuir sea vaisaeaux de 
l'Annam et en avait rduni jusqu’a cinquante, tandis que Tck&ng 
A-ti, de son cdtd, en possedait alors plus de trente. Lenrs forces 
etaieut trds impoaautea. Joukn se reudit done en personne a Niug- 
po pour diriger la repression. II publia des ordres sdvdres interdisant 


1) Ce« analyses bibliographiqoeB, faites aur le plan de celles qui composent la collection 
impdriale jflj Jjf[ |lg* Steu-k'ou ti'ivd* ckoa, auiquelle* cites aervent de complement, 
ne tont pea cntiireraenl dc Is main de Joubn Yafin. Lear nombre augments, par suite 
d’euroit ulldrieare de linns anciens au palais, et un fils du miuistro re^ut, en 1822, 
rsntorisstion de ton pire de lea reanir et de lea faire imprimer dsn* la section ^ 

Wax fit du ^ ^ Yhx-kXng-cki tit. On peut anjourd’hui »e procurer se'pard- 

ment l'easemble de cet notices analytiquea, au nombre de 176, priced des de la preface de 

jf/C ifiS JotAn Foa , * 0 “* le titra de PI # # # g , Sseu-k'ou 

uai-ckei Tu ehott-ndu t'tydo. 

*> £& 
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de donner aucuno assistance en vivrea aux rebelles et les battit suc- 
cessivement dans les locality appeldes Cha-hou6-y&ug, Hei-chou&i- 
y&ug et L6-k'i&-yang *). La puissance des rebelles commen 5 a d£s 
lors k dlcliner peu k peu. Le gouverneur recommanda derechef 
K icou Leang-kong *) pour Stre nomm6 g4n6ral de division s ) du 
Tch6-kiang et imagiua, d’autre part, un ensemble de mesures par 
lesquelles, concentrant toote son attention snr Ts ai K'icu, il scindait 
sa propre flotte pour l’attaquer de deux cdtea a la fois. Snr ce, 
K/iSou et le general de division du F6u-ki6n, norora^ Wang T6- 
loti 4 ), reussireut, pendant l’automne de la 14^ mc ann4e (1809), a 
oxterminer K'ien dans l'oc&in, au large de Wcn-tche5u. 

Rendu respousable d’un manque de surveillance danB l'aflaire 
de Lie6u F6ug-k£o 5 ), chancelier litt^raire de la province, qui, charge 
de le remplacer dans la direction des concours, avait commis des 
actes fraudulenx, Jouan Yu&u fut prive de ses fouctions. Un ordre 
de l’erapereur lui enjoignit de venir au Wen-yiug-kouhn # ) pour 
v €tre employ^ com me pien-siSou, ou Academician redacteur. 

La 15° me an nee (1810), il echangea ses attributions contre celles 
de che-kiang, ou d’Academicien explicateur, auxquelles fureut ajoutees 
cumulativetuent celles de ts&ng-tsoukn, ou de Compilateur principal, 
au Bureau de l’histoire uationale 7 ). Il y iuaugura les ‘biographies 
de la foret des lettres*, ou jou-lin-fchoudn M # 1 ); «-»* 


»> H $ ■ 

8) Ou umtral. 

3E % • 


6 ) ^ , bureau imperial dc publication. 

i) m MM- 
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choix de cent quarante-six d’eutre eux, il relata uniquement lear 
carriere litt^raire, satis distinguer entre les different** ecoles. II se 
proposait aussi de comraencer une «histoire du pare litt6raire», ou 
w&n-yudv-tchoudn mais il ne donna pas suite acedessein. 

II fit un recueil de tons lea auteurs qui, sous la dynastie actuelle, 
avaient 6crit snr l’astronomie, les mesures harmoniques et les mathe- 
matiques et en composa le flU \ Tctitdu-j&n tchouan *). Puis, 


1) CJesit-A-dire, daw la pensee de l’aateur, 1’Histolre del utronomee et des mBthAmatioiens. 
L’exprcssion lch'e6*j£n, qui eat erapruntAe aa chapitre dc» Mamoiret Autoriquea 

de Sa5u-raA TViBn relatif au calcndrier ( j|l j|ji } ^ ^ ^ 

*Les 61a et frires cadets dea ho mutes da cette catetjoria fa rent sApnrAt et disperac's...»), 
a donne lien, en Chine, h une polAmique qui nous fournit nn exemple ilea travaui 
dc critique littcraire et acientifique de cette Aeole moderne dont Jouin Ynftn fat, de 
aon rirant, le coryphee. L’aulorite de celui-ci et l'importance mftme qni a’Bttache it aon 
Uiitoire ont d’ailleura impose, depnia la composition de celle-ei, to eoeable tch'e4u-j6n un 
sens limite qu’il n’arait peut-ctre pas aa temps da T'&i-chi-kong ni depuis, sens que le 
rios-roi TiAng KouA-fAu • oontestA de nos jours. Pour ce dernier, l’expreaaion cmpruntAc 
so CAi-ki A une signification bcaucoup pins gAncrale que eelle d'aatronome on de mathA- 
maticien: elle signifie Hommcs d’unc categoric, d'one ccrtaine et mime aorte. «Quand il 
eat dft, - Aerit Taing (*f* % jE A $£ • li». 1), — daua le CAfi-Jti, aa lirro 

du Calcndrier, que lea u tcA'ctu-jcn Iseu-ti etc...*, e’est le texte qai 

preside qai indique qn’il a’agii de* Penonnea habilea daaa lea'calcula aatronomiqaea.... 
Employer oe terroe pour designer d’ane maniere spActale ceux qui Ataient experts dans cea 
ealcula marque un manque dc recherche et le miniatre Jouhn Yfln-t'Ai, en component une 
hiatoirc dcs Teh' et a jha, n’a guire fait qae trensmettre one erreur rejue, ||^ _J^ 

. % ft urnAW® 

* Aft \ rfij jj0 -fe(- *• L*>* Aditious reccntcs de YIliiloirt 

de JouAa contiennoot, dans leura prAmicea, un chapitre jg=| jjjff Tch'edu-jin Aiai, 
dans lequel T'fcn T*ai ^ ^ . de Nankin, a fait, documents en mains, l’expoae explicatif 
de ccttc question. Nous croyons qn'on pent la reaumcr en diaant que les aHommcs de la 


categoric » <*#= ftdfc. soot les Astrcnomes on Mnthcmaticiens dcs 

Chinois, griice A SeuQ-rah Ts'ieu et A JouAn YuAn, oomme les « llommes de l‘Art» sont, 
pour nous, les MAdeems. 

Lorsquc JouAn composa le TcA'edu-jin tcAoudn, il Atait charge, outre scs fonctions 
d’ordre litteraire nu palais et cellcs dc rice-pr&ident au ministire des finances, do cellea 
de profeascur dc msthematiques au collige impArial Kouft laiu ltiCn ^ 
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il atteignit graduellement le titre de chko-tch&u-ch6, ou de Sous- 
directeur des Etudes du priuce hdritier '), et celui de Docteur au 
Grand secretariat d’Etat *). 

Duraut la 17 fcnle annee (1812), il alia dans lea provinces de 
ChSn-si et de Hd-nkti pour faire sur place des constatations relatives 
k certaines affaires et passa, comme Vice-president, au minist^re des 
travaux publics. I! fat nommd, pendant la huitidme lune, Goaver- 
neur general des transports du tribut par le Grand canal 3 ) et 


^ ^ L'astronoraie et le oaloul furent de hb pert 1’objet d'un constant inWrAt, 

■iml que l’a rappelA, en 1882, le roathdmaticicn ^ ^ Tchang king (>J^ 

^ ). De nombreux ftrit* en font foi, entre autre* ton introduction au 

fjtl soudn-ckoii poi, Complement tax rbglcs do calcul relatives 

it Tare de ccrcle et au tinut verte, et la preface qu’il compoia, en 1839, poor la rdim- 
prcition du ^ SoutLt-hii on Kudimenta de la tcience du calcul, 

onvrage datant du rhgne de* Mongols, perdu, pui« retrouvd grtce A tin exemplaire cordon. 
Nul doute, cependant, que Jou&d YuAn n’ait eu souvent recourt, dan* ae* oeuvres traitont 
des scicncce exactes, tux lutniirei act specialities dc ae* amis, netamment de ~~f~~ 

I & Cht-ltn (aurn. Ming-hi?ing); ee qui a fait dire A Alex. Wylie, dans sot Notes 

on Chinese Literature, p. 81, A propoa de VUistoire qui nous occupc, qu’elle a fut publiee 
en 1799 sous le nom bien connu de JouAn YuAn, comrac auteur, bien qu’il aoit glndrale- 
ment aona-eutendu que cofui-ct ne fat qae le patron par la libo'ralitA duquel l’cEuvre fut 
prAientAe an public*. Il eat inexact de dire, comrae le fait LI YuAn-tdu dant la biographic 
que nouB traduisoot, que le Tch'e6»-j6n tekouan ne oontienne qne l'hialoire de* auteurs qui, 
sous la dynastic aetuslie, ont ecrit sur Taatronomie, les mcaurei harmoniquea et lea math£- 
inatiquea. II embrasse, an oontraire, une pAriode de quarantc-cinq aiecles. depute lea origines 
de la nation chinoiic josqu’A notre epoque. Dea 46 kiudn du recueil, lea 6 demiera sont 
nonsacr£t aux aavanta de 1'Oocidcnt ( [Jfcj ^ ), au nombre de quarante (Melon, Pipllmle, 

Schaal, Verbicst, etc.). Un supplement Pou yf), en 6 livrea, oontenant trente- 

deux notice* de mathAmsticien* anciena et modernea, y u etc ajoute pnr |- 

L6 Che-l!o, on 1840. Dbu» sea a Jottings oh the science of Chinese Arithmetic », Wylie a 
mentionnd de nombrenx ouvrages acientiflquca qui ont tft 6 publics aux frais de JouAn Yuin, 
« who i* well known to foreigners, by hia haring formerly been governor of Canton, and to 
nativea, by hia munificent patronage of the artB and aciencea* (1852 et 1864). 


i) 4 


'y 


, charge de coar, nujoard’hui sans fonctiona effectives. 


S> ft w»±- 
») if MU#- 
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institua ao proced6 de calcnl fc l'aide d’un instrument servant a 
meaurer le grain sur les navires charge's de le convoyer‘). Cette 
uidthode fut promulgu6e dans toutes les provinces. 

La 19 feme a nnee (1814), il fut trausftrd au gouvernement pro¬ 
vincial du Kiftng-sl. A cette epoque, la pacification 6tait coruraencee 
des societ^s secretes pernicieuses du H6-nau oriental 1 ), mais un 
reste de leurs affilies forraentait des troubles. Tchou Ma6-li *), chef 
de malfaiteurs apparteoant aux bandes encore subsistautes, et 
quelques autres, arguant d'uue pretendue descendauce de la dyuastie 
Miug, ourdirent une insurrection. Jou&u Yu&n, emmeuant avec lui 
le juge provincial, so rendit promptement sur les lieux, captura 
vivauts dix-sept des coupables, uotamment Hoti Ping-y6o 4 ), et leur 
fit appliquer la loi. Il rcfut de l’empereur un decret lui dlceraant 
des lonanges et la dignity de Gardien en second du prince heritier •’), 
ainsi qoe le droit de porter sur son chapeau la plume de paon. 
Quelque temps aprds, il s’empara de TchBng T'i-kaug 6 ), rebelle 
apparteoant a la soci<5t£ (secrete) du Ciel et de la Terre 7 ), dans la 
sous-prefecture de Tch’dng-yi *), de Tseng WSn-ts'ai °), coupable 
d’avoir favorise des malfaiteurs de la sous-pr^fecture de Tsin-hi^n '*), 


1) 


KM&- 


2) moarcment insurrcctionnc] qui avait eu son origine n 

\J^ Houi-bie'n, su nord-eat da Iift-nilo, en 1818, et & la favour duqael le palais de Pflcin 
faillit toinbar au ponvoir dca rebelles, s’dtait £tcndu a d’sutrc* provinces. L'bistorique en a 
<ti? fait au liv. X du Cking look ki. 

b) fie • p,r G#rdicn » on entend celui qui serf au prince de garde du 

*» « eft # * £ 9 c *.A M M ft,ffi n G a. 

K’an^-kt). litre de oour, sans fonctions effectives aujourd'hoi. 

«) M M il • ’> % 


8) iK * * u d “ Kiang-«, department de Nin-ngSn-foii. 


10) ^|| ^ . an sud-cat de N&n-tchTSag, oapitale da KiSng-sl. 
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de Tchong Kin-ldng ‘), rebelle affilie a une soci6t4 secrete de la 
sous-prefecture de L6ng-nan J ), de Kou3 Sieou-fong *), autre rebelle 
affilie k une society secrete do la sous-prefecture de Tch‘ang-ning *), 
et de T'ao Sing-sftu 5 ), affilie, dans la sous-prefecture de L6u-hl a ). 
A l’egard de tous, il fut statud conforiuement k la loi et la paix 
revint $armi le peuple. Pendant son s^jour dans lc Ki&ng-si, Jouan 
Yuku fit changer la structure ties cellules de l’enclos des examens 
et en agrandit l’^teudue. H r4para lea Scluses de la riviere Tcbang- 
kiang 7 ), * qui passe k la capitale de la province. II revit et fit 
graver lea Chi-aan-klvg tchou sod*), pour en 

faire beneficier la foule des lettrds. 

La 21^° annee (1816), it fut transfers au gouvernement pro- 


1) M £$ nfi- 

2) , 4 la points mdridionale da Kinog-st. 

*> H3 % % ■ 

■nr la frnntiirc and da Kiaag-al. 

0) , depend de Kidn-tch'ang.foi, pria de la frontiire da FoA-kidn. 

7) ipr . e'en le nom qae prend, 4 l'oueit ct au nord do NAn-teh*Ing, dont U 

longo les mure, le K4n-kiang, grando artirc flariale du KiKng-al. Ce dernier nom 

eat lui-mfime forme' de la combinaieon graphique do ceux do deux ririim ayant lour con¬ 
tinent 4 j*}*| jfj Kin-tclieou-foil, aaroir: un autre TeJ /X Tchang-kiSng, pluo 

meridional quo le precedent, et le /£ Kfog-kilng;. I/orthographe la plu. corrode 

de K4n eat done ]|j|. mais cllc eat moina uaitde; lea dlctionnairea chinoia indiqaent encore 
i«* ct ■ft comine synonymea. 

8 ) "f- ${£ £jr , vatte collection dea treixe livre. canoniqnc* ckinoia ac- 

compagnda dca comment*™ le. plua accrdditea. formant 416 lirrea. Jouin Yu4n y a ajoutd 
ac. note, d'exdgiae on hi (voir p. 676), qui donned 4 eerie edition 

eon interfit particulier. U’autre* avaient para eoaa lea Ming, puia cn*l 789 (Edition impdnale 
du WoS-ying-tfen. au palaia). Joukn a’cst fondd sur lea textce gravda 4 I'e'poqae dea Sdng. 
.Addition de Jouhn eat la plua utile pour l'ftude*. dit le rica-roi TchSng Tchc-ldug dans 
.ea RtpORUi ..oS il donne la nomenclature de U*ub lea coromentairea reproduiU, avee la 

table de l’ouvrage. 



vincial du H 6 -n&n et, pendant la onzieme lane *), a la vice-royaute 
da Hoti-koukng. 11 envoya au trdne des m^moirea tendants a la con¬ 
struction, a Ki&ug-ling, de la digue Fan-kia-ti, ou de la famille 
Fan *), et, a Midu-y&ng, de Fecloae de pierre dite du Temple du 
roi-dragon *), pour remedier aux desastres causes par lea e^px. 

L’ann£e suivante (1817), il fut transfer^ au gonverncment gene¬ 
ral des Deux Kouaug et fit coustruire, apr&s rapports adresses au 
trone, des forts pourvus de canons a Td-hou&ug-kiao, a# T&-hoil- 
chan et a Tchao-k'ing-fofi 4 ), II fit butir de mSme la digue de pierre 
de Sang-yuan-wei, dans la circonscription de la sous-prdfectore de 
Nan-hai 5 ). II publia uue Edition uouvelle du J0( j|| 3 ^ Koudng- 
tOng t'Ong-tcJid °). 

A Pantonine de la 24 ^ m0 auuee (1819), il se reudit k P 6 kin 
pour presenter a Pempereur ses souhaits de bonheur 7 ) et fut appele 
onze fois en audieuce et interrogd par le monarque. Celui-ci lui fit 
quarante-sept fois don do nourriture provenant dea offrandes lit-ur- 
giques et le distingua par de uombreux cadeaux. L’empereur J 6 n- 
tsong *) versa a boiro de sa propre main dans une tasse de jade, 
qu’il fit a Jonan Yuan l’bouueur de lui donner a vider. Furent 


1) Eotre le 19 ddcembre 1816 et le 17 janvier 1817. 

2 ) [®‘. F*» de l* ville de Klng-tehcOu-foil. 

4 > AHW’ Ac til • 
pS M M H & H 13 • 

6) Description g£o<rale de la province de Canton, eit& parmi Icb pins methodique* 
{CAou-mOu td-Ktn). 

v IS /g , ex qni est de rfegle k cheque anniveraatre ddccnnal de l'empereur. 

8) fZl tjV ( r§| )* communfraeiit appeld KuJ-k'ing, du nom de sea annjei 

de rfegne. 
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seuls a partager la mfime faveur; le vice-roi des Deux Ki&ug, SouSn 
Yii-t'Ing *) et celui du Sseu-tcb'ouan, Tsikng Yeou-sien *). 

Pendant la 25^ me aunde (1820), il fonda V&ole Hid-hiri-t'kng *), 
pour exercer les lettres dans l’dtude des livres canoniques et de 
l’antiquite, comme a I’epoque de sa residence dans le Tch6-kiSng, 
et il changea les cellules des candidats dans l’enclos des examens, 
cornrae il avait ‘fait dans le Kiang-sl. 

La l^re auuee tao-kouang (1821), il atlressa a la Oour uu me- 
inoire sur la creation d’uu bureau de secours pour les veuves 4 ). Il 
fit reparer les rem parts de la ville de Canton et le monument 
appele Pavilion domiuateur de la mer, au nord de la citd ‘). Il fit 
Mtir le college de la residence officielle dc passage, a Sftn-chouei °). 
Il fit graver le ^ KiUng-soU c/tS t thing 7 ), en 183 livres, 

contenant des oeuvres de plus de 5430 auteurs, et, peu de temps 
apres, le f|L '^jjj ^ jsiffi. HouHng-Tn'lng king kiai, recueil contenant 
plus de 180 ouvrages diflterents, rdpartis en 1400 livres (kiudn) •). 


2) . Sa biographic a tU ecrite par Li YoAn-tou. 

3) ^ . Lea travaux dft* aux llftvca dc ce oollige oot ltd imprimis on troia 

recueil* ( ), formant 16, 22 et 24 kiudn ou litre*. 

4) flip S&U Ini. 

6) Tchdn-htH ledu. Impoaanle conatruction A cinq Itagca ( 3 l. ^ |4f£ ). 
ftetfe originaircmcnt aoua lo rigoe du premier empetcnr Ming, vers 1370, puia rcedifilo, 
apria iocendie, en 1680. C’eat la Five-tloritd pagoda, que nn raanquent paa d’aller voir, 
aur lc point culminant de la muraille aeptentrionale, lea voyagcurx viaitant Canton. Sa 
destination a toujours M d'ordre militaire et non religieux. Lea Chinoia comparent polti- 
quement ce haut pavilion au chAteau d’arriArc de la jonque, ou nef, dont la citl caotonaiae 
offre 1'aspect A leur imagination. 

») H ic fr S Ir 

7) Manifestations poetiques du Kiaug-aOu, 

8) Explications des litres canoniques compoafcs aoua la dynaatie actuelle; vaato publi¬ 
cation designle aussi aoua les litres de yj2J jfyf- Hid-AM-i ing klng-kiu* 

ou de yjj. ^ pin. Edition donnee par le College de la mer 
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Jouan Yuln resta dix aus dans les Deux Kouang et fut, pendaut 
six annees, charge par surcroit des fouctions int^rimaires de Gou- 
verneur de la province de Kouang-tong. Dans ces provinces, sur 
terre et sur l’oau, bandits ou pirates out toujours ete en grand 
nombre. II donna des ordres aux auto rites placees sous sa depen- 
dance pour que ceux-ci fussenfc recherches et cijptur& et ils le furent 
successivement au chiffre de plusienrs tnilliers. A la limite des deux 
circonscriptions de H6(-liien, Kouang-sl) et de Lieu(-ch&n-t‘ing, 
Kouang-toug), la montagne Kou-pT5-ch&n ’) etait conuue comme un 
repairs de brigands. Jouan Yu&n y envoya des troupes, qui detrui- 
sirent leur nid, et ce fleau cessa. 

Dans les echauges comraerciaux faits avec l’Ocdan occidental, les 
marcbaodises les plus uombreuses <5taient celles du royaume d’Angle- 
terre 1 ), dont le temperament etait aussi le plus rusd et impenetrable*). 
Pendant la 21®"*® annde kia-k'ing (1816), ce pays avait envoy4, 
pour apporter un tribut, un repr&jentaut qui, n’ayant pas con- 
senti a accomplir les cdr^monies requises, s’en dtait retourne 4 ). Un 
au s’etait ecoule et Jouan arrivait a Canton. II demands, par me¬ 
moirs adresse au tr6ne, la rigoureuse interdiction de I’opiutn et 
considers cooime sou premier devoir de r^gir avec s6v6rit6 les 
marchands hanistes et les marchands barbares 5 6 ), les faisant ployer 


des etudes, foods par Jou&n h Canton. L’cnumdration des outrages qui coraposent oette 
collection oocupe let pages 241 k 272 du catalogue das litres chinois de la Bibliothique 
Rationale, dr two par M. Courant. . 


i) fisl 
»> ps ^ij la • 

») 


4) Lord Amherst, qui refusa dc s’apcnouiller et de proeterncr sa tete devant l’empe- 

reur de Chine, A Pekin, et dont le passage & Canton pr&yda la venae de Jonin Yuhn au 
siege de sa noovelle viee-royauty. 

6) 7^ $J et ^ • !•“ Marchands de TOUam ytaient alors, h Canton, non 

lea comoier 5 »nt» de nationality etrangere comme anjonrd’hui dans Icb diiffrents ports de 
Chine, maia les Marchands havietes, Chinois auiquels dtait confdrd le privilege du com- 
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sous sa decision, lorsqu’uue affaire se pr&enterait. Un navire bar- 
bare ayant commis un raeurtre k Hoo&ng-p’ofi, il-donna aux mar- 
chands hauist.es dea ordres precis, aux tonnes desquela il lui fallait 
absolument le meurtrier, pour que I’affaire finit. Lea negotiants ne 
purent pas proteger le criminal, qui se donna lui-ui6me la mort ‘). 
Il y en eut un autre qui fit mourir une femme du people en la 
frappaut et auquel il fit aussi expier sou crime en le condamnaut 
a la straugulation J ). 

Pendant l’hiver de la 2 feme anuee tao-kouang (1822), un navire 
de guerre des barbares auglais qui escortait des marchandises tua 
deux hommes du peuple. Jouan Yuan enjoignit aux marchands 
hanistes et au taipan *) charge de diriger les affaires de faire lier 
les meurtriers et de les livrer. Le taipan rejeta la responsabilitd 
sur le commandant des soldats. Ordre lui fut donue de transmettre 


raerce tree l’etranger et qui dirigeaient lea 7^ ydag-Adng ; d’oit lour nom de Mar- 
chands Aongs ou ianistts, quo rappolle l'artiele 9 du traitd franco-chi nois du 24 octobre 
1844, oonflrmanc leur suppression. Ce* marcliuud* priviligi6« formaient une corporation ayant 
un siAge social fixe ou /fa Kuitg-tb. 

1) Si Ton se reporte h Terpoai fait pBr le prof. S. Well* Williams de l’attitnde ob¬ 
server alora par les autorite's ohinoise* dan* les cbb do mcurtre* commis par des Strangers 
pria do Canton, on voit (The Middle Kingdom, Vol. II, p. 452) combien la v4rit4 4tait 
parfoia ait£rde par elles de propoa d«fliWr4. D«ns l’affaire mentionnee ici, on fit paaaer un 
snicidd pour le veritable coupable: «....thc authorities reported that the butcher of another 
ship, who had committed suicide the day of the inquest, was the guilty person a. Le* di- 
recteur* dc la Corapagnie anglai»e de* Inde* blimbrent leurs agent* A Canton de s*itre 
re ikIus complices de ce subterfuge. 

2) L’affaire dont il c»t ioi question eat Traiscmblablement celle de Terranova, qui 
concerne les Ame'ricnins et non lea Anglais et qui amena une suspension du oommerce en 
octobre 1821. Le matelot Terranora fut lirrd, — dlt S. Wells Williams (The MiddU 
Kingdom, Vol. II, p. 400), — sur Insurance que bu Tie ne courait ancun danger. Conduit 
de force A Cnnton, il y fut etranglc sur le champ d’ex&utioo; *on corps fut rendu lc 
lendemain et le commerce reprit son oours. 

g) ^ la j>3n, aClassc supericure*, nom donnd autrefois, A Canton, aux sub- 
recargues des factoreries rftrangbres, qui avaient sourent lc titre et 3e* functions de consul. 
On disait par emprunt, en anglais, taipan, qu’il ne faut pas confondrc avee 
tdi-pdn. Agent, Rcpr£scnt*ut commercial, ou Chargt! d'affaires diplomatique. 
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h ce dernier I'injonction d’avoir a remettre les coupables. II pre- 
tendit alors, par ruse, qu’il y avait eu des morts et des blesses 
parmi les barbares com me parmi les homme3 du peuple, voulant 
dtablir par la qu’une compensation avait dte do nude. Jouau Yuan 
insista avec dnergie. Les chefs barbares declarerent qu'ils allaient 
mettre a la voile, retourner dans leur pays et arrdter le commerce. 
II leur donna un ordre revdtu de son sceau, daus lequel il leur 
disait: «Si vous voulez vous eu retourner, retournez-vous-eu. La 
Cour cdleste n’attache aucune importance aux droits peryus sur vos 
merchandises*. Sur ce, tous les navires sortirent du port. Mais cela 
ne rdpondait pas k leurs iutentious et ils continuerent de mouiller 
seerdtement au large, attendant. Les jonrs s’dcouldrent, avec des 
pertes considerables, et, quand les uavires de guerre se furent 
eloiguds les premiers, le taipan et autres demanddrent, par une 
requite, qu’il leur fdt permis de reveuir a terre et de faire le com¬ 
merce: la fois suivante, quand les uavires charges de marchaudiscs 
arriveraient a Canton, on lierait les criminels et on viendrait les 
livrer. Jouku Yuan donna da nouveau un coraraandemeut portant 
son sceau, d'aprds lequel les navires de guerre ne seraient pas 
autorisds a revenir; les navires porteurs de marchaudises qui se 
trouvaieut lk presentement avaient temporairemout la permission de 
trafiquer; raais, si ceux qui viendraieut aprds eux n’etaient pas eu 
mesure de livrer les meurtrierB, ils se verraieut k leur tour repous- 
sds sans merci et il leur serait interdit d’entrer. Par suite de la 
gravite que cette affaire prdsenta alors, les commerfants et les fonc- 
tionnaires fureut tous tres alarmds. Certains disaient que les revenus 
des douanes allaient ddsormais subir des pertes considdrables et on 
apprdbeudait, eu mdme temps, les dvduements qui pouvaieut se 
produire, cause d’affliction pour l’empire. Jouku Yuan dit: «La 
dignitd de 1’Etat est le grand point. Le chiffre des taxes est sans 
importance. D'ailleurs, en exigeaut les criminels, nous avous pour 
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nous lo bon droit et il ne faut pas quo d'autres nous m^prisent 
et nous eu imposenta. II maintint avec force ces principes pendant 
deux ou trois mois et les chefs barbares ’) en vinrent a lui adres- 
ser la requete par laquelle ils demandaient k reveuir et k reprendre 
le commerce. Des lors aussi, leurs navires de guerre n'osdreut plus 
revenir. Quaud Joukn fut change de poste, ces navires de guerre 
rcparureut aussitot et, k dater de ce moment, de nombreux conflifcs 
^claterent Bur nos con fins maritimes *). 

Pendant I'M de la auntie (1826), Jouan Yuan fut trans- 
au gonvernement gtinSral du Ydn-Koilei. L’admiuistration de la 
gabelle depuis longtemps etait livree aux abus, dans la province de 
Y fin-nan: le deficit aunuel dans le rendement dtSpossait 100.000 
tagls. Il debuta par d^uoncer a l'empereur leB preposes pr^varicatenrs 
et mit de vigourenses entraves k la contrebande exerctie aux puits 
et aux fours a sel. 

La 7 crnn ann6e (1827), il aunoufa, dans uu rapport au trdne, 
un reliquat de compte excedant de 16.000 taels le chiffre statutaire 
et, l’annle suivante, ce nombre fut double. Joukn Yuan pria alorB 
la Cour, par uu mdmoire, de l’autoriser k garder une certaine somme 
prtSlev^e sur le surplus du chiffre normal pour l’affecter aux ddpenaes 
de frontidre. Cetto domande fut agretie. Sur la fronti&re extreme de 


*> % 0 yi m6u, expression que I’oo traduisait plai*ammcnt, A cette Ipnque, par 
I’jqmralent anglais tie Barbarian eye. 

2) Tel cat le rfcit de I’aflaire de la Tvpaie, comme on l’enTisagesit, bsti* doute, dan* 
l’cntouragc de Jon&n Yufin. S. Well* Williams a rccliiU ce jngement dan* le* lignes sui- 
vantes: aDans le cat de la fre'gate anglaisc Topaze (A Hie Lintin, en 1822), dont l’a'quipage 
avait etd attaqud a terre, le capitainc da eelie-ci s’ojiposn avec succJs 6 la lirrai&on d’un 
lujet britannique poor la mort do deox indigenes dans la bngnrrc. L’action digue et una- 
nimo do* antoritea britanniques daot cette circoosjonce olTrit an contraate frappant avec la 
faiblease des Am^ricaios, I'annee precedente, dans le caa dc Terranova. Elle dtaontra lea 
r<*ultats avantageux d’une resistance en farear da droit, car auenn Stranger n'a ole depuie 
execute par les Chinoita. (Tie Middle Kingdom, Vol. 11, p. 453). 
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T'6ng-yue '), il esiste une race d 'Homme* sauvage* J ), ae nourrugant 
d’herbes et logeant dans des cavernes, qai pendtraient a tout mo¬ 
ment sur le territoire chinois pour y piller et faisaieut le malheur 
de noa confius. Toutefois, a Pao-chSn *) et autres lieux, se trouvent 


1) Jjjl^ ^, centre d’un t'lng dipendant de ^ jjtp YAng-tch'KDg-fbA. Port 
oavert aujourd’hai au commerce anglais; nom birman, Momein. 

2) TkjSn. Triba de montagnards occupant, au nord de la Birmanie et aur 
la frontiirc occidentals da YAn*nan, le massif eonna des Chinois sous le nom du J\^ 

11 [ Ye-jtn ch.m, dar.s la territoire dit dee Kakyens. Situe' au tud de la region occuple 
par les ^ Nou-yi, ou Barbarca de la Salouen (fleuve que lea Cbinoia appellant 

Voi-kiang, le Fleuve irritd, i cause dc rinptftnoaitd de »es flota 

j&J W fe 00 US /X Lon-Hung, et Pj§; Rig Tch'd-ti-Hung), 

l’habitat de oes saurages s’etend: da nord aa and, du point oil la rivi&re y~p 

Pxn-ldng-kiung pdnAtre sur le sol da YAn-nin A eelui oA le Choadli (jj^ )|| /T 


L6ng-1eKouhn-kirmg) en sort, e», de l’onest A l'est, de la locality appclde ^gr pj||? J{An¬ 
ting, ou ^ hidn-nong, k cello de Manwyne yjfr Hdn-ydit), oA fut tad 

A. R. Margery, en 1875. Tellea sont les limitcs que nous relevons dans le ^ 

Jj*jL gjJ Yun-ndn k'ltn-kim tch’eSu-picn ki, petit ouvrage compost, A 1’occasion 

de la delimitation aoglo-chinoiae de Birmanie, par an attache de Ration chinoia, M. Yho 
WAn-tdog ^ ChaoR-hii. Celai-ci avait ete charge par le rainistre 

Sic hoA-teb’eng d’allcr faire une enquAle aur la situation dea commer 9 anta chi- 
•ois dans lea pom indiena et birmans et de s’enqudrir confidentiellement de 1’dlat topo- 
graphiqne, en dehors de ia frontiire da YAn-nAn et h si jonetion avec le territoire de la 
Birmanie. II traveraa le pays dea SauragcB. qu'il ntieigoit par l’lraouaddi (-^ 

YX. Td-kln-ekd-kvmg), la ville de Bharno ( Fm-Uai, ^ Mdn-m6, ou 

A Jgb Pd-mou) et le Tapeng ou ririire de T , Aog-yud(nomme'e cn chinois ^ ^ '/X 
TA-vtng-kiiing). Son ouvrage eat accom|>agne d’une carle de cette region, qu’il revendiquait 
pour la Chine, oomme 1 ui aynnt etc rattachee jusqu’h 1'lraouaddi, I,’auteur s'neeorde nvec 
lei descriptions offlcielles chinoises, plos anciennes, pour voir daDs le terme Ykj(n, 
Hommea tauvages, non une appellation ge'ne'ralc, mais celle d’une Irihu sp&ialc. Les cartes 
du Ynn-n&n fZng-teki identifier.* celle-ci avec les sauvages Lisaous /jl^L 
Li-sod yk-jd*. On peut lire une courte notice ethnographique des Ykydn, au XVI* siecle 
de I'ere ehrdtienne, dans le gj |J jf* N&n-ickio yi-ekk, traduction Sainson, 

p. 186. 

3) $ Uj % , soua-prffectnre qui a son siege dans la villo raAme dc YAog-toh'Sng- 
foA et qui doit son nom a la montagne T*ai-pao ( ^ ^ ^ I 
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d'autres barbares de la frouti^re formaut uDe race differente appel^e 
Lolo *), qui eat gouvernde par scs propres chefs. Ceux-ci vivent de 
la culture des champs et de la cliasse et sont habiles dans 1’emploi 
de r&rbalete en bois de inOrier 2 ) et des filches empoisoun6es. Lee 
Sauvages les craiguent. Jouan Yuan consacra 10.000 taels aux de- 
penses de frontiers et convoqua plus de trois cents families de 
Lolos, qu’il iustalla k demeure sur la limits de la circonscription 
de T'6ug-yue, leur donnant des terres pour leur 6tablissement et 
leui's semailles, afin de se garder contre les Sauvages. BientOt aprds, 
ils dirent a ceux-ci, pour les tromper, que le vice-roi allait se 
mettre a la t4te des troupes pour veuir en persomie les rid n ire; 
sur quoi, les chefe indigenes de N&n-ti«Su et de Ldng-tch'ou&n s ) 
amenerent avec eux les Sauvages appartenant a plus de vingt ropaires 
fortifies, qui viurent demander a faire leur soumission. Ils offrirent, 
en mSme temps, des bois entailltSs sur lesquels ils pr6t£rent serment. 

Pendaut la douzidme lune de la S* 51116 ann£e (commencemeut 


1) Nous pensons quo c’est bien dea Lolos quo 1'auteur a voulu parlor ici. Des deux 

Editions que nous avons employees poor faire cette traduction, Tune, imprimdc h l'aide de 
types mobiles, donne, en effet. la lapa qui, au Yfln-nin. est Lo-b-, l’autrc, 

gravde sur boia, donno, au oontraire, $ji li-ll at, un peu plus loin, oe qui paratt 

«trc Id-toil. ou mfime Sou-toil-, cc qui ferait pensor aux Lisaoua, 

race dont 1c oom chinoia est ^ U;ou, ou ^ ^ Un*. Celni des Lolos, qui 
ddrive de J|g Jgj Loi-bu, eat ferit de difWrentcs famous: ^ (E. Booher), 

315 3gJ (S«ifc*on1. ^ $$ (^‘■H $8 H?. l Komi "9 y* K >* et0 - 1/1 L ° l0 ' 

«ou Ts'ouin ( j®) ont toojoura compos*, avec les tribus precedontea de race thai qui 
formfcrent l’dtat de Nhn-tobAo (gg ), le fond de In population yunnanaise. II setnble 
que beancoup de tribus ayant un noia distinct puissent sc rattsoher & lime ou l autre do 
cea deux grande* races» (Sxinson: Butoir* particultire du Nan-tebb, p. 165, note 4). 

2) . L’arc et les fl&ches en bois de inflrier ) P ,Men ^» en 

Chine, pour ecarter lea mallflm ( )■ 

8 ) -fa} J|| , localites situ&s an sud-ouest de T*«!ng-yuc. Le J|j '/Jl 
Lftng-tch'ouun-kiung est la riviire Chouffli, dan. son oours yunnanais; e’est on affluent de 
flraonaddi, ou ^ ^ ^ /X Ta-kln-chn-kiung. 
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de 1829), Joukn Yu&n alia presenter ses respects a l’empereur, qui 
le fit appeler dix fois pour lui parler, lui accorda la favour de 
monter a cheval dans l'enceinte de la Ville rouge interdite et lui 
fit don de tableaux 6crita de sa propre xnaiu et portaut les felici¬ 
tations du nouveau printemps. Bientdt apres, il le fit appeler dans 
le Palais de la puret4 celeste ‘), lui donna, face A face, des inscrip¬ 
tions ou £taieut traces les mots Bonhenr et Longue vie et le 
combla de cadeaux. 

A la 12° me anuee (1832), Jouan Yuan fut nomm6 Grand secre¬ 
taire d’Etat auxiliaire, mais toujours rnaintenu a son poste de 
Gouverneur general. 

La 13° annee (1833), durant la deuxi&ne lune, il fut re$u dans 
la salle du trfine. Il avait alors soixante-dix ans *). L’empereur lui fit 
present d’inscriptions trades de sa main, savoir: les caractdres Bouheur 
et Longue vie et, sur une ligne horizontale, ces mots «A de bril- 
lants services eat accord6 le bonheur* *), ainsi que des objects pre- 
cieux sp&ialement fabriques pour 1'usage imperial *); le tout, £t 
l’occasiou de son anniversaire. Quelque temps apr£s, le souverain 
lui ordonua de remplir les fonctions de Directeur general en second 
du concoura de doctorat *). A la qnatrieme lune, il se mit en route 


1) , oik sont reqo» aujourd’hui let representants det puissances etrangAret 

par l’cmpcreur de Chine, 

S) JouAn YtiAn dtait done ne en 1764, si l'on tient compte de la fajon dont lea Chi- 
nois jfllant l’tge d’nne personne, qui suppose an an d’Age au premier rcnouvclleHient 
d’tnnce. 


3 ) ft $ 

4) $j Okamyftimg CcA'-n- torn. Dan* l'antiquitd, tout le* T«*ln et les 

Hii), dcs fonctionnaire* specianx, appelas eAdng-fung ou cAiing~ 

f<mg4iug, dtaient charts de faire fabriquer le* objels ou uitcmilei divert reserves A I’usagc 
du souverain, ^ ■pp > et notimment de* dpeca et dcB armes de toute torte, 
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pour retourner a son poste. Joohn fut tlix aus vice-roi du Ytin- 
nan et du Koufi-tcheou et il arriva alors que le chef indigene de 
Tch'5-li ‘), uomm^ TiSo Oheng-wdu a ), s’6tait pris de querelle avec 
Tiao T ai-k'aug *), son onclo, fr&re cadet de son pere, et que, h 
cette occasion, il en itnposa aux mandarins et leur demands secours. 
A ce moment, eutre Chinois et barbares, on ne parlait que d'aider 
le neveu et d’an^antir l’oncle. Joukn ne se laissa pas 6mouvoir par 
ces dires. Il ordonna au general de la brigade locale et au taotai 
d’attaquer et de vaincre (Tiao) ChSng-woh et il fit choix d’nn autre 
titulaire pour recueillir la succession bereditaire. En mfime temps, 
il ne poursuivit pas, en vue de s’aequ6rir des nitrites, l’ennerai 
jusqu’a ce qu’il l’efit tue. 

Plus tard, un fonctionnaire indigene du tcheou de Pad-16, en 
Annam 4 ), nommd N6ng W€u-y6n 5 ), conspira contre le gouverne- 


1) , que 1’on e'cril au*sl j|I Tch'6-ll: Xieng-hong ^)i *nr le 

Sldkong, le principal dee Treira pannas, + , au sud dc P c ofl-«Al-fo6. 

2) 7 ] jffflj jj£. Lc premier caractirc cat ausii dcrit 7 ] Tiio |$| jjfl 

=*) 7} % Tree ou J] Tiio. Oq trouve dans le ^ |$f ijfl ^ ^ 
Ydn-ndn t'owj-tche tab, ou Minute* de la deeoriptlon gendrale do Yfln-nan.de long* details 
*ur 1’origine dea qnoreUea sarvenuea entre 1‘oncle et le neveu, querellea auxquelle* furent 
miles lea Siamois, lei Ka-yft-la ^ dependant du Siam, le* L*otiens et le* Birmen*. 

Elies araient commence dds 1822, antdrieurement h la venue de Jouflu au Yftn-Koiiei. 


sor le territoire tonkinois, en face de la liiuitc commune dea 
provinces du Yflu-nfln et du Kouing-al. 

5 ) #Le chef feudataire de Hao-lfc, NAng-vun-vAo, entra dgalement en 

revolte dans le* provinces raontagucuBcs de Toydo-quang, Thai-nguyfln, Cao-buog et Lang-io’n. 
Lcs troupes royales le battirent, foredrent sa retraile de Bao-lqe, ct Nflng-viln-vftn, sous tm 
diguiammd chinoii, p ,on la frontiire du CiUste-Kmyire. Traqei par Us avtoritds ehinoises, 


H qui l'extradition avail it a reclames contre lui, le ftujilif repassa la frouitere. Les Anna- 
miiHs, inform^ de sa prdecnoe au village dc An-quang-iii du buyen de Dfi-dinh, cernerent 
lee environs. Nflog »e cacha bous bois dans lcs aufractuoaiWs deB rochcs et ne put Strc dd- 
eouvert. Dan* la craintc qu’il n’dchappflt pendant la null, on mit le feu A la raontagne. 


Ou le retrouva, le lendemain, compldtcment rflti. Sa tetc, dctachee da trone, fut misc d*ns 
lc bcI et expddiee a Hu8». (Court d’iisioire aunamile, par P.-J.-B. Tau'o'No-vTNU-Ky, vol. 

II, p. 267). 
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ment de son pays, rdunit de nombrenx adherents et massacra les 
mandarins. 11 fut poursnivi par lea troupes chargees de la defense, 
qui voulaieut s’en emparer. Jouhn Yuan prescrivit qu’on se tint 
etroitement sur sea gardes le long de la frontiAre, qu'on lie laissat 
pas un aeul barbare y faire irruption et aussi qu’on ne suscit&t 
pas des affaires, a dessein de se faire valoir tout eu tnant sans 
raison. Uu ddcret de la main meme de l’empereur le felicita de 
cea mesures. C’est ainsi que, le plus souvent, il savait faire prdva- 
loir une graude dignite par l’assurance et le calme. 

La 15 kn»e auuee (1835), il fut honord du titre de Grand secre¬ 
taire d’Etat pour le Pavilion de l’humauitc inspiratrice, et charge 
des affaires militaires J )» ainsi que des fonctions de king yin Hang 
koudn a ), de professeur dea choii-ki-cH£ ou Aleves academiciens, et 
cumulativement, par interim, de celles de Directeur de gauche du 
censorat. L’empereur Siu&n-tsong (vulgb Tao-kouaug) etant all£ deux 
fois visiter les Bdpultures de ses anc£tres, voulut qu’il restat, dans 
l’uu et l’autre cas, a Pdkin pour y traiter les affaires. 

La 18*““ anu^e (1838), il demanda a Stre mis en congd a 
raison d’une maladie des pieds et insista par une secoude requite 
au trdue. Un decret pleiu de bienveillance l’autorisa a se dcmettre 
de ses fonctions, tout en conservant la moitid de son traitement. 
Lorsqu’il fut sur le point de partir, la digoite de Premier gardien 
du prince l’h&itier *) Ini fut conferee. Apres qn’il fut de retour 
dans son pays, il se fit b&tir une habitation de campagne a Hoti- 
tchouang *) et 1’appela la Salle meridionals des dix mille sau- 


1) fj^j "fH Jg] "f" . Chacon des Grands secretaires d'Etat ayant la haute 

direction d'un ministire, Jou&n Yuin devint done, h ce moment, ce qu’est, en Europe, un 
ministre de la guerre. 

21 yjf ^, a fonctionnaire ezplioateur i la natte (table) impcrinlc des 

litres canouiques*. Voir page 567, note 5. 


593 


BIOGRAPHIE DE JOUiN TUAK. 

les *), afin de la distiuguer d’uue propria difterente, cello de Fdng 
Wen-yi *), h Pekin. 

La 23^ me ann£e (1843), Jouan Yuan afcteignit l’age de quatre- 
vingts aus et fut de nouveau houor4 par des dons imp4riaux: in¬ 
scriptions horizontale et verticales et caracteres Bonheur et Longue 
vie, traces par la main du souveraiu, joyaux et 6toffes fabriqu^s 
pour l’usage exclusif de celui-ci. 

Pendant la 26® me an nee, ou ann6e piug-wotl du cycle sexag6- 
naire (1846), s’^tant rendu de nouveau au Banquet du cerf qui 
brame *), il fut promu au titre de Premier pre'cepteur *) et re$ut 
sou traitement integral. 11 en remercia, dans uu memoire, l’etnpereur 
qui, par un ddcret, acquie^a en ces termes: «Nous souhaitona quo 
vos jours d’heurense vieillesse se prolongent jusqu'a ce que voua 
puissiez vous rendre, pour la troisi^me fois, a la solennit^ du Ban¬ 
quet du cerf qui brame > 5 ). Si Ton recherche quels furent, sous la 
dyuastie actuelle, les hauts dignitaires qui, de leur vivant, se vireut 
conf^rer le titre do Premier prdcepteur, on trouve que Jouhn Yuan 


>)««■ 

2) ijj| appelUtioo poathume de Fling FoA. mioistro de l’em- 

pereur K'ang-hl. S* biographic, tfcrite par LI Yu&n-tou, porte qu’il fond* un aailc pour lee 
enfunta en dehor* de 1* porto JjUjjL Tch'ong-wAn-mfcn, a Pdhin, et quo, pria de 1A, 

il acheU un terrain vague dana lequel il Bt planter dix raille aaules. II appela IVdifloe 
dies* dana ce lien la Salle dea dix raille aaulea (Wdo-licAu-t’Ang). A sea momenta de loiair, 
il y veaait boire et chanter dea vers avec de* invites ct cc« rduniona littdrairca furent lea 
pluB hrillantea de oette dpoque. Ffing P’oit moornt en 1S92. A 83 ans, apria avoir ete, 
corome JouAn YuAn, acoddmicien et grand secretaire d’Riat. Scs oiuvrcs oot dte publiees 


sous !o titre de (Jj Kia-ch^a-t'ing tA. 

8 ) j£g • C*e*t le banquet offert par le pre'fet de Pelcin, ou par le gouver- 

neur dana lea provinces, mix nouveaux liccncifo. «Si un liccncid a accompli sta aoixante 
ans de promotion, il cat invite d’honueur k ee banquet. C’eat ce qu’on appelle |[ 
ffi ® T? Uh ' 6 * 9 < Et ' Zl! Pratii l ue dtt ******* Mtrairu en OhiM, 

p. 159). 

*)~ki 

5) 1’our que ce souhait imperial se realisAt, JouAn aurait du wre plus de 140 aus. 
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fut le aeptiSme, apr£g Kin Weu-t*5ng *), Hdug WSn-siaug *), Fan 
WSu-sotf *), Ngo Wen-touan*), Ts'ao W6n-ichdng 5 ) et Tch aug Wfin- 
siaug fl ). Depuis lui, il u’y eut que P ao Wdn-k5ng Cbe-ngeo 7 ). 
Tous lea autres eu fureot gratifies aprds lear ddcea. 

Pendnut la dixi&ne lune de la 29^ me aunee (periode comprise 
entre le 15 uorembre et le 18 decembre 1849), Jouan Yuan mourut 
age de quatre-vingt-six ans. Un ddcret imperial, d’une particulidre 
bienveillance, fit connaitre les regrets et la gdndrositd du souverain 
a sou egard, ordoona que des sacrifices fassent faits lors de ses 
funerailles et lui ddcerna le titre posthume de Wen-la, « Accompli 
et p6n<5trant» 8 ). 

Les livres par lui composes formeut le recueil appele 
Yb\-king-ch4 tsi °). 


»& he. M- 

3) ^ ^, appellation posthume de Fin Wfen-toh'ing, dont 

I’histoiro, fcrite par Li Yuftn-tod, a dte resumfe en anglaia dans la China Review, vol IX, 
p. 95. Voir aussi CAinesa Biographical Dictionary de M Herb. A. Giles: «On tbe capture 
of Peking, he induced the Regent to attend before anything else to the proper burial of 
the last Mine emperor and his consorts. Mort en 1665. 

4) 3^JJ ^ appellation posthume do Ngo-enl-t'ai, vicc-roi, puis 

miniatre dos empereurt YOog-tchcng et K*i£n-16ng (Cf. v Giles, Biog. Diet., n° 1581). 

. «> W £JE- 

6 ) ^ ^, appellation posthume dc ^ Tch'fing-ling, le vainqueur de 
Djehtngir Voir Giles, Biog. Diet., n° 139. 

7) appellation pwtbume, . Mort cn 1854. (Cf. Giles, Biog. 

Diet., n° 1611). 

8 ) ^ . Le mot win, dans les appellations poathumes des Cbinois, iodique 
l'uDifersnliie d'nnc action bientaieante et aussi P application dans l’ctnde et le godt dc s’in- 
foriuer, ft jkf SB {Ffing-H, CAk-ki). D*oh, un qualificotif propre aux homines 
lettres. 

9) Ainsi divisei -- ^|, 14 kiuan oo lirreaj Z2. , 8 k.\ , 5 

isi *.«*•> n m. *.«*• 

[Reporuet. p. 80, recio). a Collection dc Id demeure oil Pon broie (=*crute, retusse) 
les lirres canoniquct*. Aux onvrages de Jouhn Yuftn dnumerea dans In notice biogra- 
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II fit, a des 6poquea successives, graver et publier des oeuvres 
litt^rairea d’une reputation ^tablie daus le monde, telles que: 

$L $5 Hi Sau \g c/ioii yen *) et ^ |g] gj Tx-k'ieou t'ou 
choud, de Ts’ifin Sln-m6i *); ^ fjjfy Chi woii pa y6ng, dc Si6 

Tong-chotf s ); ^ $ f$fc flg [H Yti-chi yi yi lx /.'oft, de TchSug 

KaS-wen 4 ); £]£ ^ Chou hiS, de Wang Y6ng-fou 6 ); j/]l $§{ 
Chou kou loiiy de Ts*i§u Kai-tlng °); §)J j)® 185 S fl?» (Euvres 
posthumes de Lifiou Touan-lin 7 ); /||g ^ ^ $)J TA king chi li , 
de Ling Tch6ng-taefi B ); J§f| ^ {^: Ti.Ho-koU-le6u tsi de Tsi&o 

Li-t*u.ng°); ^ $$ K'ao koh loxi, de Tchong K'ien-yfii ,# ); 


phique ci-deiao*, noui pouron* iijouter le rocneil politique intitule 

Kcuang-Kntj chc-che, cn 10 livrcB, dont I’indioation noos eat foarnic per lei lliponiei ... 

p. 88, rerso. 

1) Ourrnge *ur lei raatMmatiquea chiooiaes (Rtpouaot... p. 61 vcrio). 

2) , dont le nom officicl ctait fljf Tii-hin. 

»>MH. 

4) |j||| dont If nom offloiel $iait 3j[ ^ Hou6i-yto. (Cf. R4i.oiuet). A 

composd »Q»i le ^ |jgjj K-I'oh I'ido-piiu (1 k.). 

« £E # Tf ; nom offloiel TcbOng. Cf. Repontet .. , qui mcntiounent, p. 70 v., 
le reeueil en question tons le titre ^|[] ^ ^ ^|* Chou hit uSi uai p'icm, en 6 
livrea. 

6) ^ dont le nom official cat T'fing. Cet ouvrage, en 2 livrei, 

eat mentioned dans lea aoua le titre J>{l (Section ^ fjJ* 

alnveatigationan, du chnpitrr. ^ )■ 


7) TonAn-lln est le auroom de jq Lie6u T'fti-kbog, auteur do commcnUires 
aur lea livrea elassiques, insure! dans la collection Uoudng-Ts'iag king kiui, 

8) ^ijl , nom offloiel J|£ T’ing-k'uo. 

9 ) ' f.fc dy* . dont le nom officicl c»t Sifln. Le reeueil dont il eatl’auteur 

«t mentioned dana lea Rcpon.w commu formant 24 livrei, parmi coax do I’ecole critique 
dc la dynastiu actuclle, les ^ !^|] ^ La collection ^ ^ 

Ttino-che ts'6ng-chHtt est dgalement citdc On tronre uue biographio de l’natronome Tsiuo 
Sidn dana le supplement au TeA'trfu-jc'u lehoudu, liv. 61. 


10 ) 


jl»£ nom officiel ^ llooit. Ouvragc cn 4 livrcs (Ac/wwrei..p. 6? r.). 
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Yi-tching-t'&ng u f, de K*6og 3ou6n-hiuan *); S 
^ ^ Becueil po6tdque. de HoH Sl-tch’en; 5ft 7E W 

^ Sf> fcf rlfl Tch&vg kiai-yudu Kouei ll-pou chi tsx\ pjjfj 

^ ^ ^ Sing *<5n<7 f'uSo fcfo fcA'd t*i‘, et [5] ^ ^ ^ 

Sttii-hidng toudn chon *). Eu tout, plusieurs dizaines d’auteura. 

Un fils de Jouitu Yuan, nomme Tch'ang-chSng *), exerpa les 
functions de taotai de Tslng-ho 4 ) et mourut avant lui. Un autre, 
appele Foil 5 ), fut prefet de P'ing-leiing-foil ®) et un autre, Hod 7 ), 
fut licencid et prefet. (Jouan Yuan) 6ponsa en secondes noces une 
femme de la faraille K ong •), qui s'adouna & la poesie et compose 

T'dng S6ng kiiou-king-USu kao. 

1 ) , dont le nom olliciel eat Koubng-s6n. Le rioe-roi Tchang 

Tehfrtoog cite, dans sen Reponset, lea ceurrea de cet auteur, au nonibre «le aept, formant 
60 livres. Le caraeterr w , premier de ton anrnom, eat, d'apria le CAovo-tcjit, une forme 
antique de jpj£ on sous*, Modeatie; K'Qng-hi le clattc aux Additions b la clef . 

2) C'eat-i-dire lea ouvrages de matbematiquea dd* b LI Jouei (AJo : |JC| ^ 

Saed-hiBng) dont Alex. Wylie n dit: a Cet auteur, qui mourut en 1818, eat probable ment 
l’dcrivain le plua distingud aur lee mathematiquea, pendant le sifccle priaent* {Note/, page* 
98—100). Sa biographic a iX6 dcrite par L6 Chd-lln dans le auppUroent a VHittbire dee 
a.tlrcnavxet et matAematieieiu de Jouan Yulln, lit. 60. Les Reponte*... mentionnent les 
onxe outrages scienti8ques dont il s'agit, sous le titre de '”^5 ^ jH 1 Li-chiyi-cAtta, 

«£crits po&thumes de 1A», en 17 livret, comma uyant <ie pnblMa par Joubn, b Canton, en 
1B28 (voir p. 64 recto). 

»> ft & 

4) yj!^ , dans le Tchfi-li; residence b Pbo-ting-foil. 

6) jjjfj . Les Ripoiises aux questions de billiographie, dn vice-roi Tchang TcbC-tdng, 
mentionnent, comma oeuvres de jj|g , un traitd but I’lpigraphie de l’aneien Yfln-nftn 

intituK "jj^T Titn-ndn to it klu-chi loi, en on livre, et le ^ 

BUc-ttaf yt-aou poit. Complement dcs commcntairca aur le Livre de la 
pidte' filiale, en 9 livres. 

6) ^yg , dans le Kan-aod. 

v jft- *> YL 


DIE KUCHENWETTE 


m « 

..Gntmann nod Gutweib” in chinesiscber Version 

YON 

F. W. K. MUXLER. 

-- 

Zu der soeben erschienenen Abbandlung dea Urn. Prof. R. Pisohel 
»Gutroanu und Gutweib in Indien* ’) mochte ich ala Ergiinzung die 
chinesische Version derselben Erziihlung nachtragen. 

Pischel sagt l.o. p. 363: *Mironow teilt in seiuer Dissertation: 
»die Dhannaparik^S des Amitagati*, Leipzig 1903, S. 20 ff., vier 
ErzahluDgen von vier Narren rait, die bisher in der Sanskritlitteratur 
nieht gefunden sind, etc.... Jeder der vier Narren eraahlt nun eine 
Geschichte. tjber die des dritten Narren hat Miuonow das Folgende: 
»Der dritte Narr lag einuial mit seiner Fran im Bette. Da be- 
achlossen sie nach seinem Vorschiag, dass derjeuige, der zuerst 
spriiche, zehu siisse Kucheu dem audern geben mflsae. Als sie so 
still lagen, katn ein Dieb in das Haus und nahm alles, was zu 
steklcn war. Als der Dieb schon auf das Dntergewaud der Frau 
seine Hand legte, sprach die Frau den Mann an: »>Was? Wirst 
du auch jetzt rnhig zuschauen?«« Da verlangte der Mann die ver- 

1) ZeitBcUrift der DcnUcben MorgcnlHodiishen Gcscll«chaft, Band LVI1I, Leipzig 1604, 
p. 363—878. 
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sprocheneu zebu Kuchen, weil sie zuerst das Schweigeu gebrochen 
hatte etc....« 

Piscbel, der 1. c. p. 364 — 866 eine geuauere Cbersetzung nebst 
Urtext mitteilt, bemerkt kierzu: >Die Erziihlung hat besonderes 
Interesse dadurch, dass aie die bis jetst nachweisbar ulteste Fas sung 
eioer xoeitverbreiteten vollutUmlichen Qeschichte ist, die durch Gohthe 
bei ana sehr bekannt gewordeu iat ’). Goethe's Gedicht fiihrt iu den 
gebranchlichsten Ausgaben den Titel »Gutmann und Gutweib* etc. 
Ibid. p. 364: »Amitagati, der Verfasaer der DharmapankijS, war ein 
Jaiua ana der Sekte der Digambara. Er stammte aus Mathura. .. . 
und schrieb aein Werk ira Jahre 1014 n. Ohr.« 

Eine altere Fassang dieser Erziihlung iat uu3 nuu in der grossen, 
im Jahre 668 u. Chr. vcrfassten buddhiBtischen Encyclopiidie Fa- 
yOan-chu-lin *) ^ • chfiati 66, welche ihrerseits ala Quelle 

das im Jahre 492 n. Chr. ribersetzte Po-yti-c/iing *) U ftn- 

ffihrt, erhalten. Als Verfauer wird (Arya) Safighastno. angegeben *), 
fiber deasen Alter mir uichts bekannt ist. Da aber ein Werk des- 
selbeu Autors schon in don Jahren 223 — 253 n. Chr. fiboraetzt 
wurde 1 2 * 4 ), so gelangen wir mindestens bis ins dritte Jahrhundert 
zurfick. 


1) [Auch durch Fritz IUuter'»-. „Du droggst de Pann weg" in: L&usohen and Rime)* 
II, N° 87. Sammtlieho Werke, 1877, lid. 2, p. SB.] 

2) Vgl. Bunyiu Nanjw, a catalogue of the Chinese transition of the Buddhist Tripi^aka, 
the sacred eanon of the Buddhists in China and Japan. Oxford 1883, N* 1482: „ Pearl- 
grove of the garden of the law”. Compiled by TAo-shi, A.D. 688, of the Thing dynasty... 
100 fasciculi; 100 chapters, subdivided into many parts. This is a large Encyclopaedia, 
containing extracts from the TrijiiUka. 

8 ) Bunyiu A ianjio, 1. e. N° 1364: w SAtra of a hundred comparisons”. Composed by 
SahghsBsna. Translated by Guoavrddhi, A.D. 492... 2 fasciculi; 98 comparisons not ava- 
dinas etc. [Dans l’edition de T6ky6 du Tripitaka, lc Stltra des Cent compnraisons oocupe les 
page* 66 v°—BO v° du fascicule S du vol. XXIV. Le conte tradait par F. W. K. Mflller 
se trouve A la page 77 r°. — Ed.] 

4) Bunyiu Nanjw, N° 1367. 
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(Text ties Fa-yiian-chu-lin.) 
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Die Kuchenwette. 

Im Sfttra der hundert Parubeln 
heisst es: Es war einmal eiu Maun 
und eine Frau, welche drei Kucheu 
hatten. Sie teilten sie unter sich 
und jeder ass eiuen Kuchou. Als 
so beideu eiu Kucheu ubrig ge- 
blieben war, verabredeten sie mit 
einauder, dass, wenn einer Bpre- 
cbeu wtirde, er den Kucheu nicht 
erbalten sollte. Als sie nuu diese 
ftbereiukuuft getroffeu liatteo, 
wagte wegen des Kucbens keiuer 
ein Wort zu reden. Kurze Zeit 
darauf kamen Diebe iu das Haus, 
plflnderten uud stahlen. Sie uah- 
meu ibre gauze Habe und liessen 
auch nichts flbrig. Maun und Frau 
sahen es zwar beide wobl, aber 
infolge ihrer friiherenVorabredung 
sagten sie nichts. 

Als die Diebe merkton, dass 
jene nichts sagteu, fingeu sie in 
Gegenwart des Mannes an, seine 
Frau auBJSuplfindern. Obgleich der 
Mann es wobl sab, sagte er 
wiederum keiu Wort. Da rief die 
Frau den Dieb au uud sprach zu 
ikrem Manne: »Wie? du Narr, 
um oiuea Kucbens willeu siehstdu 
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dem Diebe zu ohue zu schreien?* 
Da klatschte ihr Mann in die 
Hande und aprach lachend: »Du 
dutnmes Weib, jetzt habe ich be- 
8timmt den Kucheu gewonnen und 
du bekommst nichts*. 



UN SlECLE D'HISTOIRE japonaise 

PAR 

JOSEPH COTTE, 

ngrf*d du I’UnlvaiaiM. 

James Murdoch, M.A. (in collaboration with Isoh Yamacuta). — 
A history of Japan, during the century of early foreign inter¬ 
course. — KoM 1908. 

’ M. James Murdoch, qui semble avoir scjourne lougtemps an 
Japon, a eutrepris d’6crire, avec l’aide d’un Japonais, M. Isok 
Yamagata, une histoire delaillee du Japon depuis ses premidres rela¬ 
tions avec l’Europe au scizierae siecle jusqu’a nos jours. De cet 
effort, trds mdritoire, vient de rdsulter un premier volume. Co volume, 
quoiqu’il ait plus de 700 pages de grand format, n’embrasse encore 
qu’une periods d’environ quatre-vingt-dix ann&s, une des plus im¬ 
portant^, il est vrai, mais aussi, gr&ce aux lettres des missionuaires, 
une des mieux connues de l’histoire du Japon, surtout depuis les 
rdceuts travaux de M. Haas et de M. Steichen. Toutefois, plus 
ainbitieux que ses devauciers, M. Murdoch ne s’en tient pas & l’hia- 
toire du christianisme au Japon: des le ddbut, il nous previent que 
son rdcit suivra deux fils paralldles. Ce sera, d’uue part, l’hiatoire 
des Europdens au Japon, depuis la ddcouverte portugaise de 1542 
(on 1543), jusqu’a la complete expulsion des etrangers et I’inter- 
nement des Hollandais dans un Hot du port de Nagasaki, en 1639; 
d’autre part, l’histoire japonaise proprement dite, on la resurrection 
du pouvoir central, r&luit a ndaut sous les derniers Shoguns de la 
dynastie des Ashikaga, puis retabli partiellement par Nobunaga, coin- 

40 
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pietement par Hideyosbi, et ddfinitivement par Iyeyasu. Mais, Si la 
lecture, on s'apergoit bien vite que si le premier de ces deux sujets 
a ete traite par M. Murdoch d’aprds des documents europ^ens 
originaux ddpouill^s par lui-m§me, le second n’a dtd traitd par M. 
Murdoch que d’apres des documents japonais traduits par M. Isoh 
Yamagata. Dans ces conditions, il etait naturel que les resultats 
fusseut un peu in^gaux, et que la partie purement japonaise de 
VHistoire de M. Murdoch fdt moins claire et moins vivante que la 
partie europeeune. Essayons toutefois, tout en laissant a M. Murdoch 
la respousabilite des faita rapport^s, de retracer eu quelques pages 
les grandes lignes de son recit; et comraenyons ce voyage par son 
cdtd le plus aride, c’est-a-dire par l’histoire japonaise proprement dite. 

* 

* * 

Yers 1560, sous le r&gne de Tavaut-dernier Shoguu de la 
dynastie des Ashikaga, Yoshiteru, le Japon etait tombd danB l’a- 
narcbie flodale la plus complete. Tout en reconnaissant l’autorite 
nomiuale du Mikado, et, au dessous du Mikado, l’autorite non moins 
nominale (si ce n’eat pour Kyoto et les provinces avoisinantes) du 
Shogun, le pays dtaifc partage, a peu pr6s comme la France au 
temps des premiers Oapetiens, eutre une foule de seigneurs ou 
daimybs, qui jouissaient d’une entidre independance, et eu profitaient 
naturelleraont poor se faire la guerre. Les principals families sei- 
gneuriales etaieut: dans la grande lie, ou Hondo, h Test, les Uyesugi 
en Echigo, les Date on Mutsu, les Hojb eu Sagami, les Imagawa 
en Suruga; a l'ouest, les Mori, qui tenaient les provinces de Suwa 
et de Nagato; dans Pile de Shikoku, les Chokosabd; dans File de 
Kyushu, les Otomo, que les missionnaires appellent tantfit «rois», 
tantot «duca* de Buugo, et les fameux Shimadzu, seigneurs du 
clan beliiqueux de Satsuma. Mais dds lors la tendance a la dislo¬ 
cation et a la multiplication des fiefs comoienjait a disparaltre: les 
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grands feudataires absorbaicnt peu a peu les petits: ct devaufc la 
faiblesse des Ashikaga, chacun nourrissait l’ambition de s’emparer 
de Kyoto et du domaine shogunal, de deposer le Shogun, et de 
faire l^gitimer ses succ£s par le Mikado, source unique ot supreme, 
eu theorie, de toute autorite japonaiae. A ce point de vue, les 
daimyos les mieux places semblaient €tre Mbri en Suwo, Dyesugi 
eu Echigo, et surtout Imagawa en Suruga. Toutefois Thonneur de 
retablir le gouvernement central ue devait reveuir a aucun d’eux, 
mai8 a un simple petit daimyo de la province d’Owari, nomine Oda 
Nobunaga. Euergique et habile, il re'ussit d’abord, en 1560, a 
rotupre l’effort d’lmaguwa qui marchait snr Kyoto; puis en 1565, 
profitanfc de Tassassinat du Shogun Yoshiteru et des troubles qui 
suivireot, il marcha lui-meme sur Kyoto sous couleur de chatier les 
deux ministres coupables, et s’empara des provinces shcigunales. 
Respectueux pourtaut de la forme, comme tout bon Japonaia, il ne 
se fit pas nommer SbOgun, mais reudit l’apparence du shoguuat a 
l’heritier legitime Yoshiaki, et prit pour lui-mfime, avec le titre de 
Yice-ShOgun, toute la reality d’un pouvoir qui s’dtendit d'abord sur 
le domaine shogunal, puis peu a peu, gr&ce k une sdrie d’expeditions 
heureuses, sur plus de la moiti6 des soixante-six provinces. Il edt 
peut-etre conquis le Japon tout entier, s'il n’eilt succombe victime 
de la trahison d’un de ses principaux officiers, Akechi (1582). Il 
avait ete I’ennemi des bouses, ou moines bouddhistes, homrr.es de 
guerre autaut qu’horames de priere, dont il avait d^truit les fameux 
monastSres, ou plut6t les forteresses, de Hiyei-san, de Kuya-sau, et 
d'Osaka, raassacraut les vaincus, et coupaut sans piti£ les nez et les 
oreilles. Par centre, il s’^tait montrd favorable aux missionuaires, 
qui le regardaient comme l’instrument de Dieu, charge de preparer 
les voies au christianisrae. 

Apr£s l’assassinat de Nobunaga et la punition du meurtrier, un 
des principaux lieutenants du d^fuufc ue tarda pas a supplauter 
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Ie 3 heritiers legitimes. C’^tait, dit-on, l’homme le plus laid, ruais 
aussi le plus grand gdnie qu'ait jamais produit le Japoo: il se 
nommait Toyotomi Hideyoshi. Comme il fut vraisemblableraent le seul 
Japonais qui d’une origiue pleb&enne se aoit jamais 61ev£ au pouvoir 
supreme, il dut vaincre les resistances de la noblesse, qui lui 
opposait le vieux Shibata, sou ancien coll&gue. Assi6g<; dans sa 
forteresse de Kamayama, Shibata fut bientdt reduit a brhler son 
chateau, et a s'enserelir hero'iquement sous les ruines. Maitre ainsi 
du domaiue shogunal, Hideyoshi rdussit eu peu d’aunees, par ce 
melange de diplomatic et de g£nie militaire qui le caracte'rise, a 
soumettre a son -autoritl les plus puissants feudataires, non seule- 
ment de la gnuide lie, mais de Shikoku et de Kytlshtl, et a res- 
taurer ainsi l’unitd du Japon. Il ^change alors son titre de Kwam- 
baku contre celui, plus releve, de TaikO; et tout en laissaut, 
conformement aux regies du formalisme japonais, subsister au dessus 
de lui les deux fantdmes do Shogun et du Mikado, il eu use assez 
cavalierement a leur egard, exilant le premier, ne servant au second 
que de maigres subsides, et ne les meutionnant ni l’un ni l'autre 
dans ses rapports arec les puissances dtrangeres. Bieutdt, soit par 
esprit de conqufcte, soit plutdt pour detouruer au dehors Tardeur 
militaire des « samurai* et tenir occupea les grands vassaux, il 
orgauise, sous pr^texte de revendiquer des droits seculaires, une 
expedition contre la Coree. Sous ta conduits de deux brillants 
gdn4raux, le chr6tieu Konishi et le bouddbiste Kato, les Japonais, 
debarqu& a Fusan, remportent d’abord victoire sur victoire, occupeut 
Sdoul, d’oti le roi s’enfuit, et p^netrent jusqu’au nord de la Coree. 
Mais lorsque les Coreens, reveuus de leur premiere surprise, eurent 
organist contre l'envahisseur uue guerre de guerillas, lorsque le 
fameux amiral coreeu Yi-sun-in, eut compromis par les exploits de 
sa fiotte et de son < bateau-tortue* les communications japonaises, 
lorsque enfin la Chiue iutervint, les Japonais furent obliges de 
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retirer leura troupes. La guerre se termina par la com&lic d’une 
ambassade chinoise, qui vint au Japon pour traiter de la pair, et 
affecta orgueilleuserneut de consider Hideyoshi corume un vassal 
du «Fils du Ciel*. Furieux, ou feiguant de l’etre, Hideyoshi parla 
d’aller subjuguer la Chine, et dans ce but envoya en Corde une 
seconds expedition, dans les succSs, mSles de revers, suffirent a tenir 
le8 «satnurai» occupes jusqu’a sa mort. 

A l’interieur, Hideyoshi s'etait montrd gen^ralement clement 
avec lea feudataires vaincus. Quoiqu’il eOt sur la conscience la 
destruction des moines de Negoro, il n’dtait point, comme Nobunaga, 
hostile au bouddhisme, et avait fait elever a Nara une statue gigan- 
tesque du Bouddha, ou «Daibutsu», plus colossale encore que 
l'ancien Daihatsu, qui fut drige k Kamakura par le Sh6gun Mina- 
moto Yoritomo, et qui est pourtant une des plus grandes statues du 
monde. Cependant Hideyoshi favorisa surtout l’antique religion 
natiouale, le Shintoistue. Au grand scandale des missiounaires, il 
se fit memo preparer, suivant les rites shintoi'steB, les honneurB 
qu'il ddsirait recevoir apres 9a morfc sous le nom de Shin Hachitnan, 
on nouveau dieu de la guerre. Ce dieu ne devait pa9 assurer l’empire 
a sa famille. Le neveu du Taike, Hidetsugu, associe par lui au 
pouvoir eu 1592 avec le titre de Kwambaku, n’dtait qu’un fou 
monstrueur dont son oncle dut se defaire. Il «e plaisait, dit-on, h 
couper lui-mSme les tetes des condamnes, et, nouveau Neron, avait 
eu l'horrible fantaisie d’ouvrir les entrailles d’une lemnie enceinte. 
Quant au fils qui naquit trop tard au Taiko d£jh vieux, les pre¬ 
cautions paternelles no devaient pas l’arracher aux infortunes que 
le destin rdserve d’ordinaire aux b^ritiers mineurs des fondateurs 
d’empire. 

C’est sous le regue de Hideyoshi que le christianisme et les 
missionuaires comniencerent a etre suspects aux Japouais, et que 
furent prises, a leur egard, les premieres mesures pers^cutrices. 
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Eu mourant (1598), Hideyoshi avait institu^ un couseil de 
regence preside par le vieux et brave Tokugawa Iyeyasu, alors le 
plus graud feudataire do Japon, qui avait re'cemment, sor le con- 
seil du Taiko, fonde la ville nouvelle de Yedo. Iyeyasu devint 
bientot tout-puissant. Mais un des ministres destines par Hideyoshi 
a contrebalancer Pinfluence du president du conseil de regence, un 
certain Iahida, declara prendre en main la cause du jeune fils du 
Taiko, Bideyori, alors eleve par sa indre dans la ville d’Osaka. 
BientOfc, a l’appel d’Ishida, surgit une vaBte confederation, composde 
surtout des principaux da’iinyos de l’ouest, contre Iyeyasu. Apres 
plosieurs combats et plusieurs sieges, Iyeyasu finit par triompher a 
la bataille de Sekigahara, dans la province de Mino. Ishida est pris 
efc mis a morfc. Hideyori, n’ayant que huit ans, est consider^ com me 
irrespoiisable: on lui laisse la ville d'Osnka efc les honneurs 
l^u^s par sou pere: mais bieutdt, en 1603, Iyeyasu se fait decerner 
par le Mikado le titre de Shogun, laisse vacant par la morfc du 
pale Yoshiaki. II devient par la le chef legitime de son pupille, et 
le foudateur de la dyuastie des Shoguns Tokugawa. Le siege du 
gouvernement est transf£r£ a Yedo, tandis que le Mikado d^laisse 
conserve une ombre de cour a Kyoto. Deux ans plus tard, Iyeyasu 
c£de son titre de Shogun et sa capitale de Yedo a Bon fils Hidefcada; 
mais, com me Charles-Quint dans son couvent, il n’en continue pas 
moins, du fond de sa retraite, a gouverner l’empire. 

Cependant, tant que vivait ii Osaka le jenue fils de Hideyoshi, 
la domination des Tokugawa n'etait pas assur^o. Osaka 6tait une 
forteresse imprenable. Hideyoshi y avait accumul£ d’immense trdsors; 
et, outre ces ressources, un fort mouvement d’opinion se dessinait 
eu faveur du fils du farneux Taiko. Iyeyasu cbercha d’abord a l’en- 
gager en des depenses considerables, et lui fit notammeufc relever 
le Daibutsu de Nara, renverse par le tremblement de terre de 1596. 
Ayant aiusi affaibli sou adversaire, il saisit le premier pretexte pour 
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lui chercher querelle. Mais les meeures prises par le gouvernement 
en vue d’assurer l’autorit6 des Tokugawas avaient fait un grand 
nombre de Discontents. IJne vaste armSe de «rouin» et de daimyOB 
dSpoasedes B’assemble a Osaka pour defendre la cause du fils du 
Taiko. Pendant tout un hiver les forces d’Tyeyasu ne purent avoir 
raison de la forteresse. Iyeyasu feint alors de se rfooncilier avec 
Hideyori, et, a la faveur de cette reconciliation, fait combler les 
fossds d’OBaka. L’6t6 suivant, il recommence la guerre; obliges de 
sortir, les ddfenseurs d’Osaka sont vaincus sur les bords du Hira- 
nogawa; la ville est prise; Hideyori et sa mdre, qui etait la propre 
fille d’lyeyasu, perissent dans le carnage; et les Tokugawa restent 
seuls maitres incontestds de l’empire (1615). Quelques mois plus tard, 
Iyeyasu meurt, apres avoir elabore dans presque tous ses details 
l'orgauisation administrative qui devait garantir k sa maison l'auto- 
rite souveraine au Japon pendant plus de deux cent soixante ans. 

Sans abolir le systdme feodal, on peut dire qu’il n’eu laissa 
gu6re subsister que l’image. Tous ses efforts tendirent a s’assurer 
de la part des daSmyos la soumission de parfaits fonctionnaires. 
Ces daimy&s furent de deux sortes: les Tozama, ou feudataires au- 
t^rieurs k l’av^uement dos Tokugawa, et les Fudai, simples gouver- 
nenrs nonunes et revocables par Tadministration centrale, charges de 
surveiller et de maintenir daus le devoir leurs voisins Tozama. De 
plus, les Tozama etaient obliges k de longues residences a Yedo, 
la nouvelle capitale. Tandia que tout rapport a?ec le Mikado, fan- 
t6me toujours survivaut, leur etait interdit, ils ne devaient pas 
quitter Ycdo sans laisser femme ou enfants en otages. L’admini- 
stration centrale etait eutre les mains de deux couseils, entierement 
composes de Fudai, c’est-k-dire d’hommes nouveaux, tout devoues 
au Shogun: aucun Tozama ne pouvait en faire partie. 

Des lors, l’histoire interieure du Japou se simplifie. Toute la 
politique, a partir de 1615, semble n’avoir qu’un but: assurer la 





608 


JOSHPH C0TT8. 


trauquillite de l’empire et la s&uritA de la dynastie par la sup¬ 
pression do cliristianisme et l'expulsion des Europeens. Au reste, 
jamais but ne fut raieux attaint, puisque de 1615 a 1867 l’histoire 
ne peot signaler qu’une seule prise d’armes, la rdvolte en 1638 des 
chretiens de Shiraabara dans l’lle de Kyushu; r^volte promptement 
r6prim6e, et suivie de ce ph6nom$ne, sans exemple dans ancnn 
autre pays, d’une paix profonde et ininterrompue de deux cent 
trente anodes. 

Mais comment le goavernement des Tokugawa en vint-il a 
considdrer le cliristianisme et ses importatenrs, si bien accueillis 
d’abord au Japon, comme uu p&il et un cauchemar dont il fallait 
s’affrancbir a tout prix, dHt le pays s’isoler a jamais du rente du 
monde? C’est ce qui s’explique asset ais^raent par l’histoire des 
missions catholiques et den relations euro prunes au Japon. 

* 

* * 

Cette bistoire se divise uaturellement en deux p£riodes: l’une, 
d’accroissement et de snccSs, depuis la d^couverte portugaise de 1542 
(on 1543), jusqu’au second 6dit de Hideyoshi eu 1597; l’autre, de 
persecutions et de ddclin depuis cet ddit jusqu’a l’expulsion defini¬ 
tive des etrangers (k la suite do la re volte de Shimabara) en 1639. 
Pendant cet espace de pr£s d’un siecle, lcs seuls Europdens qui 
eurent commerce avec le Japon furent les Portugais, les Espagnols, 
les Hollandais, et, uu instant, les Anglais: mais le r6le principal 
fut jou6 par les Portugais. Le second fut tenu par les Espagnols, 
qui, bien qne venus cinquante ans plus tard, n’en r&issirent pas 
moins trAn vile it tout brouiller, et doivent 6tre considdres comme 
lea auteurs responsables du discredit oil tomberent fiualemeut les 
Europeens au Japon. 

Il n’y a pas accord sur la date exacte ni sur l’auteur de la 
premiere decouverte du Japon par les Portugais. Longtemps attri- 
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bue a Mendez Pinto par les nos, a Qalvano par leB autreB, 
Phonneur en reviendrait, d’apr£s M. Murdoch, a Da Motta, Zeimotto 
et Peixotto, qui, pousses par la tempSte, auraient debarqu^ en 1542 
dans l’ile de Tanogeshiraa, au and de KytlshG. Quoi qu’il en eoit, 
c’est sanB doute cette anu6e-la, ou la suivante, qoe cororaencdrent 
les relations commerciales des Portugais 6tablis en Chine a Macao 
avec Pile de Kytishtl. Accueillis avec empressement par les petits 
damiyos independents de Kyushu, auxquels ils enseignaient la fabri¬ 
cation des armes k fen, et qui voyaient avec raison dans le com¬ 
merce portugais une source de richesse, ils Brent au Japon one 
reputation flatteuae qui attira bieutflt les missionnaires. D&s 1549, 
Fran£ois Xavier, disciple et compagnon du fondateur de la «Com- 
paguio do J6sus», quitta sa mission de Goa, capitale deB Indes 
portugaises, pour aller tenter la conversion do Japon. D^u d’abord 
dans Pile de Kyushn (quoi qu’en aient dit des biograplies enthou- 
siastes), il pendtra dans la grande lie sans beaucoup plus de succ&s: 
il a du moin8 l'honneur d’fitre le premier Europ^eu qui ait atteint 
la ville de Kyoto. Mais ses successeurs furent plus heureux. Grace 
k leur influence sur les marchands portugais, ils les ddcid£rent h 
n'aller que dans les ports et cbez les daimyos qui se montraient 
favorabies au christianisrao; et oe motif suffit a precipiter la con¬ 
version d'un certaiu nombre de petits dairayOs de Kyushtl. C’ost 
Pun d’eux, le seigneur d’Omura, qui, pour Pusage des commer^ants 
portugais et de ses sujets convertis, fonda la ville de Nagasaki, 
bientOt considerable, et enti&rement peuplee de Chretiens. Mais la 
plus iraportante recrue fut le puissant «duc» Otomo de BuDgo, 
qui, apres avoir accords anx jesuites une large hospitalitd dans sa 
ville de Funai, finit par se convertir lui-mGme, entrainanfc par son 
exeinple la plupart de ses sujets dans la voie du salut. Bien qne le 
prestige de la maison de Bongo en Kyushfi eht dte, vers 1578, 
fortemeut ebranie par une guerre tnalheureuse avec les mecreauts 
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de Satsuma, lea Jesuites n’en avaient pas moms, vers 1682, dans la 
aeule ile de Kyushu, environ 125,000 proselytes. II est vrai qu’ils 
n’avaieut pas pris pied h Shikoku, et que dans la grande ile le 
nombre de lenrs adeptes ue dEpassait pas 25,000. Cela faisait done 
eu tout a peu prEs cent cinquante mille chretiens. Bien que cechiffre 
ne represents peut-6tre qu’un centidme de la population totale du 
Japon, l’abondance de cette moisson spirituelle remplissait les ouvriers 
d’allegresse; et les misaionnaires pouvaient sans temerite se flatter 
d’arracher bientdt le pays entier aux griffes du Malin. Cependant 
il fallait bien reconnaitre que, sauf d’honorables Exceptions, la plu- 
part des sept ou huit daimyos convertis (seigneurs assez minces, 
d’ailleurs, hormis le venerable Otorno de Bungo) semblaient moius 
anxieux de sauver leurs ames que d’attirer les vaisseaux portugais 
dans leurs ports. Mais si la puretE de leurs motifs Etait discutable, 
leur idle ne l’etait pas. Dans leur ferveur de neophytes, ils con- 
traignaient tons leurs snjets a embrasser la foi, persEcutant les 
«paiens», et brfilaut egalemeut monastEres bouddhistes et temples 
shiutoistes. 

La premiere cause qui prepara le dEcliu des dorissantes missions 
chrEtiennes au Japon fut Evidemmcnt le rEtablissement du gouver- 
neraeut central. Bien que Nobunaga se fUt toujours montre favorable 
aux mission nairas, il n’en est pas moins Evident que, tant que le 
pays demeurait morcele, les chretiens ne couraient aucun risque 
de persecution genErale: tandis que, si l’empire tombait aux mains 
d'un seul maitre, ce maitre pouvait, selon son intErEt ou ses sym¬ 
pathies, tout favoriser, ou tout compromettre. Or le destin voulut, 
malheurcu8eraent pour les inissionnaires, que Hideyoshi ne conservkt 
pas k leur egard les bonnes dispositions de Nobunaga. 

L’hostilite de Hideyoshi se marqua d’abord par un fait assez 
imprevu. Apres avoir favorablement re$u le Provincial Coglho, et 
avoir pris avec lui de nombreuses tasses de thE jusqu’a une heure 
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avancee de la nuit a bord d’un vaisseau portugais, il lui fit le 
lendemain matin signifier, par uu de cea brusques retoura qui aem- 
blent avoir ete un des procedes de sa politique, qae tous les mis¬ 
sion uaires euaseut a qoitter le Japon dans les vingt jours (1587), 
les accusant de violenter les consciences, de persecnter les bonzes, 
et de favoriser 1’exportation dea Japonais corame esclaves. Cependant, 
soit qu’il n’y efit la qo’uu acc&s de mauvaise humeur, soit qua les 
expeditions militaires du Taiko l’occupassent assez pour lui faire 
oublier, on remettre a plus tard, les affaires des missionnaires, l’edit 
d'exil ne fut jamais execute. Bien plus, dans les dix anodes sui- 
vantes, jusqn’au second edit de 1597, le cbristianisme fit des progr&s 
dnormes, surtout dans le centre et dans le word du Japon. Sous 
l’habile direction des PP. Gnecchi et Valeguani, aides de cent 
trente-aept Jesuifces, la nouvelle religion qui, en 1582, comptait dej&, 
cent cinquaute mille adherents, atteignait, en 1597, au cbiffre de 
trois cent mille! De sept ou huit, le nombre des da'irayOs chr6tien» 
s'etait eleve a treize ou quatorze; et parmi eux se trouvaieut plu- 
sieurs des priucipaux lieutenants de Hideyoehi, tels que ce Konishi, 
qui fut un des chefs les plus heureux do I'exp^dition coreeune. 
L’hostilite du maitre semblait setre apaisde; et peut-fitre le chris- 
tianisme efit-il defiuitivemeut triomphe, sans l’entree en scdue d’une 
nouvelle sorte d’dtrangers, leR Espagnols. 

Depuis lougtemps, TEspagne, qui, bieu qu’unie politiquemeut 
avec le Portugal depuis 1580, u’en etait pas moius, par des trails 
et par uuo bulle du pape, exclue de tout empiStemeut sur le mono- 
pole portugais, soit commercial, soit religieux, en Extrfime-Orieut, 
voyait avec jalousie la prospdrite du trafic portugais et des missions 
portugaises au Japon. De la villo nouvellement fondde de Manille, 
daus les Philippines, aussitbt que la nouvelle de I’edit de 1587 
annou 9 a la persecution des chrdtiens, des missionnaires franciscainB 
et domiuicains, animes du zele apostolique, partireut pour le Japon. 
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Porteura de lettrea du gouverneur des Philippines, ils se disaient 
ambassadeurs, afin d’dviter l’excommuuication papale. Arrives a 
Kyoto, et bieu recus, des qu’ila s’ape^urent que l'edit de 1587 
^tait lettre morte, ils butirent une eglise et ae mirent a prScher et 
catechiser en public, sans plus de souci ni de l’ddit de 1587, ui de 
la bulle du pape. AusBitdt des recriminations s’elevaient du c6te 
des Jdsuites, qui reveudiquaient leur privilege, et les accusaient de 
compromettre imprudemment leur ouvrage. Les Jesuites avaient 
raison: car Hideyosbi consentait bien a fermer les yens, mais non 
pas a 6tre publiquement bafoud. Un incident prdcipita, dit-ou, la 
catastrophe. Vers la fin de 1596, un gallion espaguol, le «San- 
Pelipe>, parti du Mexique pour les Philippines, fat, par suite 
d’une tempfite, pousse en vue des cdtes de Shikoku, saisi par ordre 
du daitnyO de la province, et remorqud dans le port d’Urado. La 
cargaiBon £tait considerable: Hideyoshi la jugca bonne & prendre, 
et la confisqua, sous prdtexte de «droit d’dpave». Desesperant de 
rentrer en possession de son bien par la persuasion et les pridres, 
le eapitaine essaya d’intimider le9 autorites japonaises, en leur 
reprdsentaut la gTandeur et la puissance du roi d’Espague, souverain 
de tant de royaumes, non seulement dans l’Ancien, mais dans le 
Nouveau mondo. Les Japonais lui demandant comment son maitre 
avait fait pour s’emparer de contrdes si lointaines: «Notre roi, 
r^pondit-il, commence par envoyer dans les pays etrangers des 
missionnaires qui convertisseut le peuple a notre religion; lorsqu’ils 
ont fait assez de progr&, il envoie des troupes qui s’unisseut aux 
nouveaux chretiens, et la conquSte est alors aisee>. L’auecdote est- 
elle anthentique? Ce qui est sdr, c’est qu’elle resume une opinion 
g^ndralement accr&litec au Japon. Anssitot Hideyoshi lance un 
nouvel 6dit (1597), expulsant non seulement les Espagnols, mais 
encore tous les missionnaires; de plus il condamne a mort six 
Frauciscains espagnols ainsi que leurs viugt domestiques chrdtiens 
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indigenes, ceux-l& pour s'fitre fauasement dits ambassadeurs, ceux-ci 
pour avoir ddsobdi aux termes de son ddit de 1587. La sentence 
fut executee: et lea vingt-six premiers «martyrs* du Japon, apres 
avoir 616 ignominieusement promen^s daus plasieurs villes, farent, 
selon la coutume japonaise, uiis en croix a Nagasaki. Bien que trois 
Jdsuites indigenes eussent etd, par erreur, compris daus I'arrfit fatal, 
les Jesuites, sujets portugais, ne furent pas outre mesure inquietes, 
mais simplement expuis& pour la seconde fois: ils obtinrent memo 
que trois d’entre eux auraient le droit de rester a Nagasaki, pour 
subvenir aux besoins spirituals des inarchands portugais. En realite, 
la plupart restdrent. Leurs soutanes seules partirent, sur le dos 
d’une centaine de marins deguises en Jesuites. Mais le coup qui 
leur fut le plus sensible, ce fut la defense faite aux daimyOa d’em- 
brasser d&ormais la religion uouvelle. Cette interdiction marqua le 
premier pas en arriere du Christianisme an Japon. 

Cependant, durant quelques annees encore, les missionnaires 
purent jouir d’une assez large tolerance. Tout d’abord, la periode 
de troubles qui suivifc la mort de Hideyoshi leur fut naturellement 
favorable. De plus, m6me apr&s Sekigahara (1600), Iyeyasu, jusqu'eu 
1612, ne se montra nullement dispose a faire appliqner l'edit de 
proscription lance par Hideyoshi. En efiet, un des premiers objets 
de sa politique dtait d’eurichir son tresor; dans ce but, non seule- 
ment il sollicitait le secours des Europeans pour la decouverte et 
1'exploitation des mines, et s’effor^ait, par tous les moyens, de 
ddvelopper une marine marchande japonaise, mais il accueillait 
dgalement bien tous les vaisseaux ctrangors, qu'ils fusseut portugais, 
espaguols, ou hollandais. Il rechercha mgme particuli^rement les 
bonnes graces de I’Espague, Jans le but de favoriser le commerce 
japonais avec les Philippines et le Mexique, et conclut avec le 
gouverneur des Philippines un traits par lequel il B’engageait a 
proteger leB chretiens et les missionnaires. Il est vrai qu’il n'eu 
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accueillait pas plus mal les Hollandais, alors en pleine revolte 
contre 1’Espagne, et se refusait a lenr fermer ses port3, en ddpit 
des Espagnols qui les representaieut comme des rebelles et des 
pirates. 

Par quel singulier phduomene le bruaqne revirement qui s'dtait 
fait vingt-cinq aus plus tdt dans les dispositions de Hideyosbi vis a vis 
des pretrea Strangers se reproduisit-il vers 1612 dans l’esprit 
d’lveyasu? Certes, il n’est pas peu instructif de voir les deux plus 
grands homines du Japon, dans leurs rapports avec les mission* 
naires, passer l’un et l’autre par les deux sentiments contraires, qui 
fureut egalement eprouves, d'uue fa 5 on generate, par le pays tout 
entier: la sympathie d’abord, puis une aversion subite et irremediable. 
Dans un cas comme dans l'autre, les causes generates de ce change- 
inent furent a pen pres les rafimes. Ce fut, d’une part, le discredit 
oil tombdrent les missionuaires, par suite des rivelites iuouies, des 
qoerelles, des batailles a coups d’excommunications qui surgirent 
entre eux, loisque les Franciscains et les DominicainB, proteges 
espagnols, cherchdrent h, supplauter les .Tesuites, proteges portugais; 
d'autre part, et surtout, la crainte de l’ambition espagnole, dont 
les procedes, disait-on, avaient jadis dte reveles par le capitaine du 
San-Felipe. Oe discredit et cette crainte, on pout en dtre sOr, furent 
exploits, dans un but de represailles autant que de concurrence 
cowmerciale, par les Hollandais heretiqucs, snjets «revolts» du 
roi d’Espague et de Portugal, qui representaieut au Shogun tantdt 
les dangers du catholicisme, dont les prdtres venaient d’etre chasses 
de plusieurs Etats d’Europe, tantdt les pretentions du roi d’Espagne, 
et ses aspirations a la mouarchie universelle. Le pilote anglais 
Will Adams ajoutait que ce n’dtait apparemment pas pour des fins 
puremeut commerciales, que les Espagnols avaient demands la per¬ 
mission de relever le trace des cdtes japonaises. Ces avis 6taient, ou 
devaieut etre, coufirmes par les rapports de plusieurs Japonais revenus 
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d’Europe, entre autres du chretien Araki, ordonne pretre a Rome, et 
du chrdtien Nishi Soshin, «maitre de la c$rdmonie du the», charge 
par Iyeyasu d’aller faire en Europe uue enqudte sur le christianisme. 
(Tous deux d’ailleurs apostasiereut a leur retour.) Au surplus, n’on- 
blions pas qu’Iyeyasu, contrairement au Bceptique Hideyoshi, dtait 
un fervent bouddhiste, et que les bonzes se plaignaient amerement 
de la propaganda chrdtieune. Ces motifs dtaient plug que suffisants 
pour irriter profonddment Iyeyasa: deux incidents servirent de prdtexte 
a sa colere. Ce fut d’abord l’affaire du faux edit forge par le chrd- 
tien Okamoto, secretaire particulier du Shogun, en favour du daimyo 
chrdtien d’Arima: ce fut surtout la ddcouverte posthume de la con¬ 
spiration d’Oknbo, intendant des mines shuguna'les, dont les papiers 
revdlerent V existence d’un projet visant a renverser le gouvernement 
a l’aide des chretiens soutenus par des troupes dtraugdres. Aussitdt 
(1614), Iyeyasu lance un edit proscrivant le christiauisme, et ban- 
nissant tous ses docteurs. Par une ironie du sort, c’ost prdcisdment 
a ce moment-lh qu’une ambassade japonaise, envoyde, au su du 
Shogun, par l’un des principaux daimyOs, Date Masamund, au roi 
d’Espagne et au pape, dtait refue pompeusement A Madrid et a 
Rome! Toutefois cet ddit, cooime les prdcddents, ne fut que par- 
tiellement appliqud. Uu graud nombre de missionnaires restdrent en 
cachette: et cependaut, taut que vecut Iyeyasu, pas un d’euxnefut 
mis a mort. De plus, l’ddit n’atteigtiait que les pretres et leurs 
prosdlytes, et nullement lea commer^ants espagnols et portugais. 

Ce n’est que plus tard, sous le rdgue personnel du Shogun 
Hidetada (1616), que le gouvernement japonais, voyant le peu de 
resultat de ses premiers efforts, se rdsolut a ddicter des lois de plus 
en plus Beveres. Graduellement, on en vint ft decapitcr los chretiens 
japonais et les religieux etrangers, puis a les brfiler, puis a les 
torturer de manidre diverse. 

Mais les mesures definitives, auuou^aut la volontd bieu arrcteo 
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cl’en finir avec la «religion perverse* ne furent prises que vers 
1623, aprds Indication de Hidetada en favour de son fils Iyemitsu. 
Le nouveau Sliogun requit de tons les daimyos l’applicatiou la plus 
stricte des loia contre les chretiens, et decrdta en 1624 l’expulsiou 
de tous les Espagnols, coupables d’introduire sans cesBe des prGtres 
en contrebande. Ce fut l’dpoque de la persecution la plus violente. 
De nombrenx Jdauites et Franciscaius furent martyrises, surtout 
dans la ville jadis chrdtienne de Nagasaki, oil le gouverneur Take- 
naka se signals par son zele. C’est lui qui invents le supplice de 
la «fosse*. Suspendu la t4te en baa dans une fosse etroite, et 
soigneusement ligotty pour lui dviter une cougestion foudroyaute, 
le patient dtait laissd la mourir lentement... a moins qu’il ne fit 
le signal de la retractation. Plusieurs subirent hdroiquement ce 
terrible supplice, qui, bien conduit, pouvait durer jusqu’k cinquante 
et soixaute heures. Cependant, il y en eut de plus faibles. Le P. 
Ferreyra, provincial des J&uites, et l’un des principaux chefs de la 
chretientd au Japon, fut do nombre. Ces apostasies, fruit de l’habi- 
lete des persfouteurs, portaient naturellement des coups terribles au 
prestige des missionnaires. Bientot, en 1636, une loi defendit aux 
Japonais de quitter leur patrie sous peine de mort; et le gouver- 
nement, pour assurer sa tranquillity, n’hesita pas k sacrifier la jeune 
marine marchande japonaise, objet de la sollicitude de Hideyoshi et 
d’lyeyasu. Enfin, le commerce hollandais et portugais, rdduit aux 
villes de Hirado et de Nagasaki, ue put continuer a exister que 
sous le contrfile le plus severe. Un fonctionnaire japonais k Macao 
visitait les vaisseaux en parlance pour le Japon, et ne tolerait la 
presence d’aucun prfitre k bord. A l’arrivee, les marcbandises ne 
pouvaient etre vendues qu’a un syndicat japonais. 

En 1638, eclata la r£volte de Shimabara, dans la partie occiden¬ 
tal de Kyushu. Cette revolte, due sans doute a la multiplicity des 
«rOnin» et a la mauvaise administration locale, rallia bientdt tout 
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ce qai restait de chr^tiens dans l'ile. Sous la conduits d’un jeuDe 
liomme de dix-sept ana, Matsu da Sbir<5, viogt ou treat# mille iusur- 
g6s s’enferm^rent dans la fortereaao de Hara. II ne fallut pas moins 
de cent mill? hommeB pour lea reduire: et les Hollandais furent 
contraints de prater un vaisaeau pour bombarder lea malheureur 
chrStiens. Le resultat fut, avec le massacre des iuBurg&, la ruine 
definitive du christianisme au Japon. Soup 9 onD& d’avoir favoriae 
la r^volte, les Portugais furent & leur tour expulsds dea ports 
japonais: il leur fut defendu d’y revenir sou9 peine de mort. Ce fut 
un grand 4moi chez les trafiquants de Macao, dont les revenus 
etaient gdn^ralement fondes sur les echanges commerciaux avec le 
Japou. Victimea volontairea, soixaute-dix notables teutdrent, sous le 
nom d’ambassadeurs, un supreme voyage, pour supplier le Shogun 
de se relacher de sa rigueur: cinquante fureut d£capitls, et les 
autres furent charges de rapporter la nouvelle du aupplice. Quaot 
aux Hollandais, ila n’obtinreut que la faveur d'etre internes dans 
un Hot artificiel de ceut paa de long sur cinquante de large, situd 
dans le port de Nagasaki, avec la permission de continuer leur trafic 
sous le coutrdle le plas rigoureux et aux prix des vexations les 
plus humiliantes. MSme vis b vis de la Chine, le gouvernement des 
Tokugawa r^solut do ae teuir a l'ccart: et lora de l'invasion 
maudehoue de 1644, quaud lea Ming sollicitdrent l’appui du Japon, 
il8 ne trouvdrent que des refus. 

Le r&ultat de cette politique d’isolement, motive© par le d&ir 
d'une tranquillity 6goiate et par la crainte du cliriatiauisme, fut, iL 
est vrai, ce pheuomSue unique et enviable d'uue paix de deux cent 
trente amnSee; mais il fut aussi un arret du dyveloppemeut de la 
richcase publique et par consequent de la civilisation, puisqu’il fut 
la ruine de la marine marchaude et de l’expansiou, deja conside¬ 
rable, dn commerce exterieur du Japon. 
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* * 

Tel est, dans ses grandee lignes, l’ouvrage tr£s documents de 
M. Murdoch. C’eBt un copieux repertoire de faits: ce.qui lui man¬ 
que, c’esfc surtout quelques aperpus snr les moan re et l’6tat social du 
Jnpon a 1’epoque dout il traite. Ce n’eBt pas qu’il n’ait certains 
passages intdressanta a cet egard. De ce nombre est, par exemple, le 
r^cit de la prise de Kamayama, la forteresse oh s’etaifc re'fugid l’ad- 
versaire malheureax de Hideyoshi, ce Shibata, qui se voyant perdu, 
fait un grand festin, et, a la fin de l’orgie, comme autrefoiB Sar- 
danapale, met le feu h la citadelle et se suicide avec toute sa famille. 
On peat citer encore l’episode de la raort de Morii Mototada. II 
6tait gouverneur de Fushimi; la ville etait sur le point d'etre prise: 
a ce moment, il voit B’elaucer sur lui, le sabre levtf, un certain 
Saiga. Sans booger, il lui dit tranquilleraent: «Je suis Torii Moto¬ 
tada, gouvemeur de cette ville*. A ces mote, Saiga, pris de respect, 
s’agenouillc, et Ini dit: «Vous 6tes perdu. Voub etes oblige de vous 
suicider. Yeuillez m’autoriser a prendre votre tete: ce sera pour 
moi un kernel houneur*. Alors le hdros s’ouvre le veutre, et Saiga 
lui coupe la tfite. 11 est aussi maint detail amusant, tel que la 
description des dalmyos obliges d’attendre pendant des heures une 
audience du Shugun, ou encore de v^nerer sa thei£re. Toutefois, 
nous ue sornmes pas, aprds avoir lu M. Murdoch, assez au courant 
de la vie japonaise au seizi^me et au dix-septi&me siecle. Un ou 
deux chapitres supplSmentaires pourraient peut-fitre combler cette 
lacune. Et puisque uous faisons des vceux, on aouhaiterait vo- 
loutiers que M. James Murdoch eht blague de son style cer- 
taines expressions plutot saugrenues, comme celle-ci (page 420): 
«La tete d’lyeyasu etait placee sur les epaulcs d‘un homme de genie*, 
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et autres du rnSnie genre. On souhaiteraifc surtout qu’il eUt garde 
une partie de sa science, et ne se fat pas inontrd si prodigue de 
noms propres, ou dn moins le3 eiit distribute avec plus de clartt, 
et sans ae contredire, corntne il lui arrive quelquefois. Cependant, 
malgre' ces dtfauts, l’ouvrage eat interessaut et judicieux: il suppose 
d’immenses recherchoa, et la lecture en sera trts precieuae a tous 
ceux qui sont curieux de l’histoire, si extraordinaire, du Japon. 


MELANGES. 


Notes to Paramarlha'a Life of Vasu-bandhu ( Toung-pao , July). 

1. ‘Kipra’ (p. 276, note 36). 

The word ‘Kagmir' is found used before Hiuen-tsang’s MAmoires. 

In the Weirthu (8,20) it is said that, in 511, # fef ^ ‘Kia-shi-mit’and 
•7 'fy T'a-leu-sha’ sent envoys. Doth Karfmira and Purtifa-pura occur 
in our text as there. * 

2. 'Samaya op Light’ (p. 289, note 93). 

The name ~ HIJ rl£| ifi not ‘Samaya of Light’ but o ‘3astra 
illustrating Samaya’. It is found in the Chinese Tripitaka and is called 
H 7T; 16 a ‘Sfwtra illustrating the Doctrine’. See Nanjio’s 1266. The 
Skt. may be ‘Samaya-pradipa’ as M. Wogihara suggests or ‘Samaya- 
prakarana’ as Nanjio has or it may be ‘Samaya-pradlpika’. 

J. fit* (p. 291, note 99). 

tS* is given in the K’ang-hi as an equivalent of the Shwoh-wen form 
being In th^Old Tancj-shu (11,34) the form is 1$ and in the 

Chou-thu it is /ui' • Thus ^ is not a misprint or anything like it but 
means ‘blunder’. 

For the above notes 1 and 3. I am indebted to Prof. E. H. Parker ; in 
fact, the whole notes have been given me by him, as a correction of my 
mistakes. 

As to the note 2, I am obliged to IP Wogihara, now in Stnuaburg, for 
supplying the note. 


J. Takakuso. 
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Gustave Simile DUMOUTIEH. 

Nous avons le vif regret d'annoncer la mort de M. Dumoutier a Do-son la 
2 aofit 1904; n6 a Cotirpalay, prAn Couloraraieiu (Seine-et-Marne) le 3 juin 1850, 
il n avait qua 54 nns, mais les mauvais proced& de P Administration out 
certainement hAtA la fin de ce travailleur. Apr&s s’fitre consacrA A PAtude de 
Panthropologie prthistorique <), Dumoutier Atuit entrA comme auditeur libra k 
I’Ecole des Langues orientales oil il suivit pendant troia nnnAes les coins de 
langue et d’histoiro chinoises. Dumoutier accompagna Paul Bert lorsque celui-tf 
eut AtA nornme resident gAnAral de la KApublique fran$aiso an Annam et au 
Tong-king le 31 janvier 1886. Charge d’organiser Pensejgnement au Tong-king, 
Dumoutier tAmoigna de la plus grande activity; A son arrivAe, il n’y avait dans 
tout le pays que trois ecoles franfaises; moins d’une annee apres, il y avait un 
Collfcge d’interprfetes, neuf ficoles primaires de garpons, quatre Ecoles primaires 
de Giles; une Acola fibre de dessin et cent dix-aept Ecoles fibres de caractires 
latins. Le litre de Directeur de 1’Enseignement public de l’Annam ot du Tong- 
king fut donnA a Dumoutier, mais les attributions du nouveau fonctionnaire 
farent mal dAflnies et sa situation hiArarchique fut rnal Atablie, aussi fut-il 
constamment ballotte entre Pad ministration locale du Tong-king et le gouver- 
nement general de Plndo-Chine; Dumoutier sucromba A la tAche, upA par dos 
tiraillements perpAtuels auxquels la jalousie ne fut pas Atrangere. Membre du 
ComitA des Travaux Historiquee et Scientiflqnes et Correspondant du Minis!Are 
de Instruction Publique, Dumoutier a Acrit un gand nombre de mAmuiree et 
d’ouvrages dont quelques uns ofTient le plus vif intArAt 2 ). II a laissA Agalement 
des manuscrits dAposAs au Minis tAre de I’lnstruction publique, dont nous allons 
entroprendre la publication. Au moment de mettre sous presse, nous recevom* le 
Bulletin de VEcole franfaise d'Extreme-Orient pour Juillet-Sept. 1904; il ren- 
ferme un excellent article sur Dumoutier dfi a M. Cl. E. Maitre. H. C. 

1) Etudes et ddconvertca d’Archdologie — Lob Stations de l’homrae prdhistorique nr les 
plateaux du Grand-Morin (Scine-et-Marnc) Ateliers, campa, citdB, habitations, monuments et 
sepultures des Briards primitifs par Gustave Dumoutier Membre de la Society d’Archdologie 
de Seine-et-Marne Ouvrage illustrd de quarante gravures dont trenle-aept hors teite d’aprfcs 
les desaina de Pantenr. A Paris, chex E. Boban, 1832, in-8, pp. 9fl. 

— *Le Vexin avant les Vellocassea. — Etudes et ddeouvertea d’areheologie prdbistorique. 
Poutoiae, 1388. 

2) Le Swastika et la Roue aolaire dans les sy in boles et dans lea caractferes cbinoit Par 
Gustave Dumoutier. Paris, Ernest Leroux, 1885, br. in-S, pp. 32. 

Ext. de la Revue d' Rthnographie, 1885, pp. 310—850. 
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— Lea ddbuta de I'enaeignement fran 9 ais aa Tonkin — Par G. Dumoutier Ex-interpr&te 
pour 1’annamite ot le obinoia de la Residence gendralc de la Ue'publique franfaiae k Hanoi, 
OrganiiBtenr el Inspectcur dea foolea franoo-annanoitea au Tonkin, OBicier d’Acaddmie, 
OfEoler de l'Ordre imperial du Dragon de l'Annam. — Hanoi Imprimerie typographique 
F.-H. Schneider — 1887, in-8, pp. 18. 

— l*s Pogodea de Hanoi. — Etude d’archeologie et d'dpigraphie annamite*. — Par G. 
Dumoutier ex-interprbte pour l'annamite et le cbinoii de 1 b residence generalc de lo Rdpu- 
blique franfaiae 4 Hanoi, Organisateur ct inipecteur dea ecoles franeo-annamites an Tonkin, 
oflinier d’acaddmtc etc. Hanoi, Imprimerie typognphique F. H. Schneider, 1887, in-8, pp. 
92 + 1 f. p. 1. t. 

— Huai Hiir la pharmacie annamite Determination de 300 plantea et produitB indigenes 
arec leur nom en annamite, en francaia, en latin et en chinoia et l’indication de leurt 
qualitds thdrapeutique* d’apr&s lea pharmacopees annamitea et ebinoiaea. Par G. Dumoutier 
Aneien interprets pour lea longue* extrime-orientalca de la Residence grnlrala de la 
Rdpublique franfsise u Hanoi Inapccteur de l’enseignemeut franco nnnamitc au Tonkin. — 
Hanoi — Imprimerie typographique F.-H. Schneider — 1887, in-8, pp. 54. 

— Legcades et traditions do Tonkin et de l’Annam. Par G. Dumoutier. (Revue de 
I'Hisloire dea Rfligions, tome XVIII, n° 2, Sept.-Oct, 1888, pp. 170—179). 

— Ldgendc* biitoriqnea de l’Annam et da Tonkin, tradaitei du ehinoit ct accompagndes 

de notes et de eommenttirea, par G. Dumoutier- Hanoi, Imp. typ. F. H. Scbneidor, 

1887, in-8, pp. 98. 

^ jl() ^ I* GrBnd-Bouddht de Hanoi Etude Hiatorique, Archlologique et 
Epigraphique sur ia Pagode de Tran-vu par G. Dumoutier Inspectcur de I’Knaeignernent 
an Tonkin Hanoi — Imprimerie typographique F.-H. Schneider — 1888 — gr. in-8, 
pp. 82 + 88 p. dn texte. 

— Manue * miliuire franeo-tonkinoia par G. Dumoutier Aneien 
intcrprkte da gouTcrnement pour I’annamite et le chinoia inspectcur de l’enieignement en 
Annam el au Tonkin — Ouvrage adopts' par l’e'tat-major general de la division d’occupa- 
rion de l'lndo-Chine pour lea troupe* indigenes — Hanoi F.-H. Schneider, imprimeur- 
dditeur — 1888, in-8, pp. vii— 108. 

— Notes aur le bouddhiame tonkinoia — L’Enfer Par G. Dumoutier Inapccteur de 
l’Enaeignement en Annam et au Tonkin, in-S, pp. 19. 

Extrait de la Revue t£E(h miy ropkie, 1888. 

— Bhi tAp tifing An-nam — Exercicea pratiques de langue annamite par G. Dumoutier 
Inapeoteur dc l'Enaeigneinent en An-nam et au Tonkin. — Hanoi, F.-H. Schneider, 1889, 
in-8, pp. 182. 

— Notes ethnologique* et bistoriques aur lea Giaoehe par G. Dumoutier (L'Anthropologic, 
Not.-D&j. 1890. n° 6, pp. 651—655). 

— Hon-lo, capitals de l’Annam, ct le tombeau du roi Dinh-tien-boang par M. G. Du- 
moutier. (Bull. Qiog. Aiet. et deecr., 1890, n° 4, pp. 448—452). 

Lea ChanW et lea Traditions populsirea dea Annamitea recneillia et traduits par G. 
Dumoatier Inapccteur de I’Enseignemeut de l’Annam et du Tonkin. Correapondant du 
Miniatire de I’lnatruction publique pour lea travaux scientiflquea et historiquea. — Volume 
illuaerd — Paris Ernest Leroux — 1890, in-18, pp. xxxiv—215. 

Forme le Vol. XV de la Collection de Contee et de Chanson* populaire*. 

— Lea symboles les embleme* et les aceeeeoires du culte chex lea Annamitea — Notea 
d’eihuograpbie religieuac par G. Dumoutier Correapondant du Miniature de l’laatruction 
publique, Inspecteur de 1’Enacignement Franeo-Annamite, chargd d’une mission acientiftquc 
en Indo-Chine. — IUustrd de deasina anuamitea. — Paris Ernest Leroux — 1691, in-18 
pp. 172. 

Publie dans lea Annate* du Mtuee Ouimet — Bibliothkque de vulgarisation. 
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— L Indo-Chine et *es anciennea relations comrnorciiileB avec le Jnrjou. Conference Faite 
le 5 Ddccmbre 1891, 4 Tokyo, au sitSge de )a Societe Japonniae de I.uuguc fran^aise 
(Futau-gakkai), dc M. Tauji Shinji, Vice-Ministre de Plnstruction Publique, Pr&ident de la 
Socidtd, par M. tf. Dumoatier. (Revue franpaue du Japon, Prem. Ancle, 1® liv., Janv. 

1899, pp. 7—27.) 

— Etude anr lea produita du Tonkin — La laque et le# huilea A laquer Tonkin. — 
Chine-Japon par G. Dumouticr Correapondant du Miniature de l’lnatruction Publiqne 
Charge de Miasion Bcientiflque eo Iado-Chino — Hanoi — linprimerie typo-lithugrnphique 
F.-H- Schneider — 1892, in-12, pp. 40. 

— Etude sur lea depots archlologiquea d’Omori et d'Okadaira (Japon) par G. Dumouticr. 
(Bull Qiogr. hut. ct deter., 1892, n° 8, pp. 824—846). 

— Mlthode de lecture ct do langage 4 l’uaage dea Hive* Stranger* dc nos colonics par 
L. Machuel Directeur de l’Enseignement public cn Tuniaie — l« r Livret Traduit cn Inn- 
guc annamite pour lea Hives de* ^oole* de rindo-Chioo fran$aiae par G. Dumoatier Di¬ 
recteur de PKoacignement public en Annam et au Tonkin. — Hanoi, F.-H. Schneider, 
1893, in-8. 

— Mission G. Dumoutier en Aonaro et au Tonkin — Etude hiatorique et areheologique 
aur CA-loa capitate de I'lmcien royaurnc de Au-lftc (rdunion do Thun et de VBn-lang) 
2B5—207 av. J. C. — Paria Erneat Leroux — 1893. in-8, pp. 115. 

Extrnit dea Nouoelle* Archive* dc* Mution* identify \tet el Uttiraires, t. Ill, 1892. 

— Etude hiatorique et archcologiqnc sur tloa-lu* premiere capitale de 1‘Annam indepen¬ 
dent Dynasties Dinh et L8 (antlrienre) 968 a 1010 dc notre Ire. Par M. G. Dumoutier. 
(Bull. Geogr. hut. el deter., 1898, N* 1, pp. 88—174). 

— Etude hiatorique ct archlologique sur Hoa-lu’ premi&ro capitale de 1‘Annatn indepen¬ 
dent Dynasties Dinh et L8 (Buterieure) 968 4 1010 de notre ire par M. G. Dumoutier 
Paria Ernest Loroux — 1898, in-8, pp. 138, 1 carte. 

Extrait da Bulletin de Geographic historigue ct dcicriptive, n° 1, 1892. 

— Une ffitc religicaie annamite au village de Phu-dong (Tonkin). Par G. Dumoutier. 
(Revue de VHietoire de* Religion*, Tome XXVII, n° 1, Juill-AoAt 1898, pp. 67—76). 

— Lea comptoira bollandaia de Ph6-hien «u PUfi-Khaoh, pria Hu’ng-yen (Tonkin) au 
XVII* ailole, par M. G. Dumoutier. (Bull. Geogr. hist, et deter 1895, n° 2, pp. 220—238). 

— Etude sur an portalan annamite duXV'ai&cle par M. G. Dumoutier Correapondant du 
Miniature de Plnstruction publique 4 Hanoi'— Pari* Imprimerie Nationale — MDCCCXCVI, 
in-8, pp. 64, 24 pi. 

(Extrait du Bulletin da QdograpMa Aittorigue et descriptive, n° 2, 1896). 

— Rapport a M. lc Miniatro de {’Instruction publique sur une Mission seientiftque duns 
l’lndo-Chine (1886—1896), par M. G. Dumoutier. (Bull Geogr. hut. et descriptive, 1896, 
u° 8, pp. 368—884). 

— Etudes d’Ethnographie religieuae annamite, par M. G. Dumoutier. — Sorcellerie e* 
Divination. ( Aete* du XI• Cong. Int. de* Orient., Paris — 1897, 2» Scot., pp. 275—409). 

— La muraille dcs Macs, psr M. G. Dumoutier, Correspondnnt du Miniatlre dc Pln*- 
truetion publique 4 Hanoi. (Bull. Qiogr. AUt. et deter., 1897, n° 1, pp. 65—68). 

— Protectorat do 1’Aunsm ot dn Tonkin — L’enseignement fraoco-annaenite A PBxpo- 
aition Univeraelle de 1900 Par G. Dumouticr Directeur de PEweignemeut dn Protectorat — 
Hauoi Imprimeric typo-lithographique F. H Sohneider... — 1900, gr. in-8, pp. 44. 

— *G Dumoutier. De la condition morale dea Annamite* du Tonkin et dea moyens pl- 
dagogiques d’en dlcver le nivenu. Mlmoire au Congrla international de sociologic colonials 
de 1900. — Hanoi, 1900, in-12, pp. 24. 

— Etude sur l’inscription de Temiya, dans Pile dc Yexo par G. Dumoutier Directeur de 
PKuseignement au Tonkin, in-8, pp. 147 h 162. 

Extrail de 1 'Anthropologic. 

— Etudea sur lea Tookinois Par G. Dumoutier Directeur de Penscignemenfc au Tonkin. 
(Bull. Ecole franpaise cC Ext rinse-Orient, Tome I, n° 2, Avril 1901, pp. 81—98). 

— *Tam Giao. — Litre de* troi* doctrines, 2 vol. in-8. 
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Karl HIMLY. 

J'ai connn Himly il y a trente-cinq ans lonqu’il etait interprets du Consulat 
d’Allemagne a Chang-Hal; il vivait au milieu de sea livres et de coux de la 
Soci6t4 aaiaiique dont il 6tait Bibliothdcaire, charge qu'il me remit lorsqu'il 
partit en conge en 1870. 11 prit sa retraite en 1876 et v6cut d’abord & 
Halberstadl, puis, aprfes la mort de sa mere, a Wiesbaden. Le Baron Ferd. de 
Richthofen utilisa ses connaissances sinologiques en lui confiant lee traductions 
dont il avait besoin poor son grand ouvrage sur la Chine. Plus rAcemment, le 
Dr. Sven Hedin lui confia les estAmpages qu’il avait rapport£s do sa longue 
exploration de I’Asie centrale; le Dr. Conrady, de Leipzig, remplace Himly dans 
le d6chiffroment de ces inscriptions. 

Karl Goorg Friedrich Julius Himly a ecrit un certain nombre de mdmoires 
important** *). Il dtait ne a Hanovre le 4 dec. 1836; fils du chirargien en chef 


1) The Chinese Game of Chess at compared with that practised by Western Nations, 
by K. Himly Beq. {Joum. B. 0. B. R. At. Soe., No. VI, 1869—70, Art. VI, pp. 10B 
et »eq.) 

- — Da* Schachspiel der Chinescn. Von Dr. K. Himly. (Mit 1 lithog. Taf) {Zeil D M 
G., XXIV, 1870. pp. 172—7.) 

— Daa japanischc Schachspiel von K. Himly. (Mit eincr Tafel) {Ibid., XXXIII 1879 
pp. 672-9.) • 

— Anmerkungen in Beziehung auf du Sehaeh- und anderc Brcttapiele. Von K. Himly 
{Ibid, XLI, pp 461-434) 

— Schach- nod Knrricrapiel. — StrBheck und Morgenland. — Separat-Abdruck ana der 
Ualbcrstadter Zeitung und InleUigtmtbUlf. Halberstadt. C. Doelle ft Sohn, in-8, pp. 16. 

— K. Himly. — Ursprong act Wortes Typkon und der Auuprsche Tmfun. (Rilltil. 
Dmtub. Ott. Rat. u. Volk. Otlasient, Bd. I, Hft. 8. Sept 1875, pp. 14-20) 

— K. Himly. — ttber die einmlbigeu sprachcn dcs SOdfistlichen Asiens. (Inicru Zeiltek 
f all/. SpracAwuteutcUft karmtg. von F. Ttekmer. Bd. I, Hft. 2, Leipzig, J. A. Barth. 
1884, pp. 281 k 294.) 

— Dos langne* monosyllabiques do Sud de l'Asie. Par K. Himly — Trsduit de l’alle- 
mand Par A. Chdon Profetseur d’annamite au College des Interprites. — Saigon, Rey et 
Curiol, 1887. in-8, pp. 46 h 69. 

— K. Himly. Besprechungen. (Gdllingtck* Gtlehrlt isinw n, 188S. No. 18. et 

1889, No. 9.) 

-Sprachrergleichende rintersuchoog des Worterschatzei der Tscham-Sprache. {Silt- 

b*r. d. pkil- u. kitl. 01. k. B. Ak. JTitt., ilunckcn, 1890. Heft III.) 

— Nord-Tibet und Lob-Nur-Gcbiet in der Uaratellung des Ta-Tktmg 1-ikmng Yi-tka, 
unter Mitwirkung de* Herrn Karl Himly in Wiesbaden, beruusgegeben von Dr. Georg 
Wegener {Zeiltckrift der OetelUckaft /Hr Erdiunde in Berlin, Band XXVJII, 1893) 
br. in~8. 

” Kn cbinetisehea Werk fiber das wcstliche Inner-Asien. Von Karl Himly. {Ethnologi- 
tektt NolitbhUl ktrautg. v. d. Direktion 4. KonLj. Muteumt f. Fdlk. in Berlin, Bd III 
Hft. 2, 1902, pp. 1-77). 

. — Sven Hedins Auagrabungen am alten Lop-nur. Von Karl Himly. (Pelermannt Rill. 
Bd. 48, 19Q2, pp. 28S—290.) 

— Die Abteilong der Spiele im M Spiegel der Mandschu-Sprache" von Karl Himly 
{’1'oung-pao, VI, J89B, pp. 258-267; a Ate continud.) 
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Dr. G. Hiraly et de sa femme Louise von Bodungen. Karl ttudia aux gymnnses 
do Celle, Lflnebourg, Goslar et Clausthal, ot aprts avoir passt par I’universitt 
de Gdttingen, il alia ttudior les langues orientales a Berlin. Aprfesavoirenseignd 
a Tycliow et a St. Ptterebourg, il parti pour Peking comme tleve-interprtte. 
Plug tard, il fut nommt interpret* a Tche-fou puis a Chang-ha'i; il est morta 
Wiesbaden d'une pneuraonie le 1" join 1904. H. C. 

Emil SCHLAGTNTWEIT. 

Emil, le plus jeune des frtres Schlagintweit (Hermann est raort a Munich 
le 19 janvier 1882; le second, Adolf, a ttt assassin^ a Kachgav le 26 aoftt 
1857), est mort a Deux-Ponts, le 29 octobre; il ttait nt a Munich, cormne 
sea fr&res, le 7 juillet 1835. Emil Schlagintweit est surtout connu par son 
oavrage sur le Bouddhisme au Tibet >). H. C. 

Lafoadio HEARN. 

Mr. B. H. Chamberlain, parlant de cet tcrivain si profondtment original qui 
vient de mourir au Japon, a tcrit (Things Japanese): «Never perhaps was 
scientific accuracy of detail married to such tender and exquisite brilliancy of 
style. In reading these profoundly original oesays, we feel the truth of Richard 
Wagner’s saying, that: * Alias Verstdndniss kommt uns nur ilurch die Liebe*. 
Lafcadio Hearn undemands Japan better, and makes us understand it better, 
than any other writer, because he loves it better. Japanese life, manners, 
thoughts, aspirations, the student class, the singing girls, the politicians, the 
delightful country-folk of secluded hamlets who still bow down before ancestral 
gods, Japan’s attitude during the war, Buddhist funeral services chanted by 
priestly choirs in vestments gold-embroidered, not men only but ghosts and 
folk-lore fancies, the scenery of remote islands which Hearn alone among 
Europeans has ever trod, — not a single thing Japanese, in short, except per¬ 
haps the humourous side of native life, but these wonderful books shed on it 
the blended light of poetry and truths*. 

Lafcadio Hearn nt i\ Leucade (Santa Maura), lies Ioniennes, en 1850, ttait 
sujet anglais, d’origine grtco-irlandaise; il alia en Amtrique en 1869: impri- 
meur, puis journaliste a la Nouvelle Orleans, ensuite a St. Pierre de la Mar¬ 
tinique, il s’dtablit en 1890 au Japon, s’y maria, fut naturalist sous le nom 
de Yakumo Koizumi, et y tcrivit les ouvrages qui lui ont valu une reputation 


1) Buddhism in Tibet: Illustrated by Literary Document! and Object* of Religious 
Worship With an Account of the Buddhist Systems preceding it in India. — With n 
folio Atlaa of 20 Plates and 20 Tables of Native Print in the Text. Leiprig, Brookhaua, 
18B8, gr. in-8, pp xxtv—404 

Traduit en franjais par L de Millouej forme le Vol. X des Annals* d* Sluice Ouivuri. 
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universelle; il 6tait raaitre de conferences pour la literature anglaise a PUni- 
versie de Tokio •)- H. 0. 


• f 

Nous avons le regret d’annoncer la mort de Madame Jean Ck\kuZR-Bin£zet, 
n£e Marie Alexandrine Annie Franois Garniks, dec6d6e subitement a Paris-Plage 
(Pas-de-Calais) le 22 septembre liMH, dans sa 33* ann6e; ello dtait l'unique 
enfant du conqudrant du Tong-king. 


1) Stray Leave* from Strange Literature, 1884, in-16. 

— Some Chi new Ghosts, 1887. 

— Chita, 1889. 

— Two Years in the french West Indies, 1890. 

— Youma, 1890 

— Winter-Journey to Japan. (Harper/ Monthly May., New-York, Vol. 81, pp. 860 seq.) 

— The moit aucient Shrine in Japan. {Atlantic Monthly, Boston, Deo. 1891.) 

— A Day’* Life in Japan. {Ibid , Vol. 68, pp. 621 seq ) 

— “Out of the Ea»t“ Reveries and Studies in New Japan by Lafcadio Hearn.., Lon¬ 
don, Osgood, Me Il?a;’ne & Co., 1896, pet. in-8, pp. 341. 

— Glimpses of Unfamiliar Japan by Lafcadio Hearn. In two volumes. London, Osgood, 
Mo Iivaiue St Co., 1695, 2 vol. in-8, pp. x -f- 1 f. n. ch -f- pp. 342, 343 k 699. 

— Kokoro Hints and Echoes of Japanese Inner Life by Lafcadio Hearn. London 
and New York, Harper and Brothers, 1898, pet. in-8, pp. 388. 

— *(rlcanings from Bnddha-Fields: Studies of Hands and Soul in the Far East, in-16. 

— In Ghostly Japan By Lafcadio Hearn. London, Sampaon Low, Maraton&Co, 1899, 
pet. in-8, pp. 241. 

— Exotica and Retrospections, 1898. 

— Shadowings, 1900. 

— A Japanese Misoellany, 1901. 

— Kotto, or Japanese Curios. 

— Kwaidan. 

— H Japan An Attempt at Interpretation by Lafcadio Hearn.... New York, 
The Macmillan Co., 1904, in-S, pp. 641. 


BULLETIN CRITIQUE. 


The Sayings of Lao TzH Translated from the Chinese, 
with an Introduction , by Lionel Giles M. A. (oxon.), 
Assistant at the British Museum. London, The Orient 
Press, 1904, in-16, pp. 54. 

Lao Tseu jouit d'une faveur sans 6gale; les traductions du 
Stills se suivent sans interruption. Nul doute qu un travail 
critique sur le vieux philosophe chinois ne f6t bieu venu des sino¬ 
logues, tnais leB versions des demises annSes n’offrent rien de 
nouveau, sinon une grande variete dans le mediocre et !e passable. 
M. Giles porte un nom auquel il doit fairo honneur et nous atten- 
dons de lui quelque effort sfrieux et original; aussi ne pouvous-nous 
considerer que coniine un passe-temps la petite plaquette qu il vient 
de donner a la collection ‘The Wisdom of the East’; je ne pense pas 
qu’il ait voulu faire autre chose qu’une ceuvre de vulgarisation: il 
doit nous donner autre chose. 

Au moment oii j’ecris ces lignes, parait une nouvelle traduction 
do ^ eu anglais par M. Walter Goru Old. Qui arrfetera 

cet exces de et de Que de temps perdent et font perdre 

les traducteurs it ceux qui sont obliges de parler de leur travail! 

H. C. • 
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Une province chinoise en progrh — Le Chant oung — 
Chi note el Allernands — Articles ex traits du Bulletin 
do Comity de 1’Asio Franfaise — avec deux cartes — 
par Fernand Pin. Lyon, A. Rey, 1904, in-8, pp. 73. 

M. Pila, Consul Sup 1 de France, au cours d'un voyage effectue 
en sept.-ocfc. 1903, a pris des notes a l’aide desquelles il a ecrit 
dans le Bui. de VAeie Franpaise une s£rie (Particles qu’il reuuit 
aujourd’hui dans une jolie plaquette. C’est une etude ^conoraique et. 
politique d'ou 1 auteur degage la conclusion suivante: « C’est le 
propre, et le danger, de l’imperialisrae d’envahir toujonrs et d’eu- 
tralner trds loin. Sous son inspiration, les Allemands, de l’acquisition 
d’une simple station navale, en sont venus tr& vite a la main-wise 
sor une des provinces les plus peupldes de la Cliine. T6t ou tard 
* Tsinan-fou, leur consul pourra bien devenir une sorte de resident 
qui personnifiera en fait leur protectorat sur le Chantoungv. 

H. C. 


B1BLI0GRAPH1E. 



LIVRES nouveaux. 


La septidme livraison da Recueil de textes chin oh & I'usage des 
dlkves de VEcole Spdciale lies Longues Orientates vivantes publid par 
M. A. VissiIrb comprend les pages 97 h 112 et les pieces nume¬ 
rous 180—148 et B 71 (suite)—B 73. 

Elle contient, dans la partie 9up6rieure des pages, la suite des 
specimeus de lettres privies (fohangees entre eorreapoudauts divers, 
amis, parents, maitres et serviteurs, etc.), des modules de billets 
d'invitation, de suscriptions d’enveloppe, de contrats (de pr6t ^ ; 


de location ou de Vente d'immoubles, ^ ou ^ ^ 

Jj£ et de remplacement temporaire dans la direction d’une 
maison de commerce jJ| *||' 3^), et le commencement du roman 
F^n-tchoudtig-leou. Dans la partie inferieure des pages 
sont imprimes la fin du Protocols final sigue a Pdkin, le 7 Sep- 
tembre 1901, entre les represeutauts des Puissances et les pldnipo- 
tentiaires chinois, et deux des d&rets imperiaux qui out annexes 
a ce document diplomatique. 


Mr. Appleton P. C. Grifpin, Bibliographe en chef de la Biblio- 
thdque du Cougr^s, a Washington, vient de faire un petit ouvrage 
de rdf^rence de la plus grande utility dans les circonstances actuelles: 
Library of Congress-Select List of Books (with References to Perio - 
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dicals) relating to the Far East. Washington, Government Printing 
Office, 1904, in-8, pp. 74. II comprend les divisions suivantes: 
Russia: History, Politics , etc., Russian Expansion; Trans-Siberian 
Railroad; Tibet; Manchuria; Japan; Korea; Russo-Japanese Rela¬ 
tions; Far East: American Relations; Far East: European Rela¬ 
tions; Anglo-Russian Relations; and China. 

Le Bureau de Statistique ( Bureau of Statistics) dirigd a Wash¬ 
ington avec autant d’activite que de science par Mr. 0. P. Austin 
a publid cette annde un certain nombre de documents relatifs a 
rExtrdmo Orient: 

— Immigration into the United States , showing number , nationa¬ 
lity i war. age , occupation , destination , etc., from 1820 to 1903. [Jus- 
qu’a 1854, I’immigration chinoise est presque nulle; cette annde 
elle s’dtdve a 13100 et donne les annees suivantes les chiffres de 
3526 (1855), 4733 (1856), 5944 (1857), 5128 (1858), etc., 5157 
(1868), 12874 (1869); elle atteint en 1882, le chiffre de 39579, 
pour tomber k 8031 (1883), 279 (1884), 22 (1885), 40 (1886), 10 
(1887), 26 (1888), 118 (1889); il se reldve en 1890, 1716; en 1903, 
il etait de 2209; cette mdme anode, l'inimigration japonaise s’ele- 
vait a 19968]. 

— Commercial Japan in 1904. 

— Commercial China in 1904. 

— Commercial Korea in 1904. 

Il a paru deux «livres bleus* dont nous devous signaler l'exis- 
tance a nos lecteurs. L’un: Treaty Series. N°. 5. 1904. Accession 
of China to the Convention signed at Geneva Aug. 22, 1864, for the 
Amelioration of the Condition of the Wounded in Armies in the 
Field. - June 29, 1904. L’autre: China. N°. 5 (1904) Report by 
Consul-General Hosie on the Province of Sstich'uan. [With two Maps]. 


bim.iOQUAPHiB. 


631 


Ce dernier rapport qui n’a pas rnoins de 101 pages in-fol., offre 
beaucoup d'int£r6t. 

La libraire Guilmoto, 6 rue de Mezieres, vient de faire paraitre 
eo frat^ais la conference faite en anglais par M. Henri Gordiiu, 
le mercredi 21 sept. 1904, a Saint-Louis, Missouri, au Congres des 
Arts et des Sciences, tenu a l’occasion de l’Exposition internatio- 
nale: Apergu aur V Hiatoirc <ie I'Asie en gtniral et de la Chine en 
particulier, in-8, pp. 52. 


PUBLICATIONS PERIODIQUES. 

Bulletin de l’Eoole Fransaise d’Extreme Orient 1 ). 

(IV, Nos. 1—2, Janv.—Juin 1904). — I. La Samkhyakgriks itudiie 
& la lumikre de aa version chinoise par M. J. Takakusu. — II. Lee 
Neuf Neuvaine8 de la diminution du froid. Par Edouard Chavannks. 
[ ji jl <1 @1 ’ d’apres uue stele de Si-ugan fou]. — III. 

Note* ainologiques. Par Edouard ChaVannes: 1) L’ltindmire de Ki-ye 
— Cf. Schi.br hi. dans M4m. Comitt sinico-japonais, XXI, 
1893, pp. 35 — 64, et Edouard Hubkr, dans le Bui. Ecol* frang. 
Ext. Orienly II, 1902, pp. 256—9]. — 2) Un passage cfun idit de 
Bouiantou Khan (1314). [L’iuscription bilingue de l'6dit de Bouiantou 
Khan a ete ddcouverte dans la sous-prefecture de Tcheou-tche 
gg, a 160 li h l’ouest de Si-ngan fou... il nous intdresse 
surtout par la mentiou qui y est faite des Chretieus a l'dpoque 
tuongole. Par une coincidence singulidre, le seal monument quo 
nous possedions sur le cbristianisme h l’epoque des T’aug, rinscrip- 
tion de 781 dite de Si-ngan fou, a etd exhumee, comma l'a £tabli 
le P. Havret, dans cette m6me prefecture do Tcheou-tche, d’oh provient 


1) Voir Tou»g-pao, Juillet 10O-4, p. S45. 
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l'inscription de 1314]. — IV. Note # d'fipigraphie. Par L. Finot. 
[VII. Inscriptions du Quang Nam. — Cette province correspondrait 
k l’aocien pays d’Aruaravatl; trois des inscriptions proviennent de 
Dong-du o’ng [45 kil. S. Tourane, 20 kil. S.E. Mi-so’n], uue de 
Ban-lanh [pr£s de Trakieu, 18 kil. N. de Dong doVng], et une 
de Mi-so’n. — Note tur les dates de deux inscriptions de Campa. 
Par LbclIrb. [Le 13°, 14* et 15 e jours de la lune croissante du 
mois d’ABdS, qui correspondent au 25, 26 et 27 octobre 1901, fut 
cfl6br<5e k Phnom-Penh la fete que les Europeans designent sous le 
nom de «fete des eaux> et que les Carabodgiens nomraent thvo' 
bOn pranan tuk no, «f6te de la joute des pirognes [a poupe et a 
proue] redressees en pointe>, ou thvo' bOn loi pratip, «f6te des 
feux flotta»ts». Cette f£te dure trois jours. Le dernier, qui corres¬ 
pond cbaqne ann6e au jour de la pleine lune d’AsOft (pali Assoyuja), 
feme la saison du vossa (pali vassa), des pluies, ou de la retraite 
des religious, et ouvre la pe'riode de trente jours pendant laquelle 
a successirement lieu, dan# tous les monastere9, la fete de la dis¬ 
tribution des vgtements a ces mSmes religieux (thvo' bOn kathen, 
p&li ka(hina). Un autre thvo' bOn loi pratip, qui eot lien les 13®, 
14®, 15* jours de la lune croissante de KadVc (pali Katbika) en 
1901, les 23, 24 et 25 nor., a clos cette pdriode de 30 jours; elle 
ne fut que la r^pdtitiou de la fete d’octobre.]. — VI. Deux hint- 
raires de Chive en Inde h la Jin du VIlie sibcle. Par Paul Pklliot. 

[Itiueraires du Tonkin en Inde par le Yun-uan et de Cantou en 

Inde par les Mere du Sud d'apres le memoire geographique compile 
par Kia Tau daus la pdriode 7 £ tcheng yuan (785—805) con¬ 
serve dans le Sin T'ang chou. Voir p. 385: Le Fou-nan et les 
theories de M. Aymonier}. — VII. Upagutta et Mara. Par M. C. 
Duboisellk. — Notes et Melanges. [Une ambassade chinoise en Bir - 
manie en 1406, par Ed. Huber. —- Vestiges de Voccupation chame 

au Quang-binh, par le P. CadiIjre. — Notes addilionnelles sur la 
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aecte du Lotus blanc et fa sects du Nuage blanc , par P. Pblitot.] — 
Bibliographie. — Chroidque. — Ndcrologie [Oobkd’hal; cf. T. P., 
p. 227. — CharleB Caupbacx; cf. T. P M p. 332. — Dr. Alexandre 
Li&tard (4 avril 1883 — 8 fev. 1904). — Correspovdance [Note do 
M. 0. Frankk et reponse de M. Pklltot. — Note de M. Ed. Hubbr.]. 
— Documents administratifs. 


CHRONIQUE. 


CHINE. 

Lbs ministm de Belgique, des Etats-Unis, d’Aatriche, d’Allemague et de 
Russie ont re$us k Pekin lo 12 noverabre en audience, dans la Cite inter- 
dite, par l’imp^ratrice douairi&re, k laquelle ils ont roojis des lettres autographes 
de leurs souverains rcspectifs a l'occosion de Tanniversaire de sa naissance. 
D'autra* ministres pr&enteront aussi des lettres plus tard. 

L’imperatrice enverra son portrait a ceux des souverains qui ont tenu compte 
de son jour de naissance. 

D’une lettre datAe du 28 octobre dernier, adress^e du Yun-nan a M. Henri 
Cordier, nous tirons les renseignemcnts suivants sur les progr&s du chemin de 
fer dans cette province: 

On calcule qne la ligne sera probablement enticement terming pour le 
roois d'Avril 1908; ce qui retarde de cette fagon singuliere les progres du 
travail sont les 100 premiers Kilometres, c'est-a-dire entre Lao-kay 
et le grand col qui perinet de passer de la va!16e du Nam-ki k la cuvette de 
Mong-tseu [rj . 


2010 lac de Yon-nan-sen 
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Le climat des GO premiers Kilometres sin-tout est ties meuvtiier; la ligne 
passe en effet dans le fond de la vallde, oil il n’y a pas un seul village. Tons 
las habitants ont lours demeures sur les plateaux avoisinants a 1000 metres 
au dessus en moyenne. Les Cantonnais no resistent ;ws plus u ce climat que 
lea indigenes; au bout de deux moi6, ils s'cn retournent affaiblis et malades. 
Cette valine eat en effet trie encaissde; il n'y a pas d'air et ert revanche on y 
trouve beaucoup de brouillards. 

Les 100 premiere kilometres de voie poses, le reste ne sera plus rien, et 
sera pi-j&t depuis longtompa. A partir du col jusqu’fi Yun-nan-son, il n’y a, au 
contraire, pa6 un seul endroit malsain; les travailleurs sont en nombresuffisant 
pour avancer avec une bonne rapldftd; aussi sera-t-on prdt avant. 

La rdgion traversdo ontre Mong-tseu et Yun-nan-sen mdrite bien d’etre dd- 
crite: de Mong-tseu h A-mi-tcheou , une sdrie de cuvettes descendant 

sur A-mi ae communiquant par des «perLes» souterraines encore bien mal etu- 
dides. A partir de A-mi jusqu’a Yi-lenng, la ligne remonte le Hours du Nan 
P'an Kiang jfrl, un des bras du Si-kiang, de Canton. 

Le cours de ce fleuve n’e6t qu’un ddfild dtroit et sans berge aucune en 
dehors des deux ou trois points oil il rencontre des affluents: Po-hi 
Lou-fong-taing Yi-leang. — Les parois du ddfild sont trds escar- 

pdes et trfes dlevdes. Les hauteurs qui lo dominont ont en plusieurs points plus 
de 1000 miitro6 et sont pou habitues; ce eont sur les huuts platoaux quo so 
trouvent les habitations, et les centres; ii droite en montant: Tchou-yuan 
ft ®, Poung-pou $ Mi-le® ffj Lou-nan^g ; a gauche: 

Po-hi, Ning-tcheou jJl , Tch £ eng-kiang y|fc . 

C’eet par suite d’une erreur malheureuso que la ligne ne passe pas par 
Tch^ng-kiang, dont le lac a (cause de Terieur en question) deux ddversoirs, 
tous deux donnant duns le Nan P c an Kiang d quelques kilometres d’intervalle. 

Yi-leang-him Une plaino de 40 kil. de long surde6 i3de largeur; 

la troisieme plaino du Yun-nan, nous dit-on, pour la production du m; trto 
fertile, trds peuplde, plus de 100,000 habitants, au demeurant une trfes petite 
villo. 

De Yi-leang a Yun-nan-ncn f$|. 

De Y T i-leang a Tang-Tcheu ^ ^, defile dans un affluent du Nan P'an Kiang, 
oil la voie est couple de 19 tunnels en 8 kilometres, puis une petite plaine, 
puis une longue niontde qui amfene au point culminant de la ligno, 2CH0, d”ou 
1’on redescend sur Yun-nan-fou. Toute cette partie de la ligne traverse un pays 
relativeinent assez hnbite et assez fertile. 

Yun-nan-sen. Tree bien situd, au centre d’une trds grande quandtdde routes, 
dont void les principales: 

1. Route de Tdiao-t c ong jjg et Soui-fou. 
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2 Route du Kouei-tcheoo par K c iu-tsing [||j fi||. 

Me Kouang-si. 

3. Yi-leang, Lou-narn > 

) Mong-taeu. 

4. Tch c eng-kiang, Tong-hai Lin-ngan ^ ^, Mong-tseu. 

5. Sin-hing J§L, P c ou-eul yJJ, Haat-Laos. 

6. Yang Tchouen fou? 

7. Ta-Ii ^ ' Haute-Birmanie. 

8. Haut-Ynn-nan, Li-kiang fun lift- 

9. Wou-ting jj£ Jf? ^j. 

Toutos cm routes sont suivies et trie passantes <). 


FRANCE. 

Dans la stance publique annuelle du 18 novembre 4904 de l'Acad6raie de* 
Inscriptions et Belles-Lettres, M. Edouard Chavaknes a lu un ro^raoire sur 
les Prix de Verlu en Chine. 

M. H. Parmentier, Architect*, Chef du Service Archdologique & l’Ecole 
fraufaise d’Extrtme-Orient, a fait le mercredi 14 d&embre 1904, k la Socidt6 
franfaise de fouilles arch&dogiques, une conference sur VArl el les Monuments 
anciens de VAnnam. 


ERBATUM. 

Dans le compte-rendn que j’ai fait du Iivre de M. Sainson (7”o«n<7 pao, 1904, 
p. 476), j’ai pro-sente comme fautives les transcriptions tchen-kouan, tehen-yuan, 
Ichen-ming ; il a ete en eflet jusqu’ici d’usage constant de transcrire tcheng le 
caractfere j=^ dans ces noms de pdt iodes d’ann&ss. M. Vissiere me fait remarquer 
cependant que la prononciation Ichen du mot etant plus fr6quente k Peking 
que la prononciation tcheng , la transcription /cAe;i est done conforme an syst&tne 
qu’il a fait adopter par le Miniature des Affaires itrangfenes. Tout en reconnais- 
sant que cette observation est fondle, je sonhaite que, dans les ouvrages histo- 
riques on conserve la prononciation tcheng qui est correct©, qui a 6t«i consacr^e 
par les tables chronologiques de Mayers et de Giles ainsi que par lee travaux 
de tous les plus grands sinologues, et qui a ^t6 adoptee par I’Ecole franpuse 
d’Extr&m e-Orient. F.d. Chavankes. 


1) Uf. Towtg-fao, l, p. 4B. 
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